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EXPLICATION 

D  E 

LA  CARTE  BOTAjXIQUE. 

DË  LA  FRANGE. 

Li  Oui€  boUatqne  de  la  France,  qae  noos  avons  cm  utile- 
de  joindre  II  cet  Ouvrage ,  ett  destinée  k  indiqaer  deux  choses 

très-diffcrcntes ,  savoir,  i®.  le  degré  auquel  les  produclions 
vfçefules  des  différentes  parties  de  la  France,  sont  connues  des 
Corani^irs;  2°.  la  disposilion  gétiéiaie  des  ploptes  sur  le  sol  do 
la  France. 

Le  premier  objpt,  qnnîqne  peu  important  par  Im-mcme  , 
nous  a  paru  cependant  mériter  quelque  intérêt^  par-là  les  Bota* 
JÉftes  qui  voudront  herboriser  daos  fintérieur  de  la  France  » 
foortoiit  tellement  diriger  leors  recherches  sur  les  points  qui 
n'ont  pas  encore  été  soffisamment  visités ,  ou  (  ce  qui  est  la- 
mème  chose  pour  la  science)  dont  les  végétaox  n*ont  pas  en- 
core été  décrits  dans  des  ouvrages  imprimes.  Par*Ui ,  on  verra^ 
qadles  sont  les  partîtt  de  la  France  snr  lesquelles  noos  possé-. 
dons  dea  renscîgnemens  positifs ,  et  sur  lesqnellea  cet  Ouvrage 
doit  mériter  pins  de  conBance. 

Poor  donner  une  idée  du  degré  différent  auquel  les  différentea 
provinces  de  ce  vaste  territoire  ont  été  explorées  par  les  Natn-^ 
laKf  tes ,  noos  n'avons  indiqué  snr  cette  carte  que  les  noms  dea 
▼illes  et  villages  autour  desquels  on  a  herborisé  ^  ainsi  les  pro« 
▼inces  de  l'Ouest ,  qîji  sont  presque  cuticremcnt  vides  ,  sont 
elles  qui  appellent  le  p"us  l'attention  des  obicrvalours.  Au  con- 
traire ,  les  [joinU  três-charf^és  de  iionis  ,  tels  que  les  ciiviioii? 
de  Fans,  de  Monlpcilier  ,  de  Turin  ,  nous  iridiquenl  déjà  que 
la  presque  loîniiic  des  plantes  de  ces  pa^rs  ont  été  observées. 
Pour  graduer  d  une  manière  encore  plus  précise  cette  conçois^ 
sance  des  plantes  de  la  France ,  nous  avons  indiqué ,  par  de 
grandes  capitales,  les  villes  oti  ont  vécu  plusieurs  fiotanistea. 
distingués,  et  doDt  nous  possédons  des  Flores  exactes  et  dé*- 
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EXPLICATION 

de  petites  capitales ,  les  villes  dont  nous  ne  possédons  encore 
qu'un L'  seule  Flore  bien  faite  ,  ou  plusieurs  fragmeiis  épars  :  telles 
sont,  Grenoble,  Harrèges  ,  Genève  ;  par  des  lettres  ro- 
maines ,  les  villes  dont  nous  possédons  seulement  des  catalo- 
gues peu  complets  :  telles  sont  ,  Rouen  ,  6oissoriâ  ;  enfin  , 
nous  avons  fait  écrire  rn  Icltrrs  itriliqucs  ,  tous  les  lieux  qui 
sont  simplemeat  indiqués  dans  les  Flores  des  pays  voisins  »  oa 
donl  noot  conooitioni  ^aelqnes  plantes  égreoto.  Au  moyen  de 
cet  coaveiitioiit y  od  pourra,  à  la  seule  inspection  de  la  Carte, 
dctenniaer ,  avec  astes  de  précision ,  si  le*  plantée  de  tel  ou  tel 
pejs  loni  inffiMoiment  connnet.  Cet  conventione,  fort  diifé* 
ventes  de  celles  des  ctrtee  ordinaires,,  espliqoeront  pourquoi 
les  noms  de  certains  villages  sont  teits  en  grandes  lettres ,  el 
ceux  de  plosienit  villes  en  petits  caract^nres  ;  pourquoi  il  existe 
dans  cette  Carte  une  si  grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
villages  indiqués  dans  diverses  provinces.  An  teste»' dans  les 
pays  bien  connus  relativement  k  la  Botanique  ,  on  a  été  obligé 
d'omettre  quelques  noms  ,  faute  d'espace  pour  les  placer. 

Le  second  objet  que  nous  nous  sommes  proposé  d'indiquer, 
savoir,  la  disposition  générale  des  piantes  sur  le  sol  de  la  France , 
est  beaucoup  plus  important  que  le  précédent  ;  mais  il  lant 
«vouer  aussi  qu'il  nest  pas  susceptible  d'une  grande  précision  , 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoîssances  ;  et  celte  Carte 
doit  être  pinlèi  considérée  cousase  Tessai  d'une  méthode  par- 
ticulière» que  comme  Texpoeë  ccfnplet  de  la  géographie  bota- 
nique de  la  France. 

La  France  est  divisée  dans  cette  Carte  en  cbq  régions,  qui 
y  sont  distinguées  par  des  couleurs  différentes  »  et  on  doit  ob- 
server que  leurs  timiles  ne  sont  point  tranchées  dans  la  na?* 
tnre  comme  elles  le  sont  ici ,  mais  qu'on  n'auroit  pu ,  sans  do 
grandes  difficultés,  représenter  leurs  déj^radalions  ;  ainsi  ces 
regioni  ne  doivent  élre  coustdérées  que  cowuic  mdicâUous 
très-générales. 

La  couleur  verte  plm  ee  sur  les  côtes  depuis  Oslende  jusqu'à 
Oneille,  indique  I.j  p;Urio  dos  pîanlps  T>inn'tifnes  ;  el  les  tnclics 
vertes  qu'on  retrouve  daus  i'intuneur  des  terres  aux  oii vi- 
rons des  salines  de  Dieuce ,  de  Château- Salins ^  de  âalios, 
de  Durckheim  et  de  Fraokenslati ,  indiquent  que  ces  mêmes 
plantes  maritimes  croissent  aussi  dans  Tintérieur  de  la  France , 
dam  les  lieux  oii  te  tronvt  «ne  suffisante  qoaattlé  de  sel  «larin. 


DE  LA  CARTE  BOTANIQUE;  ^ 

Toutes  les  plantes  maritimes  Ja  norci  de  la  France  so  rptrou— 
rmr%A  çar  les  cétes  Jûéridionales  j  mnis  Tinverse  n'a  pas  égale- 
Bieot  lïea ,  et  la  plupart  des  plantes  maritimes  de  la  Méditer— 
noée  ne  croissent  qn'en  petite  «[oaiitité  sur  les  bords  de  l'O- 
céan ,  dn  c6Xé  de  la  Gascogne,  et  ne  s'araaceiit  vers  le  nord 

à  rembonditire  àt  U  Loire .  on  tont  au  plut 
jBqB*«o  midi  it  11  Bretagne.  Mdgré  cette  différence,  je  m'wL 
fM  cm  devoir  téperer  en  deux  clavet  Ici  pleotet  flMntiMet,à 
CHee  4e  l'estrêoie  leucmMÉnce  ^eTen  ebiei  fe  dine  levf  pcvt 
cl  levF  ▼i^ctefieo* 

La  eoolenr  bleue  est  dettîii^  k  préieoter  emc  jen  fespic» 
ecoop^  en  France  par  les  plantes  montagnarées.  Ici  les  lignes 
de  démarcation  sont  beancoop  moins  prononcées  qne  dans  la 
région  précédente  ;  les  vallées  exposées  an  soleil,  participent 
souvent  à  la  vépétation  des  provinces  mcndionales ,  et  les  val- 
ions raoms  cba'jds  offrent  des  plantes  rjui  leur  sont  communes 
avec  ies  vastes  plaines  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  mais 
marnes  répons  offrent  un  nombre  très  -  considérable  de 
plantes  qoi  leur  sont  particnlières  ,  et  dont  la  plupart  se  trou— 
Tcnt  dans  toutes  les  montagnes;  car  qnelqnes  différences  (pM 
peéscBteDl  les  chaînes  des  Vosges,  dn  Jura ,  des  Alpes,  des  sumh 
tagnes  d*AiiTeigne,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées,  on  ne  peut 
disoovranr  qne  respect  de  ieor  T^élatioD  offite  de  grands  tsaite 
^e  rcssenblante,  et  qne  la  pinpart  des  pbiitct  mnnlagnardet  $9 
sebunweat  dans  cas  dHFërentes  Vaincs. 

Le  ronge<K:armtn  qui  colore  Itle  de  Corse  et  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France,  est  destiné  à  représenter  l'espace  oc- 
cupé par  celte  classe  de  plantes  que  je  nommerois  voloniiers 
pi»n*es  métliterrrinêennes ,  parce  qu'elles  se  retrouveot  dans 
presque  tous  \e>  pavs  qtiî  entourent  ïa  Méditerranée;  on  peut 
remarquer  que  celte  région  occupe  le  revers  ruéridional  de  uos 
^rînd'>s  chaînes  de  montagnes,  et  l'espace  qui  se  trouve  entre 
la  mer  et  le  pied  des  montagnes  f  elle  s'avance  un  peu  vers  le 
nord  ,  dn  côté  de  Montélimart  et  dans  la  vallée  do  Rkdne  ,  perce 
4|oe  la  moindre  élévation  do  sol  a n> dessus  do  niveau  de  la  mer, 
attnitent  dans  cette  partie  de  la  France  une  température  sapé» 
etenre  à  celle  des  antres' villes  situées  à  la  même  latitude. 

Le  vaste  espace  cetoré  en  piooe,  qot  comprend  pins  de  la 
snaitié  de  le  France,  et  notamment  tons  les  poys  de  plaines  si* 
tncs  an  nord  des  dttlnes  de  montagnes ,  indique  l^onîlbniûtd 
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àè  la  végcUtioD  de  c^s  grandei  plaines  f  cette  région  eit  peuplée 
de  plantes  presque  semblables  dans  tonte  son  étendne ,  et  dont 

la  plupart  se  retrouvent  dans  les  autres  régions  ;  mais  elle  maa* 

^ue  des  plantes  qui  sont  particulières  à  chacune  d'entre  elles. 

Enfin  les  parties  colorées  en  rouge  vermillon  sont  destinées 
k  faire  connoitre  les  provinces  de  la  France  dofjt  la  végétation 
est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  cpHc  dos  plaines  du  nord 
et  des  provinces  nïéridionales.  A  îa  seule  inspection  de  et  le 
Carte,  on  peut  voir  que  ic&  plantes  des  provinces  méridionales 
a'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côte  de  l'ouest,  que  do^ 
c6lé  de  Test.  Ainsi,  si  Ton  étudie  les  Flores  du  Mans  et  de  Nan<* 
les  (i),  on  trouve  qu'elles  diffèrent  très-peu  de  celles  de  Dax  et 
d'Agen  ;  situées  à  trois  ou  quatre  degrés  pins  au  sud  ^  tandîa 
^ue  dn  cdté  de  Test ,  les  Flores  de  Dijon  el  de  Strasbourg  dif- 
fèrent totalement  de  celles  d'Aïs  et  de  Turin,  sîtuéea  à  des 
distances  presque  semblables. 

Ce  fait  paroUra  plus  singulier  si  on  le  rapproche  d*un  antre 
observé  par  M.  Arthur  Young }  cet  estimable  voyageur  j  qui  a 
donné  toute  son  attention  aux  plantes  cultivées ,  a  remarqué 
'  que  si  l'on  fait  passer  des  lignes  par  les  points  les  plus  soplcn-» 
trioiuuix  oii  Ton  cultive  l'olivier,  le  maïs  el  la  vigne,  on  ob- 
tient tii.i?  li:^'Fies  à-peu-près  parallèles  ,  qui  vnnf  toutes  en  s'ap- 
proclmiïL  v<  is  le  nord  du  rôié  de  IVst;  ce  qui  «  si  précisément 
l'inverse  de  ce  que  nous  observons  dans  les  plaiilf  s  sauvages  : 
nous  avons  fait  copier  les  trois  lignes  de  M.  Arthur  \ouugy 
pour  servir  de  points  de  comparaison  avec  nos  profères  di' 
visions. 

L'explication  de  celte  contradiction  apparente  se  trouve'  dans 
la  double  comparaison  de  la  nature  physique  de  l'est  et  de  l'ouest 
de  la  France ,  et  du  choix  des  piaules  cnltivéet  avec  l'ensemble 
des  plantes  sauvages. 

De  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'habitation  des 
plantes ,  la  température  est  sans  contredit  la  plus  essentielle  ; 
or,  la  température  moyenne  d'un  lien,  indépendamment  des 
circonstances  locales ,  est  déterminée  par  la  latitude  et  par  la 

(i)  Pour  l«s  plantes  déliantes,  je  me  tnic  fië  h  la  Flore  publié  par 
M.  Bo'naniy  j  j\iiipren<lt,  au  moment  de  la  publicaiion  de  cette  notet  que 
ce  Boianisre ,  nna  ctt  avertir ,  a  iméité  dans  cet  Ouvrage  plosieiirt  pkniea' 
exotiqaea  nainraliféet  ans  «nvirons  de  Nanict  :  ainsi  eeila  {wriie  de  Ja  Flora 
franç«î»e  devra  peoi*4tvc  aobir  qaelqua  réviiion. 
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DE  LA  CAF.TE  BOTAM<^UE.  is 
luBlfUf  «j-denni  dn  niveau  de  la  mer  ;  oo  ettîme  même  en 
amùàl  qoe  300-  mètres  d*élévalûni  ao-dfSios  da  niveau  .de  U 
ncr,  tnflaent  sur  la  temperalare  moyenne  à-peii*prct  mitant 
qa'm  degré  de  latitode  pins  an  nord.  Poor  que  les  leclenis 
patisrot  eux-mêmes  faire  soos  ce  rapport  la  comparaison  dct 
diffn'eiitef  parties  de  la  France ,  noos  avons  fait  tracer  sor  cetlo 
carte  des  lignes  qui  indiquent ,  d'une  manière  générale,  la  ban* 
tcnr  des  différentes  provinces  an-dessos  do  niveau  de  la  mer  : 
ndée  ingéoiensc  ^'appliquer  aux  cartes  des  contînens ,  pour  in- 
diquer leur  hauteur ,  les  mêmes  procédés  employés  dans  les 
cartes  maritimes  pour  indiquer  la  profondeur  ,  esL  dae  à 
M-  OupaÎQlriclj  et  c'est  de  la  carte  de  Franf^o  qu'il  a  puhlice  , 
que  nous  avons  tire  les  lignes  <[ui  indiquent  les  Iiaulcurs  des 
pîjiT^es  de  la  France,  et  do  la  base  des  inontngncs.  Quant  aux 
somm!*es  des  monf  igncs  elles-mêmes  ,  nous  lei  avons  indiquées 
Untôi  d'après  M.  Dupaînlricl,  plus  souvent  d*après  les  obser- 
vations des  géologues;  ainsi  les  haoteors  des  Alpes  sont  ex- 
traites  des  Vojages  de  De<;aossare|  celles  des  Pyrénées  noua 
entêté  communiquées  par  M.  Ramood;  celles  da  Jura  ont  été 
observées  par  M.  Léopold^e  Bucb. 

Si  maintenant  noos  comparons  les  provinces  occidentalet  et 
ericBtales ,  noos  voyons  que  les  premières  sont  très-pen  élevées 

au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  car  à  une  gmnde  distance  des 
cotes,  on  ne  trouve  encore  que  ico  mclres  d'élévation  j  au 
contraire  ,  les  provinces  de  Test  (jui  entourent  les  grandes 
ckaines  de  montagnes,  sont  géncrn ' cnienl  élevées  de  'j  à  5oo 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celte  hauteni  diminue, 
il  est  vr.ji  ,  du  côté  de  la  liclgiquc  ;  m  ns  alors  la  température 
est  scasibleaicnt  réfroidic  par  la  seconde  des  causes  qui  la  dé- 
tennioeot,  savoir,  la  distance  de  Téquatenr.  Ainsi  il  n*y  a  rien 
que  de  conforme  aux  loix  de  ia  pbysique,  à  ce  que  les  plantes 
dn  oBidî  t'approchent  davantage  Yen  le  nord  d'à  cèté  de  Tonest 
que  do  c6té  de  Test* 

Mais  lors  même  que  la  température  moyenne  seroit  la  même, 
b  dtstribntîon  des  phntes  entrf  ces  deux  parties  de  la  France , 
devroît  être  différente ,  à  cause  de  la  manière  différente  dont 
la  même  températnre  se  répartit  entre  .les  saisons  de  Tannée. 
Ccst  un  fait  généralement  reconnu ,  qu'à  latitudes  égales,  les  ilei 
et  les  pays  maritimes  jouissent  d'une  température  moins  inégale 
ç^ue  le»  pa^s«;loigaé&  dnà  mcià  ;  eQ<l'àulres  termes  f  qu'ils  oal  des 
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étés  moins  chandti  et  des  hivm  moins  froids.  Celte  unifor- 
tnité  de  \m  tempérotore  des  peys  luaritimes ,  tient  ëvidenumenl 
à  rinftuence  des  vents  et  h  la  prosiimité  d'an  réservoir  tmoieaso 
A*€ëu  dont  la  tempéralnre  est  sensiblement  constante.  Or  te* 
provinces  de  Pouest  de  la  France ,  qui  sont  toutes  mtrittmeë  f 
fouissent  de  cette  espèce  d'uniformité  que  ne  peuvent  avoir  les 
provinces  de  l'est  »  qui  sont  éloignées  des  mers^  et  voisines  des 
iDontagaes. 

On  doit  aussi  divis<*r  les  plantes  en  deux  classes  ;  les  unes 
qia  crai^Tinit.  les  grands  f  tDuU  «Je  l'hiver  ,  mais  qui  ,  pcncî.jiit 
l'été,  n'oiil  pas  Lesoiii  d'une  grande  chaleur  j  les  autres  qui  ne 
craignent  point  !es  f^raiiJs  fioids  de  l'iiiver,  mais  (jui  ont  besoin, 
pendant  Teté  ,  d'une  assez  grande  chaleur.  Dans  la  premibrc 
classe  ,  il  est  évident  qu'on  doit  placer  ,  par  exemple,  les  ar- 
bres qui,  sans  être  résineux ,  conservent  leurs  feuilles,  et  par 
conséquent  leur  sève ,  pendant  Tbiver;  et  en  effet  la  plupart  des 
arbres  du  midi  qu*on  retrouve,  soit  indigènes,  soit  naturalisés^ 
vers  le  nord  dans  les  provinces  maritimes ,  appartiennent  k 
cette  classe;  tels  sont  le  cbéoe-ieuse ,  le  chéne-liège  »  le  cbéue  ao 
kemès,  l'arbonster,  le  laurier  franc ,  le  figuier,  les  phiiaria»  la 
pervencbe  k  grande  fleur.  On  doit,  au  contraire ^  placer  dm 
la  seconde  classe,  c'est-à-dire ,  parmi  les  plantes  qui  ne  crat^ 
gnent  pas  les  grands  froids  de  l'biver ,  celles  qui  peuvent  leur 
résister ,  parce  que  la  sève  y  est  interrompue  par  la  chute  de» 
firailles  I  comme  la  vigne ,  etc.  ,  et  celles  qui  leur  échappent , 
parce  que  ks  piaules,  ou  au  moinâ  leurs  liges,  sont  annuelles, 
comme  le  mais ,  etc.  On  conçoit  donc  facilement  que  U  s  jilantei 
de  cette  seconde  classe  naîtront  plus  volontiers  ,  et  st  ront  natu- 
ralisées pUis  facilemenl  dans  l'est  que  dans  l'ouest  de  la  France. 

Relativement  aux  plantes  cultivées,  il  est  nécessaire  d'ajoo* 
fer  tine  demicre  observation ,  savoir ,  que  celles  qui  se  cultivent 
pour  obtenir  ienn  fruits ,  devront  être  préférablement  réser* 
vëes  pour  les  pays  oii  il  fiût  très-chaud  pendant  t'élé;  ainsi  la 
vigne  est  cultivée  avec  profit  sur  les  revers  méridionaux  dei 
Alpes  ,  dans  les  lienz  dont  la  température  moyenne  est  plut 
froide  que  la  Bretagne  on  la  Normandie,  mais  oh  il  fiiit  très- 
chaud  pendant  Tété ,  et  oii  on  est  sèr  qne  le  raitîn  mûrira. 
Ce  même  arbuste  n'est  pas  cultivé  dans  le  nord  de  la  France, 
nosi  qu'il  y  périsse ,  mais  c'est  que  ses  fruits  y  mûrissent  mal, 
parce  que  l'été  n*y  est  pas  %sses  chaud.  Au  conuairc  «  les  plantes 
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M  cnilifom  pas  pour  obteur  leors  fruits ,  qnoiqat 
ir.iigcMft  des  pijs  les  plus  mcriàioaaux,  sont  facilement  cuU 
^am  toute  la  France:  tel  eti  Tartichaiid*  la  laTaodey  le 
ilier ,  etc.  Je  se  peoiietai  pas  pku  loin  eet  ebfemtieaa^ 
eae  pamiicst  tutttantei  pour  expliquer  poorqnoî  y  en  France, 
les  plaBtca  dv  midi  approdieefc  pina  vera  le  nord  dn  c^td  de 
Foœat  ^ae  du  c6|é  de  ï'est ,  et  pourquoi  plosieafa  pbntea  cnUâ» 
▼cet  anvent  vne  mavclie  ûrvene. 

^^uelq'io  i 'r*poiiance  tjuej  aie  allacLé  jusqu  e  i  j  la  îiaulrurnu- 
des>uj  du  aiveaa  de  la  mer,  en  tant  (juc  cause  ri»"  îa  tempera* 
t^TQ ,  je  loin  cependant  d'allrîbuer  a  cette  liauleur  autant 
d'iniiu<:nce  sur  la  végclalion  ,  que  le  font  plusieurs  Naluralislei 
célvl/res,  (}ai  pensent  la  dimiootioo  de  la  densité  de  Tair 
beaucoup  sur  les  plantes  :  comnient  concilieroiUon  cette 
de  Ja  raréiaction  de  l'air,  arec  d'autres  faits  très-{;é'*> 
et  connna  de  font  le  monde  ;  savoir  que  deqs  lentca  lea 
ilagoes  eà  le  aol  permet  la  v^^atiOQ ,  on  troove  dc«  pbntea 
an^prêa  det  neigeiéteniellef ,  quelle  que  toit  lenr  haotenr  ]^ 
lea  plantes  dei  l»ntea  Alpet  se  reCrooTeot  dans  le  nord  de 
nSenpe  ,  dans  les  lîeox  oîi  Pair  est  beaocoup  plus  dense ,  mais 
en  In  température  est  %ale  à  cene  de  ces  montagnes  ;  que  cea 
pianlts  des  Alpes  penrent,  a¥ee  des  précautions ,  étrecnltiTece 
d«Bs  ies  plaines  les  pins  basses  ;  que  quèlques^nesmlme  de  celles 
qui  crobsent  sur  les  hautes  Alpes ,  se  retrouvent  sur  les  bords  de  la 
joer  ;  que  dans  les  mêmes  oiontag^nes  les  mêmes  plantes  s'élèvent 
plos  Laut  «ur  \r  revers  raéridioual  ,  que  du  côté  du  nord;  que 
dans  les  zones  teaipérées  ou  la  hauteur  ne  détermine  pas  5<fule 
là  température,  on  observe  beaucoup  d'anomalies  relativrritnnt 
*a%  âévations  auxquelles  les  mêmes  plantes  &e  trouvent ,  tandis 
q«*oo  en  remarque  taès-peu  dans  lespejrs  voisins  de  l'équateur  , 
en  le  fcaalcar  pcrnqne  seule  détermine  In  tenqiéralore.  Je  crois 
donc  que^  -d^apr^  omCntSy  on  peut  regarder  comme  prouvé 
qne  la  iMteor  dm  montagnm  n'indne  snr  la  végétation  qu'en 
tant  qne  came  de  la  tempémtore» 

On  n  cneore ,  dans  qnelqnm  écrits  «  attriboé  une  grande  im« 
poi  tance  à  In  nature  dnmiqne  des  terreim  dans  lesquels  Jm 
plantm  crOisient ,  et  penl-étre  peosem^t-on  que  j'enrois  dà  lea 
tndîqoer  dam  cette  Caite  botanique  ;  mais  f  observerai  que  tom 
lè%  faits  de  la  Botanique  générale  tendent,  ce  me  semble,  k 
|»fùurer  le  peu  d'iuQueace  de  celle  c^use.  Je  ne  oie  point  que 
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la  nature  Ua  terreau  ,  et  ruêine  quelquefois  celle  de  la  terre  f 
n'inQuent  sur  la  vigueur  et  les  propriétés  des  plantes  ;  mais  ce  que 
je  croîs  pouvoir  aflirmcr  ,  c*estque  cei!e  influence  est  tropfoible 
pour  clL'tciniincr  l'habitation  génrrali'  des  végétaux;  qu'ainsi 
telle  plante  qui  prospère  davantage  daus  certains  sols  ,  ne  laissera 
pas  de  se  propager  sur  un  sol  différent»  lorsque  celui'Ci  $etroo« 
vera  à  sa  proiimité.  Je  prendrai  pour  exemple  les  deux  terreîna 
les  pitts  caractérisés  et  sur  lesquels  on  a  le  plus  clairement  cra 
reconnottre  la  dtvèrsilé  de  Ja  végétation;  savoir  les  terreins  gr»« 
BÎtîqnes  et  calcaires  ^«t ,  comme  dans  les  cas  précadcns ,  je  m'at- . 
tacherai  plutôt  à  des  preuves  générales  qu'à  des  détails.  Noos-pos- 
sëdons  en  France  deux  chaînes  de  montagnes  asses  considérahles- 
qnt  détroisent  cette  assertion  :  les  Vosges  sont  granitiques  le 
Jura  est  calcaire,  et  on  trouveroit  à  peine  quelques  plantes  qnt 
ne  fussent  pas  communes  k  ces  deux  chaînes  j  le  Jura  offre  de 
même  un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  aussi  dans  lea 
Alpes  granitiques  ;  la  chaîne  des  Alpes  comparée  avec  les  liaules 
sommités  des  Pyrcuées,  montre  encore  qu'un  grand  nombre 
de  plantes  sont  communes  à  ces  deux  terrains  :  je  vais  plus 
loin  ,  et  si  j'en  excepte  1rs  plarites  très-rares  ,  je  ne  saurois 
trouver  un  scuî  végétal  qn*on  puisse  ailiiiner  n'avoir  été  trouvé 
que  dans  des  terreios  calcaires  ou  que  dans  des  terreins  grani-* 
tiques. 

D*apr/es  les  considérations  précédentes ,  je  crois  que  dans  un 
pays  douné ,  tel  que  la  France  ^  les  causes  qui  déterminent  Thft* 
bitalion  des  plantes,  peuvent  se  réduire  à  trois. 

i^.  La  température,  qui  est  déterminée  par  la  distance  dû 
réquateur,  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  etTex*' 
position  au  sud  ou  au  nord. 

2^.  Le  mode  d*arrosement ,  qui  comprend  la  quantité  plus  oo 
moins  considérable  d*eau  qui  peut  arriver  à  la  plante,  la  ma— 
nîère  plus  ou  moins  rapide  dont  cette  eau  peut  se  filtrer  an 
travers  do  sol ,  les  matières  utiles  ou  nuisibles  à  In  végélalion  de 
telle  ou  telle  plante  ,  qui  sont  dissoutes  tlons  i  i  ju. 

5*".  Le  degré  de  tenaciU  ou  de  luobililé  du  sol. 
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DESCRIPTION 

SUCCINCTE 

DES  P  L  A  iN  ï  JE  S 

QUI  CaOiSâSMT  MATDBELLEXENT  EN  FBAMCB. 

PREMIERE  CLASSE. 

PLAIîI£â  AGOT¥LËDON£& 


IjII  végétaux  Acotjlédones  ou  Cellulaires  ,  sont  coonposi^  dd 
biM  cetlalaire  ,  <!onl  Tes  cr^Iiuies  sont  tantèt  arrondie!  |  ttntôl 
aloDgëes:  od  D'y  découvre  oi  vaisseau  propret»  ni  raisseanv 
iTioplutiqnct  y  fii  pores  corticaux  j  leurs  graîoesy  qui  ont  re^tt 
k  nom  de  gon^loi ,  mt  dëpoorviiet  de  cotylédons  it  peat* 
être  do  tégii%ens 

Ces  rëgéioas  n'offrent  qu*iuie  sobiliiiiEO  lionogèoe  »  et  té 
«*cst  ^  pnr  «ne  anaJi^e  d'apparence  qaVm  j  distin^  des 
ffaÔRt,  des  tiges  et  des  fenilles.  Leun  locince,  qni  doirent 
lueplnlAt  désignées  iona  le  nom  de  crampom^  ao  sont  pat 
■ffrislement desttncet  h  pomper  leur  nourriture,  aiaîs  seule» 
Mat  à  tes  liter  an  toi  ;  leurs  tiges  n'offrent  qni  un  degré  peu 
Bartjaê  et  songent  point  dti  iont|  cette  tendance  &  la  perpen- 
ibriBsilé  «iiTon  icouvqne  dans  tons  les  végétaux  Vasculaires; 
lean  prétendues  feuilles  différent  essentiellement  des  vraies 
leoîUes  par  leur  pennanence,  et  par  l'absence  dos  porf>5  corli- 
oox-  Toutes  ces  plautes  absorbent  leur  noumiure  p;ir  toute 
iecrsurûce  :  les  loix  de  leur  accroissement  sont  inconnues. 

On  c'a  ])oint  encore  découvert  avec  certitude  de  sexes  dis- 
tincts dans  la  plupart  des  plantes  Acofylédones  j  Linné  croyant 
qae  >5  organes  sexuols  j  existent  ,  quoiqu'ils  nous  échappent 
(»r  Uur  pciUessc,  les  avoit  ooounées  plantes  CïïjptQgaXheg ^ 
Laourck  pensant  que  ces  organes  manquent  réellement  danscen 
TégêtaoK  ,  1«  nomnae  planlm^^nRef  ;  Jussien  considérant  qa*oD 
i'7  a  pas  encore  découvert  de  co^lédoBi,  !«•  dét%Be  p«r  le 
>om  de  plantes  Acoijrlédoims, 
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ALGUES.  A  LG  JE. 

j4!gœ,  D.  c  —  Al^arum  gen.  Llnn.  JuM. 

Les  Algues  &c  prcsenteni  sous  la  forme  de  filamens  oa  de 
flùinbraaes  ;  lei  Êlainens  sont  simplei  ou  cloiioii^i;  Ifs  mem« 
branet  aonl  homogènes  dans  toutes  leurs  parties,  ou  traversées 
]^r  des  oervnrei  formées  de  cellules  alongées  ;  ces  plantes  .se 
reproduisent  ou  par  une  division  naturelle  de  leurs  parités  ,  oit 
par  del  gongyles  renfermés  dans  des  tnbefcales  inlemes  on 
eiternes.  . 

Elles  virent  presque  tontes  dans  l'ean  douce  on  salée;  lors* 
qu*étant  sèches  on  les  plonge  dans  l'ean ,  elles  s'en  imbibent  et 
reprennent  le  plus  souvent  Tapparence^de  la  vie;  lorsqu'on  les 
y  plonge  à  moitié ,  il  n'y  t  que  la  partie  subméigée  qui  se 
renfle ,  et  l'autre  reste  sèche  ;  les  Algues  sont  vertes  on  roo^ 
geâtres  \  les  premières  donnent  du  gaz  oxigène  lor^u'oo  les  ex« 
^o&e  sous  Tcau  de  source  ,  au  soleil. 

I.  WOSTOCH.  NOSTOCH, 
IfcMtœh,  Vancha—  TnmdUt  Lina. 

CiKACTia*.  Les  nostochs  sont  composés  d'one  enveloppe 
verdfttre  et  membrancose»  remplie  d'une  espèce  de  gelée ,  dans 
laquelle  on  distingue  une  multitude  de  lllamens  alongés ,  menus 
et  articulés ,  comme  si  c'étoîent  des  grains  de  chapelet  enfilés  les 
uns  à  la  suite  des  autres. 

Observations.  Ils  vivent  sur  les  terres  humides  ou  dans  les 
eaux ,  et  jouissent ,  à  un  haut  degré ,  de  la  faculté  dereverdf  r  lors- 
qu'après  une  dessication  totale  on  les  replonge  dans  I  c^^u,  lloau- 
mur  a  observé  <jue  les  petits  globules  qui  composent  les  fiiaincns  , 
se  séparent  d'eux-mêmes  et  forment  de  nouvelles  plantes.  Gîrod- 
Cbantians  dit  que  les  filameos  sont  immobiles  t.int  qii'ïls  sont 
TCn fermés  dans  l'enveioppe;  tju'h  leur  sot  lie  leurs  nnno.iux  se 
séparent  et  acquièrent  un  mouvement  rapide' ^  i^i'cnim  ils  se 
téunissent  de  nouveau  ponr  former  des  Alets  articulés  ,  d'où  li 
conclut  que  les  nostochs  sont  des  polipiers.  Vauchcr  a  vérité  le 
lait  découvert  par  Réanmur;  il  penche  à  croire  que  Ica  nostochs 
sont  des  polipiers,  et  que  chaque  filament  est  un  animakulo 
qui  se  multiplie  par  division ,  et  dont  il  pense  avoir  vu  les  mou- 
vcmena*  Ces  opinions  ne  nous  paroissent  pas  encoreappujées  sur 
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I.  ^ostoch  commun.       Nos  loch  commune, 

Mftêodk  ammwume,  Vaach.  Coof.  p.  aa3.  u  sO.  f.  t.  —  riviiM//^ 

tt^ttnck.  Lion.  »pec.  i6^5<  Lam.  FI.  Fisbc.  t.  p.  r)l.  Chanir. 
Cotif.  p.         t.  7.  f.  î3.  —  iVoi/oc.  Rcanmfir.  Act.  AcaJ. 
p.  lai.— -DiU.  Maic.  t.  10. f.  atrovireru^ 

BqU  Chsmp.  p  !aa5.  i.  18^,  et  p.  38.  t.  a.  f.  1.  L. 

Le  po&locii  commun  a  d'abord  mie  forme  globuleuse;  il  àt^ 
lîoiâ  mÊmÊt  iirégolier ,  plissé  et  ondnlé;  M  «Milenr  «•!  d'«i| 
wad  «Ms  irviable.  Il  offre  à  rinténeur  uoe  maliève  gâtti^ 
■Me»  ciOMiyni l'e  de  filets  articiilét,  doat  1«  dernier  euietiit 
•elas  r^bserration  de  Vaoclier ,  est  ordiiMireiiiâil  fhm  gros  qus 
ka  artm.  Cette  plante,  lonqa'eile  est  sèdie ,  se  rédmi  à  mm 
mmhrmfc  wedÊt^  et  en  apperenee  inoinaDisee;  efle  reprend  se 
iormt  lofW|n'imi  Ilutniecte  :  on  la  trouve  aor  la  terre ,  et  on  ne 
la  diitin^ue  qu'aprfts  b  ploie  et  daot  les  temps  hnmnlca  ;  elln 
HScnsI  5-4ocntim.  de  largeur. 

:2.  ^ostoch  coriace»        Nostoch  coriaceum. 

ItmtaA  «arîaonm.  Taach.  ConC.  p.  «aS.  t.  iC  f.  4* 
En  pdScde  ipn  rcoonm  celte  plante  est  coriace ,  d'où  broU 
\m  tire  sur  le  |aane.  Ce  nostoth  offre  des  lobes  arrondis  et 
«oamc  bKaoésj  rintériear  est  rempli  d'une  gelëe  composée  dé 
CfaBcot  tfês^petiti ,  et  dont  les  anoeanx  sont  peu  sensibles*  0 
ae  mnve  snr  la  terre  bnmide ,  dans  les  marais. 

S.  Kostock  lichenoïde*    Nostoch  Uchenoidcs* 

JffUadkikkêmaiàeÊ,  Vaadi.Goot  p.  aa;.  1. 16.  f.  Sj^TnrnêUê 

m/è«nkm  inasew»  YailL  Boc.  PSir.  p.  i44' 
Cette  c^iêee  est  fiAacée ,  plissce  et'sinnense;  si  conlenr  est 
iiiillii  ^  an  snpcifide  est  concerte  de  grains  noirs  qm  sont 
pciil  Itie,  selon  Vancber  y  les  anneau»  des  filets  de  l%itérieitr« 

Ce  nostoch  ,  «pioique  commun ,  n'a  pas  encore  été  bien  étudié  t 
a  adhère  âi^x  arbres  et  aujL  pierre:»^  uu  le  Irouve  sur-tout 
lurer,  après  ies  pluies. 

4*  Nostoch  en  vessie.      Nostoch  vesicarium. 

TVnMiAa  vcfteofitf. BnlL  Cbanp.  p.  -i^'^.  t.  i^t;.  f.  3« 

Le  oofrlocb  eo  vessie  cit  composé  d^une  membraoe  cartilagineuse, 
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qui  a  la  forme  cl'une  bqune  ou  «Tvii  tac ,  tur  lequel  on  re- 

marque  quelques  inégalités  ;  sa  surface  est  vcrdâtre  ou  d'un  gna 
roussâtrc  ;  ccUe  Louise,  tl'aLord  remplie  d'uti  suc  visqueux, 
•e  crève  à  la  longue ,  se  vide  et  reste  fixée  au  sol  par  une  racine 
latérale. 

5*  Nostoch  découpé.      Nostoch  laciniaium. 

TnmelU  IccmM.  Bnl.  GbiMp.  p.  aali.  t.  499<  t.  f . 
€ette  espèce  est  cl'on  rerd  un  pea  Umâtre,  et  foraine  d*im« 
•obstanee  cartilagineuse  qui  ressemble  à  de  la  gelëe  ;  elle  est 
trës-mince ,  crépue ,  fort  petite ,  ramassée  en  gacon  :  elïe  se 

distingue  par  ses  bords  profondément  découpés.  Dans  Ja  gelée 
on  distingue  des  filartieiis  ai  Liculcs,  composés  de  gong)  les  ag« 
glutinés  les  uns  aux  autres  :  elle  croit  sur  la  terre  et  U  mousse 
bumide. 

6.  Nostoch  sphérique*     Nostodh  sphœnetm» 

HfoiMoA  êpheBiiam,  Vanch.  Conf.  p.  993.  t.  iG.  f.  9.  —  Dill« 
Mme.  t,  10 ,  f.  t7«  — -  TrtmëUa  granuUta,  BaU.  CSiamp.  p.  997* 
t.  499*  f*  gnumUiu.  Lina.  ipcc.  t6S3«  Light& 

8coi.  9.  p. 

Ce  nostoch  se  présente  tou{om  sont  le  ferme  de  gnine 
emodîs  ph»  ou  moins  nombreux ,  souvent  distincts  el  quelque- 
fois réunis.  Il  contient  intérieurement  des  grains  arrondis  qui , 

▼us  au  microscope  ,  sont  eux-mêmes  composés  de  filamens  arti- 
culés. Cette  plante  se  conserve  pcudant  la  sécheresse^  elle  croii 
sur  la  terre  humide. 

7«  Nostoch  à  yerraes«    Nostoch  verrucosum* 

iVbslocA  vêrmooÊÊam*  Vaadi.  Conf.  p.  995.  1. 16,  L  S.  7W- 
meiia  venucosa.  Lion.  tpee.  tSaS*  Lan.  FL  franç.  t.  p.  ^« 
Gbantr.  Conf*  p.  S7.  t.  6.  f.  to*  —  DiO.  Mate.  t.  lo.  f.  iS. 

St  conlenr  est  d'un  yerd  foncé  ;  sa  grosseur  varie  députa 

5  nûUim*  à 6 cenlim.  de  diamètre^' se  forme  est  arrondie >  tn- 
herottlense  ;  sa  consistance  esses  soÛde  ;  k  rentrée  de  rbîver  »  In 
pellicule  se  crève  et  bisse  sortir  une  gelée  composée  de  filete 

articulés,  dont  le  dernier  anneau  est  plus  gros  que  les  autres. 
Ce  nobiodicroU  dàm  le»  ruisseaux  et  les  rivit^rcsi  etlaché  aux 
pierres. 
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U  EiTULAIHE.  RirVtAKiÂ. 

CiR.  Les  rivulaires  offrent  une  membrane  diversement  lobée  p 
a  peu  cartilagineuse  ,  revêtue  d  un  enduit  gélatmeux. 

0»s.  Elles  difTèrent  des  nostochs  parce  que  Tîntérieur  de  leur 
■jpnLrîne  nV-flrc  ni  gelée  m  filauiens;  des  ulvcs  ,  parce  que  leur 
ffifmlrane  est  recouverte  d'uoe  roitche  de  gelée  ^  des  balracho- 
îpermes .  parce  que  leur  gelée  externe  rccouvre^des  mcmbraact 
et  iMui  des  fikinen».  £Ues  vivent  dans  les  eaux  dMicet.  Lm 
plantes  de  ce  fjtan  Mot  encore  plus  mti  commet  qut  les 
êttam  cfjptoQiiiitt» 

8.  Rivulaire  tubulée.       Rivularia  tubulosa^ 

UlfagelatUiosa.  Vaucb.  Conf.  p.  a^^-  ^-  '7- 
Cette  espèce  ressemble  au  frai  de  grenouille  ;  sa  couleur  est 
à'aa  vert  clair  elle  offre  mt  membrane  recouverte  d'une  couche 
degdée,  disposée  en  forme  de  liib#  rmflé  et  crispé  à  Tune  de 
KtcitfaiiitM^  On  1%  Inmve  an  pxjnlempiy  huante  dui»,ka 

^.  Rivulaire  fétide.  Kivularia fœtida, 

Ult'a  fccfida.  Vanrh.  Conf.  p.  t«  I7.  f.  3.  —  Confcn^é^ 

fœtida.  V  lU.  Ihioph.  t.  56. 

Cette  plaste  est  remarquable  par  Todeur  félidè  ^'ell« 
tikile;  son  tronc  principal  ofl>e  une  membrane  gonflée  qui. 
MMble  k  m  filamentde  coofenre-,  qni  se  divise  sur-tout  vcrf 
aoB  lommet  €n  plusieurs  naneaux  grêles  ei  pointos.  Sa  couleur 
«st  d*ai  rerC  sombre ,  tuMout  vers  \t%  cztréiintâ.  £Ue  TÎI 
aftémte  ans  pierres^  an  fond  des  petits  misseaus. 

10.  Rivulaire  de  lialicr.    Bivularia,  HaUen^ 

Vlua,  liai!.  Hav.  u.  Siaft.  Ex9l,  Syn, 

Celte  espèce  offre  uoe  membrane  repliée  en  tnbcLcylîndriqnt 
ilsig^,  ramenx,  poÎDln  j  sa  sorlkce  externe  est  tbujoikrscliirgée 
dk  d^Als  calcaim  qui  indiquent  qnet  dans  sa  jeunesse ,  elle 
Mt  gflitinenio;  elle  atteini  jusc^u'à  Ldéeimêlee  de  longueur. 
Celte  piaule  m'a  M  eennnuniquée  par  M.  Cbiillet,  qui  Vm 
talée  dans  le  Sejoo ,  ririère  du  waàê^  NendiâteU 
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III.  fri^YE.    •  L  rut. 

XJlva.  AVoodvv.  —  l'/i'tv  et  F'uci  spec.  Linn, 
Car .  Je  réunis  sous  ce  genre  1rs  aljqiies  lïK^inhraTicnses  ,  cTont 
\es  graines  ou  les  capsules  sonl  cparses  sous  i'epideruie,  n'abou^ 
tissent  à  ancua  conduit  externe  et  nepeiweul  t^rlir       par  1% 
làestruction  de  U  feuille  elW-mtee* 

Obi.  Ce  genre  comprend  des  plantes  fort  hMragfcnet;  lesnnet. 
•ont  tnbuleates,  d'antres  sont  planes;  les  unes  sont  membia-A 
nenses»  d'antres  coriaces  »  qndqnes-nnes  gâttinenses;  en  gé^ 
«^ral  les  esjpèces  de  ce  genre  sont  des  membrtnes  dépourvues^ 
de  nervures  loogitndioales  i  k  fraetification  de  pbtîeurt  d'entr* 
elles  n'est  pas  eooere  ceunne  ;  presque  toutes  bibttent  le  ver^ 

^.  h  Pontes  gélatineuses  iniérieurement» 

II.  Uive  (iiaplxauCt     '    Ulva  diapiiana^ 

Uit^a  ihapàmnm.  Wilh.  Bril.  4.  p.  lai. 

Cette  plante  singulière  est  C]r1indriqne  on  peu  comprimée  ^ 

son  tissu  cellulaire  est  gonflé  par  une  grande  quanlité  de  sucs 
muqueux  et  })<  ]!ucides  ;  sa  sui  tare  est  unie  ,  d  uae  couleur  jau-» 
])âtre  sale  ,  uu  un  j)eu  brunâtre^  elle  olii  e  lu  .iucoup  de  diversité 
dans  la  manière  dont  e!!c  se  ramifie:  tanlul  tllc  c^l  cylindrique 
et  crnet  de  côté  el  d'autre  des  segtuens  ou  des  rameaux  j  tantôt 
elle  est  comprimée  et  divisée  irrégulièrement  vers  sou  sommet; 
elle  est  ordmairemcnt  de  1-2  déciui*  de  longueur.  Lorsqu'elle 
est  sccbe  elle  devient  ferme  et  un  peu  trenspercntc }  on  découvre 
dans  l'iotérieur  de  cette  e^èce  dégelée  une  multitude  de  grsîes  » 
qu'on  regarde  comme  ses  semences.  Cette  espèce  vit  dans  VOm 
céan  }  elle  est  souvent  jetée  sur  les  bords  de  la  mer;  je  l'ai  trouit 
▼ée  esses  abondamment  près  du  Hâvre  :  peut«^re  cette  pro« 
duction  bicarré  appartient-ette  eu  tigne  enîmal. 

^uait  tomentosus.  Had».  FI.  angl.  56{..  Stack.  Ner.  IwiL  p.  3i  ; 
I.  7.«<p  Mori*. HiM.  3  p.  647 ,  «.  iS.  t.  8.r.  7.  Fuctis  fium 
gMuf .  D!«if.  Atl^  9.  p.  4aft>  ^  iHMi|eit4Me  eeiuiillrtni.  Olhli 
Zoot.  Admt.  p.  aSB ,  uh 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  petit  r(  iiOchictU  de 
sa  tige  y  celle-ci  est  arrondie ,  éjuisse ,  de  nature  fongueuse  tpiand 
elle      YÙ^Uj^  et  coiume  cqIomsusc  ^UAad  ellQ  est  ^èc(^c^  de 
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iw'iiif  TriiTtfrr^  elle  MUfiwqve  plati«urs  foii  en  rmetn  pUi« 
TT — T «ifr  tmHtHtT  t  tronc,  ol>la0àlc«rMiiuiitt;«i  Tmc- 
tifiotioa  crt  îneoiiMie.  Steekooie  dît  ^  celle  pUote  lemlil* 
mmfoUt  d*iw  amas  ét  tnbes  'rnmit  dmime  membrane  j 
flx^aesa■leBn,clGMnlen  piiicufier,  h  rfg«ffAmf  commn 
me  cpo®ge.  Cette  pîaofe  créh  an  fend  de  la  Bfédllemnéa  at 
.  drroonD,  et  est  jetée  parles  fols  tnr  le  rivage; 

|»«flrtMtfa«  ligM  flcoi;  989.  —  Varia.    iS^  1. 1.  ft  s4» 

Cette  espèce  est  ordUiairenicnt  rase  et  qaelyrfiii  ^atdilga| 

dfesdhère  a^x  rochers  ou  aux  autres  varecs  par  ob  «Itsque  aplatti 
iÎMt  étroit,  d'où  s'élèvent  onimaucrticnt  2—5  lîjÇes  lon^'ues  dô 
4-8cenLijii.  Chaque  tige  est  tormee  d'une  série  d'arlicuiations 
•tolén  ou  oblongues  les  rameaux  partent  2-5  ensemble  def 
etrar<^lemws  ,  et  sont  articulés  comme  la  ti^f».  La  fructificalion  , 
(^''>n  ^tackiiouse,  est  compo«ëe  de  globule*  renfermés  dans  le» 
trticles  àa  sommet  des  rameaux.  Cette  plante ,  qu'oo  peut  placer 
jadiiféreTurornt  pr? rmi  les  varecs  ,  les  olves  et  les  conféra»  f  croit 
aaa  borda  de  l'Océan.  StacLhoosc  ne  Ta  trouvée  qpm  svr  les 
fnndes  espèces  de  Tarées;  je  l'ai  trouvée  en  abondance  anr  Ica 
Màeia  calcaires  ^ni  bordent  la  côte  de  Dieppe* 

11»  Espèces  iidjuLtuses» 

«  ■ 

14*  Ulve  comprimée.        Vlva  compressa, 

Ulva  cr^mprtsia.  Ltao.  ipec.  16^2.  DiU.  Mft«c.  L 

B-  C-  1>.  Ltr^hif.  Scot.  2.  p.  f;^^. 
/B.  fJUti  cft-JcTi  '>itlr$.  Limi.  *|jK;<". 

Celle  p!aiitc  est  d'un  beau  vert,  J'iuio  consistance  foliacée; 
hn<iuei\e  est  jaune  elle  «emble  une  fcuiik  Jioéaire  absoU:uicnt 
flâne ^  Lieolôt  elle  se  gonfle  vers  son  sommet,  et  on  voit 
71'eUe  est  on  sac  ^ermé  par  Fextrémtté,  aminci  en  pédicule  a 
sbam,  gonâé  yen  ton  sommet;  elle  ^st  quelquefob  simple  9  la 
j/im  aommt  ramenaf  on  phisieors  fois  bifor^uée  ;  la  ttdmlnre  des 
nmfiin  ne  paraît  paf  «ommmû^uar  avec  celle  du  tronc;  ila 
fPBt  do  moiaa  toujoara  resserrés  à  lenr  orî^e  ,  et  dilatas  h 
Wsammet;  le  tube  principal  lui-même  offre  ^  d'e^ace  en 
fipace,  des  élrangtemena  d*oa  partent  les  rameaui.  Le  citoyen 
ttî^i  a  découYecl  dans  ky  senflemeD^fjoe  foime  ce  sac,  ving^ 
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k  trente  grtioti  4|a*il  compare  à  des  ovaires.  Elle  adKëre  mbmI 
Cfampont  aux  rochers  et  m  table  |  m  la  c6te  dtVOdm, 

Ulve  intestinale.        Ul^a  intçstinaUs, 

tJl^fi  intestinaUs.  Linn.  spec.  ï()^oi.  —  Dill.  Musc.  |.  9  f . 
«ip*  Conferya  {niçstmalu.  Kotb.  C^i.  i.       i^g.  , 

Cette  plante  »  à  sa  «aissance ,  offre  ua  ^Umcat  simple ,  grêle»  ' 
femblable  à  ceux  des  conferves }  ce  filament  s'alonge  et  s» 
renfle  m  on  tube  aimple  cylindrique ,  lon^de  a-»4  décinu  »  épeiiL 
4e  2  oentim. ,  sinueux  et  plein  d'anfnçluotit^s.  Ce(|e  plant# 
est  d'un  verd  daîr  et  devient  îaosâtre  à  k  fin  de  sa  vie;  1» 
tube  vcttfenue  taiTent  de»  bottes  d'air  «  nion  ne  lesstnbl» 
fm  VÈÊà  à  rînteslîn  coleaf  si  Ton  ounune  au  microeooptf  1« 
membrane  qui  forme  ces  tubes  »  on.  y  ddeouvre  d«Si  cellulea 
•nmidîes  comme  dtns  Im  espèces  marines  ;  çà  et  tà  on  en  voU 
jparlir  de  petits  filamena  qui  paioissent  des  tubea  tm-grèles  » 
aemblables  à  des  conferves,  et  qui  probablement  se  surent 
naturellement  de  la  plante  mère.  Elle  croit  dans  les  eaux 
ftagnanteâ  douces,  salées  ou  sanniAlres;  tantôt  elle  cbL  perptii-» 
djcul^ire  et  fixée  au  fond ,  tantôt  iiot^^ule  sur  la  surface. 

i&  Ulve  ridée.  Ulva  mgosa^ 

Celle  plante  est  une  feuille  qui ,  se  repliant  sur  elle-mlme  ^ 
forme  un  tube  aminci  à  sa  base  en  une  efpêoe  de  pëdicelle 

à-peu-près  cylindrique  et  ouvert  à  son  sommet  ;  sa  longueur 

varie  de  q~i2  centim.;  sa  couleur  est  d'un  brun  verdàtre;  ce 
qui  la  rend  très-facile  a  i  ccomioître  ,  c*est  que  sa  surfaoc  entière 
est  parsemée  de  ponctuations  tuberculeuses  brunes  et  saillantes;^ 
rrs  tubercules,  vus  à  la  loupe,  paroisscnl  composas  de  phi- 
sienrs  niammelons;  ou  croiroît  voir  line  sjilji ne  sortant  de- 
i'écorce  dim  arbre.  Cette  espèce  croK  dans  U  Méditerranée. 

^.  UL  Espèces  n^mbraneusjçs  sans  pédoncuk  ni 

nçrvure. 

17,  Ulve  nainei  Vl^a  nnniauh, 

UivA  minima»  Vaueb.  ûooi.  p.  ^>  1. 17*  fi  i* 
Cette  espèce  çroh  a^  ^rintem|>s ,  atladide  ayx  piicrres  dlin« 
les  ruisseaux  d'eau  courante;  elle  y  forme  des  expansions  arroOiK 

dics  j  flottantes ,  d'un  verd  foncé;  sa  substance  est  œembmneuse^ 

y^iAchcr  ^  Si,  ob&e^vé  oc^  ^lobuk^  disposés  qualrc  ù  qu^UO». 
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i8«  UItc  ombiiiquécit        (//i^â  umbUicalis» 

mmmmmmeaiû.  Uam.  $jrM.«d;  i3.  p.  817.  iC33L  DOt 

Celle  cefcoe  cet  ne  fcnlle  ncmfcraiwiwe,  «Tm  rerd  très* 
incé  et  timil  sur  le  Brun,  ^telëe  »  mi  pcn  coriace;  elle  esl 
iificfcn  e«  rechen  per  le  eenire,  sinnense  et  légèremcot  on- 
Aiée  sor  les  berdt  ;  quelcptefeb  eUe  eit  trao^  eu  déchirée  irré* 
{olicMBeal.  EDe  te  digtiâgae  de  Tnlre  Utoe  per  se  coMÛtaiiee , 
le  pes  de  profendeiir  ses  lol^es ,  et  parce  qu'elle  devient 
ftme  à  sa  mort  aa  liea  de  pàiir.  J'ai  vu  un  échantillon  de  cette 
p'ante  qui  otlroit  des  taches  Lruncs  très-pelites ,  tlispoàt'^ï  est 
cerde  oe  eo  anneau  :  ce  sont  probableuieiit  les  organes  de 
la  frucahcati^n.  Elle  croît  dans  TOctan  ;  on  la  roangc  sur  les 
tùlts  d'ABçfeterie  rn  salade,  avec  du  poivre,  du  vinaigre  et  du 
^eure.  Oo  la  sate  alin  de  la  coD&cnrcr  pour  f  hiver. 

19.  Ulve  pourpre.  Ulva  purpurca. 

XTf>^^  pur  pure  n.'^f^ih .  Cat   Rot.  t.  p.  109.  1.  6.  f.  t.  —  UilMÈ 
pmtpHreo-vêQimcea .  Koth.  (1.  gcrin.  1.  t.  i.  p.  524.  a.  6. 

On  troave  sonvent  sor  les  bordi  de  rOcéen  et  de  la  Médi^ 
terranée ,  des  ulves  foliacées,  plaaetoa  oïdiiieîreiBCnteadaiécty 
simples  00  dinaéet,  «ttachéet  non  par  le  centre»  in«i«  par  le 
hord,  le  plei  foaTent  terminées  en  pointe ,  et  toojoon  recoiw 
odniables  par  one  conlenr  bnme  vinenie  on  violette.  PeoUétre 
wom  le  neéaie  nom  spécifique  renfermé-}e  ici  plusienrs  cspèece 
dntioctes  ;  peoliétre  eosei  cette  couleur  ett  une  simple  variété 
dw  k  Fâ^e  on  aux  circonstances.  Ce  qui  me  semble  anioriser 
çHte  deroôêre  coojectore ,  c'est  1*.  (pi'il  est  rare  de  trouver 
des  ulves  brunes  naissantes  ;  9°.  yVa  possède  divers  échantiHoos  ^ 
éoot  les  uns  resseiaMcut  ,  pnin  !a  forme,  à  Tulve  lailue,  et 
les  aiitrci  ^  i'ulvf  tuÎjjh.  Ces  ulvcs  iiienlrnt  ci'aUircj  l  aUca- 
tioû  des  naturalistes  qui  vivent  sur  les  Lordâ  de  la  mer.  J'ai 
obserré  que  maigre  sa  couleui  ,  etle  ulve  donne  ipieI(|ae£oiS 
cbi       ojugèiie  p  lorsqu'on  i'eipoSke  $ou&  l'eau  au  soleil. 

jo.  Uke  laitue.,  Ul^a  laciuca. 

Vl^a  lactuca.  Linn.  «ptc.  i63i.Lighf.  Scot.  p.  970.  Dill.  MoSQt 
t.  d.  f.  I.  malc,  RoUi.  Càt.  I.  p.  aoti.  (1.  ^.  34i* 
Ulya  latùiima.  Lion.  tpee.  i633. 

ÏJÏ9  consiste  ca  uue  Oenille  uxioce,  verle,  pefiuddo,  %tii 
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n*ûffcc!e  ni  forme  ni  prn|iortion  constante;  quelqncfois  eîîr 
jiQusse  une  seule  ffuilie  élargie  a  sa  base  et  poinluc  au  sommet; 
Je  plus  souvent  elle  pousse  de  la  même  base  deux  ou  plusieurs 
Janièrcs  élargies  ou  réunies  à  la  base ,  lobées  et  pointues  au 
40iiunet>ce»  feuilles  sont  toujours  ondulées  et  crépues,  ensorte 
qu'on  a  comparé  cette  algue  à  la  luituc  (ntée>  Celte  plante  ée-p 
vient  d*un  verd  pàle  lorsqu'elle  souffre  ;  sa  grandeur  ordinaire  cet 
de  a  décim.  de  lojigoeiir  ;  clic  prend qodqBefois  des  dimensions 
coniidérablet,  el  alors  elle  a  été  regardée  comme  tme  espèce 
dittiiicte  «  k  laquelle  .on  a  donné  le  nom  d'aide  Margh»  Elle  vit 
dans  la  mer ,  attachée  ans  lochers  et  ans  coquilles.  Cette  eep^ 
mange  comme  salade  snr  les  cMes  d'Ecosse. 

ai.  Ulve  laucéolce.         Ulm  lanctoUUa» 

Vivm  Umcwtlmta,  Lina.  SpN.  lOa.  DQL  Mue.  t.  9.  f.  5. 

Sa  oonsîstaace  est  mince ,  papiracée ,  pellucîde }  sa  eoqlear 
est  d'un  verd  asses  décidé  dans  m  jeunesse ,  et  jaunâtre  à  sa 

mort  :  elle  est  lancéolée  ,  pointue  aux  deux  extréiuités ,  entière' 

ou  quelquefuii  un  peu  divisée  ,  aluchée  aux  rochers  par  une 
callosité  simple.  On  y  observe  (|uclquer<Ms  des  taches  bruiirs 
obiongue«^,  (  jurses ,  lrès-|)rtjtcs ,  cjiu  paroiaseul  les  organes  de» 
la  frucuiicalioo.  LLle  croit  dans  i'Océan. 

^2*  Uhre  rubao*  Ulm  Unza. 

m 

*  Uitfa  iiiMU  Lîon.  tfto.         Liflbif.  Scoc  a.  p.  973.  DIU; 
Mute.  t.  9.  f.  6. 

Sa  consistance  est  coriace;  elle  forme  des  rubans  oblongs 
verd  s  ,  plus  ou  moins  alongi-s  et  larges  ,  ii  Lords  j,aralicus,  on- 
dulés ou  crépus  I  ces  rubans  tendent  souvent  a  se  pher  lorgilu-«- 
dinalemeot  sur  eux-mênies|  ils  deviennent  pâles  en  se  (icsséchoul. 
£Ue  croit  dans  TOcéan. 

35«  U1t6  tortiUée..  Ubui  eonioritu 

fui9U»  ^ntorfus.  Gnel.  Foe.  p.  i8f .  t.  91.  f.  i . 

Sa  consistance  est  molle,  sa  couleur  d'un  brun  clair  un  peu." 
rougcàtreî  sa  tige  est  comprimée,  f'^'iacée,  Jinéairej  elle  sa 
divise  en  rameaux  menus  ,  le  plus  souveui  bifurtpés  ,  lonjours 
poiulus  au  soQuuct;  la  tige  et  les  rameaux  sont  entiers  sur  les 
bords,  mais  ondulés  et  marqués  sur  toute  la  surface,  d'enfon-^ 
cemens  formés  par  la  crispation  de  la  feuille 5  ces  cnfoncemens 
«ont  i^Wini  d'une  ^elée  (]oi  feutrcUe  nnfiecaie  les  i^rainea»  J/ai 
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itimvé  ceiLe  plante  dans  l'Océan,  tout  auprès  du  rorhrr  du 
Calvados.  El!e  a  $-io  ceoUm«  de  lou^eur.  ApparLieiilneUe  amc 
«hresoe  aax  varecs? 

34-  TJhre  dentelée.  Uha  serraiOm 

l^l^a  atomanu.  Woodw.  1  i  lrl^.  Litm.  3.  p.  S3, 
Celle  esfN;ve  est  «i  un  lauvc  verdâtrc  <-*t  d'unf  consnîance 
foitacee,      feiulie  esl  plane  dès  si  oatssauce ,  uuoce^  deatee 
irTêguliiëreqMDl  flA  acte  Mr  les  bords ,  sur^iil  vers  le  wouiiet  » 
Atâvquée ,  sMMott  en  mèint  déchiqaetée  sans  ordre ,  termiiit# 
fsr  4cs  klMi  poinliis  et  comme  dcchiféi  ;  les  Inictîficationt 
ioot  des  p«nls  yn>tabérans ,  ëpars  sur  toute  la  surÊice  ée  la 
inille  •(  \mtfktwair)m  karda,  qaek|Bcfoia  dÎRpoaéa  far  bandaa 
tnnivenalci.  Cliaciia  de ota pamlt  rm aa mioiMCopa,  se 
aCari  qn^m  toiiefcnla  ^imple  ovatde  »  épait  at  opaqnei  peut'* 
dftre  aon  opacitd  mV^f-dle  empécBe  de  dîsCiogner  lès  coipnt** 
cÉfea  émt  Ù  est  probabtemeat  campoté*  J'ai  froorë  celte  pkote 
adhmata  an  iabla  »  sv  b  céta  do  Cahrados ,  daos  la  parti* 
de  la  plifc  ^  U  mer  n'ab^dama  ^u'mie  «ni  deux  haaret  par 

mm  X  M  ^ 

wcc* 

Vtmm  iiiliiii  I  II.  Bh^  Aa^.  476.!^^.  Saai.xp.^  1. 1|. 
&  oïdlim  ait  dVm  frnra  ¥wdÉiia ;  ^aHa  «at  mmoé  al 
Mbcdc  ;  «aa  faniHft  aast  plaaai  dba  hm  ■aiia—i,  parfatta^ 
m  eut  entières  snr  leurs  bords ,  et  voRt  toujour»  en  sa  divisant 

en  deux  lobes  obtus  à  leur  sommet.  La  longueur  de  celta 
feuille  esl  de  H  ntuii.  ,  la  largeur  àr  sos  lobes  >-arie  dt*puis 
4-10  HïiHîm.  Les  fi  uculicalions  sont  cparses  sur  le  jjulieu  de 
feuiHe ,  et  de  cÏLàque  côte  se  trouve  un  espace  de  juil.ini. 
qui  en  est  constamment  dépourvu;  elles  ne  paroisscnt  d'abord 
à  l'œil  nu  que  comme  de  petites  plaques  ovales  ;  peu-a-peu 
00  voit  ces  pla^et  se  dunger  en  tobercul  et  noirâtres  et  oroides  i 
CCS  tnbcreaka  vos  «a  micfMcepa  j  parottaent  composas  do 
i5-ao  corpuscules  arrondis,  qui  prol>ablemeiit  contiennent  let 
graxoes.  J'ai  troorë  cètta  aipèce  adhfaaoleao  saiile ,  sorla  c6te  dn 
€!alfidoa ,  éu»  la  parité  de  la  plage  ^ne  Im  mer  n'abandonne 
^  àen  hcam  k  dbac|ae  marée^ 
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a6.  Ulva  annulaire.         Vha  oeeUaieU 

Fucui  ocellatm,  Lamour.  Bail.  FhUoip.  a.  65.  p.         t.  9, 

Cette  espèce  est  d*Tjn  rose  vif,  relevé  par  îe  pourpre  foncé 
âes  tubercules;  sa  feuille  est  papiracéc  ,  pcllncide  ,  dejjourvuc 
«le  nervures,  entière  sur  les  Lortis  ;  elle  se  bifurque  plusir-urs 
fois,  et  se  termine  toujours  par  des  lobes  arrondis  et  ol)tiis.  6<i 
grandeur  varie  de  5-g  centira.  Les  fructiticalions  sont  éparses 
daas  le  milieu  de  la  feuille,  et  composées  de  tidiefcules  dispo- 
sé en  anneau  arrondi  asica  régulier  ;  chacun  de  ses  iiii»ercMlef 
vu  au  microscope ,  parolt  un  mammcloo  divisé  en  2-5  parties. 
Cette  espèce  se  trouve dai^s  ia  Méditerranée  el  l'Océan^  prêt, 
doi  £ranUêret  dè  TEipagae  et  de  la  Fiance. 

37.  Ulvc  palmée.  IJli^a  paîmata, 

ffùfa  palmata.  Wiib.  Brit«  4<  p*  Fucut  palmatui, tiom^ 

«P«-r  1  G.lo.  Ligliif.  ScQ(.  933^  c.  ^j^Gantl»  Fac«  aQ* Morts* 
Uzoa.  «.  i5*  t.  8.  f.  I* 

Sa  couleur  est  rouge,  sa  consistance  mince,  papiracée  et» 
pellncide;  set  feoîUes  sont  réunies  5-6  ensemble  ;  elles  adhèrent 
aux  rochers  par nne callosité  peu  considérabie ;  elles  sont  phmcs^ 
nétréeîes  à  ia  hase  en  nn  court  pédienlo ,  proniptenient  élargies  ». 
dîyîséea  à  leur  sMnmel  «s  «{oatre  i  c»u|  du  six  sc^enn  diK«r«. 
ftnt,- prafends»  dblen^s»  ohiMi  entiecs»  quelquefois  déchi» 
qoetés  au  sonivel>  asaia  toi^oo»  entiess.sar  les  bords  i  ce  qui 
Âstingue  eetio  plaau  de.  l'uke  oitiée.  Elle  vil  dans  l'Oeéan  »  et 
ast  fréquemment  |etée  sur  le  rivage  pas  les  ^iits*  Les  hahilans. 
panvres  du  nord  de  TCloosse  et  de  l'Irlande ,  s'en  nonrissent. 

â8.  Vhre  comestîMe*  Uli^a  eduUs* 

Fmema  «dnlft.  With.  Brith.  4-  f* 

Sa  couleur  est  rouge  ,  sa  cousistauce  Jpaissc  et  comme  carli-* 
lagineusc^  ses  feuilles  sont  plaues,  auiincies  à,  leur  base  eu  uï\ 
court  pédicule  comprime  ,  évasées  et  découpées  prof^udernent 
Ctt  quatre,  cinq  ou  six  segmens  aîongés  ,  oblongs,  obtus,  eu*^ 
tiers  sur  leurs  bords  ou  légèrement  sipués la.  surface  est  unie  ; 
on  y  apperçoit  des  taches  circulaices  un  peu  proéminenles ,  qui 
sont  formées  par  les  globules  de  la  fructification  }  après  la  chàte^ 
de  ces  globules  >  la  (Quille  reste  trouée  de  place  en  place. 

£Uc  croit  d«nsi'Océ«ij.eUedi|&re|  garsacoailstMipc  épaint». 
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^  lUve  pdoiée.  Ottflian^  cette  pltfttetorltft  cêlei  de  rSci^ 
«t  de  llffinide. 

pg.  Uive  ciliée.  Vlvaciliata, 

JKêcêêê  éikÊtm*  Lia»,  llaai.  i36b  TfMi.  Lias.  S.  p.  t6i^ 
StMlk.n«r.  Bitt.  9».  L  t5. 

Amw  nUmfm.  GmeL  Foc.  p.  i;6.  t.  at.  f.  i.  Esper.  Foet 
t  .  4'  ~*  Fuctiiia€ÛdmMMt  ver.     WUh.  Bât*  4<  P*  i^^^" 
|l.  /^iciu  hoUiietacént,  Gmel.  Foc.  p.  177.  t.  et.  t  9.  WiA* 

Brit.  ^.  p.  lA^. 

y.  J'ucm  ii^ulatiiM.  Gmel.  Fac.  p.  178.  t.  ai*  1^  3*  fuau 

lancC'-jLalas .  \Vith.  Brit.  jj-  p.  lo4. 

Sa  couleur  est  rouge,  sa  consislaoce  foliacée  ou  membra— 
■eeee;  ses  feuilles  neisieiit  en  grouppes  plus  ou  moins  Dom- 
brenx  ;  de  leurs  bases  partent  quelques  racisee  fibreosei  et 
cjUndnfgCSfles  feuilles  sont  obloofoe»  9  pleses  ^  le  plus  souvent 
peeetoee»  quelquefois  bifurquëes  ou  même  déchiiécs  à  leur 
ssminft;  elles  ëmettcnt  des  deux  câlés  des  dentelures  semblablee 
à  des  cîb  pbs  onmoms  kmgs  «t  pins  en  moins  nombreoz;  dent 
b  w.^s.  le  sniftce  de  k  fieuflle  est  nne;  dans  la  ver.  eOe  est 
térissde  de  petites  pointes  saillantes  et  eoniques;  dans  la  Tar.^* 
les  cils  a'alen^snl  et  se  ciiangent  en  petites  folioles  latciales  et 
elee-inlmes  ciliées.  J'ai  observé  dans  plnsienrs  individus  de 
cett«  espèce,  des  tadbes  arrondies ,  ëparses  qui  paroîssent  gre^ 
nues,  et  sont  probablement  les  or^nes  de  la  fructification.  Cette 
espèce  croît  dans  rOcean  ;  elle  esl  souvent  jetée  sur  les  bords  par 
les  flots  ;  elle  sert  à  ia  nourriture  de  Tiiomme  dans  quelques 
^Ues  de  i  Ixosse  et  de  Tlrlande. 

So*  Ulve  crépue.  ITha  crispa. 

J^ucm  crispuM.  Lina.  Sysim.  jNat.  p.  970.  Trans.  Lina.  3. 
j^.  169.  Sttckh.  Mer.  Brit.  p.  63.  1. 19.  ^Faou  cetanoida» 
GsmI*  Fne.  p.  ii5 1. 7.  f.  t«  a.  3.  Li^tf.  8eot.  a.  p.  gtS. 
Lua.  Fl.  lir.  I.  p.  ^^FàaupofyÊÊOfpkm,  LsoMor.  Moiiogr, 
BolL  PhibMB.  n.  73.  ie« 

^frieitm»  obtusis  .  ramU  undtitatis.  Gmel.  t.  7.  f.  f .  m  ^bcHi 
êteUatuM,  Suckb.  Pîer.  Brit.  t.  la.  E»per.  Fuc.  1.  5a.  f.  3. 

fi.  Fronde  ramisque  fnfiittdinc  ct/jualiLuM.  Gowl.  t»  7.  f*  3* 
y.  Ramiê  deltoideu .  E^pcr.  Fuc.  t.  5^.  f,  i. 

Jhimis  mammifioBis.'— J'''ucu$  ntaniniii'^nMis .  Trins    T.îan.  3. 

p.ii4«  ^  Fucus  canaiiculaïuSf  var.  ^.  Huds.  Au^l» 

Maris.  OxoB.  i.  i5.  t.  8.  f.  i3. 

Xit  consistance  de  ce  varec  est  membraneuse ,  un  j^eu  coriace  | 
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M  coniêoé  wA'hrm^y  TÎnmiie  »  mge  >  v«idllr«0D'b1andiâtré; 
!1  adhère  aux  rochers  par  une  dilatation  calleuse  arrondie ,  de 
laquelle  s*f  lèvent  ld>5o  tiges  hantes  de6~a8  ceatîm.;  ces  tiges 
sont  presque  cylindriques  è  leur  base»  évasées  vers  leur  milieu 
«a  leur  eonnK ,  en  nue  leidlle  plane  on  eemèée  en  gduttière , 
fNS  ondulée  à  son  extrémité,  sans  nervuri*,  plusieurs  fois  bifur- 
quée;  les  sinus  des  bifurcations  sont  plus  ou  moins  obtus;  les 
tlivisioiis  sont  pointues  ou  obtuses,  a  boiJs  j)arallt;les  ,  ou  élar- 
gies, quelquefois  peu  nombi  euïes  et  régulières  ;  quelqueîbis 
lellemeuL  uiukiplitfes  ,  que  la  plante  paraît  frisée  et  déchirée^ 
les  fructîficahons  commenceut  par  être  de"^  larlu  s  rondes  ou 
ovales  d'un  brun  fonré ,  éparsos  dans  în  tVinlle  près  de  son 
Bomiiiet  ;  elles  se  renlient  ensuite  ,  et  forment  des  tubercules 
saiUâus  composés  d'une  foule  de  capsules  ovoïdes  «  dans  le»* 
^nettes ,  à  Taide  du  microscope  ,  oa  découvre  les  graines }  aprës 
Il  lortie  des  graines  les  tubercules  se  détruisent  »  et  il  se  ferm<  ' 
aouvent  un  trou  dans  In  ienille;  qoelquefeis  ao  ooatraire  les 
tubercules  s*d— gent  et  ferment  des  mannelont  simplet  on 
dmsés^,  €a1lcnx  et  proéminens  sur  la  snrfree  de  la  feuille* 

Celte  plMn  esloainiiume  snr  les  bofde  de  TOeéan  et  de  lu 
Médîtcftanéc  Larnoonm  en  diatnigne  vingt -sept  variété* 
vslativeBMMl  ann  coniturs  t  ans  ramifications ,  etc.  Il  les  dassa 
sons  quatre  divisiins  que  j'ai  indi^iée»  en  léte  de  cet  article* 

IV.  Mspèces  membraneuses  traversées  par  une 
nervure  longitudinale. 

Si.  Ulve  en  langue.  Ulva  litigulataé 

Fmmi  HnguiMim*  Sofaind.  in  Truie.  Linn.  ).  p.  ii3. 
Cette  espèce ,  qui  me  parott  avoir  été  confondue^  avec  lé 
fbcns  alattts  et  ie,6icns  hjrpoglossom  ^  en  diffère  par  des  carac- 
tères tmportans;  sa  fenilie  est  psfuracée  »  pellucide»  rose ,  tra-> 
veisét  par  vne  nervure  longît«dittale|  mais  cette  nervure  n'émet 
dans  aucune  partie  de  sa  longueur,  des  nervures  latérales  qui 
traversent  le  parenchyme  j  ce  parcochyme  est  entier  «  soit  à 
•on  sommet ,  sott  en  ses  bords ,  et  continu  dans  toute  la  Ion* 
gueur  de  la  plante  ;  les  rameaux  naî^ent  sur  la  oervuro ,  et  sont 
distincts  du  parenchyme;  rextrcmilé  dv  la  lige  et  des  rameaux 
s'élargit  en  folioles  ovales  arrondies,  au  milieu  desquelles  on 
distingue  un  amas  ovale  de  petits  tubercules  purpurins  ,  qui  sont 
ics  orgai}es«  de  la  frucliiicatioo.  Celte  fructification  est  bi«i 
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représentée T*.  XIII,  f.  ii  de  la  ?S  ereis  Britannica  ,  mais  ii'ap- 
putie-ot  pas  aa  varec  ailé.  Cette  espèce  a  été  tronTétt  mut  Ita 
càcct  àm  CalvadM,  par  aiadcnoiseUe  Signard. 

Sa*  UWe  poljpode*  UlmpoljpodUnâes^ 

JPmem  poiypoiUdà&ê.  0atf«  Ad.  a.  p.  4>i •  -^Fucm  membrana-^ 
mm,  SuMckh.  Ker.  BtU.  p.  i3.  t.  6. 

Cette  espèce  u'a  que  1-2  décîm.  de  longueur  ;  elle  adlièrc  au 
sol  par  uu  disque  orbicuUuc  ,  d  uu  soritiU  une  ou  plusieurs 
tiges  ^leitâ  noirâtres  et  nues  vers  leur  base,  bientôt  bordtes 
d'une  membrane  vcrdâtre,  pcïlacidc  ,  entière  fn  son  Lord, 
cblas€  a  soo  sommet^  cette  feuille  se  biiurque  plusieurs  fois  j 
on  V  rerrîarque  de  petits  points  noirs  qui  ,  vus  à  la  loupe,  sont 
des  amas  de  graines  séparées  les  unes  des  autres.  Cette  plante 
diffère  de  Tulre  bifurqaée ,  à  cause  de  la  côte  saillante  qai 
accnpc  le  miliea  de  le  IraiUc.  £Ue  ctol^diiis  l'Océan  et  dan» 
k  Mddilemiiée. 

V-  Espèces  membraneuses  portées  sur  un 

pédoncule. 

S5.  Ulfe  fougère*  VWa  phylUiis. 

Fucn»  pkyllitis,  Vilh.  Bot.  Arr.  4*  p>  >oo.  Suckb.  Ner.  Brit.  p. 
33.  t.  9.  —Fmtm  immhmHnm ,  v«r.  OhwI.  Foe.  t.  98.  f.  9. 

Cette  ulve  n'est  pent-^tre  qu'une  variété  de  Tulvo  sucrée  ;  clîe 
en  diffère  cependant  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite  ,  plus 
mince  et  d'un  verd  clair^  ses  crampons  n'oiil  j  as  plus  de  6-7 
■ûilîira.  de  longueur  7  sa  tige  est  grele  cl  longue  de  2  centim.  j 
sa  feuille  est  pointue  ,  quelquefois  divisée  1  son  sommet  en  seg- 
meos  aloDgés;  elle  n'a  pas  plus  de  2  décioLi  de  longueur.  Cette 
piite  crott  dan»  rOcéaa. 

54*  UlTe  sucrée.  Vha  saccharma* 

Fucui  êacchannui.  Luiu.  tpcc.  t65o.  Giiiel.  Fnc  t.  97  et  ■aj,' 
Stackh.  Ner,  Brit.  p.3i.  t. 9.  Fl. daa.  t.  4^6.  F^pcr.Fuc.  t.  57. 

Celte  çrande  espt'ce  d'uN  e  adhère  au  tond  de  la  mer  par 
des  crampons  fameux  ,  qui  forment  une  espèce  de  griffe  bémis* 
phériqoe ,  d'ob  s*élêvent  une  ou  plusieurs  tiges  cylindriques , 
épakiei  comme  le  doigt,  longues  de  5*20  ceutim.;  cette  tige 
t^éwwÊt  snbilciDeat  en  une  feuille  souvent  ondulée»  qeelqoel^ 
pine,  eatîère  oa  «intiée  inr  les  bords ,  large  comme  la  maîa 
et  kiagae  de      mèCra»;  celte  feoiUe  est  d'un  verd  foncé;  sa 
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surface  est  lisse  comme  si  elle  ëtoit  vernie.  On  regarde  comme 
les  graines  de  celle  pbnte ,  de  petits  globulei  qu*on  trouve  soit 
tous  U  peau ,  selon  Stackhoofei  soit  dane  les  sinus  des  oodn<* 
lattMs  y  selon  Gmelin.  Celte  immense  plante  porte  vuIgairemeo( 
le  nom  de  Baudrier  ile  JNeptune;  elle  croît  ao  fond  de  rOtèut 
et  est  jetée  toute  entière  sur  Je  rivage }  elle  sert  à  fumer  lee 
terres.  On  dit  quVn  peut  la  manger  en  la  latsant  cuire  avec 
du  lait;  lorsqn'aprës  TaToir  sortie  de  la  mer  on  la  lave  à  Teau 
douce  y  et  qu'on  U  fait  desséclierf  elle  se  couvre  d^nne  efRo^ 
retcence  blanche  qui  est  douce  comme  do  sucre  ;  ce  ph^o-> 
mène  singulier ,  qui  loi  a  mérité  le  nom  d*ulve  sucrée ,  sn 
retrouve  dans  queiques  autres  espëeeiy  mais  avee  moins  d'é« 
nergie  que  dans  celle-ci.  Cette  ulve  desséchée  est  trës-sensiblo 
aux  v;jri;i lions  de  l'humidilé  de  Tair,  et  a  été  proposée  pour 
servir  tl  lugromèlre. 

.   55.  Uive  dlgîtée.  Vha  digiiaiaé 

Fucus  digitattu,  Liaa.Mant.  i34»  CEd.  Fl.  dan.  t.  3gi.  Suckh. 
Ner.  Brit.  p.  S.  t.  S* 

Celle  grande  espèce  d'ulve  atteint  8-10  décimelres  de  lon- 
gueur! sa  couleur  est  cî*un  verd  brun  ,  sa  consistance  trés-co- 
riace;  elle  tient  aux  rochers  ou  aux  cailloux  par  des  crampons 
rameux  qui  forment  une  espèce  de  rosette  arrondie  ;  sa  tige  esl 
cylindrique,  épaisse  comme  le  pouce,  longue  de  5«>4  dédm.j 
elle  s'évase  subitement  en  une  feuille  plane  qui  se  découpn 
presque  iusqtt*à  la  base  en  sept  à  huit  lanières  parallèles  et  poin- 
tues. La  fructification  esl  Inconnue.  L'ulve  digitée  esthabitoel* 
lement  )etée  par  les  flots  snr  la  c6te  de  TOcéan  :  on  Vemploîe 
à  fnmer  les  terres.  Elle  donne  dn  sucre  comme  la  précédente» 

56«  Ulve  bulbeuse.  Ul^a  bulbosa* 

m 

jnmv p^i^MAldcf .  Lightf.  Scot.  936.  Sta  kh.  Ncr.Brit.  p.6. 
4.  —  Purus  pnfmatus,  Gmel.  Fuc.  t.  3o.  —  Fucus  bulbosus* 
Huds.  An^r  ^79.  Rdatim.  Mëou  Acsd.  Paris.  171a. p*  ai.  1. 1* 
Trant.  Lian.  S.  p.  i53. 

Cette  plante  adhère  au  fond  de  la  mer,  an  moyen  d*ane 
fipècede  bulbe  déprimé  dans  le  centre,  concave ^  tuberculeux, 
él'oii' partent  des  crampons  cartilagineux  et  tortueux  ;  sa  tige  est 
très-grande ,  comprimée ,  un  pen  épaisse  vers  le  milieu ,  et  d^ 
coupée  snr  les  bords  en  lanières  arrondies;  elle  s'évase  tont-è- 
coup,  (urfOQVQfti  f&  n«f  fcwlle  tfèi^Itiise  I  découpée  es 
•  •  legment 
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ic^ens  a^loogés,  épais  et  sans  nenrorcs.  Cette  plante  a  été 
firawrcc  »ar  les  côtes  de  FOcéan ,  parRcanmur  :  elle  «tteuit 
^lipiiifiuu  îittqu*à  cinq  n7èrrf»«;  de  loogiieiir.  QQeli|net  nature 
btes,  et  es  psrticalier  le  €.  Roucel,  croient  ^e  cette  plante 
a'efi  cfaTiBe  moiirtnMsitë  âe  Tnlre  dictée. 

S>  \  I.  Espèces  membraneuses  niwrquées  de  zones 

transversales. 
Jj,  L  lve  queue  de  paon.        Ulva  pavonia, 

tHfa  pavonia.  Linn.  Sj»U  973.  De»f.  Ali  a.  p.  4^8.    FifUÊ 

puuonius.  Crûcl.  l  ue.  169.  — EUif.  CoraiJ.  io3.  t.  33.  f.  c 
—  Morif.  Qxoa.    i5  t.  8.  f.  7.  —  Jioitmna  pmvaniM,  Drap. 

inci.  Lerb.  Juss. 

Cette  plante  olfre  l'aspect  d'un  évenUil  ;  sa  feuille  t'ëlargit 
dès  sa  base  et  est  arroodie  à  aon  ioiiimet;  toute  sa  snr^e  est 
■Bfqaée  par  des  raiet  transvenalet  parallèles  an  bofd  sopé- 
near  ,  et  ^  représentent  des  segmens  de  cercfet  concenlriqiiet  ; 
la  substance  cstraince,  cartilagineitfe;  eHe  est  ]ongiiede5-8ceii- 
liuctifi  et  large  d'autant;  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunâtre, 
8Qor«it  comrerte  d'une  poussière  bknche.  On  ignore  aBsoli»- 
aent  rorganisation  interne  et  le  mode  de  reproduction  de  cette 
plante:  die  est  le  plus  souvent  simple ,  quelquefois  divisée  dès 
la  base  en  plnslents  lobes  disposés  en  éventail;  elle  croît  sur  ks 
rocàerSf  dans  la  Méditerranée. 

38.  Lire  écaille.  Ulva  squammaria* 

Ihap.  iacd.  beri».  Jou.  FmoiÊ  aquammmùtÊ,  GmiL  Foc. 
tju  ts  -io.  r.  I.  Desf.  Ad.  9.  p. 

Celte  espkoe  «  l'aspect  de  la  peltigère  canine;  son  diamètre 
cit  de  5-6  centimètres;  ses  feuilles  partent  plusieurs  ensemble 
d'une  fondie  ooommne,  et  s'étendent  borisontalement  ;  elles 
asnftcteiaccs ,  brunes  »  arrondies ,  découpées  en  lobes  inégaux  , 
eèCoSy  oibiculaires  on  en  forme  de  rein;  ces  feuilles  sont 
striées  par  de  petites  iignes  divergentes.  Cette  piaule  croît  dans 
U  Méditerranée  ,  sur  les  pierres. 

IV-VAREC.  FUCUS, 
Aes  $p.  Lisn.-M  A«<«f  «smfUMi^.  Roth. 
CAn.Xet  Tarées  sont  des  algues  membraneuses  on  filame»- 
Inscs,  dont  les  giainef  on  les  capsiiles  sont  fcnnies  dans  des 
Tmù  //•  B 
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gousset  on  des  tnbercoles ,  abootîsteiit  4  âet  porci  eiténear»  et 
sortent  naturellement  de  la  plante. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  le  fond  de  In  mrr; 
elles  se  font  reiuar(j[ucr  par  une  consistance  coriace^  pirst|ue 
toutes  celles  qui  sont  membraneuses  sont  traversées  par  une 
nervure  longitudinale.  La  fructification  êv  plusieurs  espèces  n'est 
point  connue.  Les  varecs  filauienteux  diûerent  des  cerauuumSf 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  cloisonnés. 

§.       Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  ren* 

Jlement  de  la  feuille  ^  ou  du  moins  cachés  sous 
Vépiderme* 

Sq.  Varec  Tëflicnleiiz.      Fucus  vesiculosus. 

JPitau  vesiculosuâ.  Liau.  ipec.  i6aG.  Suckli.  ^'er.  Bric.  p.  3. 

t.  a.  6.  Etper.  Foc.  1. 13.  ^  Fnai»  qmHnu  wtmrma,  Gmel* 

Fac.  00.  —  Morîi,  t •  i5.  U  8*  t*  10. 
jl.  Aoff  éb^ûHcûÊm,  liaa*  tpeé.  s(b7.-<-Moris.t.  i5.  t.  8.  f*  5. 

Sa  cooleor  est  d'un  Terd  bnm  |  sa  consistanca  conace  i  sa 
liaiileiir  de  5-4  d^m.  ;  il  tient  amt  rochers  par  nue  base  arroiH 

die ,  de  laquelle  9*élëve  une  tige  cylindrique  qui  bientdt  s'élargît 
en  une  feuille  plane  ,  munie  d'une  cùtc  longitudinale,  entière  sur 
)ës  bords  ,  plusieurs  fois  bifurquée;  cette  feuille  est  parsemée 
do  vcsicuies  arrondies ,  placées  tinilôt  à  l'aisselle  des  bifurca- 
tions ,  l.intôt  deux  à  deux  le  long  de  la  feuille  ;  ces  vésicules 
sont  pleines  d'air-  on  y  remorque  quelques  fils  qui  les  tra- 
Vi^ri^cnt  j  la  surface  entière  de  la  fruille  est  parsemée  de  i>eliles 
'  coucavités  bordées  d'un  rang  de  tiiamens  blancs  et  articulés  , 
qu'on  a  regardés  conuna  les  organes  mâles  de  ia  plante ,  mais 
qui  paroissent  n'être  qa«  dai  organes  exerétoiras  on  absorbans; 
l'extrémité  de  la  feuille  se  renfle  9  et  dans  ces  goossas  ipâ  sont 
tantôt  simples  ,  tantdt  à  deoz  on  trois  divisions ,  on  trouve  une 
foule  de  tubercules  qui  viennent  aboutir  à  la  surface  |  chacun 
de  ces  tubercules  vn  an  microscope ,  coptient  plusieurs  globules 
ovoides  qui  renferment  eux-mêmes  les  graines  noyëes  dans  un 
amcus  visqueux.  Cette  espëce  est  commune  sur  les  bords  de 
rOcéan  et  de  la  Méditemnëe  ;  elle  croit  sur  les  rochers  :  on 
la  coupe  deuk  f(»ia  Tau  pour  en  ftire  de  la  mde  et  pour  fumer 
les  terrei . 
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40.  Varcc  spiral.  Fucus  splralis. 

Fkem  spiraîis  Uaa.  apte.  iOt7.  Esper.  Foc.  1. 14*  SiackkNcr* 
Btic  p.  10*  t.  5. 

Celte  espèce ,  ^ae  quelques  «atam  n'ont  regardé  que  oomme 
HeTMiélê  du  Tarée  vésiculenzy  en  difiere  parce  qu'elle  ett 
dépMTfBe  de  vésiovief  aériemies,  que  le  Imi  de  ta  lige  est 
isaiiai  dénodé  de  membme  hténle ,  el  que  la  plante  a  nnn 
iiyuiîliuM  gMnle  à  se  isoler  en  spînle;  elle  diUêre  da  varee 
deMê,  pwve  qne  le  bord  de  la  feoille  n'est  point  denté  en  scie; 
da  farec  ooran ,  parce  que  ses  fructifications  sont  obtuses  cl 
Le  varnc  spiral  croit  aux  bords  de  l'Océan  el  de  la  Médî* 
de;  il  est  attadié  aux  rodMn  par  une  base  arrondie. 

41  •  Varec  cornu.  Fucus  ceranoides. 

fm€MM  mmnoÊdê»*  Lina*  fpce.  tM;  Sawkh.  Kw.  Brit.  p.  71, 

Celte  espèce  n  été  sentent  confondue  arec  le  varee  ▼ésko» 
le  vnrec  qpiral  el  le  Tarée  crispé  ;  eQe  diffère  dn  premier 
parce  qu'elle  est  dépoonrue  de  vésicules  aériennes  ;  du  second , 
parce  qne  ses  fructifications  sont  pointues;  du  troisième  ,  parce 
que  sa  feuille  se  renfle  au  sommet  en  vésicules  fructifères.  6a 
cooleor  est  d'un  l.irun  olivâtre  ,  sa  consistance  luetiihrnneuse;  sa 
feuiUe  est  trav  ersée  par  un»  iiorvtjre  longitudifial'»  oi dinairei) i ci; t 
éénodée  a  sa  La-jc;  les  bords  de  la  feuille  sont  entiers  et  pei- 
faicides.  Cetîefeuille  se  bifurque  au  soiiunet ,  ci  ])orte  des  gousses 
téminiferes  oblongues ,  pointues,  longues  de  i  ccnlim.  au  plus, 
et  de  5-4  nûUini.  Les  détails  de  ia  liructification  sont  les 
mêmes  que  dans  1«  varae  résicnlenSy  mais  la  nombre  des 
tabcsenlea  est  beaucoup  momdre  dans  diaqne  gonsse.  Celto 
plante  se  Irenve  dans  l'Océan ,  soorenft  aaâangée  arec  le  ▼arae- 


43.  Varec  à  long  fruit.       Fucus  longifructus* 

Cette  sspees  a ,  je  crois»  été  confondue  avec  le  varec  spiral» 
anis  aOa  an  difoe  trop  pour  qu'on  pnissa  la  regarder  ooomm 
mt  simple  variété;  sa  IcniDe  esl  étroiie,  coriace ,  presque 
epaqaey  tfaveisée  par  nne  nervure  peu  BaiBante«  déponrvne  do 
vériadca  néiîenncs»  bifurquée  plmienn  fbîs|  «Ile  se  termina 
pv  des  gousses  fructifères ,  analogues  à  celles  do  varec  vésîcn- 
obtuses,  quatre  fois  plu»  longues  que  larges,  à  borda 

B» 


20  FAMILLE 

parallèles,  longues  de  2  centimètres,  larges  de  5  miUiaëtref» 

Elle  a  été  trouvée  dan»  rOc«aii  »  près  dt  Breal* 

43.  Varec  dentelé.  Fucus  serratus. 

Fuatâ  ttmUus.  Linn.  &pcc.  1616.  Rcaum.  Mcm.  Arad*  Pluîai 
1779.  t.  3. 4  !•  a«  3, 4»  5. 7. 9.  Suckh.  Kcr. Bril.  p.  'i»  t.  u 

,  Cette  espèce ,  la  plus  commiine  de  tontes ,  atteint  5-4  ^ 
cîmètres  de  longueur  et  se  distingue  fircilemeot ,  parce  que  set 
feuilles  sont  dentées  en  scie;  sa  couleur  est  d'un  verd  brun  | 

elle  tient  aux  rochers  par  une  l>ase  arrondie ,  d'oii  s*é!ève  une 
tige  cjflindrique ,  qui  peu  après  se  divise  en  feuilles  appî.ities  , 
ID  arque  es  ,  sur-tout  vers  i<  m  bise,  pu  une  côte  lonf;iUitJiiiale , 
dentées  c!!  scie,  plusieuis  lois  Lituiiiuees  ,  mais  toujours  ra- 
mifiées manière  que  les  diverses  parties  de  la  plante  sont 
sur  le  même  plan;  la  surface  delà  femlle  est  parsemée  de  petits 
enfoncemens  entourés  d'une  rangée  de  filamciis  blancs  et  arti- 
culés, qu'on  a  regardés xomme  les  organes  mâles;  Textrénuté 
de  la  feuille  offre  uu  amas  de  tubercules  placés  k  l'intérieur  , 
et  qui  aboutissent  à  de  petits  orifices  externes  ;  ces  tubercuiet 
vus  au  microscope ,  contiennent  des  globules  ovoïdes  qui  eux« 
mêmes  renferment  les  graines*  Le  varec  denté  croît  dans 
rOcéan ,  sur  les  rocbers  découverts  par  la  marée  :  on  le  coupe  * 
deux  fois  par  année,  pour  en  faire  de  la  soude  ou  pour  fumer 
les  terres. 

^  44*  Varec  tortiUé.  Fucus  volubilis* 

FtUÊU  vohAUû»  Liaa.  Syst.  789.  Gmd.  Fac.  p.  180.  Bocc.  Sia 
p.  70. 1. 3S.  f.  a.  Barr.  Xeon.  t3o3. 

Sa  coulcui  til  ii'uii  Liuii  verdùtre,  sa  tige  se  divine  en  [plu- 
sieurs rameaux  alongés  peu  braticlms  et  disposés  sans  ordre  j 
celte  li'/e  est  vuritaldeiueut  nieiubi aaeusc  et  sans  nervure  ,  mais 
la  feuiiie  «pu  la  comj)ose  se  roule  sur  elle-même  en  sjMialcj  de 
manière  à  donner  à  la  plante  fraîche  un  aspect  cvlmdrique;  les 
bords  de  Ja  feudle  sont  dentelés  et  souvent  prolongés  eu  une 
griffe  déliée  et  ramifiée.  Je  n'ai  point  vu  la  i^uctificatioa  -  d# 
cette  plante;  il  paroît,  d'après  la  place  que  iâniié  a  assignée  à> 
celte  espèce,  qu'elle  a  quelques  rapporb  avec  celle  du  varc<^ 
Yésiculeux..£lle  croit  dans  la  Méditerranée;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  le  citoyen  Clarion.  Cette  espèce  est  diffiérentr 
de  la  plante  décrite  soua  ce  nom  par  Hudson.  Celle><i  o'esl  qu'imt 
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T»r?4^é  du  Ttrec  Wsîcideint  ;  et  sa  feoille  est  traversée  par  une 

iiti .  ^re  longtludioale ,  tandis  que  ma  plante  en  e^t  dépourvue. 

4s.  Varec  en  foultière.  Fucus  canalicuUuus. 

Fkcm  tummUemimtMê.  ÎÀam.  Spu  Nat.  Sta.'  Fl.  dan.  t.  a  h* 
ScadUb.  Hct.  Brit.  ajfp.  t«  E*  a.  4-  Tnn»,  làiau  S.  p.  17a. 

*CmH  Fac.  1. 1,  A.  f.  a. 
#hMi««M.liw.%M.Mai.  m  3.  p.  716.  — Mm.  S« 
t.  8.  f.  it. 

Cette  «pèce  icMcaUe,  par  sa  findificatioii ,  an t«icc Teiw 
alen«  OMiâ  «Ut  t*en  éloigne  bmcoup  par  le  port;  die  ne 
iTclere  paa  à  fini  ét  7-9  cenlbn.;  cUe  adhère  an  m1  par  na 
Cifne  ampdi,  d*ob  lerteat  pbâfnn  feoSlet^troiteay  cntîèrea 
aar  lears  lM»rds ,  plostenrs  fois  Uforquées ,  courbées  sur  eBes- 
mêoies  ,  de  mariëreà  former  un  canal  j  rexlréinité  des  rameaux 
se  gonfle  et  &c  jempiil  tic  tubonuirs  ^ui  aboutissent  a  un  orifice 
eiterieor;  ses  fructiûcatiûns  sont  oblougues,  souvent  divisées  en 
deux  parties  vers  leur  extrémité  j  les  tubercules  y  sont  disposés 
ssr  deux  ran^.  SlacIclinTîse  dit  avoir  semé  ces  graines  dans  de 
Yeau  de  mer  renouvellée  toute*  les  douze  henrcs  ,  et  les  avoir  vu 
lerer  au  bout  de  liuit  jours ^  les  jeunes  plantes  ressembioient ,  au 
.BQ'^mentdeleiir  naissance ,  aux  coupes  d'où  sortie  varec  coiiroie» 
Cette  espèce  croit  dans  TOcéan ,  près  de  ses  bords. 

46.  Varec  à  silique.        Fucus  siliquosus. 

A€U$  giiiquosm.  Lmn.  «pf«.  if^f).  Gmel.  Fuc.  p.  Si.  t.  a.  B. 

CEd.  F!  fî'in.  {.  îo^.  .Stnrkh.  îVcr.  Brit.  p.S,  S,  5. 
^.  Furui  àtlicuioàu*.  Guici.  St^I.  p.  l3iîi. 

Cette  espèce  adiière  aux  rochers  par  une  base -arrondie  »  de 
iayiaiie  s'élève  une  ou  plnsientt  tiges  akngées  /.comprimées, 
cariacea  ,  dlifitées  en  plusieurs  rameaux  qui  sonttoas  disposée 
inr  le  même  plan;  rextrémîté  de  la  plupart  de  ces  rameaux  se 
scnfle  en  nne  ^oosse  aloogée,  comprimée,  marqnée  dedoisons 
tnasreffiales  ;  entre  ces  clolsoiis  se  tronre  nn  mucns  gélatineiix  t 
dans  lequel  Lightfoot  dît  avoir  observé  dci  capsules  séminales. 
Cette  plante  est  d*nne  couleur  noirâtre  i  et  s*alonge  jusqu'à 
4f-5  deëîm.  Tar.  jl.  est  de  mottîé  pins  petite  dans  tontes  ses 
patties;  eie  ciolt  iD  fondée  l'Océas  ^  et  est  fré^nemmeiit  jetée 
9B  le  xira^. 


B  5 


am  FAMILLE 

47.  Varec  à  nœuds.         Fucus  nodosus. 

Fueus  nodoius.  Lînn.  spec.  1618.  Gmel.  Fuc.  t.  1.  B.  i.Siackb* 
Ner.  Brii.  p.  35. 1. 10.  Fi.  dul.  t.  146.  ILcaiim.  Mém.  Aoid», 
Paris ,  171a,  t.  i|  f.  5. 

Cette  espèce  adhère  tus  rochen  par  m  disque  arrondi ,  da* 
^el  s'élèvent  phuienn  tiget  loii|^ei  de  9-4  décim. ,  de  couleur 
brune  y  de  consIfUiice  coriace  ;  ces  tiges  sont  presqoe  cylin* 
driqoes  à  leur  base ,  puis  elles  s'aplatiisenlet  s'élargisseot  j  eUee 
émetteittdecéttf  et  d'aotres  des  nmeaiiz  comprimés ,  limpleeoo 
bîfbrqoéSy  qui ,  d'espace  en  eipace ,  se  renflent  en  nne  Tésicalê 
OToide  pleme  d'air  :  de  ces  rameanx  sortent  des  pédoncnles  lî* 
néaires ,  qui  se  terminent  par  une  ^osse  ammdie  CMaptimée  » 
tnbercnlense,  laquelle  renferme  les  graines  enveloppées  dans 
un  miiGos  visqneox.  Ce  varec  croit  dans  l'Océan ,  il  est  commom 
•or  nos  côtes. 

4Ô.  Varec  en  gazon.       Fucus  cœspUosus. 

jPkeuÊ  em§piioiUi,  Sla«Ui.  Ner.  Brit.  p.  Sg.  t.  la.  ^  Uit^m  JSU' 
fùrmu,  Fl.  dan.  t.  949. 

Sa  codeur  est  brune ,  sa  tige  ^lindriqoe  9  un  peu  dure , 
compacte ,  fine  comme  un  cheveu  et  longue  de  5-4  centim. 
an  plus;  cette  tige  se  divise  en  rameaux  trës-étaléSy  toujour» 
pointus  j  les  deux  derniers  sont  souvent  opposés ,  et  alors  la 
branche  parott  terminée  par  une  espèce  de  croix  ;  Festrémité 
des  rameaux  se  renfle  en  une  petite  pousse  alongée ,  obtuse  , 
en  forme  de  massue  j  celle  gousse  est  pleine  de  grains  qu'on 
disliijgue  par  transparence  ,  et  qui  paroisscnt  être  les  semences. 
Ce  varec  croît  en  grouppes  scrre's ,  sur  le  sable  ou  le  fin  ter- 
reau que  la  mer  dc'pose  ,  et  sur  les  rochers  eux-mêmes  ;  je 
l'ai  trouvé  sur  les  murs  du  port  du  Hàvre  et  sur  la  côte  du 
Calvados. 

■ 

49*  Varec  lofnbric.       Fucus  lumbncalis. 

Fucus  lumbricaHs.  Gniol.Fuc.  p.  io8.  t.  6.  f.  a.  Traas.  Lion.  S. 
p.  904.  ««AiCMf  fastigiatut,  Gmel.  Fnc.  p.  io6.  t.  6.  I.  !• 
Siaekh.  Nei.  Brit.  p.  i5.  i.  6.*-*  Fucus  fitrceitmtu»^  Bmdu 
p.  S89. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  an  varec  en  faite ,  qu'on 

Yen  distingue  à  peine  au  premier  coup-d'œil  j  elle  en  diffère 

crpcudaut,  parce  que  ces  raïueavix  sont  dieliolcniies  avec  asses 

de  régularité  I  se  terminent  en  pointe  et  foruieut  à  leur  aisselle 
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mr.^.e  »ieii  ;  ces  rameanT  se  renflent  vers  leur  soinmet ,  et 
et  renHenicnt  rei^ifermc  ks  grmnes.  Cette  plante  adhère  auX 
whenf»!  ime  racmc  hLreu&e;  elle  croît  dans  l  Ucéaii. 

5o*  Yarec  hifinrqpié»       Fucus  bifitrcaius» 

Fktmm  kêfmremtm,  WiA,  Brit*  4*  P*  io9«  ^  <7*  C  t.  FmauM 
tidtwmfmmt.  StmAk,  Hcr*  Brit.  app.  t.  A,  d«  l*  ^  /mw 
alm^fti».  GndL  Fae.  p.  toS. 
Si  csdkor  est  Tcrdllre  qoMid  k  plante  est  finidie  9  cl  devient 
Inae  ca  ifrhmtj  ta  oonîilaiice  cit  eonice  p  u  tige  est  cylio* 
^ique ,  te  dîvMe  vcn  toD  sominet  scnleBMat  en  pîiuîciin  bî- 
faoligaf  iDccwÎTti  ;  Faogle  que  les  nuneanx  laîaieDt  entre  eoz 
est  arrondi;  les  dernières  ramifications  sont  courtes  et  obtuses 
Imqu'elics  sont  àterilés^  ordinairement  elles  s'alongent  ,  se 
ietL*;nt  en  une  vésicnle  cylindrique  ,  pleine  de  tuherculcs  qui 
al>outJS&cnt  à  des  pores  placés  à  ÏVxtérieur  ,  et  i^m  sont  cnlourt;* 
«Timemocosité  lioipidej  ce  liqïiide  s'évapore  par  la  dessicahon, 
elles  vésicuîes  fructifères  paroissent  alors  chagrinées  rt  raLotenses. 
Cetîc  esp**'*?* ,  qui  s'alonge  jusqu^à  2  et  5  décim.  y  SC  tioure 
état  l'Océan ,  aux  eavirona  de  Urettm 

5x.  Vareeconraie.  Fucus  loreus,  . 

Fmtm$  faww  Lbéb.  fljac  Nal. 8i3. Slatkh.  Kcr.Brit.  p.  3;.  t.  le. 
n.  daa.  t.  7to.Bittwi. BIcm.  Acad.  Ptttia.^  i; la  ^  p.  34.  1^  a« 
ce  1979  y  p.  a.  pl.  X  fif .  i4«  T. 
la  beie  de  cette  pinte  est  en-desson»  on  dÎMpie  arrondi  ;  ce 
ëafÊt  iTmaesopérieitreinent  eomie  coope  orbiculaîre  »  concave  » 
hgfjt  de  iS-ao  ™nf«w- ,  entière  inr  tes  bordk  ;  dn  fond  de  cette 
CDepe  parteat  nne  oa  quelquefois  deox  tiges  cylindriques , 
vnqwHct  y  cwiacei ,  bmnes  ,  tobercnleoset  Teit  le  lommet  » 
fiaîean  fins  bifurquées,  épaisses  de  6-7  millim.  et  longues 
de  1-2  mètres.  Les  semences  sont,  selon  plusieurs  auteurs, 
fefjrairs  a-pcu-prës  en  forme  de  poire,  entourés  d'un  uiucus 
tii^jueus  ,  fj^uV.n  remarque  é])n rs  te  long  .le  U  tige  sous Tépiderme. 

C^ite  plaote  croit  dans  i'Uctao^  elie  €&t  Iré^uemment  jetée 
ifiT  ia  cQte. 

5a.  Varec  fibreux.  F^icus  fibrosus. 

FtÊtmâ  fihpmt,  SmSâu  Kcr«  Brii.  p.  80.  <•  i4*  — /Wom  Mto- 
ccMf  •  Hada*  FI*  aBft.  575*— i  Aoii  mBnuuÊoidêi*  GmtùL  Fna» 
p.  89.  Efper.  Fac  65. 1.  sg.  A.  —  Blaria.  Hiat.  a.  i5* 
t.  8.  f.  17. 

Cctir  «pèc*  adiim  tn  aal  par  ont  bait  irroDdîe ,  moDe  et 
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spongieiisp  ;  sa  tisc  rst  ligneuse  ,  cylindrique ,  divisée  en  ra- 
meaux épars  ,  nombre nx  ,  grêles  ,  coinpriuiés  ,  munis  de  petites 
Vinifications  qui  les  font  paroitrc  dentelés;  cea  rameaux  sV^asenl 
et  là  /  sur-tout  près  de  leur  JMse,  en  vessies  oyonlei  pleines 
d'^iir,  qui ,  par  leur  succession ,  resieoibient  on  peu  aux  grun» 
d'un  clupeleU  La  fruciification  est  au  tomniel  des  rameaiix  j 
elle  coastite  en  dai  vésicule»  moquenies  ^  eontienneiit  des 
graines ,  et  qui  n'ont  pas  d'orifice  risible  k  rextërienr.  Le  cou* 
leur  de  le  plante  est  obscure  ;  se  consistance  coriace.  Ce  Tarée 
croit  dans  i'Ocean ,  et  n'est  jetë  sur  la  cAte  que  dans  de  fortes 
tempêtes. 

55.  Varec  bruyère*         Fucus  ericoides, 

JFïteug  eritoideM,  Tnma.  Lim.  3/p.  i3o.  '^Fkmi  Uman»» 
't^oiim*,  SurUi.  Ker.  Brit.  p.  44  ^  vtxv,  t.  li,  >*•  AmuS 
ahiei marina.  Gvaiù,  Fae« p. 83.  t.  a.  A.«»/VM«tf  MAr^oidMn 
E«p.  Foc.  t.  3r. 

Se  codeur  est  verdAtre  pendant  sa  vie ,  et  devient  brone  par 
la  dessication  ;  ta  tige  est  épaisse ,  noneuse  et  irr^iulièreiBenl 
cylindrique*  spongieuse,  souvent  couverte  de  eonferves  et  44 
sertniaires;  elle  se  divise  vers  son  sommet  en  rameaux  grêles  « 
aplatlis  ou  anguleux ,  striés  ou  sillonnés  en  long ,  garnis  sur  leurs 
bords  ou  leurs  angles ,  de  feuilles  élargies  par  le  bas  ,  pointues» 
courtes ,  dirigées  vers  le  sonunet;  les  feuilles  inférieures  des 
rameaux  se  détruisent  promptement  ;  vers  le  haut  les  branches 
se  rcnfleut  en  vési<  ults  oblongues  ou  cylindriques  ,  souvent 
placées  les  unes  après  les  aulres  ,  comme  les  grains  d'un  chape- 
let; CCS  vésicules  vues  au  microscopes  ,  otlrent  des  ponclualious 
en  sfuK  oiJ^)r  ,  bordées  de  cils  ;  ces  ponctuations  aboutissent  à 
ini  tiilx  rcuie  qui  contient  les  graines.  Cette  plante  varie  beau- 
coup pour  son  port  ;  quelquefois  ses  rameaux  sont  simples , 
quelquefois  rameux  ;  ils  sont  aplattis  comme  des  feuilles  ou  an- 
guleux comme  des  tiges;  elle  croit  dans  TOcéan  et  la  Médi» 
terranée. 

54.  Varcc  sedura.  Fucus  sedoides. 

Futmt  $tdoùJeê,  Detf.  Ail,  9.  p,  4>3.  k.  360. 
5a  couleur  est  brune  »  sa  substance  coriace ,  sa  tige  qui  s'élëvt 
de  1-5  décimètres»  est  cylindrique»  quelquefois  simple,  quel- 
quefois divisée  en  deux  ou  trois  branches ,  qui  portent  une  foule 
de  petits  rameeia  cylîadriqtiesi  ilopgés  ;  garnis  dans  U^ute  leur 
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loûgucur  de  foHoîes  gécninées  ,  ou  j>lutut  réunies  deux  à  deux 
par  leur  ba&e  ;  tbac  iir  de  ces  l'rioîrs  est  cylindrique  ,  pomlue, 
i«Bp€£  courbée  au  somaiel ,  appltiiiiée  contre  le  rainmii ,  et  on 
(distingue  à  sa  base  une  petite  cavité  glanduleuse  qui  paroil  abou- 
tir à  TorgaiM  de  la  fructification.  Cette  espèce  a  clé  tnwéùWia 
ici  cèict  de  k  Jdcdilcnaiiée»  f«r  le  dtojeii  BrùogBÊarà» 

55-  Varec  barbn.     '    Fucus  barbatus . 

^urtu  harbatus.  Trans.  Lînn.  3.  p.  luB  Stnckb.  Ncr.  Briu 
p.  bi.  t.  \\.  —  Furus  granulatus.  Flor.  dân.  t, 5^  1  •  — /^ucitf 
Jœnicufaceus,  Gmcl.  Fuc.  86.  t.  •a.  A.  f. 

Sa  couleur  est  brune,  sa  consistance  coriace  et  fila en tr use; 
ti  tige  est  cylindrique,  épaisse  dans  le  bas ,  longue  de  a  décim.; 
fOe  émet  «le  loos  côt^  des  raineaià  cyliodriqueft  et  nifiiifiée 
csx-fDeiiiet  s  let  dernières  ramifications  se  renflent  en  Tésîcnict 
sMiwym,  fooMctf  pleines  de  grains «paqnes.  On  CronTe  sou- 
vent dcflx  «I  q[nelqne&is  trois  renAcmens  snccesiîls  snr  le  mtee 
nnena;  ect  vàknlcs  «ont  tenninces pnr  une  foKoU  poîntne  et 
•nKwtreeient simple.  Cette  e^èœ  cfoit  du»  TOceaiiy  sur  les 
côces  de  in  MMche. 

56.  Varec  à  feuilles  d  auroue.  Fucus  ahrotanifoUus. 

Fmau  mhntmùfitim»»  Uan.  apec*  1619.  Siaekii.  ttnr.  Brii*. 
p.  85.  1. 14. 

Si  cooicor  est  branâtre,  se  consistance  coriace  ;  il  adhàre 
an  roclieii  par  on  petit  disque  aplati ,  duquel  a*élcf  e  me  ov 
plpieors  tiges  longues  de       décim. ,  filtfonnet ,  comprimées; 

celte  tige  émet  des  rameaux  alternes,  très-comprimés j  les  infé- 
rituis  àoiit  oblongs ,  garnis  <le  (îciitelures  profondes  et  peu 
Dombreusesj  ceux  du  milieu  de  la  Xif^e  se  divisent  en  plu- 
sieurs déchirures  linéaires,  à-peu-près  «mime  l'aurone  ;  enfin, 
ceux  do  sommet  se  ren tient  en  vésicules  ronsçps  ,  oLlongues , 
pleme&  de  graines;  de  ces  vésicules  sortent  de  petites  lolioles 
déchiquetées  ,  ou  Je  pins  souvent  divisées  en  deux  branche* 
poiDtoes.  Celt«  espèce  at»tt  4«s  yOeéan  et  dans  k  .Médi-> 
tcnanée. 

57.  Varec  dépareillé.  Fucus  discors. 

Fmm»  diitmn,  $iacUi«  Htt,  fine  p.  108. 4«  13.  Eip*  F«c»  t*  att» 
Da  petit  renflement  sert  à  fiier  ce  Tarée  sur  le  rocher;  <a 
life  est  cyliadriqoci  légèrcmcat  comprimée  i  faaa»f  gank 
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duos  toute  SA  surface  de  petits  nimeaux  avorle's  ou  âe  tuber- 
cules pointus;  celte  tige  produit  Jes  feuilles  tantôt  alternes  et 
tantôt  opposées  ;  les  inférieures  sont  lincaires-îancéole'es  ,  plynrs  , 
un  peu  pflliicidcs,  dentelées  sur  les  bords,  traversées  pnr  une 
nervure  longitudinale;  Bientôt  rextréniitc  de  cette  feuille  se 
découpe  en  nmifications  menues ,  et  enfin  les  feuilles  supé- 
Heures  sont  entièrement  déchiquetées  ;  ce  iOBt  elles  qui  portent 
la  firnctificatioD  ;  les  dernières  ramificalions  se  renflent  en  vésî- 
culetovmdcf  I  pleines  de  mucns  et  de  graines.  Cette  plante  est 
de  codeur  rousse;  elle  croU  dans  ia  Méditenantei  près  de 
Mon^Uier  ;  elle  a  quelques  rapports  avec  le  varec  nageant  et  le 
Ttrec  à  feuilles  d'aBrone. 

58.  Varec  nageant.  Fucus  natans, 

t'ucus  notant.  Linn.  sp«e.  16)9.  Traos.  Linn.      p.  107. 
Fucm  sargasso.  Gmel.  Fac.  g6.  Lob.  îc.  a.  t.  a5G.  f.  3,  * 

La  tige  de  cette  plante  est  cylindri^e  et  nue  à  sa  base  f 
bientôt  elle  se  divise  en  deux  on  trois  rameaux  anguleux ,  grêles^ 
garnis  de  feuilles  ^rses,  lancéolées  ou  linéaires,  pointues-^ 
dentelées  en  scie  sur  leurs  bords }  de  Taissele  de  ces  feoillesr 
sortent  nne  on  deux  vésicules  sphériques  portées  snr  un  pédi— 
cnle;  ces  vésicules  sont  coriaces  et  ne  renferment  f|iie  de  Tair; 
quelquefois  elles  se  prolongent  à  leur  sommet  en  un  petit  filet. 
On  remarque  dans  les  feuilles  de  petits  tubercules  opaques  qui 
•e  détruisent  et  sont  souvent  remplacés  par  de  petits  trous  :  se- 
roit«e  la  fructification?  Cette  plante  crott  dans  la  Méditerranée' 
rt  dans  TOcéan  ;  eîle  flotte  sur  Teau.  On  la  trouve  en  abon— 
dance  sous  les  tropiques,  près  des  îles  du  Cap  Yerd,  etc. 

59.  Varec  gousse  de  raisin. 

^kmi  wmrkiê.  Mur.  S7M.  Teg.  p.  768.  Jacq.  Coll.  S.  1. 13.  f.  t* 
Cette- plante  est  d\m  brtm  verdÂtre  ou  rougeâtre ;  elle  adhère- 

au  sol  par  une  dilatation  calleuse;  sa  tige  se  divise  dès  la  base 
en  trois  ou  quatre  rameaux  cyîin<iriques  ou  comprimés  ,  quf  • 
s'élèvent  à  5-4  centim.  et  se  ramifient  peu;  le  long  de  ces  ra- 
meaux el  sur-tout  vers  le  sommet ,  sont  attachées  par  de  très- 
courts  pédicules,  des  vésicules  à-peu-près  sphériques  ,  foliacées 
à  l'extérieur ,  pleines  d'un  suc  visqueux  ,  dans  lequel  on  pense 
que  les  graines  sont  placées  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée  » 
et  m*a  été  communiquée  par  le  citoyen  Girard* 
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long  des  tiges  ou  des  feuilles. 

6o.  Yarec  en  langue.      Fucus  hjrpoglosswnm 

Wmem  hypoglatMm.  TmMp  lia»,  n.  p.  3o.  t.  7.  Smnk,  V^t» 
ant.«pp.  t.  C.  B.  3.  WîriL  Brit.  4.  p.  95. 

Cttle  éléçante  espèce  e«t  d'an  rose  vif,  d*ime  ooDsistanec 
ppiracéc  cl  pcUucide  ^  eile  ioruic  une  petite  toulfe  très— m— 
niPLs^  en  loot  sens  ;  ses  feuilles  sont  entières  en  leurs  hords, 
ÙAaid  j  traversées  par  une  nervure  lonpitucliualc  ,  saillante  , 
êlrwte  et  convexe  j  celte  uen-'ure  se  ik-nude  souvent  de  paren— 
dîTine  dans  le  bas  de  )a  platilej  elle  émet  de  côte  et  d'autre 
dm  foliole  ovales,  rétrécies  a  leur  base ,  et  dont  ieparendijiue 
n'adhère  point  avec  le  parencb/me  de  la  feuille  mère  ;  la  ner- 
vure qui  traTene  les  feniUet  et  les  filioles ,  émet  de  côté  cl 
#Mtre  des  nermret  Mcondaîres  ,  visiblefl  à  Tceil  oa  à  la  loupe. 
Les  fructifiartîoDs  sont  des  tybemilci  opales  arrondit)  placés 
sv  la  c6te  principale.  J*ai  trotiré  celle  opèce  jetée  par  les 
iMs  sv  les  c4les  do  Cahrados. 

61 .  Varec  sanguî  n .  Fucus  sanguineus. 

Fucm  sangttineui .  Lmn.  SjtU  8i5*  ^Uclu  Ker.  firit.  p.  30.  t.  7, 

Gtad.  Fuc.  t.  34.  f.  a. 
fi.  Minonhufoliù. 

Cette  belle  espèce  de  varec  est  toujours  d*un  rose  vif,  mais 
diffère  beaucotjp  dVI!c-même  pour  sa  grandeur  et  son  port  ;  elle 
pousse  ordinairement  une  li^e  cornée,  qui  est  ,  dans  sa  j  euncsse  , 
h^rêè^  de  parenchyme  ,  et  ^ui  lînit  par  se  dénuder  absolument  ; 
de  cette  côte  dénndée  partent  des  foUoles  oblongues  on  ovales  » 
«■licEcs,  tei^OQfS  trenrenées  par  une  côte  longitudinale  qui 
des  nervures  fecoodaires  très-râibicsà  l'opil ,  et  quelque- 
fois rameuses  à  leur  sommet  ;  la  giaDdeor  de  ces  folioles  varie 
de4*i5  ccDlin.  de  loo^^aciir  sur  1-4  cenlim.  de  largeiir;  le 
bsfd  des  lêtiiDcs  et  des  rameaas  déoudés ,  porte  des  dis  taber- 
odees  qaVm  regarde  eonmie  les  fimctificatioDi.  Cette  cipèce 
tA  lelée  par  le  floi  snr  les  bords  de  TOcéaii . 

62-  Varec  vermiculaire.     Fïicus  vennicularis. 

^mcus  xemucuiaris .  dni-l.  Foc  p.  16a.  t.  iS.  f.  ^.  Licflitf.  ScoU 
p.  ^'fS.-^Fucui  ietùiiJrs.  l'io  turn.  Act.  Acad.  i^ia.p.  4o*l«  4» 
f.  8.  Suckh.  ^rr.  Brii.  p.  C-   r.  la 

raciae  esi  un  petit  disque  aplati  ;  sa  tige  est  d'on  verd 
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brun,  charnue,  cylindrique,  menue,  bifurquee  en  plusieurs 
rameaux  divergent  ;  ces  rameaux  portent  des  fecillcs  gélati- 
neuses,  cylindriques  9  pointues  aux  deux  extrémités,  éparses, 
nombreuses  vers  le  sommet  des  tiges.  Les  fructifications ,  selon 
Goodenoogh  et  Woodward ,  sont  des  tubercules  nombreux 
et  trës-petits,  placés  sur  les  feuiUles  supérieures.  Cette  espèce 
crott  dans  FOcéan  et  daus  la  Héditep«née. 

65.  Varec  déchiré.  Fucus  laceraius» 

F'ucus  laceraius.  Trans.  Linn.  3.  p.  i55.  Gmel.  Fnc.        t«  Si» 

f.  -f ,  St.ickh.  Ner.  Brit.  p.  77.  t.  i3. 
fi.  Fucus  etnUi^iœfolius.  LigUlf.  Scot-  p.        t.  3a.  Suckh.  Ner» 

Brit.  app-  t-      n.  a. 
y.  /^ttciM  crti/7â<ia.  Hudi.  Angl.5So.Stni  kij.jNcF.  Br.  p.  (^a.t.  i5« 
9,  Fuçia  tacmUimt.  li^ti.  Soot.  p.  947-  1 
t.  Pucttê  hifidoi,  Traot.  Linn.  3.  p.  iSg.  1. 17.  f.  t. 

Il  est  peu  d'espèces  de  varec  qui  offre  autant  de  varietcs  dans 
les  caractères  les  plus  impoi  lans,  que  celle  qui  uous  occupe  ^ 
tantôt  sa  feuille  s'évase  des  son  origine,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lobes  palmes;  tantôt  elle  se  bifurque  une  ou  plusieurs 
fois;  quelquefois  ses  bords  sont  entiers,  rnc]»,-  rf'^TS  ils  offient 
çà  et  là  de  petites  dentelures  ou  de  petites  folioles,  quelquefois 
ils  sont  entièrement  garnis  de  petits  cils  raraeux  :  ici  les  tuber- 
cules de  la  fructification  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille^ 
là  ils  sont  épars  dans  le  milieu.  Au  milieu  de  toutes  ces  anoma- 
lies, on  rèconnott  cette  espèce  aux  caractères  suîvans  :  sa  con- 
sistance est  mince,  papiracée,  pellucidej  sa  couleur  plus  on 
moins  rouge;  ses  feuilles  toujours  dépourvues  de  nervures , 
quelquefois  seulement  un  peu  rétrécies  en  pétiole  k  la  base  de 
la  touffe;  l'extrémité  des  lobes  est  toujours  arrondie;  les  tubep» 
cules  sont  opaques  »  convexes ,  pleins  de  globules  otoïdes  en- 
dialnés  dans  une  viscosité  limpide  ;  chaque  globulie  vu  au  mi- 
croscope parott  contenir  cinq  à  sept  graines.  Cette  plante  croit 
abondamment  sur  les  côtes  du  nord  de  la  France;  elle  forme 
des  touffes  de  5-G  cenlitn.  de  bauleur,  aUaciitîes  aux  cpougcsy 
aux  coquilles  ,  aux  coralliues ,  etc* 

64*  Varec  ailé.  Fucus  àUUus.» 

Fmm  a/afif*.  Liaa.  Mant.  i35*  FI.  dan.  t.  35a.  Omcl.  Foe* 
p.  187.  t.  a5.  f.  I.  a.  $•  Espcr.  Foc.  t.  3*  Siaakb.  Ntf.  Biit» 
p.  79. 1. 13. 

Sa  eottleor  est  d'^  beao  n»e ,  sa  coniiitance  papiiaclt  at 
a 
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pe'Jadie;  i«s  feuîMet  naineiil  en  fjroappe }  àutcMmt  d*ene  sr 
ëme  en  mneanz  alterofs ,  tout  sur  le  même  pUo;  leetiget  ,* 
Jn  rameaux  cl  leurs  ramifictlâooe  irnit  remarqaablet  f  parce 
fK  h  o6le  iMfitadioale  y  est  tree-riiible ,  et  que  k  perti# 
tMlmncuee  I»  firaille  ne  parolt  lire  qn'on  appendice  qui 
Me  celle  €6te|  le  bord  de  eette  membnne  ctl  entier  ;  l'ei-* 
^èM  des  feoittee  eel  ordînaiffement  éebmiaé  en  deox  lobee- 
«nodii;  die  est  quelquefois  nunense  eu  déchiquetée:  dans  le 
kl  de  h  tige  on  remarque ,  soit  k  ïoA\f  soit  k  la  loupe ,  de 
prtito  nervures  latérales  qui  partent  de  la  cdie  longitudinale 
et  traversent  la  membrane.  J'aî  troavé  cette  élégante  espèce 
tar  les  côtes  de  Dieppe,  oh  elle  étoil  jetée  par  les  flots.  Llic  a 
fueltjnefois  une  teinte  vcrdùlrc. 

65.  Varec  à  nenrnre.        Fucus  mrçosus. 

«.  Âfmtgimbaa  wukUati». 

^  âgvjgiMtUm»  tikato  twittwtMtiÊ,     Acw  cmImmju .  Gaai^ 
Foc  p.  1^3.  t.  M.  f .  9. 

Celte  e^>èce  est  d'un  rouge  vif,  relevé  par  le  pourpre  de  ses 

inctifications  ;  sa  tige  est  mie  dans  lo  bas  ,  et  se  divise  en  fenilles 
iWoû^ues  ,  pellucides  ,  tra\ crsécs  par  une  côle  longitudinale 
sallaDle,  large  et  aplaUe  des  deux,  cùtés^  les  bords  sont  à-pen~ 
près  parallëles  ,  ondulés  ou  crépus  dans  la  variclé  et ,  garnis  de 
petib  c;ls  tuberculeux  dans  îa  variété  /3 ;  les  fcuilics  sont  quel- 
<[uefo!5 hifur^uées  et  toujours  obtuses;  les  fructifications  sont  des 
toL^rcuIes  éparsdans  le  milieu  de  la  feuille;  ces  tubercules  sont 
opaques,  arrondis,  et  paroissent  recouverts  par  une  foliole 
<iai  ressemble  au  tégument  des  fougères.  Cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  espèces  analogues ,  par  ta  nervure  qui  traverse  sa 
knSk,  Cette  plante  vit  dans  la  Méditerranée  et  au  Cap  de 
Bonae-Eftpemnce*  Quelques  botanistes  lui  ont  inal<é>propoa 
fpUqné  le  nom  de  Fucus  crispusf  vojes  n**.  5o. 

66.  Varec  prolifère.        Fucus  proLifer. 

Fucus  proUJer.  Li^Cft.  ScoC.  9.  n.  9{o.  t.  3o.  — focuf  ittj^Af. 
StaeUi.       Rrït.  app.  t.  F.  A.  I.  lioB,  Sjpoc.  tCSo.  #WiMr 
triapm,  Uodâ.  Angi.  58o. 

Sa  oonlear  est  rouge,  sa  consistance  membraneuse;  la-tig» 
tstpKiqae.cjlîadriqi)e  à  sa  base ,  mais  bieatdt  elle  se  comprimo 
(S  ooe  feuiUe  plane ,  sans  nervure  »  lincaire-oblongue ,  un  peu 
1ei]|e  an  sommet  qu'à  la  base  y  divisée  par  articles  à  peu^rèt 
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comme  une  feuîHe  d'oranger  ou  une  raquette;  les  articles  du 
fommct  sont  souvent  bifurques  ,  les  branches  naissent  vers  la 
sommité  de  chaque  ;u  ticle.  Les  fructifications  sont  des  taches 
arrondies  ou  lubcrculcuseî  ,  uoiràti  es,  qui  naisseul  dans  le  mi- 
lieu des  articles  j  ces  tubercules  ,  mjs  à  la  loupe  ,  paroissent  com- 
posés de  trois  à  fjiia(rerorpnscule&  jx  du  elles  qui  ,  selon  Liglilfoot , 
sont  de  jeunrs  leuilles  plic<'s  sur  eUes-mtfaie&*  CoUe  espèce  croit 
dans  l  'Océan ,  au  nord  de  la  France* 

67.  Varec  hybride.  Fïtcus  hjrbridus. 

Ce  varcc  ressemble  extrêmement  au  varec  pinnatifide,  mais 
je  l'ai  trouvé  constamment  disiinci  ,  qDOKjne  mélangé  avec  lui 
sur  les  mêmes  rocbers;  il  est  toujours  plus  jn  til  et  plus  grèîej 
sa  couleur  est  j»lu5  verte,  sa  tige  ri  ses  raiîj(';Hix  cylindriques; 
SCS  branches  sont  éparscs  autour  de  la  tige,  et  non  disposées  sur 
un  seul  plan  ;  ses  fructifications  sont  placées  sur  la  tige  ou  Jet 
branches  mères ,  et  non  sur  les  rameaux.  Cet  fructifications 
sont  d'ailleiin  absolument  semblables  au  varec  pmnatifide.  J*ai 
trouvé  cette  espèce  adhérente  aux  rochen ,  sur  la  pisgv  que 
i'Ocëan  laisse  à  découvert  pendant  environ  demi  heures  ^  près 
)ln  rocber  du  Calvados* 

68.  Varec  pinnatifîdc.       Fucus  pinnatijidus, 

J^ucut  pinnatifidus,  Gmcl.  Fnc.  p.  i56.  t.  tR.  f.  3,  Hudi.  AngL 
473.  Lifslitr.  Scott  p.  953.  Suckb.Xfer.  ficit.  p.  48.  U  11? 

Sa  couleur  est  d'un  vcrd  olivâtre  ,  sa  consistance  est  coriace  ; 
il  s'élève  ordinairement  de  4-^  centim. ,  et  forme  une  touffe 
composée  de  plusieurs  tiges;  chacune  d*elles  est  comprimée  « 
plane  y  rameuse,  mats  émettant  tous  ses  rameaux  dans  le  même 
plan ,  de  manière  à  ce  qu'ils  sont  placés  sur  les  angles  de  In 
tige;  ces  ramifications  sont  obtuses  et  un  peu  rameuses  j  celles 
du  milieu  de  la  tige  sont  courtes  et  divisées  en  deux  ou  trois 
branches  cylindriques,  à  la  bifurcation  desquelles  on  observe 
d'abord  une  espèce  de  cavité  qui  est  remplacée  par  un  tuber» 
cale  ;  ce  tubercule  renferme  plusieurs  corpuscules  en  forme  de 
iuâ&&ues  ,  attachés  à  sa  base  ;  dans  chacun  de  ces  tubercules  on 
trouve  plusieurs  graines;  quelquefois  les  rameaux  fructifères 
s  alongent  beaucoup  :  elle  ci  oiL  sur  Ips  rochers  aux  Lords  de 
l'Océan  :  elle  n'est  pas  rare  près  de  Dieppe ,  de  Bajrcuz  ,  etc. 
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69.  Varec  osmonde.         Fucus  osmunda.  ' 

Fmcm  <niwAr.  Saclk.  Ha.  Brit.  p.  46.  t.  it  ?  GvcL  Fa«. 
p.  Si  1. 16«  €.  9. 

L'ofcee  Je  déngiM  ici  diffcre  pea  do  Tarée  pimmttfidc 
pnrtM  port  et  la  manière  dont  eDe  te  nmifie  \  mais  elle  est 
9mÊt  comtÊtUnoc  clianine  et  non  onriace;  m  lige  est  piq» 
Isgeel  pba  plate,  tnit-toot  Ters  le  sommet;  elle  émet  dea 
wftcationa  ^posées  inrmi  seol  plan  »  conrtet  9  obtuses ,  quel- 
^Mlots  en  spatule,  quelqaefob  à  trois  lobes  arrondis.  Cette 
•^tèce  croit  dans  U  Méditerranée. 

70.  Varec  écsriate.        Fucus  plocamiwn* 

Fmam  pht  iinwiii«Cttd«  Fne.  iS3.  c  1^  f.  t.  Eipcr.  Foe.  t.  a. 
o^J'mm  «bccmoh.  Tnnt,LHn.3.  p.  t87.Siaekh.  Ncr.  Brit.  p. 
T«0Lk.fiMntHp^  CenmiaÊm  pEocmmkm,  Botk.  Cst.  a.  p.  i6t« 

Sa  eonlenr  est  d'un  bean  mi^e ,  sa  ooosistaoca  coriace  >  on 
yacewée;  sa  ûge  est  comprimcOt  mie  Ters  le  bas ,  trefr^ra* 
mcme  et  ton}onrs  dans  le  même  plan  ;  Fordre  des  famificationa 
ait  bit  reuinpqnsble;  cba4|ne  rameau  est  l^èremcnt  flexnams 
stn'caset  de  lamificatioos  que  dn  cité  convexe  t  la  premîera 
Crt  m  filet  simple  et  pointa  |  la  deuxième  est  nn  filet  qui  a  trois 
dents  du  cote  antérieur  ;  la  troisième  est  un  fiJet  qui  a  deux 
dents,  et  qai  au  lieu  de  la  troisième  dent  j^ousse  un  filet  muni 
d'une  dent  en  dehors;  la  (juatuèine  est  un  Hlct  ([ui  n'a  qu'une 
dent,  ia  deuxième  dent  est  devenue  un  filet  à  une  dont,  et  la 
troisième  uu  hicLrameux.  Après  ces  quatre  ramifications  il  y  a 
tin  espace  vide,  et  la  i'iizv  euict  des  raïueaux  semblables  du  côté 
opposé.  Slackhouse  pense  que  la  fructification  de  cette  plante  se 
présente  sous  trois  aspects  difTérenSt  tanlét  on  trouve  des  tu* 
btrcales  globuleux  à  l^isselle  des  ramcnui  ,  tantôt  des  siliquea 
lémîcs  trois  à  trois  sur  un  pédicelle,  tantôt  enfin,  de  petîtea 
gnppes  sortant  des  aisselles.  Cette  plante  est  très-commune  sor 
les  côtes  de  rOcéau  et  de  la  Médilemnée  «  oii  elle  est  Jetée  par 
les  flots. 

yi.  Varec  plumetix.         Fucus  plu/nosus. 

Jaunis  plumonu*  âiacUi.  N«r.  Bric.  p.  io5«  ic*  Xnui*.  iimi*  S* 
p.  ibô.  ^ 

Sa  tige  est  comprimée ,  da  couleur  purpurine  ,  quelquefois 
mdâtre,  opa^e ,  cornée ,  longue  de  4-6  centim.  ;  elle  pousse 
dss  bmclies  fui  sont  elles-mêmes  garnies  des  deux  cî^tés  de 
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pelitei  folioles  rangées  avec  régularité  ;  ces  folioles  sont  rappro- 
chées ,  ouvertes,  linéaires,  pointues,  quelqucroit  entières , 
quelquefois  bordées  de  dentelures  en  scie  très-fines.  La  fructifi- 
cation 9  selon  Stackhousr ,  uait  à  Textrémité  des  rameaux  latc-* 
lanz  ;  c*est  on  globule  foliacé  qui ,  4  sa  maturité ,  s'ouvre  ea 
quatre  parties.  Cette  esp^e  croit  dans  l'Océan. 

72.  Varec  obtus.  Fucus  obtusus, 

^ucut  obtusus.  Linn.  Trans.  3.  p.  191.  HiuU.  AogL  p.  586. 
VeUey.  Col.  Mmt.  PUuu.  ic.  ope. 

Cette  «spèce  a  quelque  analogie  avec  le  varec  corné  et  le 
Tarée  hfpne ,  mais  sa  consistance  quoique  cartilagtneose ,  est  ce- 
pendant pins  tendre  et  plus  charnue  ;  sa  couleur  est  d*nn  ronge 
clair,  ses  tiges  sont  comprimées  »  grêles  9  rameuses ,  entrela- 
cées y  longues  de  6-7  centîm. ,  presqne  par-tout  d'égale  lar^ 
genr  ;  les  rameaux  sont  souvent  opposés,  semblables  à  la  tige , 
garnis  eux-mêmes  de  brandies  opposées ,  éhngnées,  linéaires ^ 
obtuses  I  souvent  terminées  par  un  tubercule  de  couleur  Ibncéet 
qni  est  l'organe  de  la  fructification.  Cette  plante  croit'  dans 
l'Océan  et  dans  la  Méditerranée;  étant  sèche  oUe  adhère  a« 

papier  San;*  diilîcullû.  * 

73.  Varec  hipue.         Fucus  hipnoides* 

JFueui  A^momIm.  Dosf.  Ad.  a.  p.4a(>*  —Fuoêê  tpinotm*  GnaL 
Foc  t.  tS.  f.  3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  varec  corné;  sa  oonsis*. 
tance  est  cartilagineuse,  sa  couleur  d'un  pourpre  foncé;  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  5-4  centim.;  sa  tige  et  ses  rameaux 

principaux  sont  comprimés,  et  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
joraract  qui  esl  oLius  ;  ces  rameaux  émettent  sur  leurs  angles 

des  jietitcs  branches  simples,  trifides  ou  pennées,  presque  cy- 
liudnques,  pointues  ou  obtuses  j  rextrémité  de  ces  branches  se 
renfle  à  la  fin  do  la  vie  du  varec,  et  paroit  renfermer  leur 
fructîiication.  Celle  plante  croil  dans  la  Méditerranée. 

74.  Varec  corné.  Fucus  comeus. 

Fuoi»  cofneuê»  Trans.  Linn.  3.  p.  i8t.  Had».  Angl.  p.  595. 
Suwkh'.  19er.  Bric  p.  61.  t.  ia. 
Sa  consistance  est  cartilagineuse  »  jiellucîde  mime  dans  les 

tiL  '  s  priucipalesj  sa  couleur  est  d*un  rouge  plus  on  moins  violet 
et  quelquefois  iJt>  pfu  vcrd^irc  ;  la  tige  est  étroite,  comprimée, 
longue  de  5-d  ccnlim.^  elle  éiiiel  sur  ces  deux  angles  des 

rameaux 
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iMiimn  fooTentopposé» ,  qui  itssembtcnt  absolnmeiit  à  la  lige 
■ère ,  et  qoi  portcot  de  même  det  brandiet  oppotées ,  Hnéiiret , 
|WDtaM;  ces  nmifieatioDS  tout  plus  oa  moins  nombreuses, 
fbi  00  OMMBs  rapprodite  dins  les  dÎTerses  T«n^t^.  Ce  varec 
mh  étoÊ  rOcéao  et  dw  k  Meditemnée. 

75.  Varec  corne  de  cerf.   Fuafs  coronopifolius. 

Fucus  eonuu^^oUtu.  6uckb.  ^'er.  Bni.  p.  8a.  t.  i^.  iiaa«. 
Lfam.  3.  p.  i85. 

&4  couleur  est  orcfÎTiairerneTit  rouge,  quelquefois  jaune  ou 
Tcdalrc ,  sa  consistance  mrf  iln^ineuse.  Il  adhère  aux  rochers 
|ar  on  disque  apiati  ^  sa  lige  est  comprimée  ^  très-rameuse  ^ 
asMx  grèie ,  longue  de  7-8  centim.  ;  les  dernières  ramifications 
Mat  garnies 9  de  côté  et  d'autre,  de  petits  pp'dicelles  ter- 
minés par  UD  globule  déprimé  y  qui  paroU  être  l'organe  de 
b  fructiôcatioa  :  lorsque  ces  rameaux  ne  portent  pas  de  frac* 
tificalîon ,  leur  manière  de  se  sons-diviser  a  ^el^e  analogio 
tfcc  ceQe  du  rarec  écarlate.  Cette  espèce  cMt  dans  l'Océan  « 
il  a*cst  jetée  sur  les  bords  que  pendant  les  tempêtes. 

76*  Varec  coriace.         Fucus  gigùrtinus. 

Fkcu»  gtg^utùaiê.  Sackb.  lier.  Bnc.  app.  t.  G.  a.  4«  Trant; 
Liâmes,  t,  t*j.^F^iCiu pùUiUui», Gnel.  Foe.  p.  tSg.  1. 18. f.  if 

Si  couleur  csL  d  un  brun  vcidàtrc  ,  sa  consistance  coriace;  sa 
tige  est  comprimée  ,  longue  de  8-qccnlini.  ,  large  de  2-3niiII.| 
elle  se  dr- ir^e  en  rameaux  plu:.ieurs  f'MS  fourchus,  terminés  en 
pointej  "sur  ces  laineaux  iiai.ssent  de  polîtes  bratiches  souvent 
''pposées  ,  qui  s'écartent  du  rameau  à  anglr  droit  et  qui  portent 
ks  fructifications  :  celles-ci  çoitt  en  forme  de  globule  ,  (piolquelois 
y--  ées  à  l'extrémité  de  ces  petites  branches^  souvent  placées 
<^  côté,  ensorte  que  là  branche  se  prolonge  un  peu  au-delà. 
Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  snr  les  cdtes  do  nord  de  la 
ffiDce. 

77.  Varec  frangé.  Fucus  fuiibr talus. 

Fucuê JMfutMâ,  Dtff.  Ad.  a.  p.  4^.  t.  afig. . 

'  5a  ODolettr  est  bitme ,  sa  coosntanoe  coriace;  il  forme  une 
laoSe composée  de  quatre  à  cinq  tiges  comprimées,  rameuses 
i«r  le  même  plan  géométrique,  droites,  s'éievant  jusqu'à  i  <îé- 
Gioetre,  émelLaot  dç^  r«uuçaax  âiUraes>  dout  ies  ioftrieurs 
Torm  II.  C 
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sont  aoavent  «vortÀ;  ceux  clu  haut  se  ramifient  ewwalmgt^ 
et  lei  ramificitioiit  wti  ^i^i-^iiiéiiiet  divûm  en  petites  foliole» 
pointues  ^  souvent  Iburclmes ,  nombreuses  y  assies  courtes  y  quel* 
quefois  ronlëes  en  spirale  à  leur  soïiimet.  Desfontaines  a  oIh» 
•ervë  des  grains  arrondis  at  rapprodiés  en  grouppe  sur  I* 
surface  de  h  lige.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditerranée, 
aur  les  rochers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Cette. 

78.  Varec  à  aiguillon.       Fucus  aculeatus. 

Ftienê  ocuieattÊ».  lin.  «pec  1 16t.  flov.  dan.  t.  355.  SttdJu  Ner^ 
Brit.  p.  x).  t.  8.  —  Mont.  liisC*a.  i5.  k.  9.  f.  1.  4* 

D'une  base  plane  et  orbiculalre,  s'élève  un  (ige  rvlinïïnqoe 

©u  comprimée,  Cjui  bicnlut  se  tliVise  en  ïamtaux  lim  aires  , 
aiongcs,  conipriincs  ,  aigus  au  sommet,  et  le  plus  souvent  ré- 
trécis à  Icurnaissaiice j  ces  rameaux  éinehetit  de  cote  el  d'autre 
<3(S  pc'litos  dents  aiguës  trcs-miucos  ,  dirigées  vfn  le  80inni<»t; 
ces  drriis  sont  molles  et  resseiublent  à  de  pctiU's  cpineç  .S'  ton 
5tackhouse  ,  la  rnicliliralion  nail  à  Taisselie  des  rameaux,  elle 
est  hérissée ,  obtuse  et  s'ouvre  à  sa  maturité  ^  qui  arrive  es 
Hver  s  sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  un  peu  cornée}  SOA 
aspect  Yarie  beaucoup.  Cette  espèce  eroSt  dans  l'Océan. 

79.  Varec  en  lau guette.       Fucus  ligulatus, 

J^'uciu  iigu!atiu.St,\c\^i.  Ner.  Rril.  app.  t.  D.  I/if<htf.  Sc0t>S* 
t.  39.  p.  Q^G.  —  Fucus  herbaceu*  Uuds.  Aagl.  56a. 

Sa  racine  est  un  petit  tubercule  chamn,  d'où  sort  une  tige 
plate  cotnoie  une  feuille,  dépourvue  de  nervure,  d'un  Terd 
jaunâtre;  cette  tige ,  qui  acquiert  3  et  4  décim.  de  longueur  |  se 
divise  dans  le  même  phui  en  rameaux ,  qui  émettent  eui-aiêmes 
des  folioles  linéaires ,  oblongues ,  bordées  de  cils  0|i  dentelares 
linéaires  et  pointées.  La  fructification  consiste ,  selon  Stacàboose, 
en  tubercules,  circulaires  placés  sur  les  branche»  à  Torigine  des 
folioles.  La  consistance  de  cette  plante  est  tendre  et  berbacéa; 
elle  croU  dans  les  phices  profondes  de  l'Océan. 

6o«  Varec  entrelacé.        Fucus  implexus* 

Fuem  tmp/«ariw.  Dctf.  Ad.  a.^p.  4^* 
Cette  eipëce  croit  en  grouppes  asies  serrés  |  sa  coolenr  est 
d'un  verd  pâle  ou  rongeâtre  ;  sa  consistance  un  peu  cartilagi- 
neuse j  sa  tige  est  comprimée ,  très-étroite  $  elle  se  bifurque  plo- 
sienis  fois  |  et  va  toujours  en  se  rélrccîssaot  ;  elle  a  ^uel^ue» 
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Bpprti  anc  U  vme  plié ,  et  n'en  difTert  qot  par  M 
nfriifi.  Ce  wte  croit  ^aw  li  KëdBleffiiitfe. 

âi.  Varec  rerd.  fltcus  njùidis. 

Fmem  «Mm.  SiMik. Hv.Biit.  p.  tti.  1. 17. 
Cdie  tipèct  •  toat-à-Ciitle  port  d'une confenre  doocc^ 
wm  <a  fobtcrvont  même  microscope  on  n*j  appcrçoit 
mane  trace  de  doûom  transTcmles  i  sa  coolear  est  d'un  verd 
jttsitre ,  sa  tige  est  carlin drique  et  se  divise  en  mie  foule  de 
braocbes  rameuses,  cylindrique  et  fines  comme  des  cheveux. 
Suckliouse  dit  avoir  vu  à  l'exiréniité  de  4uelqucs-uiies ,  une 
Wiicuîe  ovale  (ju'il  soupçonne  roiUetnr  les  graines.  J  ai  trouvé 
cette  plante  sur  les  cotes  de  Dieppe;  clic  croit  abondammcul 
m  le  varcc  à  vessie  et  le  varec  deulé. 

in*  Varec  petit  arbre*       Fucus  arbuscul^ 

UlfA  pltanota.  Hads.  Angl.  571.  With.  Brit.  4<  p.  1^6.  " 
Cflte  petite  et  éléeanle  rspecc  a  le  port  d  uu  bajiiti  ou  d'uD  if 
taille  en  pvrarijujf  ■  s.»  texture  est  e;rèle  et  délicate  ;  cha(|ue 
toaffe  est  cûnj[ioiée  de  5-5  plantes^  la  li?c  est  simple,  cvlin- 
^<}tie,  biancLàlre,  longue  de  5-4  ceiUim.  j  aux  deux  tiers  de 
la  lo^oenr  elle  commence  k  émettre  des  rameaux  verdi  » 
|Riss«  simples,  cylîndnq[ne8 ,  non  articulés  ;  les  rameaux  son^ 
£sposés  en  tout  sens  autour  de  la  tige  t  et  les  inférieurs  son^ 
les  pfais  kiogs  ,  de  manière  à  ce  que  ce  feuillage  forme  une 
pdile  ^jramide  potntoe.  Je  n'ai  point  vu  ]a  firoctiûcation.  Cett^ 
ffanle  croit  sur  les  cétes  du  Calvados ,  dans  la  place  abandonnée 
fsr  le  Èax.  :  elle  y  est  très-rare.  J'ai  vu  des  échantilIoDS  d^ 
cette  plante  «  vccneîllîs  en  Angleterre ,  beaucoup  plus  grands  et 
jk»  ramcm  que  les  miens. 

Varec  niYelié.        Fucus  fastigiatus. 

Fmmu  /asti^iatus.  Tranc.  Lina.  3*  p«  M^'-'Umm,  Qapau  s.  i5» 
••9.  f.  9.  Flov.  dan.  t.  393. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  mi  dis4]oey  dnipiel 
Hrttat  plmieBrs  tiges  cyfindriqnes  droites  ou  éta'ées  ^  très-r»* 
■iHwts»  toii|oors  bifides  on  trifides;  les  sommets  des  rameaux 
Mat  m  pan.  obtus,  et  Os  a'ëcartcnt  lai  uns  des  antres  sons  ua 
iag^  aisea  onveit  ai  sanvent  presque  drsit }  les  rameaux  to-> 
psôsara  sont  nonsfarenx,  et  presque  égaox  en  kmgueor,  son*» 
icat  on  j.observe  {à  et  là,  dfs  anneaux  protmiucD s ,  semblables 

C  ^ 
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à  de*  jMmrrelels;  ces  «meaiix  ne  contieiment  |i«t  ^e  gtMnef  | 
ccllc»»ci  se  tfonvent  dsns  dès  tubercules  placés  letéralcmcnt  le 
long  des  blanches.  La  plante  est  d'un  noir  olivâtre,  cartilagi- 
neuse, haute  de  5*i5  cèntîm.  j  elle  croit  dans  TOcëan. 

64*  Vat^ec  pourpre.        Fucus  purpurasceiis. 

F^tçm  ptujmrascens,  lAnm,  Tn«f«  3.  p.  89$.  »  Ftiau  tuhmnm» 
/«H» .  Lightf.  Scoi»  9.  p*99(î. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé }  la  tige  est 
cylindrique ,  menue ,  longue  de  i  décim. ,  très-rameuse  ;  len 
rameaux  sont  pointus ,  branchus ,  semblables  à  la  tige  ^  et  portent 
les  fructifications  ;  celles-ci  sont  des  tubercules  ^rs  qui  p»» 
roissent  d'abord  comme  de  simples  renflemens  dn  rameau ,  et 
qui  prennent  ensuite  l'apparence  de  mammetons  latéraux  ;  cliar 
cun  tic  ces  tubercules  renferme  uu  globule  compact  cl  opaque. 
J*ai  trouvé  cette  piaule  jetée  'par  les  iiuts ,  sur  la  côte  du 
Cftlvados. 

85.  Varec  h  Ternies.        Fucus  verrucosus. 

i  _ 

JFtiiCUM  vwrueoitu,  Ligbtf.  Seot*  998.  lUamn.  M4m.  Acsd» 
Parif.  1719.  t.  5.  £.  9.  Suckb.  Ner.  Bciu  p.  96.  t.  8.  fkir* 
dan.  i«  3S8.  65o. 

Cette  espèce  ponise  un  grand  nombre  de  tiges  grêles ,  cylin- 
driques ,  rougeâtres  on  jaunAtres ,  rameuses ,  longues  de  8"io 
centitn.;  les  rameaux  sont  pointus  ,  cylindriques  et  dépourvus 

de  feuilles  j  les  fructifications  sont  des  tubercules  épars  le  long 

des  braitcbcis  ,  sf^silcs,  Jalciaui,  hcmisphcriqucs  ,  solides,  rou- 
geAtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  cUaruue.  Celle  cspècn 
croît  dans  l'Occan  et  daus  la  Méditerranée. 

S6.  Varec  conferve.       FUcus  cofifetvoides. 

tf.  l  ucus  conjeivoidcs.  Liaa.  apec.  1639.  Stackb.  "Net.  Bciu 
p.  96.  t.  i5. 

il»  /Wom  longissimM»  Gmd.  Fw.p.  i34*  SowU)»  N«r. 
Brit.  p.  99.  t.  16,  »  Fliau  €0»fetvoidef»  Tnm,  Liaa.  3* 
p.  908.  '■^itemâJtÊigeUifafmtt,  U^htf,  Scou  918. 

.  Sa  couleur  est  d'un  brun  verd  assea  clair;  ses  tiges  sonl 
longues ,  C]flindrM{ues ,  rameuses  ;  les  rameaux  aont  longs  t  cjw 

lindriques ,  presque  égaux  en  grossenr  à  la  tige  principale ,  oii 
peu  amincis  k  leurs  extrteîtés  et  à  leur  baso  1  le  long  do  hi 

lige  €i  Jl.,  rameaux  se  trouvent  cpars  des  tubercules  hémispbé» 
lique&i  uu  peu  luaiAiuuioiuiés.  k  kui  tÀUtiuité  ^  dç  coul(iu< 
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j  ces  BiAmiiielons  sont  percës  à  leur  flonmieft  i  et  j'en  ai 
eociiaiaé»  dans  un  mocnt  TÎsqoeox  >  cotte 
le  lofer  dn  mkmoope ,  te  frit  per  de  petite 
jeta  tiwfeatimrfe  z  ces  pûnê  leet  etR-mlmet  dès  capnlei  dent 
fcifeBei  ea  dislîiigae  sept  k  hnk  gniaet.  Cette  etpfece  ad^ 
rodicn  de  la  plage  alMademiée  par  rOcàm  à  ékÊHpm 


ôj.  Varec  plié.  Fucus  plicalus. 

^memê  ^iUttmM,  Gauà.  Foc.  p.  143.  t.  14.  f .  a.  Sacib.  llir* 
Bffil.  p.  a3.  c  7,     CenmiuMpiicatttm,  koth*  Cau  9.  p.  t6a» 

Cmtt  cipcoe  dîfiere  do  varec  à  Termes  par  sa  cemsistaiict 
wragif  ci  frtîhgjnfse»  et  du  vtrec  Mnuntliococtoo  f  par  |a 
IpnaideBr  le  wmibffe  de  ses  runificatioM  et  Tabsence  de  di^ 
SMS  transFetsales  }  U  s*âève  pisqn'à  i  décim.  de  longueur  ^  sa 
%e  est  ftèle,  cjfindrique ,  très-ramepse;  les  rameans  stet 
tfaMclius,  épars,  Udies  et  poîntus;  les  fgictifeations  sont  des 
tubercules  Utéraax ,  sessiles ,  très-éloignés  les  uns  des  aatres. 
Là  c-ii!e;jr  de  celle  plante  est  tantôt  blanchâtre  ,  tantôt  jaune, 
tauf^^t  roogr  :  le  même  pied  oiire  ces  diverses  teintes.  Ce  varec 
cxvii  dans  i'Océan  et  dans  la  Méui terrante. 

Sô.  Varec  yenniAige.    Fucus  hebninihocorios. 

Qiawiwmi  l^iinttitfAtfeovtai»,  Roib.  Gac  9.  p.  168. 
Cette  plante  est  d'nne  consistance  cornue  et  tendineuse  ;  sa 
rmi^ruT  varie  du  jaune  pâle  au  gris  rougeàtre  et  au  violet  ;  elle 
j'eîeve  jusqu'à  5—5  crrilira.  seulenoenî  ;  s.i  U'^p  est  ^rèl^  ,  ryluf- 
drique  ,  cl  pousse  trois  à  quatre  rame.iux  redresses  ,  t»'rriiinés  en 
poÛQteSi  et  très-rarement  ramifiés;  vers  le  sommet  de  ces  bran- 
ches 00  croit  YOir^aYec  la  loupe  »  des  articulations  peu  sensibles, 
àlamaBtfre  desconferves.  Les  fructincations ,  selon  Rotb  ,  sont 
des  tubeicoks  hémisphériques  y  latéraux ,  épars  et  sessiles.  Cette 
pliBte  lorve  des  toofTes  estrteemeDt  serrées  »  les  branches 
sVntreUccBt  les  mes  dans  les  aeties ,  et  les  petits  ciampoiia  qui 
pBrtfur  de  la  ti^  s'entrecroîsseDt  et  fortifient  cette,  jonction. 
Cette  pknte  croit  ao  bord  de  la  Médîtenniée»  à  l'entour  de 
h  Cesvei  elle  est  coouie  soda  les  aoins  de  mousse  dû  Corse 
et  de  /loif  heiaiinthoeorton ^  oa  a'cnacrtavec  nicecs  comme 
de  Tenaifoi^» 
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V.  CttRÀMIUM.  CERAMiV». 

Ceramiispec,  Roih.  —  Confetvte  *pec,  Lian. 

Cah.  Les  ceramiimif  sont  coniposéi  de  filaxnens  timplet  ea 
rameux ,  doisoooéft  oiiârtioiilét  ;  ils  portent  des  tubercules  renn* 
,|ilîs  de  glabuict ,  (|ai  ioïkt  des  gongylct  on  des  cftpmlet 

Obs.  Les  cbîsoss  ne  «ont  quelquefois  WsQiles  qa*à  k  loupe  s 
ils  vivent  dent  le  mer.  Ce  genre  comprend  les  c^vtmiums  orti» 
culés  de  Rotii ,  et  j'y  ai  réuni  tontes  les  conferves  marines. 

Peut-^tre  la  première  clivistoa  des  ceramiums  doit-elle  se  rap* 
porter  au  genre  balrachospcrme. 

$.  I*'.  T^ies  garnies  de  filamens  verîicUiés  w 

très-rapp  roc  h  és . 
89*  Céramium  éponge.   Ceramium  spongiosum* 

Confeiva  spongiosa.  With.  Brit.  4*  F*  i3i3>  Lis'^tC  Scou  a* 
p.  983.  Hndt.  Angî.  59'>. 

Celte  plante  forme  une  touffe  de  6-8  crnlim.  de  liaulcur^  se* 

tiges  soiU  ci^lindrii^ues  ,  noii;jlros,  peu  rameuses,  quelquefois 

déuudées  à  la  base,  marquées  d'annrauit  transversaux,  Irès- 

rapprochés  et  peu  saillnns  ;  cps  tiges  émettent  sur  toute  leur 

surface  des  filamens  d'un  verd  fonce  ,  simples  ,  en  alrnc  ,  cra- 

briquës  les  uns  sur  les  autres  ;  ces  filamens  cachent  entièrement 

la  tige  et  lui  donnent  un  aspect  spongieux  ;  vus  an  microscope  , 

ils  paroîssent  foiblnnrnt  cloisonné,  presque  opaques  etnn  pen 

rodes  s  elle  crottdans  l'Océan. 

90*  Céramium  verliciUé.  Ceramium  veriicillalum. 

Fkaa  hinutuM,  ÎAnm, Mant. 1. 1 1.  f,  t.  —  Conferva  vrticiiiÊtm, 
lÂfi^,  Seot.  p.  984.  Widi«  Brit.  4.  p.  i33. 

Cette  plante  se  présente  sous  Taspect  d'une  touffe  btandme  , 
bante  de  6-8  centim. ,  dNm  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  c^flin- 
driques ,  rameuses ,  fermes  >  brunes  pendant  leur  vie  »  noîrâtrea 
à  leur  mort ,  dénudées  dans  le  bas  et  marquées  d*anneaux  trans* 

^ersaux  et  proéminens  ;  ces  anneaux  émettent  des  filamens  ver- 

dâtres,  verlinllés ,  en  alène,  quelquefois  simples,  souvent 
inégalement  biiunjués,  rarcmrnt  rameux,  continus  à  la  vue 
simple,  cloisonnes  sous  le  microscope  ,  plus  longs  que  fes  entre- 
nœuds  ,  étalés  à  leur  base  ,  puis  courbés  du  côté  du  sommet  de  la 

plante  ;  les  verlicillis  sont  si  rapprodiées  ^  que  la  plante  enlicre 
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t  m  aipect  r^n  et  hérissé.  On  ne  comoît  pas  MCMit  h  fnKti-' 
Ibmds  die  croit  dan»  l'Océm. 

91.  Céramium  à  £euiU§$     Ceraniiwn  equUettJo^ 
de  prél«.  Uim* 

Cette  pimte  cfide  coalenrroiige  foncé ,  et  etteial  8-10  ceiitim. 
4ekB|jBeBr.  ODp^atpraiAneiiBeMléedefo&espectparlafig.as 
L  4  ^  DiOeo  ;  mis  1»  ^tailt  àt  ta  etrnctare  loot  fort  différent 
M  h  plante  de  Dfllen.  Delaméaie  baie  partent  plusieurs  tiges 

cjhodriqnes  ,  rameuses  ,  marquées,  ainsi  que  les  branches  priu- 
crpalfs  .  par  s  anneaux.  liaiiî»vcri.auT  ;  de ciiâ«^ue  âuiîrau  ji^ii  fent 
hjil  oudiiL  peUUiflets  disposés  en  vf-rticillcs  serrci;  ;  <  îj.ii^ue  filet 
e^t  <ieux  ou  trois  fois  bîfunjué  et  aTliCulti  a  c!i  ii[ue  LiturcaUoiu 
Les  braiichrs  principales  ji.ntrtjt  de  raissrl!(>  des  vcrlicilles ,  et 
on  T  distingue  déjà  à  la  loupe,  !es  verticiiles  futurs.  Pcudant 
qu'on  examine  cette  plante  au  microscope,  on  remarque  sou- 
vent çie  rarticulation  qui  étoit  absolument  rouge ,  devient 
tant  À  uoap  pellocide  fnr  les  bords  ^  ci  ne  conserve  qu'un  filel 
DDQge  a-u  milien^tl  semble  qne  Tarticufation  est  formée  de dem^ 
Acnbranes  ,  et  que  rintérienre  qui  reclenne  la  partie  colorante 
ae  eontracte  sur  elle-même.  Celle  plante  crott  dansTOcéan  |  \t 
f«  traoT^  abondaouncnt  snr  les  côtes  do  Calvados. 

99.  Céramium  à  filets    Céramium  simpUciJir 
simples.  lum* 

Cimt^€r9mv€fAtiitma.  Rotb.  Gni.  Bot.  1  p.  189.  noaUfliiT. 

Cette  espèce  resseuiLle  beaucoup  ,  pour  le  port  ,  pour  la  cou- 
leur et  pour  la  p.upart  des  caracli?res,  su  rt  iainiDfn  à  feuilles 
de  prêle;  mais  les  filets  de  ses  verlitilles  ,  au  Ihmi  dV-lre  bifur- 
ques, sont  toujours  simples.  Ce  car.irti^re  la  rapproclieroit  du 
céramium  casuarina  j  mais  ses  fdainens  sont  tous  au  moins 
2c>si  longs ,  et  souvent  plus  longs  que  la  distance  qui  sépare  deux 
verticiiles^  ces  filets  sont  composés  d'articulations  alongées  et 
cylindriques I  les  vcrtkiâlea  ml  tm^rapprodiés  i  elle  cioli 
dmii  Océan. 
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95.  Céramiiim  casuarina.   Ceramiwn  casuarinœ^ 

Celte  espèce  est  d'un  rotigp  clair,  sa  consistance  est  fort  déli—  ' 
cate  ;  elle  se  flétrit  dès  qu'on  la  sort  de  Veau  ,  et  s*appliqi7c  très- 
exactement  sur  le  papier  ;  e!le  forme  une  touÛe  lâche  j  les  tiges 
sont  rameuses,  cjrlindriques  ,  composées  d'arliculalions  c^'lin— 
dnqurs  ,  grêles  ,  longuf^s  de  4  raillim.  j  de  chaque  cloison  partent 
des  filamens  grêles,  vcrticillës ,  simples ,  ëlatés  ,  ordinairement 
plus  courts  que  les  entrenœuds ,  composés  de  quatre  à  cinq  cel- 
lules cylindriques ,  dont  les  cloisons  ne  sont  visibles  qu'au  mi- 
croscope; les  raraeanx  partent  de  Taisselle  des  TertictUes  ;  les 
articulations  offrent  le  même  phénomène  que  les  rameaux  da 
ce'ramium  à  leuille  de  prèle.  Cette  élégante  espèce  ciott  dant 
rOcéan  ;  je  l'ai  trouvée  sur  les  côtes  du  Calvados. 

94*  Céramium  digitc.    Cerantium  cancellatum, 

Conjcrva  cnnt  eliatn.  Linn.  Sja.  4*  p*  599»  Aoth.  Cal.  a.p.93<r« 
Diil.  Musc.  t.  4-  (.  aa. 

Sa  couleur  est  rougeâtre ,  sa  tige  est  cylindrique ,  pelincidey 
ttriée ,  foible ,  rameuse  «  bifurquée ;  les  rameaux  principaux  sont 
semblables  à  la  tige  et  portent  de  tous  côtés ,  sur-tout  vers  leur 
sommet,  de  petites  branches  trè»-foibles»  évidemment  cloi^ 
flofinées ,  divisées  en  quatre  ou  cinq  ramifications.  La  plante 
entière  a4c^^i>^*  ^  hauteur  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée. 

IL  Filamens  ratneux  ou  bifurqués. 

95.  Céramittin  ëcarlate.   Ceramium  coccinewn. 

Cerantium  hirsutum.  Kotii.  Cat.  2.  p.         t.  ^.  opt.  Cort- 
ferua  eweinêa^  EUii.  Tr.  FUI.  67.  t.  18.  Witb.  Bris.  4. 

Cette  plante  ressemble ,  pour  le  port  et  pour  la  couleur  aa 
varec  écarlate ;  sa  lige  est  (  vlmdriquc,  aiticulée;  dans  le  bas 
elle  pousse  de  chaque  articulation  des  filets  simples ,  courts  et 
articulés,  qui  lui  donnent  un  aspect  hérissé)  puis  elle  se  divise 
en  rameaux  comprimés  qui  u'emellent  de  ramiilcations  que  sur 
un  spul  plan  cl  sur  leurs  deux  ancjlesj  chaf|ne  artinJation  suc- 
cessive émet  alternativement  un  lilct  simple  et  un  filet  ramcux, 
de  manière  que  chaque  filet  simple  est  opposé  à  un  ûiel  rameux. 
Les  filets  branchus  du  haut  des  rameaux  portent  les  fructifications 
tantôt  vers  leur  sommet ,  tantôt  à  leur  base,  tantôt  solitaires  » 
tantôt  gémiaées)  ces  fructifications  wat  portéet  sur  un  court 
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jtr(:!'"PÎIr  en  toupie  renversée  ,  plus  brunes  d  plus  opaques  que 
le  reste  de  la  tige  ;  rhacune  de  ces  capsules  r  m  terme  des  einbufes 
^*on  apperçoii  au  microscope.  Celte  espèce  remarquable  est 
abomUminent  jetée  par  les  floti  far  1a  cète  àa  CalvftilM;  elle 
Uteyii  2  dédfli.  de  loogaenr. 

g6*  Céramiqm  en  balaî.    Cèramium  scoparium. 

Confcrva  scoparia.  Lion,  fpec*  l635.  LigbU.  Scot.  a.  {»,  981. 
Dil).  Mtuc.  t.  4«  ^3. 

/B.   Conferva  pertnaia.  With.  Brit.  4-  p*  l4** 

Cette  espèce  naît  en  touÉfcs  serrées  et  très-ramifiécs  j  le* 
ti^es  priocipales  et  les  grands  ram^ux  sont  tellemoit  coaTerU 
de  limciiet  «ocesioires  »  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  ;  si  Toa 
s^are  Tiin  de  ces  vameaui ,  on  reconoolt  qu*il  est  cylindrique , 
coriace  et  comme  ligneux  ]  ils  émettent  des  brandies  chargées 
ds  filets  déliés ,  d'un  verd  olivâtre ,  disposés  comme  les  barbes 
d'âne  plome  ;  à  l'extrémité  des  principales  ramifications,  se 
tpoove  an  globule  ovoïde,  opaque,  qui  parott  Torgaoe  de  b 
fructification.  Je  n'ai  pn  dislingner  les  articulationi  qu'an 
nricioscope ,  et  senlemeni  dans  rextiémîté  des  ramifications.  La 
Tar.  0esl  plos  petite,  plus  grêle ,  ptns  bnme ,  eta  ses  ramifica- 
tions moioe  seiiées  et  un  peu  plus  onTertes  :  die  croit  dana 
rOcéan. 

97 .  Ceranunm  égagropUe*  Ceramium  œgagropUum* 

"  "^Comfupm.  ogfl^ioptlff.  linn.  Sjst.  4*  P*  973*  Roili.  Cac  i. 

p.  i8i. 

/I.  Lmxa*  Aotb.  Cac  i .  p.  i8i. t.  s.  f.  5. 

Cette  plante  est  d'un  verd  ordinairement  obscur;  elle  ferme 

nae  toolle  arrondie ,  du  centre  de  laquelle  les  filamens  partent 

ca  njronnant)  diacon  de  ces  filamens  est  long  de  iS-ao  millim. , 

rarement  simple ,  ordinairementdenz  on  trois  fi>tt  bifurqué,  fermé 

d'arlîeolntions  oblongues ,  un  peu  étranglées  aux  norads ,  et  qui , 

à  la  deasication ,  conservent  leur  couleor.  La  var.  J3  offre  In 

m^e  stmcfnre ,  mais  ferme  une  touffe  plus  lâche.  Cette  plante 

croit  dam  la  Méditerranée.  Quelques  auteurs  ont  pris  pour  la 

conferve  égagropilej  I4  bo^e  cIq  la  zostère  marine  |  rouice  par 
les  flots. 
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gS»  Cérandimi  chaiitette.   CènmiM^  catenatumm 

«.  Qmjûfva  tûUnaia.  Lias.  S]Ftt.Tcg.  973.  Roih.  Cit.  9.  p. 

DiU.  Mute.  t.  5«  t»  7* 
^.  Catsfstva  pfoiijerg*  Roik  Cal»  1.  p.  189.  t.  3.  f.  a. 

Cette  plaote  commence  par  être  venUtre  et  peu  nunease , 
eoeuile  etle  devient  bntrée  et  poiisie  ven  le  tommet  de  te* 
Imnelies  prmcîpalet,  im  atiet  grand  nombre  de  petites  ramifi* 
ettîoos  ;  ses  filamens  forment  une  touife  serrée  ;  ils  sont  mem- 
braneux, formés  d'arliculalions  a  longées  ,  cylindriques,  t^u» ,  à 
leur  sooïmcli  poussent  une  ou  plusieurs  hiancheè.  La  pîanlene 
f'élëvc pas au-delâ  de  5-4  «.enlim.,-  rl!e  croît  dans  la  Méditer- 
ranée; elle  est  metar>gtu'  rn  asses  i^rande  (|iuuilité  dens  leluciitf 
beiittinliiocorlon  des  bouii(|ues. 

9g.  Cëramiom  fioyeuz.  Ceramiàmsericevm*^ 

Conferva  sericea.  Huds.  Angl.  ^SSi  Wîih.  Bitt.  ^.  p.  1^0.^ 
Conferva  criêUttu  Hotb.  Cal.  Bou  t.  p.  193.  «DilLMoac 
t.  5.  f.  S3. 

Cette  plante  est  d*ua  verd  péle  et  d'an  aspect  soyeux  lors* 
qu'elle  est  sèche;  elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.;  sa  tige  se 
ramifie  indéfiniment  en  un«'  rnuliiiude  de  raiiu  aux  tri  s-fîns ,  Li  an- 
chiis  ,  enlre-croisés  ;cr5  r-nm  aux  paroisscnt  cunlinus  el  dépourvus 
d'artu  ulations;  mais  si  oji  Ips  observe  avec  une  forle  loupe  ,  on 
•y  ;q)j)(  r(  oïL  drs  éfrangli  iiicns  peu  profonds^  les  articles  sont 
quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  larges  ,  oblongs  ,  reiitlës  ai^ 
milieu ,  étranglés  à  leur  point  de  jonclion.  Cette  espèce  ,  que 
j'ai  vue  sèche  dans  l'berbîer  du  C*  de  Juiiîea  »  e  dié  trouvée  tiir 
de  Dieppe. 

100.  Céramîum  des  rocliers.    Ceramiwn  riipestre^ 

Confort' a  rupciri'..  I.uin.  sprc.  1637.  Roth.  Cat.  a.  p.  ao8. 
Lighif.  5cot.  i)c, —  Otll  ^liisc.  X.  5.  f.  29.  FI.  dan.  t.  9^8. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  quelquefois  jaunâtre  ,  quelquefois 
obscur;  elle  forme  des  touffes  serrées  de  le  longueur  du  doigt; 
•es  filamens  sont  cylindriques  i  un  peu  fermes ,  romeux  ou  plu- 
tôt souvent  bifurqués;  les  rameaux  sont  absolument  semblablee 
&  la  tige  ;  les  articulations  sont  cylindriques  ^  formées  par  de 
grandes  cellules  placées  les  -nnes  après  les  autres  ;  les  cloisons 
ne  sont  point  prodminentes.  Après  le  dessication  les  cloisons 
restent  vertes  et  leurs  intervalles  deviennent  Uencs  ^  les  articule- 
ktions  sont  «lois  alteinativement  cof»prîmées  en  sens  difierens  s 
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lifnKtiicstimi  B'eitpai€Oiiiiii«.C«Ueplaiite  cfott  d«M  l'Océan , 

lOi.  Céraminm  courbé.    Cèramiitm  incurviim, 

t^ucus  pinastroides.  Stackh.  A'er. Brît. p.  7^1  Cnu  l.p.  13^, 
I.  II.  f.  i.^  Fucus  incurvm.  Hnds.  Aagl.  a.  Q.  5ti.  —  Ccro-* 
imam  icorphiée».  Rodi.  Cat.  a.  p.  i^S? 

La  cowîear  de  cctle  plante  est  noiràtrn  ,  sa  consislance  e&L 
Slamenlcusc,  cufiatej  une  racine  fibrtuse  ijtii  s'accroche  aux 
rochers,  émet  plusieurs  liges  dures  etcvlindrujacs  ,  cl'ohpart(»nt 
en  toc»  sens  une  foule  de  rameaux  cylindi njnes  rl  branclius>  les 
deriiicif  mnificaiioot  sont  ie  plus  souvent  roulées  en  crotse 
«r  dics-mêmcty  comme  de  jennes  fougères;  ellei  sont  qud- 
yrffiii  Imardioe»,  qaelqBefois  bmàmàj  qttelqMfoit  simples  el 
«UoKt;  c*est  dans  la  partie  roulée  qu*on  trouve  dès  ^olmles, 
fi'aa  a  regardés  comme  cemc  de  la  IrnclilicadoD }  ks  rameaox 
MBt  interrompna  par  4et  cknioiis  trantrcnalet  vlsiblef  à  la 
lec^ ,  enaorte  qoe  cette  esp^  appartieot  r^Uemeol  au  genre 
des  caafeives ,  ^oo^o'eUe  ait  le  port  des  raifca  s  «lU  cnit 
dam  TOcéam ,  cl  je  crois  elle  te  tnmrc  aniii  daat  k  Médi- 
tcfranee* 

102.  Cèramium  en  pinceau.  Ceramiumpenicdlaiwn* 

Cette  espèce  est  d'une  grande  délicatesse;  sa  couleur  est  d'mi 
nage  TÎf ,  mab  eDe  s'altère  facilement ,  soit  par  la  detstcation , 
soit  par  la  macératîoD;  sa  tige  est  cylindrique  y  menne ,  très- 
laaufiée  »  rarement  Inforquée  ;  les  articulations  sont  à  peine 
vinUcs  à  la  Tue  simple^  quand  la  plante  est  Iratcbe;  elles  le 
devicmeni  par  la  dessication ,  parce  que  les  noeuds  restent  pins 
rouges  que  les  intervalles  ;  diaqne  articulation  paroit  composén 
d'one  seule  ceffute  alongée  ;  les  jeimes  rameoun  naiaaent  bi- 
farqués  ou  trifurqués  ,  l'un  d'eux  est  lerminé  par  un  globule 
opaque  ;  bientôt  ce  globule  émet  de  touî  cuits  des  petites 
branche^  <{ui  l-ji  menl  une  espèce  de  houppe;  pendant  ce  temps 
U'fc  rameaux  stériles  s  alongent,  et  alors  les  petites  houppes  pc*- 
diccllees  paroisscnt  latérales  ,  tandis  qu  tiUi  etoient  réellement 
t^nnioales.  Cette  espèce  &e  trouve  dans  rOcéau,  adUéreule  aiut 
lochers  ou  aux  grands  varecs. 

loj.Ceramiiimpëdicellé*  Ceramkmfedieellaium* 

ConfetvM  noêtdoaa,  Lightf.     p.  994? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  caiaxmum  Doueus  ;  cUf 
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est  comme  cllf?  Je  couleur  rou^e ,  pt  offre  la  mêmç  npparenee 
quant  à  l'anatoniic  de  scsarticulalions ,  ruais  les  tubercules  fruo> 
tifëres  sont  placés  d'une  manière  très- différente;  le  long  des 
rameaux  principaux  il  part  de  c6të  et  d'autre  de  courts  pëdi— 
celles  qui  portent»  soit  à  leur  sommet ,  soit  près  de  leur  som*^ 
met,  un  tubercule  arrondi;  ce  tubercule  est  souvent  prolifère , 
c'est-à-dire  qu'il  émet  de  petites  branches  en  faisceaux  ;  d'ail- 
leurs les  rameaux  sont  très-divisés  «  mais  non  régulièrement 
bî&rqués }  leurs  articulations  sont  proéminentes  dans  l'état  frais  » 
et  sont  formées  par  des  ireUuies  arrondies  ;  les  intervalles  sont 
çylîndriqaes  et  formés  par  des  cellules  alongées.  Cette  plant» 
crott  dans  l'Océan  ,  sur  les  corallines  et  les  grands  varecs. 

io4«  Céramium  alongë.    Ceramîum  elongaium, 

Coiiferva  elongaïa.  Huds.  Angl.3.  n.  a;.  —  Dill.  Mate.  p.  35. 
t.  6.  f.  38.      Ceramiufn  elongalum.  Rotb.  Cal.  Bol.  a.  p.  vj/6f 
Coaferya  fubra,  Witb.  Brit.  4*  p*  i^- 

Cette  etpëce  est  l'une  des  plus  grandes  qui  existent;  elle  est 
fie  couleur  roiige  lorsqu'elle  est  fraîche  «  et  devient  brune  par  la 
dessîcation  ;  sa  tige  est  cylindrique ,  rameuse  ou  souvent  biiîir-* 
qnée,  glabre,  marquée  d'articulations  visibles  seulement  par 
tranipareiice  lorsque  la  plante  est  fraîche  »  et  qui  ne  forment 
point  de  saillie  à  l'extérieur  ;  les  rameaux  sont  trës-alongés  et 
deviennent  plus  fins  et  pointusvers  leur  sommet  $  la  coupe  trans* 
versale  offre  une  arede  centrale  entourée  de  quatre  grandes  ceî» 
Iules  ,  autour  desquelles  sont  quelques  autres  cellules  beaucoup 
plus  petites  j  les  arlicuUtUuns  sont  prodmLcs  parce  que  toules  ces- 
cellules  se  terminent  au  même  plan  horiiontal.  (Voyez  Bull, 
Philam.  n.  22.  p.  lyt.  f.9.  10.)  CcUe  planU  croit  dans!  Lkéaiu 

io5.  Céramium  Tarée.     Céramium  fiâcoides. 

Conferva  fucoides.  Huds  Angl.  p.  ^S-»*  Wjih.  Brit.  4*  P«  •4''» 
*  Certatàum  virgatum.  Roth.  Cat.  Bot.  1.  p.  14S.  t.8.  f.  1  ? 

Cette  plante  est  d'un  pourpre  brun  ,  sur-tout  dans  les  tiges 
oncienncs;  elle  forme  une  touffe  épaisse  composée  d'un  grand 
nombre  de  pieds;  chaque  tige  s'cltvc  justpi'à  8-to  centim.  ,  elle 
se  ramilie  beaucoup  et  presque  toujours  en  se  bifurquant,  les 
rameaux  deviennent  toujours  plus  grêles  en  s*éloignant  de  la 
tige  principale ,  et  se  terminent  en  pointe  aîguë  ;  les  articuler 
tiens  sont  un  peu  plus  loi^es  ^ne  larges;  dans  l'état  frais  eUea 
sont  visibles  j  dans  Tétat  sec  on  voit  les  cloisons  ^ni  tout 


yMénentet  dans  I9  tiges  âgées;  les  cspniles  sont  sessiles, 
latérites ,  liémitpliériques ,  un  peu  élargies  à  leur  bise ,  placées 

le  loQ?  des  ramifications  snpérieares.  La  plante  est  d'one  cou* 

rlstance  cartilagineuse;  elle  croît  dans  TQcéan,  sur  la  partie 

Câ  nvage  aLaudonnée  par  la  marée. 

io6*  Céiamiam  changeant.  CeranUum  potjmorphum* 

Ctt^rv»  /wiymorplui,  lAwn^Sjtt.  4*  p>  891 .  Œd.  dn*!.  3g5. 
Cal.  s.  p.  fjS» 

Celte  espèce  est  assez  dure  el  carlibgiiicuse  ;  sa  couleur  est 
jîoirç,  quelquefois  elle  est  bmne  et  pellucide  vers  le  sommet; 
ta  tige  eâl  cjliudrique  ,  capillaire,  cloisonnée  ,  divisée  plusieurs 
fûis  en  rameaux  divergen»  et  souvent  bifnrcpiés  ;  ceux  du  som- 
tnet  sont  courts,  ramassés,  fourchus,  droits  dans  la  jeunesse 
de  la  plante,  ensuite  courbés  et  obtu;  ;  ]es  fructiiications  sont 
des  tuberctaies  latéraux ,  sessiles ,  solitaires  et  arrondis  ,  placés 
vers  le  sommet  des  ramifications  ;  les  cloisons  ne  sont  bien  vi- 
fibles  qa'à  la  base  de  la  plante;  dte  croit  firé^aenuneot  dans 
lOoéan,  snr  le  Tarte  noneiiz. 

lOj,  Ceiamiuni  noueux.    Ceramium  nodulosum, 

Fwint  Jifusus .  Stackh.  Ner.  Brit.  t.  iC?  Cèramiumviolaecum» 
Roth.  Cat.  Rot.  I.  p.  1  jo.  t.  8.  f.  a?  — »  Confetva  twdtidoaot 

Vfnh.  Brit.  4.  p.  i38.  Bill.  Mu*c.  t.  7.  f.  .^o. 

Cette  plante  ressemble  un  peu  k  la  conferve  alongée,  mais 
de  cit  plus  grêle,  plus  petite,  plus  rameuse;  elle  est  d'an 
nage  plus  ou  moins  foncé»  et  brunit  peu  par  la  deisîcation  ; 
a  tige  est  cjiindiique,  trèsH*ameuse ,  presque  toujours  bifinr* 
^née^  sur-tout  rera  ses  extrémités;  les  dernières  ramîficatioBS 
Mt  pointues  et  diveigeotes;  c'est  entre  elles,  à  leur  aisselle , 
91e  naissent  des  tubercules  globuleux  ,  setafles»  opaques,  d^oU 
l'sî  TU  sortir  une  poussière  fine  en  les  exaoïinant  au  micros-* 
dspe;  quelquefeîs  l'une  des  deux  brsncbes  avorte,  et  aIor% 
Ici  tubercules  peroissent  latéraux  ;  quelquefois  ces  tubercules 
soutpniliferes ,  c*csl-3h-dire  qu'ils  donnent  tiaissance  à  une  touffe 
dspetites  branches  ;  les  tiges  et  les  branches  sont  articulées  d'une 
Bttniifl-e  très-visible,  même  dans  leîat  frais;  les  articulations 
De  sont  pas  dues  à  ce  que  toutes  les  cellules  sont  de  la  même 
longueur,  mais  à  ce  que  d'espace  en  espace,  il  se  trouve  une 

ou  dens  rangées  de  cellules  Urès-peùies  et  très^serrées  ;  les 
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intervâUet  au  contraire  sont  formés  par  des  cellules  plus  grande^ 
maîa  tooioaM  «rrandiet.  Cette  pUnle  croit  dam  TOcéan»  «diié* 
renie  eus  corelUnee  et  ans  Tarece* 

io6.  Céramium  axlilaire.     Ceramium  axiUaret 

Confetva  «Uganê»  Roth.  Cat.  i.  p.  199.  c.  5.  f.  4  ? 

Ce  c^ffamiiiak  leatemble  im  peu  en  précédent  »  maîe  il  est 
dmi  ou  six  fbîa  pins  petit ,  et  à  Tépoqne  de  k  detncatîon  sa 
tige  parott  aanelée  de  blanc  et  de  bnm ,  parce  que  lea  doitona 
conservent  aenlea  lenr  conlenr;  la  tige  est  cylindrique ,  cloison^ 
née^rameniai  lea  tmmeanx sont nneondenx fois bifnrquéa,trH* 
aigus ,  toujonit  an  pen  divergeas  au  sommet ,  et  ont  des  artieul»- 
tîons  qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe;  à  raisselle  des  dernières 
ramifications  ,  on  trouve  de  petits  tubercules  scssi^  s  ;  (|ueIqucfois 
l'iJVortenicnL  d  un  des  rameaux  les  fait  paioilie  latéraux  :  ello 
croit  dans  la  Médilerranaëe  y  et  m'a  été  commuui(^uée  par  le 
C.  Xjamouroox. 

log.  Ceramium  grèle.      Ceramium  gracile» 

Confetva  gracilis.  Drapr^rnaud  in  licih.  Juss. 

Cette  pctiLc  confervc  csL  d  un  rou^^c  brun  ;  sa  tige  est  c^'Iin- 
drtque,  un  peu  coriace,  cl  se  ramifie  plusieurs  fois  en  rameaux 
grêles,  alongéset  dichotomes;  les  dernières  ramifications  sont 
pointue»  9  un  peu  divergentes  -,  les  articulations  sont  extrêmement 
peu  sensibles»  La  plante  s*élève  à  4-6  centim.  ;  je  ne  connoîa 
pas  la  firnctilication  t  elle  croit  près  de  Dieppe  *  dans  l'Océan. 

1 10.  Céraniîum  en  forceps.  Ceramium JorcipaUun, 

m.  Ciliatum. — Conjerva  cUiala.  LigLtf.  Scot.  a.  p.  998.^CbJt* 

ferva  jnlosa.  Roth.  Cat.  Bol.  a.  p.  aa5.  i.  5.  f.  a. 

fi,  Glabeltum,      Conjeiva  <h'«y»AaiM.Liahlf.6G0t« -a.  p*  996» 
Roih.  Cat.  Bot.  a.  p.  aa6. 

Cettq  espèce  est  grêle ,  mînce,  fragile,  haute  de  4-^  canti« 
mètres  au  pins;  sa  ligo  est  cylindrique ,  articulée  «  divisée  pin» 
aieurs  Ibis  eii  rameaux  bifurqués  \  les  dernières  ramîfications  sa 
roulent  en  dedans  et  imitent  ainsi  les  deux  brancbet  d'un  for* 
cepa;  entre  ces  deoi  branches  se  trouva  un  tubercule  arrondi 
etaeiaîlet  qni  est  Torgane  de  la  fructification.  Si  l'on  examina 
à  la  loupe  on  an  microscope  les  detnicrt  rameaux  de  cetta 
plante  9  on  voit  que  lea  doisou»  sont  bordées  d*une  rangée  du 
ciJb  vfrticillMt  aigos  at  ordîoairemant  tvanspar^os ,  quelqnafaia 
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m  A  iTippfifoÎTciitCDcm  âni  les  t%€t  âgfo  »  mvt  iommil 

qae  la  prëiaice  oo  l'abieiiof 
db  CCS  cils  ne  peut  poiotlbariiir  dé  caractère  spécifique ,  codim 
Lig^tfool  d  Both  Toot  penié*  La  conJear  de  cette  plante  oUra 
plMCon  Tariét^;  elle  ett  d*iui  rouge  plut  on  mobs  pâle ,  oa 
|hi  oa  moins  violet;  par  la  dessication  les  cloisons  consenrent 
aw  couleur  intense  ,  dans  leurs  intervalles  deviennent  plus 
p4]«  ei quelquefois  même  totalement  transparens  et  décolorés; 
€n5u,  à^m  certains  i.iJivKÎus  ,  les  d.  ii\  hranche»  du  forceps  sont 
^iestdaos  d'anirp?  ell- 5  sont  inégales.  Au  milieu  de  toutes  ces 
Ttriêté» ,  îa  di-position  de?  rameaux  extituies  suilil  pour  dis- 
luijuer  celte  espèce  :  elle  croit  dans  l'Océan  et  dans  ia  Médi- 
terraiiéi.  C'est  au  C.  Girard  %ue  je  dois  la  coaDOsniPce  da  ia 
ftftîfc«âiwi  de  cette  espèce. 

§.  ni.  Fïlamens  simples, 
m»  Ccramigm  iacct.  Cerainiianfilunim 

Fucus  filum.  LinD.  spee.  ifl3t«  Stackh.  Her.  Brit.  p.  4*^- 
n.  dan.  t.  83t.  Pe4n.Gas.t.9i.f.5.-->CiraawMiyS/jiiB.IU>ih. 
Cm.  t.  p.  147. 

Celle  plante  singiiKère  n'est  autre  cboee^im  filet  cylindrique 
^  a^a  paa  pins  de  5-4  minim.  d'épaisseur  ^  et  ^  alleint  Jna^'à 
M  actrce  de  lo^gnenr  »  sans  se  ramifier  jainaîs;  fl  est  en  peo 
ffas  minée  à  la  base,  et  adhère  an  sol  na  am  cotpnlles  par  on 
petit  dbi{ue  épais  et  arrondi;  ce^ filet  se  rmde  sonvent  en  spi- 
fsle;  lersqiiVm  le  voit  par  tramparence ,  on  7  remarque  de» 
articalations  peu  prononcées;  les  graines  sont  petites,  nom- 
kemes  ^  cadhées  sous  la  peau ,  selon  StacUiouse  ;  au  contraire , 
scion  Roth ,  elles  sont  renfermées  dans  une  capsule  terminale, 
la  couleur  de  cette  piaule  est  vcrdàtre,  en  vieillissant  elle  de- 
vient un  peu  cornée  et  ressemble  alors  à  une  corde  a  Lojau; 
l«s  œariu5  la  nouirueul  lacet  ^  elle  croit  dans  TOcêant 

112.  Cénimiim  fil  de  lin»     Cerondum  limon» 

<h»fir>al&i— t.MaA. Cn.  i.p.  174.— Diil.Maie.t.5. ta5»4. 

«->  Conjcrvm  capillarité  Liim.  spcc.  i636.  Dilhr.  Biit*  CouC 
C*  9. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd  ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ^ 
dederient  quelquefois  grisâtre;  ses  iiiamens  sont  cylii.driques , 
s  cnpieà  ,  epàii  comme  un  fil  de  lio ,  longs  de  8-1?-  ccnliiuëlres  , 
iBraubraneuz  ,  formés  d  arUcula lions  cylindriques  ;  chaque 
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•rtîcolatîon  ptn^t  composée  de  plusieurs  cellules ,  tandis  que 
dans  la  confenre  capiflaire  chaque  cellule  constitue  une  articula- 
tion I  chacune  d'elles  est  aussi  lotic;ue  que  large;  en  se  desséchant 
les  cloisons  restent  vertes.  Dillw m  a  découvert  que  les  fructifica- 
tions sont  des  gU)l>u1cs  sessiles  «  ndliérens  le  long  des  iiiamens 
sphériques  termines  par  une  légère  pointe  :  elle  croU  sur  les 
bords  marécageux  de  la  Méditerranée  et  de  l  'Océan. 

1 1 5.  Gëraniiiim  capillaire.   Ceramium  capillare. 

Conjerwa  capUUuis»  Roth.  Cau  i.  p.       —  DiU.  Mute,  u  5« 

f.  q5.  R. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  assez  prononcé ,  sur-tout  dans  sa 
jeunesse;  ses  filamens  sont  simples  ou  rameux^  très^mcnus  ^ 
cylindriques,  formés  d'articulations  oblongues  qui,  par  Ja  de»- 
stcation ,  deviennent  pâles ,  tandis  que  la  cloison  reste  obscure  ; 
ces  (îlamens  ne  forment  pas  une  touffe  serrée  |  mais  sont  droits  » 
distincts  t  et  non  entortillés  les  nns  dans  les  autres.  Cette  con— 
ferve  croit  dans  la  M^iterranëe  et  dans  l'Océan,  adhérente  aux 
corallînes  et  aux  antres  corps  fixes;  elle'a  Je  port  des  confenre» 
d*eatt  douce. 

1 14*  Céramium  en  paquet*  Ceramium  glomeratum. 

Cette  piaule  ne  dilTcte  pas,  pour  la  structure,  du  cernmium 
capillaire ,  mais  ses  fdamens  sont  cré{)us  ,  entortillés  les  uns 
dans  les  autres  ,  de  manière  à  fui  lacr  uti  pajpict  alongé  cylin- 
drique, qni  ne  se  dciuint  pas  incnic  en  Ilot  tant  dans  l'eau.  J'ai 
trouvé  celle  espèce  dans  l'Océan  ,  sur  la  côte  du  Calvados/ 

VI.   DIATOME.       D  l  A  T  O  M  A. 

C^a.  Ler  filameos  des  dîatomes  sont  simples  »  composes 
^'articles  qui ,  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante ,  se  s^iarent  transver- 
salement les  nns  des  antres ,  excepuf  par  nn  de  leurs  angles;  et 
fiNrmeatainsiune série  d'articles  ilioniboidaux  y  striés  en  travers. 

Obs.  Les  diatomes  sont  très-pttîtes ,  à  peine  visibles  à  l'oeil , 
et  croissent  sur  les  plantes  marines.  Ce  genre  est  encore  très~ 
lual  cuuuu  :  peu|-clre  appartient-il  au  rc'gue  auioial? 
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II 5.  Di  atome  roi  de.  Diatorua  rigiclunt. 

Confen  a  mucor.  Holh.  Cat.  BoL  I»  p.  191  ?        DUl.  MllM» 

t  SS.  f,  2.  mal*'. 

C'Ptte  production  croit  sur  plusieurs  espèces  de  plantes  ma— 
lioes,  et  en  ]>arttculier  sur  le  céramium  varec,  <|u'die  couvre 
IKlfuefois  en  entier;  elle  paroU  alors  comme  une  moisissura 
4t oanieBr  fjUuqae  ;  par  la  dessicatioo  elle  devient  pulvérulenta 

■  peu  luisante  ;  tes  fiiamens  lotit  coarit  «  tenaces  ,  simples  ^ 
cswpoiii  d'erkkulations  cjliodriques»  se  sapèrent  les  une* 
4n  atres  arec  &cilit^  s  en  se  sëperiiit  les  articles  restent 
Acrm  les  uns  aux  antres  par  nn  angle  y  ensorte  qn^ea 
rsUcrvant  au  microsoope  en  croiroit  voir  un  duqpelet  coni** 
pièces  rhomboidales  j  chaque  pièce  parott  eUe-méoM 
cwyoïee  de  p1ac|iies  cylindriques  qui  un  jour  se  sépareront 
in  sacs  des  antres.  J*aî  troavd  celle  singulière  prodnàiiMi  suf 
hdke  àt  Dieppe. 

II&  Dutome  en  floecons.  Diatoma  Jlocculosum: 

Ontfervm Jlaeemtotm,  Ibifa.  Cat.  i.  p.  i g«.  t.  4*  f-  4*  ^    5*  9* 
Cette  plante  est  4  peine  visible  k  l'œil ,  et  ne  parott  qne 
Maune  un  léger  duvet  vefdâtre  qui  couvre  les  varecs  et  les 

mâm  plantes  marines  j  au  microscope  on  y  distingue  des  fila* 

»«is  très-nienus,  simples  on  peu  rameux  ,  formés  d'arlicula- 
tions  simpl#»s  cl  ovoïdes;  rnsuile  ces  articulations  devirnncril 
rbomboidales ,  et  x\c  sont  attachées  les  unes  aux  autres  que  pir 
Ifur^  ansr1**5-  Enfin  ,  ces  arnclrs  sp  dédoublent  ou  se  divisent  jon- 
gitudioalement  en  d(?ux  quadrilaieres.  Ces  articles  ,  vus  par  trans- 
prence ,  paroissent  renfermer  des  grains.  J'ai  trouvé  cette  plante 
ém  rOoéan  ,  sur  la  c6te  du  Calvados. 

VU.  CHANTRANSIE.  CttANTRANSTA. 

0uinlran%in.  Dfrand.  —  Frolijcm  et  pf^iyêffmkO.  YMcb. 

Confcn'ts  spec.  iano. 

Caa.  Les  chaatransies  olfirent  des  filamens  cloisonnés  et  ra» 
Mi;  càaqœ  loge  renferme  une  multitude  de  graines  très- 
■Menés;  quelquefois  ces  graines  sortent  de  ta  loge ,  quelquefois 
dks  ferment  dans  riutérienr  même  »  el  les  plantes  aoat  aiaM 
lédkment  proliftfes* 

Om.  EDcs  babitent  les  cens  dences. 


Tome  n. 


ço  FAMILLE 

117.  Qiantransie  tn  collier.  Chantramia  tondosam 

Conferya  ionUoêa.  Koih.  Cat.  Bot«  i .  p.  200.  — •  Confiru* /Im* 
i^iatilU,  var*  /».  With.  Bril.  4.  p.  134.     DilL  Mom.  t.  7. 

f.  4^*  ^ 
Cette  pUnte  est  d'un  yer^  trët-foticë  qui  passe  en  Bron  et  av 
noir  par  le  d^catiôn  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  ella 
forme  une  toalfe  composée  de  8-10  filamens  simples  ,  on  émet- 
tant toat  an  pins  un  on  deux  rameaux  ;  les  articles  sont  oToïdes  , 
renflés  dans  le  milieu  et  étranglés  à  Jeur  point  de  jonction,  ce 
qui  est  prt'ciséraent  l'inverse  de  la  structure  drs  articulation» 
de  la  chantransie  fluviatile,  avec  la(juelle  on  l'avoit  confondue. 
J'ai  vu  cette  plante  dan&  i  iieibier  du  C.  de  Jussieu  j  elle  croit 
dans  les  nvkères. 

1 18.  Chantransie  fluTiatile.  Chantramia fimiatiUs. 

Pofytperma  ^twiotifis,  Vauch.  Conf.  p.  99.  t.  to.  f.  i.  9. 
Cnnferva yftti'Mli/û.Linii.tpee«i63S.— >DilI.Ma«e.  t.  7.  f.  47. 

Celte  espèce  se  dislingue  par  sa  consistance  solide  et  rartifa- 
gîneusc  ,  par  sa  roiileiir  d'un  vcrd  sombre  qui  passe  au  noir 
dès  qu'elle  (  st  desséchée j  elle  teint  en  rouge  Tenu  dans  laquelle 
eî!o  a  s(.'joijrnéj  ses  filamcns  bont  d'abord  sinipUs,  rusuite  un 
peu  rameux  ,  composés  d'articles  alongés  ,  rerdlés  à  Irur  point 
de  réunion  en  \m  bourrelet  circulaire;  ils  naissent  par  grouppes. 
A  une^certaine  époque  les  loges  se  fendent ,  et  il  en  sort  une 
poussière  verdàtre  401  reproduit  de  nouveilea  plantes.  Elle  croît 
dans  les  eaux  pures  et  courantes,  en  particnKer  dans  les  con- 
duits de  moulin;  elle  adhère  presque  toujours  au  boia  et  ami 
aua  pierres;  elle  répand  ses  graines  à  k  fia  du  printemps* 

1 19.  Chantransie  bîftirquée.  Chantramia  bichotoma. 

Cette  espèce  diiïere  peu  de  la  chantransie  fluviatile  j  elle  est 
comme  elle  d'un  vcrd  foncé  qui  passe  au  noir  par  la  dcssua— 
tion  I  d'une  consistance  solide  et  cartilagineuse  ;  mais  ses  fila— 
■sens  sont  plus  grêles ,  plus  entre>croisés  ,  et  la  forme  de  sea 
«rticulatioos  est  bien  caractérisée^  elles  sont  alongées»  amin- 
cies k  leur  base  et  évasées  à  leur  sommet  en  un  large  bour< 
relet  aaanlairef  les  61amens  ne  se  ramifient  pas  d'une  manière 
vague»  mais  certains  bourrelets  ddnnent  naissance  à  deux  non-* 
velles  articulations  an  lien  d'une  seule ,  ensorte  qu'elle  est  réelle- 
ment  bifurquée  :  elle  crott  dans  les  niitseaaz ,  attachée  aua 
pierres  et  aux  plantes  aquatrques. 
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120.  dantiaiisie  noire.       Chanlramia  alra. 

Conferva  atra.  Hnds  FI  angU  947,  DiU^,  Brtt.  Covf.  I,  ii.  — 

Dill,  Mtt*c.  I.  7.  f,  46? 

Ccue  espèce  est  ruo«  de»  piot  fioee  et  dei  pin  dâicatet 
^ju  on  connoisse;  étendue  mr  do  papier ,  elle  y  perott  comme 
des  r»imfiGatio«  d'an  bnm  nmr,  plm  déliéei  ^«eJeeckereox; 
Icifiknens  sont  purtegMeo  erlicubtioas  troît  à  qulre  foMph» 
longues  cjoe  leiiges;  les  places  des  cloisons  sont  opaciues ,  reo- 
restérieur,  el  vues  an  microscope,  paraissent  garnies 
dieilsoa  de  poâs  «nés  courts,  nombreos  et  embriqué^  ;  ics 
lesux  perteot  de  ces  renflemeos  t  elle  croît  dans  les  ruisseaux 
eofîiHUu  d'Ageiif  et  m*a  clé  coiniAuiii<^uée  par  le  citojea 


_  # 

131.  Ghantransie  pelo-     Chanlramia  glome^ 
tonnée.  rata. 

P^tjrspenua  glomerata,  Vandb.  Conf.  p.  99,  t.  10.  f.  4.  5. 
Conferva  glommnîa.  Uon.  Ipcc.  i63;.  Laïu.  II.  fianr.  t. 
p,  lo-i.  Gbuiir.  Csnf.  p.  3o.  c  4. 1, 8.—  Confwva  canaU^u- 
Irâ .  GbtAtc.  Conf.  p.  173.  t.  aj.  f,  ISs. 

Ss  couleur  est  d'im  beau  verd ,  pkis  ou  moins  foncé  scion 
fige  de  ta  plante;  sa  dimension  varie  selon  les  lieux;  ilaus  les 
fcataines  et  les  canaux  elle  forme  des  tapis  verts ,  Inngç  de 
7-lomillim.;  dans  les  rivières  elle  s'étend  jusqu'à  1  fîecirn.; 
•«  filamens  sont  rjliiicln4ues  ,  clui^unups  ,  divises  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  partent  toujours  des  cloisons  et  noa 
<Je  li»ur  intervalle  ;  les  articulations  sont  toujours  légèrement 
'«nflées ,  leur  mléricur  est  rempli  de  graines  nombrenses , 
vertes  cl  pulvérulentes,  qui  sortent  par  l'extrémité  sons  forme 
de  poussière  :  elle  est  adhérente  ans  pierres |  eUe  se  trouve 
own  mimé  ment  dans  les  eaux  douces. 

12a.  Chantransie  des     Chantransia  rUularis, 
ruisseaux. 

Proùfcra  riuutaris.  Vauch.  Conf.  p.  lay,  t.  14.  f.  i.  —  Cbn- 

ferva  rtt^u/aris.  Linn.  spec.  iGiJ. 

Ses  filets  sont  d  un  beau  vcrd ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse, 
rodes  au  toucher,  assez  teoaces ,  cloisonnés  ;  indépendamment 
de  ces  cloisons ,  il  se  forme  d'espace  en  espace  des  boorretefs 
SkUdem,  d*où  sortm*  rie  nouveaux  fileU;  l'intervalle  des  cIoi« 
M»  %ale  trois  fois  leur  largeur.  Cette  espèce  est  libre  « 
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flottâDte,  «t  tes  longs  filamens  s*eDtortîlIent  aax  eoipê  qu'ili» 
rencontrent  :  elle  croit  4ans  les  misseanz.  Lo  C*  ColUidon  oii 
|Mrvenn  4  &bri^erda|Nipier«Tec  cette  plante.  \ 

125.  Chantraasie  crépue.    Chantramia  crispa» 

Proliftra  crispa.  Vaucîi.  Conf.  p.  ï3o.  t.  14.  f.  a. 

Ses  6lets  sont  d'un  verd  foncé ,  libres  et  flottant  dans  les  eanK 
conranteSy  «ntrelacés  et  fcis^  leanns  dans  les  antres;  les  non* 
Teanv  filets  sa  développent  et  là  at  non  snf  les  boqrre1et« 
feulement  t  ces  filets  sont  soUlaiies  et  an  hameçon.  Cette  espèce 
lessembla  beaooonp  à  la  chantranste  des  miiseaox ,  et  n*en  est 
peut-être  qu'nne  variété  :  elle  crott  cependant  dans  les  mime» 
lieux  ,  à  la  même  époque. 

ca4>  Chantraosie  à  vessie.  Chantransia  vesicata» 

PnUfmvesicata.  Vâncb.  G>iif.  p,  xSa.  1. 14*  f*  4*  Confw^a 
vesicata.  Mail.  nov.  act.  Petrop.  3.  p.      t.     f.  6.  —  Chan- 

t  transia  nodosa.  Decand.  Bull.  n.  St.  p.  ai.  Ou^iBIvmno^ 
dosa.  Vauch.  Junrn.  Phjs.  flor.  an.  9.  l.  4«  f«  i  <  • 

Cette  espèce  est  parasite  sur  les  feuilles  et  les  tiges  dea 
plantes  aquatiques;  sa  coolenr  est  d'un  yerà  glauque ,  elle 
/orme  de  petits  floccons  extrêmement  fins;  ses  filets  sont  grêles  ^ 
cloisonnés;  l'intervalle  des  cloisons  ^ale  deux  fois  leur  largeur. 
Outre  les  cloisons  on  y  distingue  des  bourrelets  globuleux  d'oii 
partent  de  nouveaux  filets  en  divers  sens. 

VIII.  C  0     F  E  R  V  E.    C  O  N  F  E  Fx  VA, 

Conferva,  Decond.      Con^u^ata»  Vanch,      €onfu¥m  spec, 

Liao. 

Car  î  PS  plantes  que  je  classe  sous  le  genre  des  confervcs , 
tont  des  filamens  cloisonnés ,  simples ,  qui  n'offrent  à  l'extérieur 
ni  tubercule,  ni  proéminence  fructifère;  ces  filamens  ont  entre 
leurs  cloisons  nne  matière  verte  disposée  en  spirale  ou  en  étoile 
double,  ou  éparse  dans  l'intérieur  des  loges;  à  une  certame 
dpoque  deux  tubes  se  rapprocbent ,  s'accouplent  l'un  avec  l'autre 
nu  mojen.de  tubercules  creux  qui  poussent  sur  le  milieu  des 
loges  ;  alors  la  matière  verte  passe  par  ce  canal  dans  la  loge 
correspondante  de  la  conferve  accouplée ,  et  s'y  réunit  en  nis 
globule;  ce  globule  reste  long-temps  renfermé  dans  la  loge;  il 
en  sort  par  la  destruction  du  tube  lui-même  »  et  reproduit  mui 
fionvell  épiante. 

Obs.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  réuxdet» 
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fu  Lamé  ,  som  le  nom  de  Conferva  bullosa ,  et  habitent  les 
en  doacet  et  oïdinAireneot  stagnnites.  Les  oim£enret  t'ap- 
prochrat  beaucoop  cles  animaux  mtcroscopiqnps  ,  auxquels 
TaadMT  a  donné  le  nom  ^oseUUuoires  $  elles  n'offirent  ancmt 
■MVOBCBt ,  tandis  qne  les  oscOlainircs  se  meurent  d'une  ma* 
nicre  sensible;  les  nrikiibitions  drt  confiervcs  sont  plus  longuet 
^larges,  ceÔcs  des  osdnaloires  sont  plus  larges  qne  longnes. 
B  fini  lappotter  ans  oscillatoires  :  i".  la  tremelle  décrite  par 
Adoson,  Mém.  des  étrang.  if^^y  n^».  celle  Ironrëe'par 
Bcttossore  dansles  baina  d*Aîk  ;  5*.  la  conforta  themutUs  Schr. 

que  l'ai  retronrée  dam  les  eans  de  Rombières;  4***  tre— 
Biffla  reticalata  observée  aux  eaux  de  Dax;  5'^.  probaLleuient 
aassi  l'olva  laLyrinlhiforiiiis ,  observée  d^ns  les  eaux  chaudes  de 
"Valderie  ;  6°.  les  espèces  décrites  aux  n*".  5 ,  1 1  ,  22 ,  08  et  ^4 
d^  mémoires  de  Girod-Chantrans;  7®.  probahlcmcnl  la  con-^ 
/ara  tnuralis  Diihr.  Brit.  Conf.  t.  7. 

Conferves  à  spirales. 
125.  Conferve  conjugée.      Conjerva  jugaUs* 

ihmp^^pritÊtepi.  Vaacb.  Cdai.  p.  64.  t.  4.  f.  i.  S.  —  Cba- 

/erva  jugatù.  MuU.  Fl«  daa.  t.  863.  Dillw.  Brit.  Goof.  I.  5. 
Coqneb.  Bull.  Phik»m*  niv.  an  3.  n.  5o.  »  Conferva  bidlosa^ 
Hcdw.  TLeor.  5.  p.  oa3.  t.  37.  f.  x-4.  —  Cbn^c/ya  scalarU,. 
Bolh.  Cal.  Bot.  12.  p.  Tri6.  —  Cnnferva.  CJi.intr.  p.  88.  t.  i3, 
f.  '37-  —  OmJet¥a  bidU^era,  Decand.  BuU.  Piulom.  n.  5i* 
p.  ar. 

Cette  espèce  est  celle  de  toutes  dent  les  fiJ.iinens  ofircot  les 
plas  grailles  dimeosions  ;  la  iougueur  de  ses  loges  excède  leur 
kigeur  I  dans  la  jeunesse  de  la  plante  les  loges  ofireut  plusieurs 
tpiralca  entrcnUlées  l'une  dans  l'autre;  après  la  jonction  des 
filamens  on  trouve  dans  ptttiieurs  loges  Vtt  globule  ovoidea 
elle  fl»tie  dans  las  éiangpy  principalement  tn  printemps;  elle 
diipnrolt  en  été  et  se  montre  de  nonvean  à  Tentrée  de  lÛver  ^ 
cBe  se  distingue  par  sa  grandeur»  par  un  toucher  plus  rode , 
«leonp  dVml  plus  lisse,  par  ses  tobes  à  demi-frisés»  et  sur- 
font par  rhabitnde  de  relever  aes  extrémités  hors  de  IVan  lors» 
qaVn»  est  plongé  dans  ee  Kquide. 

12Ô.  Conferre  à  portiqaes.  Confeiva  pprticalis^ 

Ouïïfenfmywtieahâ.MvM.  oov.set.Petrop.  3.  p.  90.  ^^Conjugûtit 
f^tkdKM^.  VsBCb.  CoaC  p.  06.  t.  5.  H  t.  —  Conferva  spimiiê^ 
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RmIi.  Cat.  n.  p.  9oa.  Diliw,  Bric.  Gonf.  t.  3.  »  Conforvét^ 
Chmir.  Conf.  p.  160.  t.M.f.  56? 

Ses  filamens  sonL  siin])]rs,  cloisonnés;  îa  longueur  des  loges 
©st  doublL'  die  leur  largeur  ^  avant  rarcoiipîement  i  liarjueloge 
offre  une  scric  de  poiuts  brillans  et  vcrds ,  disposés  en  triple  spi- 
rale; rps  spirales  ont  quelquefois  la  forme  dp  dernî-eilîpses  ,  e  t 
resscmblciil  alors  un  peuà  des  portiques  ;  apn  s  l'accoupicnient  Ic^ 
loges  sont  remplies  de  globules  ovoïdes.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  eaus;  on  la  trouve  accouplée  depuis  la  fin  d» 
l'hiver  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Dans  la  planche  de  DilIiiriTi 
il  me  seœhle  qu'il  j  a  deux  espèces  confondues  j  la  figure  infé» 
rieure  ressemble  absolument  à  celle  de  Vancber. 

127.  Conferve  condensée.    Confen  a  condensata. 

Càitfi^atu  €ondenê«Ui,  Vanch.  Conf.  pv^^.  1.  5.  £•  s. 

Les  filamens  sont  simples ,  partages  par  des  doisons  en  logen 
environ  denx  fois  plus  longues  que  larges  ;  ces  loges  ^  dans  la 
leonesse  de  la  plante,  offrent  deux  spirales;  lorsque  la  plante 
est  accouplée ,  la  largeur  des  loges  augmente  proportionellement 
k  leur  longueur  j  les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont 
exactement  sphérîques  :  elle  vit  sur  les  pierres  au  fond  du 
Rhône  ^  elle  s'accouple  à  la  fin  de  l'été  ;  elle  forme  des  floccons 
Verdàtres ,  assez  alongcs  ,  uu  peu  giuLuiiJux.  au  toucher. 

IJÔ.  Cùnierve  reaflée.       Cçnferva  inflata. 

Conjugata  inflata.  Vanch.  Gonf.  p.  68.  t.  5.  f.  5. 
Les  filaTJiens  de  celte  conferve  offrent  des  loges  trois  fois  plus 
îongnrs  qnr  larges;  dans  cbjïqtie  loge,  avant  l'accouplrment , 
on  appcrçoit  trois  spirales  écartées;  l^s  loges  se  renJlrui  nu 
meuient  de  leut  réunion ,  et  les  globiiJes  qui  résultent  de  cette 
véunîon  sont  «éhpsoïdes.  Cette  confer\'e  se  trouve  dans  les  fos* 
ses ,  niéUn  «vnc  d'autres  espèces;  elle  e'aceoiiple  à  la  fin  do 
l'hiver. 

129,  Conferve  aclhe'rcnte.     Conferxa  (ulnaia, 

Conjugata  adnata.  Vaucli.  Conf.  p.  ^o.  l,  5.  f.  4-  —  Co/iJtstvA 
setij'ormis.  Roth.  Cat.  Bot.  I.p.  171.  t.  a.  f.  i.  II.  p.  aoj? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  conferve  conjuguée;  elle 
en  diffère  9      parce  que  son  diamètre  est  d'un  tiers  plus  petit  ; 

parce  qu*e!le  est  douce  et  onctuense  au  toucher;  5*.  parce 
fa'flÂio  croit  «ttachco     pierres  doi  ruÎMCtnx  et  ne  flotte  jamais 
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iArtiVeêa}  4**  p^f'-'e  qu'elle  ne  relevé  jjas  rextremîté  fli»  Sf$ 
fij^fs  Lors  de  J'eau.  Yauch  r  l'a  découverte  sur  les  Lurds  du  lao 
Àe  UeaèTC  ci  dans  les  petites  rivières  qui  lavoisiaent. 

i5o.  Can&rve  alongée.     Conferva  ehngata» 

Conju^ata  clnn^ata.  Vaach.  Gonf«  p.  yi.  l.  6.  f,  I*  ^Confcrv» 

punctalis.  Mullcr.  t.  i.  n.  r. 

Le*  fîamens  de  celle  conferve  sont  très-menus,  leurs  loges 
lont  fà%  fois  plus  loogues  que  larges )  on  y  observe  ,  dans  leur 
jcBseite,  une  «pirale  trca-aloo^ëe ,  formée  de  points  brillans 
m  peu  écartés  ;  ses  loges  ne  se  reuflent  point  ii  l'époque  de 
facMopIemeot  j  les  globules  sont  ciUptoides  et  placés  à  Tou^ 
terture  de  la  io^e»  Yaochcr  Ta  dëcoDverte  au  eavirona  de 
Gcnère.  ^ 

§.  II.  Conferves  à  étoiles, 
i5 1  •  Conferve  eiliiée.       Conferva  gracilis* 

QtmjagmtagrmàU»»  Vaucli.  Coaf.  p.  73.  t.  6u  f.  ». 

Ses  filameiis  sont  siioples,  grêles,  cloîsonDcsj  les  loges  sont 
flBfîroB  quatre  fois  plus  longues  que  lorg^;  dans  leur  jeunesse 
dks  soat  à  demi  remplies  d'uae  matière  verditre  réunie  Indis- 
liaeleeitQt  en  deux  masses  |  les  globales  qui  paroîssent  après 

raccooplemeat  sont  cxacrtement  sphériques  et  placés  à  Touver- 
tore  des  loges.  Vauclier  l  a  trouvée  daus  les  fossés ,  mélaugée 
iTec  ia  conferve  genouiilée. 

i52.  Conferve  jannàtre.      Confetva  luiescem. 

Cfmjugmtéi  iuteâeetiM»  Yandi.  Conf.p.  74*  6*  ^-  ~*  Confu^a 
èuUota.  Litin.  spcc.  1^3$.  Cbaatr;  Cdnf.  p.  M.  I.  11.  f.  ad. 
IkcMd.  Bail.  P^«ai.  a. 5i. p.  ai. 

Celte  oottfenre  est  remarquable  par  sa  conlenr  jaon&lreet  par 
SNtoop-d'cril  gras  et  luisant;  ses  fibmens  sont  cloisonnés,  les 
liges  sont  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  remplies  d'une 
■Mtière  verdâtre  d'abord  abondante  el  en  nn  seul  corps ,  en- 
«ite  diftsée  en  deqx  masses  distinctes;  son  accouplement  nVst 
pasencore  bien  connu.  Cette  espèce  est  l'une  des  plus  comiuuiics  j 
«lie  flotte  sur  les  fossés  et  rcLicut  les  Lulies  d  au  (^ui  s'élèveuldu 
fond  de  l'eau. 

i55.  Conferve  croisée.     Conferva  decussata» 

CoKj^mtm  dftu$ma*  Vascb.  Coaf.  p.  76.  f .  7,  t  3. 

Les  logea  d«  cette  plante  sont  presque  quatre  fois  phis  longues 

i>  i 
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que  larges;  liant  la  jeunesse  elles  sont  à  peu  prêt  remplies  éTanm 
matière  vrrdâtre  quelquefoU  divisée  en  deux  masses;  les  glo- 
bules qui  résultent  de  raccouplement  sontspbériques  et  restent 
placés  entre  les  deu«  tubes  réunis  ;  ce  sUibcs  sont  crdînaîro» 
ment  croisés  et  entrelacés  an  moment  de  leur  accouplement  s 
•De  se  trouve  mélangée  dans  les  marab  avec  d'autres  espcoet 
de  conferves. 

x34«  Conferve  étoilée.       Conferva  stelUna* 

Confcrva  ttelfina.  Mull.  »ev*aet.  PeuopÉ  3«  p.^)» ^CMyti^eCo 
êtetlina.  Vaach.  Conf.  p.  7$.  I«  ^,  f.  l* 

ESe  est  d'un  verd  pâle,  la  longoeur  de  ses  loges  est  à-pen» 
Iprës  double  de  leur  largeur;  dans  chaque  loge,  avant  Taccon^ 
plementy  on  apperçoît  deux  masses  verdâtres  distinctes»  et  k 
WOL  pointes  on  rayons;  les  globules  qui  résultent  de  l'acooople» 
ment  sont  ovoides;  il  s*en  forme  dans  Fun  des  deux  tubes  ac» 
couplés  ou  dans  tous  les  deux  :  elle  vit  dans  les  fossés  d'eaa 
tranquille. 

i55«  Conferve  en  croix«     Conferva  cruciala» 

Oattfugmtm  cnteiata.  Vaach.  CoUf.  p.  76.  c.  7.  f.  a.  —  Coufifi^m 
i^iMcteCtf.  Rocli.  Cal.  Bot.  s.  p.  m4  ?  Diliw.  Brit.  Conf,  t.  a. 

Les  loges  de  cette  conferve  sont  deux  Ibis  plus  longues  quo 
larges  ;  chacune  d*elle  contient,  dans  sa  )eonesse ,  deux  masse* 
verdâtres  asset  petites  *  très-dîstinct«s  et  k  quatre  rajons  ;  lea 
globales  qm  résultent  de  l'accouplement  sont  exactement  sphé- 
riques  1  elle  flotte  dans  les  fosses ,  en  grandes  masses  d*ttD  verd 
|aunâtre  j  elle  s'accouple  à  rentrée  de  l'hiver. 

t36.  G>nferve  à  peigne.   Conferva  pectinaia. 

Ou^itgmtm  fêttmmtm,  Vavch.  Conf.  p.  77.  t.  7.  f.  4* 
Les  logps  de  ses  filamens  sont  mie  fois  et  demie  plus  longues 

qu'elles  ne  sont  larges  ;  elles  sont  d*abord  à  demi  remplies  d'une 

luaUtrr  verddtre  non  divisée  j  bientôt  cette  matière  se  forme 
en  deux  inass(>s  oblongues  <jui  oiU  li  ois  ]iouiics  de  chaque  côlé  j 
les  globules  qui  résullent  de  raccouplLiuent  sont  spbëriques  ,  un 
peu  hérissés  f  et  se  pbcent  entre  les  deux  tubes  accouplés;  cUc 

se  trouve  dans     ios»és  de  Oaii:Ye« 
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5-  KL  Conferves  à  tube  intérieur  plein  de 

matière  verte. 

157.  Conferre  genonîUée.   Cmfetva  genuflexa: 

Omfimrm  iir|wiitfw.  Mail,  mm*  atu  P^lfop.  3.  p.  q2.  i.  t.  f,  9. 
»  CM^mgÊâa  «Rfalsf*.  Vaufa.  OmC  p.  79.  !•  S.  f.  t-9<  • 
—  Conferua  genuftKMU  Bolk.  Gat.  Boi.  9«  p.  199.  Dillv. 
Brit.  GoaC.  t.  6. 

de  cit  d^m  Ycrd  m  peo  jamie  »  lisse  et  douée  tn  Uracberj 
Ks  lo^re  eoot  trois  fois  plus  iengnct  que  larges  ;  ellet  sont  k 
mMf  pIciiMS  d'tne  matière  Terdâtre  pencmée  de  points  brii- 
1m;  la  filemciis  de  cette  coafenre  se  coodent  mie  oa  plosicnre 
6is  cl  o'eocoopleiit  «n  sommet  de  Tangle  formé  per  leor 
icnea.  Mendier  ne  croit  pas  qu*ii  passe  de  matière  d*un  tube 
à  Taotre  ;  il  pense  que  chaque  loge  produit  une  nouvelle  plante 
qui  se  développe  dans  le  tube  inienrijr  (jui  renferme  la  matière 
Terte.  Cette  espère  se  trouve  aboudammcot  dans  les  fossés  y 
dans  toutes  les  saisons* 

iS8«  Goafeire  serpentine.  Cor^eivaserpeniina» 

€Jomfit¥m  serpMimm.  MwSL  aer.  «et.  Pcciop.  3. 1. 1.  f.  6.  v 
Cbj^ayaie  MipeafÛMU  Vancb.  CooC  p.  81.  t.  8.  t  to. 

Les  filamens  qui  oomposcot  cette  plante  se  roulent  sur  en»- 
mtees  en  spinle ,  d'ime  manière  remarquable  ;  leurs  loges  sont 
tioîs  lots  pins  longues  qne  laiges;  dles  sont  à  deoû  lemplîes 
d'usé  matière  Terdltre  entre-mélée  de  points  brillans  et  ren- 
fermée dans  un  tube  intérieur  ;  elle  se  trouve  dans  les  eaux 
suçantes. 

^  IV*  Conferçes  imparfaitement  connues* 
iSg.  Confenre  parasite.    Confnva  parasitica. 

Proliùra  paruiUuu.  Vaucb.  Conf.  p.  i33.  t.  i4-  6. 
Cf-tte  espère  croît  sur  la  chantransie  prlotonnce  ■  ses  filcl^ 
sont  tre^grèles,  cloi&oonés^  rinlerv.jlk-  des  cloisons  esL  un  peu 
péns  long  que  leur  largeur  j  ces  lilets  poussent  et  là  de  non* 
veaux  Ûaascnsj  on  distingue  m  ^obole  dans  l'intérieur  de 
Aaque  Is^ge  :  oo  s'a  point  encore  apperçu  son  accouplement. 

140.  Conferve  en  floccons.     Conferva  floccosa* 

Proltjera  floccota.  Vaucii.  Coaf.  p.  i3i.  1. L  3.  Vaoch.  Journ. 
ée  Pky».  flor.  an  g.  t.  4-  f* 

Set  filament  Mml  simples ,  très-grUcs ,  alongés |  cloisonnes  | 
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un  axe  commun  irréguliërcra en t  ramifié  j  à  la  loupe  chaque  graÎB 
est  un  assemblage  de  houppe  de  poils ,  distinctes  et  verticillées 
autôur  de  l'axe  ;  au  microscope  chaque  poil  est  un  filet  articulé 
terminé  par  on  cil  tiaD^parent  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux  f 
adhéreole  aux  pîérrei  et  aux  aalm  eorpt  Sam}  ta  durée  est 
d'une  année. 

146.  Batiachosperme    Batrachospemium  his^* 
hérifisé.  pidum. 

Cuffini*  hUpidm,  ThoM.  Mag.  Eue.  aa.  5.  p.  398.  t.  S* 

Cette  algiîc  est  tVun  cliata  n  foncé  tirant  sur  le  noir |  elift 
devicut  d'ua  beau  violet  par  la  dessication  3  elie  adhère  aux  ro- 
chers par  un  petit  empâtement ,  du(juel  part  une  seule  tige  quî 
•e  ramifie  subitement  enuncinfinilé  de  rameaux branchns  ,  loue 
de  la  même  épaisseur  que  le  tronc,  et  qui  atteignent  5-8  rlé— 
cimètres  de  longueur.  La  plante  est  garnie  d'un  bouta  l'autre 
d'un  duvet  fin  très -visible  à  ToDil  nu  ,  ce  qui  donne  à  chaque 
branche  Tapparence  d'une  queue  de  chat  dont  le»  poils  seroient 
liés  distincts  t  elle  a  été  découverte  dans  TAdour,  près  Dax» 
per  le  €•  Thore ,  et  depnia  dans  la  6einey  par  le  C*  Léman*. 
Appartienfr-elte  véritablemcnl  à  ce  genre  ?  Son  toudier  »  ^ 
indîqae  un  enduit  gélatineux ,  me  le  fait  croire. 

X.  HYDRODYCTIE.  UYDRODYCTION. 

Car.  LHijrdrodjctie  oiire  TappareDCe  d'un  sec  cylindrique 
presque  fermé  aux  denx  extrémités ,  et  formé  par  un  réteaa 

à  mailles  ordinairement  pentagones.  Selon  Vaucher  chacun  de» 

ciuq  filaïueiiâ  qui  composent  ce  pentagone  se  renfle  légère— 
ment ,  sur-tout  à  ses  extrémités  ,  ensuite  il  se  sépare  sponta- 
nément des  filaïuens  voisins  ,  et  forme  a  lui  seul  un  SftC  cjlm« 

drique  semblable  à  celui  dont  il  9  est  séparé* 

i47.Hydrodyctie  pen-    ffjrdradfction  penta^ 
tagone.  gonitm» 

^âroâyetion  f^mÊm^ammu  VaMh«CQal  p.  88.  t.9»— ify</m« 
é^aia»  mapu,  Roih.  C«t.  a.  p.  338.  —  Conjuré,  mkmiéUéu 
Lina.  ipso.  p.  i635.  Dill.  Musc.  t.  4*  f<  ^i* 

Cette  espice  nege  dam  let  eaux  doocês  trMM|aillet  »  aena 
adhérer  aa  sol  par  ancim  crampon  j  elle  est  de  couleoc  YCffte  p 
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^iel({ijefùh  grise  oa  jatinâtre;  la  longueur  du  sac  qu'elle  furnitt 
«st  de  i-a  decim.,  sa  largeur  est  de  5-4  cenlim.  ,  les  maillci 
du  réseau  ont  environ  6-8  millim.  de  diamètre  ;  elles  sont  à 
(paire,  cinq  oa  six  <:ôtés.  Cette  plante  offre  un  exemple  d« 
reproduction  par  séparation ,  comme  le  polype  :  son  organisa* 
tîoA  cit  assez  forte  poor  résister  k  un  froid  trës*vif  sanft  M 
ièlnàt,  et  lorsqu'elle  reste  loi^-temps  desséchée,  elle  recom- 
mence à  craltfe  et  à  te  dé?elo|pper  Jonqa'oa  la  plooge  daiia 

XL  ¥AUCU£ai£.  FAUCS£RIA. 

tibn. 

CiK.  Les  vaucheries  offrent  des  filamens  herbacés,  cylîn- 
dri<jues ,  simples  ou  raraeux  ,  non  cloisonnés^  ces  filameni 
portât  tm  ou  plusieurs  tubercules  extérieurs  adhérens  nu  tube^ 
en  tuhercoles  se  séparent  d'eux-mêmes  et  deviennent  les  rudi*  , 
Bcasdet  noaveOet  plantes }  entre  enx  ou  k  càté  d'eux  se  tiouve 
■M  pointe  on  crochet  difcnement  conformé  :  elles  doiesent 
Ans  les  eanx  douces ,  et  Foie  d'élles  croit  à  Tair  libto» 

Ow,  Pmqve  tontes  les  espèces  de  ce  genre  ont  M  lAniiet 
fir  limé  sons  le  nom  de  Confèna  /bniinaiU* 

Vauchmie  à  graines  pédanculées. 

jUfi.  Vaucherie  à  fka?^  f^aucherianudUcomUm 
nrais  ooraet* 

Ectosperma  muUicornis.  Vancb.  Coof.  p.  33.  t.  3.  f.  9. 

Les  filamens  de  cette  eipèce  sont  Terds  9  aloogés,  ramta  ^ 
MMcioisoiis;  ils  pomeent  des  pédoncnlet  qnt  se  divisent  en 
fiwnn  Binndiet;  les  nnes^  an  nombre  de  trois  à  qnatroi 
portent  des  graines  demi-ovoides  on  tronquées;  les  autres» 
—tPSHatlées  arec  les  précédentes»  forment  des  crochets  poin* 
ta  et  reooai1»és  :  elle  vit  dans  les  eanx  douces* 

149.  Vaucherie  à  bouqaet.  Vauchena  racemosa, 

Eetosperma  racemosa,  Vaoch.  Conf.  p.  3a.  t.  S.  (•  8. 

Lss  fiasMOi  de  «etto  «pèct  test  Terds ,  aloogés,  remeux  | 
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•ans  cîoisonsf  ils  poussent  çà  et  ]h  fîrs  jx-donculfs  qtiî  se  rami- 
fient en  plusieurs  (5-7)  pëdicclles;  au  sommet  de  chacun  est 
tioe  graine  arrooclte  ;  le  pédonoule  se  termine  par  un  petit  filet 
crocbtt  qui  ne  porte  pas  de  gmine ,  et  que  Yaocher  regarde 
comme  une  anthère.  H  a  souvent  observé  sur  cet  t  e  espèce  »  comme 
sur  plusieurs  autres,  des  protubérances  irréguliëres ,  qui  sont 
des  espèces  de  galles  produitee  par  le  cjrehps  btzula  f  elle  est 
commune  dans  les  fonés ,  au  printemps. 

t  i5o*  Yaucherie  en  croix.    F  aucheria  cruciata. 

Eet0§p€mm  emnÊim*  Vaadi*  Gonf.  p.  So.  t.  a.  f.  6b 

Les  fitaoMns  de  cette  plante  sont  yerds ,  grêles ,  peo  rameaz  , 
atoDgés ,  sans  cloisons  -,  ils  poussent  çè  et  là  des  pédoncules  asses 

grêles;  ceux-ci ,  vers  le  sommet,  se  divisent  en  trois  branches; 
les  deux  la'.f  r.jlcs,  extrêmement  com  tes ,  parlent  des  graines 
ovoïdes;  c^We.  (iu  milieu,  que  Vaucher  regarde  comme  l'an- 
thère, se  divise  en  trois  rameaux,  deux  latéraux  opposés  ,  qui 
semblent  des  pédicellos  donl  l.i  grame  a  avorté  ,  et  un  au  som- 
met ,  qni  a  forme  d'une  pomle  crochue  ^  elle  vit  dans  lea 
eaux  slaguautes. 

i5 1  •  Yaucherie  génsinée.    Vaucheria  genwuOa. 

Ectosperma  geminaïa.  Vauch.  Conf.  p.  ag.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  est  d'un  verd  sale ,  ses  lilamens  sont  simples ,  con- 
tÎBttS|  ils  poussent  quelques  pédoncules  alongés  ;  ceux-ci ,  vers  leur 
sommet  i  se  divisent  en  trois  l>Fancbes  »  les  deux  latérales  pmt 
courtes,  opposées,  divergentes,  et  portent  chacune  une  graine 
qui  a  la  forme  d'une  sphère  tronquée  ;  celle  du  milieu  se  pro- 
longe sous  la  forme  d'une  pointe  conrae  t  elle  croit  dans  lea 
£»sés  d*ean  stagnante. 

i52.  Yaucherie  terrestre,    f^auc/ieria  terres  tris, 

Ettoêp&mm  fffrwliw.  Vaaeh.  Conf.  p.  97.  t.  9.  f.  3.  ^ByMm 
mIhcûm.  Lia»,  tpec.  §638.  Dill.  M««c.  7.  t.  i.  f.  t4>  htm* 
FI.  fraaç.  i.  p.  tos.  Ghantr,  CoaC  p.  9. 1.  t.  f.  i. 

Ses  filets  sont  verds,  courts ,  cylindriques ,  un  peu  ramenx  f 
entrelacés  les. uns  dans  les  antres;  vos  an  microscope  ils  p^ 
roissent  moins  réguUecs  que  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre  ; 
•es  graines  sont  un  peu  aplaties  ,  portées  sur  le  dos  d'un  pédon- 
cule qui  se  prolonge  en  petit  crochet  recourbé  :  ces  graines  sont 
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f:^]e^  à  l'c^iï  \ia.  Cette  pUote  croit  sur  la  terre  oa  sur  les 
vieux  murs  humides. 

i55.  Vancherie  htmecoti.   Vaucheria  hamaia. 

£elo*perma  haaiata.  Vaucfa.  Conf.  p.  a6.  U  2.  £.  2, 

£De  forme  aa  fond  de  l'eto  des  tapis  d'un  rerd  jinne  ;  ses 
fineos  stBflesetcoiitÎDiis»  portent ,  d'espace  en  espace,  des 
pédsnciiles  redressés  et  doogés  ;  ce  pMenenle  se  dhrise  en  deux 
bmdws,  Tnne  fort  courte  porte  une  graine  airondie  et  d'im 
vod  fimcd,  l'aiatre  est  pointntf  et  croclne  :  ses  graines  se  d^ 
laekcnt  an  printemps. 

U*  Gaucheries  à  graines  sessiles* 
i54»  Vaucherie  sessile.       f  aucJieria  sessiUs. 

£4Mp9mm  Mmtiê»  Vtneh.  Conf*  p.  3i«  t.  a.  C.  7. 

te  fiaasens  sont  snnples ,  rerds ,  contians;  ih  portent  çà  et 
kdcnz  giaines  eUongnes  scssiles,  entre  lesqndles  s'âëve  un 
fdit  pnjongemenl  crochu ,  qoe  Yaocher  regarde  conune  mie 
Mlbère  ;  quelquefins  cette  prtftendoe  anthère  n'est  accompagnée 
iTime  seole  graine  :  elle  crott  dans  les  caax  stagnantes. 

i55.  Vmdierie  gazonnée.  f^auckena  cespUosa. 

Meiotperma  ceifiùu^  Ytacb.  Coaf.  p.  sS.  t.  s.  f.  4'  Jonn».  da 
Ffcys.  flor.  c  3.  tÔ*  MI.  Phiba.  a.  t.  tS.  f.  9.  -« 
ymtkanm  dkptmm»  Dcoutd.  Boll.  PhUonr.  n.  5i«  p.  ai* 

te  ^hf^^  sont  courts ,  simples ,  nombreux ,  et  forment  na 
gaion  d'un  Tard  noir  ;  ib  portent  Ten  lenr  sommet  deux  graines 
ereides  sessile»,  entre  lesquelles  le  filament  se  prolonge  sous 

Js  forme  d'une  pointe  cornue  qui,  selon  Vaucher  ,  est  l'organe 
lûile.  Celte  plante  croît  au  iurui  dos  ruisseaux  et  clés  rivurcs 
lean  la  plus  pure;  elle  rtpanrl   ses  graines  en  6lê  ;  se» 
{noues  toaihent  sur  la  toulie  et  la  rendent  toujours  plus  cpaisse. 

i56.  Vaucherie  ovoïde*      Fiaucheria  ovaîa. 

Eetotpermm    «fa.  Vaneh.  Conf.  p.  aS.  t.  a.  f.  r. 

Les  fiiamens  de  cette  plautf?  sont  verds ,  cylindriques,  êê- 
ponnms  de  cloisons;  ils  se  divisent  à  leur  sommet  en  deux 
braochcs;  Tooe  porte  à  son  sommet  un  corpuscule  ovoide  qui 
se  détache  natnrellement  de  la  plante ,  et  4{ue  Vaucher  a  va 
nprodflîfe  us  noorel  indindoj  l'autre  porte  nn  corpuscule 
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Ih-pen-près  d«  la  même  fbrme  »  mais  qui  répand  odê  ponttiere 
▼erdâtre ,  el  que  Vaudier  regarde  comme  l'oigne  mâle  t  elle 
•e  trouve  y  en  hiver  ^  dans  les  ruiaieana. 

§.  IIL  Gaucheries  imparfaitement  connues» 
1 57.  Vaucherie  à  massue,       aucheria  clavata, 

Ectospernta  c'avata.  Vaarh.  Conf.  p.  S^*  t«  3*  f.  IO.<~  Gutftfl^S» 
CiuinUr.  Coaf.  p.  a33.  (.  55.  f>  7^  ? 

Les  filament  soot  simples  ou  raineux ,  d*im  aspect  lustrd  « 
doux  et  onctueux  au  toucher;  tes  eatrëmités^  sur-toat  en  hiver  » 
sont  terminées  par  des  massues  ovales  no*  articulées ,  rempKea 
d'une  poussière  verdâlre.  Yancher  regarde  ces  massues  comme 
des  anthères ,  et  aoupçonoe  que  celte  c^èce  est  dimqne  :  elle 
croit  dans  les  eanz  pures  et  coniantes,  et  forme  des  touffee 
d'un  beau  verd  sur  les  bois  et  les  pierres. 

t5S.  Vaucherie  enmamr  Faucheria  mammifor^ 
melons.  nus. 

yaucheria  mammîformis .  Decaad.  Bull.  n.  5 1 .  p.    i .  Cb/i- 
ftrva  mammifo rmis .  Chantr.  Coaf.  p.  a8.  t.  4-  f>  7. 

Cette  belle  espèce  est  d'un  verd  clair;  ses  filamens  sont  cy- 
lindriques,  enire-croiscs  et  sans  cloisons;  ils  rayonnent  d'un 
centre  cl  forment  une  croule  orbiculaire  et  convexe  ;  sps  graines 
11c  sont  pas  encore  connues.  Girotl  -  Chantrans  a  découvert 
celte  plante  aux  envirous  de  ^aint-Hippolilej  eUe  étoit  attachée 
aux  rochers  et  arrosée  par  fiUralion* 

iSg.  Vaucherie  à  ap-   ^Kaucheria  appendicu^ 
peudices.  Iota, 

£uo$p9mm  «fptndiculata,  Vandt.Gonf.p.  35.  t.  S.  t  is« 
Cette  plante  9  sehm  Vaucher ,  se  présente  sous  deux  élatS| 
tantôt  ses  fitamens  sont  d'un  famte  pâle ,  lantdt  ils  derîennent 

bruns  ;  ils  sont  trës-rameux ,  solides  ,  et  souvent  charges  d'ap* 
pendices  irréguliers,  qui  sont  les  demeures  d'insectes  micros* 
copiques;  mais  parmi  ces  appendices  on  apperçoit  des  grains 
ronds  réguliers  et  sessiles ,  qi  1  sont  probablement  les  çraines  : 
eUe  se  trouve  à  X^ons-ie-Saulnîeri  dans  ks  basims  d'eau  salée* 


i(io. 
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i6ow  Vaticbërie  infosoire.  Paucheria  infusîonum. 

yaucherla  inftisirmum   Decand    Bull.  n.  5l.  p.  ai*  — >  X^jpm 
injusionum.  Scbr«iuck.  Bar,  a.  p.  556. 

Tootes  \c9  fois  qu'on  expose  pendiot  quelques  jours  de  Tean 
^•■ce  à  l'air  libre  et  à  U  lomière,  on  Toit  t'y  développer  4e 
fdàU  iocoos  rerèg  que  Too  désigne  sous  le  nom  de  matièrm 
verte}  Vnaùtj  est  le  premier  qn»  Tait  déconrerte.  ^enhoo» 
•  en  qa'elle  eloîl  d'origme  aoîmale.  Seoebier  a  »  ce  me  semble  ^ 
fHmwé  qiie  c'étoit  mie  plante  :  elle  peroît  composée  de  fil*- 
aps  catre-croîsct ,  trce-fios,  nos  cloisons,  enveloppés  dans 
WÊt  matière  géhlinente.  Cette  plante  dégage  une  assev  frande 
qialilé  de  gas  oxigêne ,  et  dte  a  souvent  induit  en  erreor 
lo  phTsiciens  qui  ont  cru  que  ce  gan  étoit  produit  par  les  corps 
tp^h  2voient  placés  dans  Tesuy  tandis  que  la  vauchérie  ixi£u<- 
Ma^e  4d'kùii  âciiiÉ  fourni. 

SECONDE  FAMILLE. 

CHAMPIGNONS.  ,  FV  N  G  L 

Lfs  chauijugnous  soTit  (]e  ronàistaiice  niucila|^ineusf  ,  rharnue 
«o  subéreuse j  leur  forme  est  très-variable,  Kur  couleur  n'est 
jamais  verte  ;  en  diverses  parties  de  ces  plantes  ,  ou  découvre 
<iei  globules  arrondis  ou  ovoides  ;  ces  globules ,  qu'on  regarde 
oïdinairement  comme  leur»  graines,  paroissent,  lorsqu'on  les 
ciBaine  un  microscope ,  être  eux-mêmes  des  cajpsules  pleines 
de  graÎDS  ,  qui  sont  probablement  les  goog^les  ;  ces  capsules 
smt' placées  UntM  à  reztérieuf ,  tantôt  à  l'intérieur  de  k 
|lnte. 

Les  diampfgoons  Tirent  sur  la  terre ,  sur  les  boîs  humides 
eamr  les  fenîttes  elles-mêmes;  quelques-uns  vivent  dans  Tean, 
qKlqocs  autres  croissent  sons  ten^e;  plusieurs  sont  parasites 
les  autres  v^élaux  :  aucun  d*enx.ne  donne  de  ger  oijgèna 
MQS  TesD ,  an  loleii  -,  quelques^-uns  exhalent  do  ges  hydrogène , 
é'aatres  du  gax  axote  et  du  gax  acide  carbonique  \  ceux  qui 
loat  diamos  se  pourrissent  facilement  et  peuvent  #tre  changés 
€■  adipocirc  couiine  les  muscles.  Presque  tous  présentent  ,  à 
raoaljse  .  les  priocipes  des  iMaiièf  «uuuxaicè.  Les  deux  sccLious 
Tqttic  II.  £ 
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qui  composent  cette  famille  diffèrent  par  un  caractère  si  im* 
portant,  que  poiit-èlre  ou  devra  ifs  conj»iclerer  un  jour  Comiue 
deux  familles  distinctes. 

PREMIER  ORDRE. 

Champignons  dont  les  capsules  sont  plaides  à 

la  surface  extérieure»  Gymnocarpi.  Pcrs. 

*  Champignons  fiiamentetuc» 

X  l  l.    h  l  S  S  E.  B  J  S  S  U  S, 

^  Bys  si  filament.  Linb.  — •  2teiiMfiiiiii,  Mëcodium,  ttùtuOUia  ti 

Alesenterica.  Per«. 

En  ftUendant  que  les  espèces  qui  composent  s^pnre  soient 
nûeax  connues,  je  réonU  ici  ton!  les  champignons  fiiamentcun, 
simples  ^  rameux ,  anastomosés  on  entre-croisés ,  blancs ,  jaunes  » 
rouge5tres  ou  bruns  »  «lont  les  formes  sont  mal  déterminées  » 
et  àm  lesquels  on  point  eooore  déooaveirt  foi  oi^ades  de 
la  reproduction. 

261.  Bisse  des  parois*        .£ issus  panetina* 

•t.  finursrcns, 

fi.  Argentea,  —  Mesenteru  t  argentea.  Pers.  Spi.  706.  — 
CoruUofungu*  af^cnieui  omvnujormu^  YaïU.  Bol,  Far.  p.  4 
t.  8.  f.  1. 

Ceîlc  Belle  espèce  croît  dans  les  maisons ,  appliquée  sur  Je$ 
parois ,  les  murailles  et  les  plafonds ,  particulièrement  dans  les 
lieux  obscurs  et  humides  ;  elle  y  forme  des  plaques  arrondies 
qui  atteignent  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre^  leur  couleur 
est  d'un  jaune  pâle  dans  la  variété  is»  êt  d*un  blanc  ar|;enlé 
dans  la  Tariété  /S.  L.es  filamens  qui  composent  ces  plaques 
rayonnent  souVent  d'un  centre  commun;  ils  sont  excesstrement 
ramifiés ,  et  entre  les  filamens  les  plus  giros  on  en  découvre  une 
multitude  de  petits ,  qui  les  réunissent  presque  entièrement  et 
forment  nue  membrane  papiracée  et  continue. 

i6a.  Bisse  blanc.  Bissiis  canduîa, 

Bittus  cunJiJa.  Huds.  Angl.  p.  601. — Dill.  Mute.  1. 1*  f.  |5*A. 

<^  Himnntia  eahdèdo»  Pcn.  ^jrn.  ^o^. 
/i.  Epidendra. 

Cette  espèce  est  d*un  beau  blanc  et  d'un*«^iect  soyeux  ;  elle 
«ait  sor  les  feuilles  mortes  tombées 4  terre,  ou  sur  les  bois 
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^  les  mnODCllt;  ses  filamens  sont  capilia.res  ,  applf. 
V  11  tntfiKe  de  la  feuille ,  branchus,  divisés  vers  leur 
en  ramifications  nombreuses  ,  f{uei(juefois  réunis  en 
qui  imUtiit  des  nervures,  quclqueibi»  ^«aft^^^jgg 
a  forme  de  membraiie  mince  cl  papiracëe. 

i65.  Bisse  jannAt».         tissus  Jlavescens. 

«.  Epidendra. 
0.  Epiphyiia, 

Cette  expinsioo  croît  sur  les  vieux  troncs  hnmides  et  snrlft 
ftoilles  torabêe*  à  terre  dans  les  forcU;  elle  est  d'an  jume 
;  ses  aiameos ,  qu'on  n'apperçoit  bien       sur  Ici  bordi  de 
la  croûte,  sont  c^Undisç^,  très-meoiif ,  sppJîqnÀ  Air  le 
«««ié»  les  tmt  avec  les  entres,  tantôt  sons  forme  de 
rameoses  ou  proéminentes,  tantôt  sous  la foone  d'une 
-  mmce  et  divenement  lobée  on  " 


164.  Bisse  alonçé.  Bissus  elongata. 

Cttte  plflite  est  de  conteur  blanche;  elle  offre  des  fihmcng 

ftièl  wcuus,  très-entre-croises  e  t  réunis  en  faisceaux^  aloiigés  , 

«rendis  ,  rameux,  longs  de  4-6  décim.  et  quelquefois  davan- 
tage; ces  fai4ceeux  defiiamens  ont,  pendant  în  vi>  de  la  pUnie, 
Tapparrocede  la  crtnie  (oueLlee  ;  opres  leur  dessication  ils  pren- 
nent un  aspect  cotouneux.  Cette  espèce  a  ëlé  trouvée  dans  le» 
•oaterrainâ  de  rObseiratoire ,  par  rHchtier. 

165.  Bisse  gigautescpie.         Bisus  gigantea. 

J[yto*troma  i^i^antfum .  To-lc.  Mekl.  I.  p.  36.  t.      f  ^^ .  GlUel. 
ftysi.  14^**.  —  Hacotlium  .ry/rtj(roma.  Pers.  Sya.  jo2. 

Celle  production  singulit  rc  croît  dans  rintérieur  dcs  arbreS| 
«lie  s'insinue  entre  leurs  fentes  et  les  remplit  dans  «i  espèce 
^aelquefois  très^ronsidérable  ;  elle  est  blanchâtre;  ses  fitameot 
entre-croisés  les  uns  dans  les  antres,  forment  une  espèce  de 
finitre  ou  d'amadou  serré  et  eonace  t  OU  j  remer^  des  glcK 
éf0n ,  ^'ott  regerde  comme  les  gaines. 

166.  Bisse  des  cares.         Bissas  cryptarum. 

BUêu*  eryptarum.  tam.  H.  franc,  i.  p.  10a.  Mich.  t.  89.  f.  g. 
Dilf  Mn»<:  t  T  f  T  ^  —  Atfco</mm  cW//i/v.  Pert.Sjn.  p.  901. 

—  Bs  V      sepitca.  Bulii.  GcTm.  4>  p.  fiSl. 

Cctu  plante  croit  dans  les  êtres,  sur  les  totmeaux;  elle  j 
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forme  de  kiges  duTeto  brans  ou  ooirAtret  y  «plaCii ,  mont  et 
compacts  comme  remedotti  composés  de  filamens  cjHndriqoct 
et  crq>us ,  entre-croisés  les  tins  dans  les  antres. 

167.  Biâse  entre-méië.       £  issus  mtcrtexta., 

DermOMum  tUqtoium,  Pen.  Syn.  p. 
Celte  espèce  est  d'un  laoTe  jamiâtre  conlevr  de  rouille  ;  elle 
forme  des  touffes  de  direrses  formes  j  ses  iilamens  sont  cjlin— 

driqiirs ,  menus  ,  cnlre-croibts  les  uns  dans  les  autres  :  lorsqu'on 
Jcs  observe  an  luicroscope ,  On  y  découvre  cL  là  des  tuber- 
cules an  oritli:,.  Celle  plante  rroît  dans  ies  souterrains  de  l'OIl— 
(ervatoire  de  Paris:  elle  aitciul  G-7  cenlim.  de  loii^^ueur. 

x6d.  Bisse  orangé.        Bissus  aurantiacam 

SiMMUM  aufuntUtcM*  htm,  Dict.  p.  5a{.  —  BiMuts  filifa.  Hnmb, 
Fryb.  p.  û%,  —  Midi.  Gea.  p.  an.  t.  go.  f.  i*  DemaUum 
êtngogmm,  Pert.  Syn.  p. 

Cette  espace  est  d'une  consistance  qui  approdie  de  cdle  de» 
clavaires  j  elle  est  d'un  fauve  doré  et  un  peu  luisant;  elle  form* 
des  touffes  droites  rameuses ,  un  pen  roides;  tes  rameaux  sopé* 

rieurs  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  petits  filamens  réunis 
en  faisceaux  :  elle  atteint  4  cenlim.  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  obscurs  et  kumides  ,  sur  les  bois  ^ 
demi-pourris. 

7 

169*  Bisse  dore.  Bissus  aurea» 

JSUnu  aurea^Umn,  tpec.  tG3S.Lam.Fl.fraaç*  t. p.  ioa«— DiUU 
Mme.  1. 1.  f*  16.  —  l>«iiMtiiiiii pemeam.  P«ri.  Syn.  p.  697^ 
lÀchen  muma,  Adi.  Lich.  p.  1 1 . 

Cette  espèce  forme  des  coussinets  convexes,  arrondis ,  ramas» 
a e's  ,  d'un  jaune  roussAtre  et  d'un  aspect  laineux  \  les  fSlamens 

^nt  courts ,  aigus ,  simples  ,  et  vus  au  microscope ,  paroîssent 

un  }»cu  articulés.  Celte  plante  croît  sur  les  murs  et  les  pierres; 

*>ii  la  Irouve  aussi  sur  les  ;^^:i/.riiis  Caroics  par  les  mousses  J  par  la 

vieillesse  ou  jpar  la  de&dicaUuo^  eUe  devient  souvcutd'un  jaune 
|>ùle. 

170.  Bisse  ronge.  Sissus  rubra» 

Dematium  einnûhûrifuan,  Pert.  Sjn.  p.  697  ? 

Cette  espèce  croît  sur  ks  bois  à  demi-pourris  j  elle  est  d*un 
rou^c  de  lacque  ;  ses  filamens  sont  longs,  déliés,  très-distincts 

luvme  4  k  vue  ^uuj>le|  et  ^^ois^eul     j^eu  eotre-croisés 
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mê^Êmln  autres.  Cette  planta  diflcre  do  ùissus  purpmeop 
loÊt*  fHèa  ifissus  phorphorea ^  Lun.  f  parce  ^'elle  ae  forme 
pMil  wnt  cfoâte  poodrcnse. 

X  1 1  ï.    M  O  N  I  L  I  E.  31  U  N  J  L  I  A. 

Mouiliu.  Pcr».  —  Mucoris  spec.  Bail. 

CiR.  Les  mooîlîeft  sont  composés  d^un  pédicule  grèle  »  simple 
€■  fameux  ,  analogue  aux  filameas  des  bîsses  ;  à  son  sommet 
se  troa^ent  des  filets  articulés ,  composés  de  g;1oboles  sphériqoet 
csiés  kt  ma  aa  boj^t  des  autres^  ei  qui  se  séparent  naturel» 
leacnt  à  leur  matnnté. 

Cas.  EDet  letsemblent  beaucoop  aux  meistsiaret ,  mais  leuf  a 
eipwles  sont  nnet  al  aao  renfermées  dana  un  peridinm  vésw 
calenx. 

i7X.MonîIîe  glauque.         Blomlia  glauca» 

MonUîm  glauca.  Pers.  Syn,  p.  691 .  Teot.  Disp.  p.  4^.  —  3fucor 

gtaucus.  Linri.SyftC.  \oio.  ^ Muoor asper^il lus .  Udtl.  Champ*, 
p.  106.  t.  504'    10.  o^Aspct-gWuê,  Mîdi.gcn.  ifi.  t.  91.  f.  i. 

EHe  a  les  pédicules  simples ,  plus  on  moins  alongés  ,  bianca 
et  grêles;  ses  capsules  agglutinées  les  unes  à  la  suite  des  aatrer 
sur  des  ligoes  divergentes  ^  représentent  de  jolies  petites  aigrettet 
éW  forme  spbérique;  ces  capsdet  sont  rondea,  diaphanes  » 
d'abord  Uanches,  Terdâtres  k  leur  matnrité;  k  cette  époque 
«les  se  égarent  Ica  unes  des  antres.  Cette  planté  crott  en  touffe 
•q  <|ueIquefois  éparse ,  sur  les  fnttia  qui  se  pourrissent. 

17a.  Monilie  digiiée*.         MoniUa  digilala*. 

Mu    rpenieillatus»  Bull.  Champ,  p.  107.  U  5o4<  f.,Xt..lt«*»» 
Momitia  digUmta,  Pers.  Syn.p*  6g3.  *  Mucor  crustaeeu», 

lAtsn.  Syst.  iniry.  ^  3fucnr  c fr f p Uosui.  Holt.  Fuog.  p.  i.'îa^ 
f.  3  ?  —  AtpergiUu»  timpUx,  Fen.  Xent.  Pnp.  p.  4**^cli» 

sren.  t.  91.  f.  3. 

Cette  monilie  vient  par  tonfie^ -quoique  d'une  extrême  té^*- 
aoilé  y  elle  se  distingue  par.  ses  semences  agglutinées  les  unea. 
manlrcs  sur  des-lignes  divergjmtes  qui.sont  an  nombre  de  trois  ^ 
daq  en  d«vmit«ge  f  insérées  sur  an  même  point  en  forme  d*om—  ' 
Me ,  et  qui  se  tenninent  à  des  bantenrs  différentes  comme 
les  poib  d'un  pincean  }  les  pédicnlet  sont  simples ,  blancs  »  pel- 
bcSèss;  les  gramcs  sont  ronde»  d'abord  »  bbuicbes  »  puis  ¥cr« 
éàtres  :  elle  croit  sur  les  mets  corrompus^ 
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1 75.  Monilie  en  grappe.     Monilia  racemosa. 

MwiûUm  recenin-,a.  Pcrs.  Syo.  ^.  ^'i.'^  Aâp^ipUut  rncem»' 
aÙM,  P«r«.  T«nt.  Dûp.  p.  41  •  Midi.  ^*  p.  M,  t.  91.  f.  4*  ~ 
ttucQr  p0mci/latu*.  Bail,  Champ,  p.  107.  t.  So4*  f«  .,t9. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  monilie  digitée ,  que  parce  qne 
■on  pédicule  eit  rameux  au  tien  d'4tre  simple.  fiuUiard  ne  la 
re^^arde  ^9  comme  me  rariétë  de  cette  plante  :  elle  crott  de 
même  par  grmippet ,  anr  les  divers  corps  en  pntrëlaetîoii. 

XIV.   BOTRYTIS.  BOTRYTIS. 

Botrytis.  Fer».  —  Mucoris  sp^.  Bull. 

Cah.  Les  botrjtis  offirent  des  pëdoncoles>  meu,  redressés, 
^  portent  Tcrs  leur  sommet  des  capsoles  noes  en  téte  on  en 
grappe ,  non  agglutinées  les  unes  au  sommet  des  autres. 

Obs.  Elles  ressemblent  aux  monilies ,  ami  meisisBares  et  ans 
^jdrites  x  leur  vie  est  très-fugace. 

§v       Fibres  droites  et  rameuses. 

174.  Botrytis  en  arbre.      Boirjriis  dendroides* 

Bfucor  dendroides.  Bail.  Champ,  p.  io5.  t.  5o4.  f-  9. 
Elle  Vient  sur  diverses  substances  fcrinenlescibles ,  et  sur- 
tout sur  les  champignons  ,  où  elle  forme  de  larges  touffes 
d'abord  blanches,  cnsmlo  un  peu  brunes;  sa  forme  imite  celle 
d'un  petit  arbre  3  ses  pédicules  se  divisent  en  mille  petits  ra- 
meaux épars ,  le  long  desquels  sont  ipsérés ,  sans  ordre  ,  des 
pédicelles  alongés ,  qui  portent  chacun  une  petite  capsule  ovale-  ' 
oblottgoe  d'abord  blanche  ,  ensuite  brune. 

175.  Botrytis  a  grappe.       Botrjrtis  racemosa. 

Mucor  rartjrnosus.  Bull.  Cliamp.  p.  104.  t.  5e4*  ^     —  BotrytU 

cineren.  Pcrs.  Syn.  p.  &)o. 

Celle  espèce  se  dislingue  facilement  à  ses  pédoncules  ra- 
meux  ,  grêles ,  droits,  et  à  ses  capsules  ovales-alongées,  d'abord 
blanches,  puis  cendrées»  portées  chacune  sur  un  pédicelle  tort 
court  I  et  disposées  en  grappes  le  long  des  ramification  des 
pédoncttles  :  eUe  èst  commune  sur  toutes  les  substances  fenneiH 
teseâilei  »  oit  elle  fbme  de  larges  touffes  cendrées  et  barinies. 

.176.  Botiylis  perce-bois.    Botry  tis  lignifraga. 
âfucor  lignifragiis.  BttU.  Champ,  p.  io3.  t«  5o4-  T.  6« 

Elle  m  vient  jaiiiaîs  que  m      écorcet  d'ubrcti  et  to 
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^ÊttaSeT  sur  ceUe  da  i>ouleâu  ^  clic  s'iiupbnte  sous  les  couches 
ciiaMi  6e  TéoDice ,  écarte  les  lèvres  de  répiderm»  qui  la 
iceMnrw,  et  forme  à  rexténetir  de  petifs  boutons  blanc»  et  co» 
iMMut ,  qaà  devieneot  eotoite  pulTéraienft  et  d'im  verd 
§mci}  ses  captales  toot  roodes,  très-petitef  t  sesaîlct  le  long 
la  laaificitMNiâ  4t$  pédiceUe»|  qui  tout  grêles  »  rapprochés  t 
intÊÊ  et  cBlfeoCfOiscs* 

^  IL  Fibres  couchées  émeuant  des  pédoncules 

droits. 

177.  Botr^ûs  en  ombelle.    JBofrj  U^  njfibelUfiam 

ÊêÊtufwmbeUaiuM.  BaU.  Cfcauif^p.  i«5.t.  5o4*  f.  Jbttycir 
r—inia.  Pats.  ^yn.  p.  6go  ? 

EBe  se  tronte  for  les  Indu  et  les  eon^îiam  qoi  se  gâtent; 
de  TÎcat  pur  tool^;  st  couleur  est  d*uberd  hfamche  et  ensuite 
i'm  gpis  ooîr  ;  ses  pMîcules  sent  grêles  y  droits ,  insérés  presque 
i  Igles  droits  sur  des  fibres  couchées  et  rameuses  ;  h  leur  soni* 
Ml  CCS  podkules  se  Prisent  en  cinq  h  sis  rajons  courts  et  en 
«■belle  ;  daeun  de  ces  rajons  porte  plusieors  capsules  sphé-^ 
tifMS  »  sessiles ,  éparses. 

i78«  Boirytb  rose.  Betrjrtis  rasea^ 

Jfiwor  rofotf.  BoD.  CShamp.  p.  toa.  t.  S04.  f.  4.  • 
EHe  croît  sur  les  écorccs  d'arbre ,  et  en  particulier  sor  celle» 

fiitiue;  elle  c^tit  orclinaireiiient  à  roriflcc  de  tj^uclriuc  gbnilc  ou 
près  de  quelque  piqûre  d'insecte  j  elle  forme  de  pclili  Loulous 
(i'alord  blancs ,  arrondis  cl  d'un  aspect  velu  ,  ensuite  alertées 
fi  de  coLilour  vermillon  ;  il  s*en  échappe  alors  une  poudre 
rou$$e  :  ies  capsules  soiU  ovoidci  ,  porléos  dcu  v  à  cimj  i  n^eiublo- 
zu  sommet  d'un  pédicelle  grcle ,  droit  et  simple  ^  ces  pédicelies 
MNtt  insérés  k  tafjm  dioils  s«r  des  fibcesfDrt  griisses^  distinotc» 
n  wrtiligngs* 

179.  fi^t^ytis  en  paquets.    Botrjtis glomendosa». 

Mtêeorglommttotmâ,  Bull.  Cbamp.  p»  101 .  t.  5o4*  C  3. 
EDc  se  tniB?e  snr  diverses  substances ,  mais  phis  ordinaire* 
»cDt  snr  le  ptpier  tsnfefsné  dans  des  lieux  hûnidesj;  elle  est 
^  «  gris  ronsiâtre ,  ol  an  lien  de  naître  par  grooppes ,  elle 
viat  ffiti  éyaiae  }  ses  pédiosMcs  postent  i  leur  saônet  trente  li 

ynnat^  ^Ty"^ft  ilT'Y^f  ,        V  fT       ]^^«^        «pb^rt^np  j. 

E4 
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CCS  pécîîrpllcs  «;ont  simples  ,  drnit?  ,  rt  nnis«;rrt  de  fibrilles 
meuses  trè»» menues ,  couchées  et  peu  apparentes. 

XV.  EGÉRITE.  jÊEGERiTA. 

JEgerita,  Pen.  —  Mueofiâ  tpee.  Bull. 

Car.  Les  cgcrilns  n'offrent  à  l'œil  qu*nn  tubercule  ou  une 
croûte  convexe  j  vues  à  <ie  foi  les  loupes  ou  au  microscope  ^  on 
y  diblingue  des  capsules  sphériques  éparscs ,  alta  Uées  à  de» 
fibrilles  coucliées  ,  rameuses  et  extrêmement  menues. 

Oiis.  Les  égérites  ressemblent  aux  botrylis  j>ar  leur  strur— 
tnrc  ;  elles  en  différent  pnrce  que  les  fibrilles  qriî  jioi  tenl  le» 
capsules  sont  couchées  et  beaucoup  plus  menues  :  les  plaques 
d'égériles  ont  une  apparence  glabre  et  charnue  ,  celles  des  bo* 
trytis  et  des  monilies  ont  l'aspect  vêla  et  filamentenx. 

i8o.Egérite  téte  d'épîngle.  ÂEgerita  punctiformis. 

J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  racines  dejncinfbes  qui  crois- 
soient  dans  Fcau  ^  elle  y  forme  de  petits  tubercules  d'un  brua 
bleuâtre ,  gros  comme  la  téte  d'une  épingle;  vus  au  microso>pe  ^ 
ces  tubercules  paroisscnt  conipose's  de  globules  sphcriques  trè»-> 
nombreux ,  adhérens  le  long  de  lilameos  rameux  extrêmement 
déliés. 

181.  Ee^c'rile  orangée.       jEgerita  aurwUia. 

Mucor  aurantius,  Bull.  Champ,  p.  to3.  t.  5o4.  f.  5. 

Elle  forme  de  petites  plaipies  fermes  et  d*oo  jaune  doré ,  sur, 
Tccorce  du  boit  mort  ^  Jes  cercles  des  tonncaiix  et  les  bouchons 
de  liège;  ses  semences  sont  rondes ,  extrêmement  petites»  in- 
lérées  sans  ordre  sur  des  filameus  grêles  »  rameux  et  lampaiis.. 

183.  Egerite  en  croûte.    jEgerita  crustacea, 

Mucor  emstaceus,  BnlI.  Champ,  p.  100.  t.  5o4* 
Elle  est  d'abord  blanche ,  puis  d'un  jaune  soufre  ,  puis  d'un 
Tonge  foncé  j  c'est  elle  qui  forme  ces  plaques  colorées  qu'on 
apperçoil  sur  la  croûte  des  fromages  salés;  ses  semences  soni 
axtrémement  petites ,  éparses  y  insérées  à  des  fibrilles  qu'on 
apperçoit  à  peine  aux  plus  fortes  lentilles  microscopiques. 

Egerite  ?  des  bois  morts.  jEgerita  ?  epiaylotK 

JRitUaUaria  epLryion.  Bull.  Champ,  p.       1^47'*  i* 

Elle  est  amroelle  et  nait  sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorce; 
elle  7  Ibime  de  petits  conssins  d'abord  grisâtres  y  unis  et  mous» 
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mmûte  bruns  oa  otifS  «  et  réduits  en  poussière  qui  s'attache 
aax  doigts  ;  les  capsules  Mi  obloBgoMf  •ttochcea  à  île  peli&eft 
iim»  fticulécft  «laitM|iief. 

XVI.  CONOPLÉE.  CONOPLEA. 

Con^pfea.  Pers.  Hcdw.  f. 

C&B.  I-es  conopltts  s'mt  (  ampost  es  Jp  (ilametis  raraeox  ana- 
)o,|i3e&  à  ceux  des  bisses  qui  |;orlciit  ça  !à  des  capsules  presque 
$M>«alcase^  qm  «'eo  déladient  iacilcineiit,  comme  une  poussière. 

184.  Conoplée  pnccinîe*    Conoplea  puccinioides: 

EUf  croît  sur  les  feuilles  mortes  des  carex ,  et  v  forme  des 
toberctiies  uoirs ,  très-petits  ,  faciles  à  détxuire  et  à  enlever  ,  et 
qm  ressemblent  on  pea  à  de  jeunes  poccniîet  ;  ces  tubeicule» 
rm  en  microscope,  sont  composés  de  fîlamcns  pcltucides  ,  ra- 
■cm,  «Uiés,  qui  portent  snr  tonte  leur  Éarhct  des  globules 
«feqnes ,  anguleux  ,  asscc  gros  comparativement  à  la  tige.  J'ai 
trouvé  plosienrs  fois  me  espèce  de  pnccime  mélangée  avec 
les  finmens  de  cette  cetioplée  ;  commnniq.  p«r  le  C.  Léman. 

XYII.  ERIMlLM.  ERJMlUM. 

Enneum.  Pers.  —  Mucoru  tp.  Bail. 

Xjcs  érinéonu  n'offrent  qne  des  tubes  souvent  çylin- 
énqtÊKt  9  qnelqnefim en  Ibrme  de  toupie,  trooqoés au  sommets 
e«  %Bore  ai  les  captnles  tonl  mternes  00  externes;  ils  naissent 
fm  growppet  trfipnnmhffeni ,  snr  les  ^milles  Tivantes. 

i85.  Erînéam  des  érables.    Erineum  octriniim, 

Mwcor ferruginem.  Bull.  Cli.imp.  p.  Tn8.  t.  ^lî  ^.  f.  f-J.  Fïcl.  Svn." 
—'Erineum  aterimtm.  Pers.  bjn.  p.  700.  DUp.  Fnnp.  p.  43. 

n  croit  sar  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Térabie  chani- 
pClve  et  de  l'érable  lam  platane  ;  il  y  ^orme  des  taches  d'os 
>e%e  Je  imnHe»  éprennent  à  la  longue  uneteinte  rembrunie^ 
CCS  tacbes  examinées  an  mierosoape»  paroissentlbnncesparnntt 
—ttitadt  depetits  champigocws  teisiles»  membraiiaict ,  coriacat^ 
tiasspaccaa  et  en  lotme  de  tonpie  on  de  massue;  setpéricat|iet  y 
sdoo  Buffiard ,  s'anmnt  d'une  manière  peu  régulière ,  et  laiisent 
écbapper  les  graines  oombffeuscs  et  pulvénilentes  qu'il  renferme. 
Ce  naturaliste  dit  qoe  cette  plante  se  trouve  sur  les  feuilles  de 
booteao ,  d* orme  et  de  chonne  :  pent'Clre  a-t-il  réuni  ici  des 
espèces  voisines. 
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i86.  Erinëum  de  la  vigne.       Erineum  vitis* 

Mrineum  viiù.  Schrad.  ex  Schlcich.  eijpt.  ex  tic.  n.  loo. 
Cette  plante  croit  sur  la  face  nférieurc  ries  f^tn'Iles  de  ht 
ytgne;  elle  /  fenae  det  taches  aombreose»  irrégoUèret,  d'une 
coalenr  rontte  qni  approche  nn  peu  de  celle  de  la  rooitte  ;  cea 
taches  vues  «nmicroicope»  sont  compoiées  d'une  mnllitude  de 
tubes  cjlindriqnes  »  staples ,  crépus  »  trooi|ués  au  sommet ,  et 
dont  la  Iroctîficatioii  est  entièrement  inconnoe*  Seroient-ce  des 
loges  d'însectes? 

1Ô7.  Eriaëum  du  tilleuL    Erineum  tUiaceum» 

£fitmm  tUiateitm»  F«rt.  Sju*  p.  700.  Ol».  Mjc.  t.  p.  a5. 
Cette  espèce  crott  sur  l'nne  et  l'autre  surfrce  des  feuilles  de 
tâleul  ;  elle  ne  présente  k  l'œîl  nn  que  des  taches  îrrëgulièrct 
d'un  blanc  safe  00  foussàtre ,  appliquées ,  et  qui  semblent  n'être 
que  des  amas  de  poils  :  si  on  les  eiamine  au  microacopc ,  on  y 
distingue  de»  tubes  cylkidriques  tronquas,  simples,  un  peu 
Crejjus  ,  (  t.  (jui  paroisijcal  luarquécs  tic  raies  sinueuses  tloul  ou 
ignore  rori^me.  Celte  production  est  encore  plus  mal  connue 
que  toutes  celles  qui  composent  la  fcimillc  des  champignons,  et 
je  ne  rindi([ae  comme  espèce,  c[ue  pour  attirer  sur  elle  i'attea» 
tion  des  observateurs. 

t66.  Ërinéam  aiticalë.    Erineum  arriculaium: 

Demofum  arttcalaliim»  Pert.       6^. DUp,  Fong.  p.  4t«  4* 
f.s. 

Celte  espèce  est  eitrlmemenl  petite  et  nett  snr  les  tiges  sèches 
des  herbes ,  oii  elle  ferme  des  taches  noirâtres  è  peine  yistbles 

à  Tceil  nu  ;  à  la  loupe  et  mieux  encore  au  microscope ,  on  dis- 
tingue c^ue  (  f  s  lâches  iûut  iormécs  de  l'^issemblabie  de  plusieuis 
j^ruu})pes  distincts  ,  composés  de  filaxaeiià  noirs  ,  divergcns  ,  cy— 
liodriques ,  uu  peu  flexueux  et  articulés.  — >  Commutuquée  par 
Jd.  ChaiUel. 

{^kanpignûnê  doni  la  mrfaicB  fmc^fêrt  e§i  itnie  el  ne 

dégénère  pas  eis  pulpe* 
XYIIÎ    HELOTIUM.  HEJUOTJUM. 

Cak.  Les  hélotiums  ont  un  chapeau  convexe  rigulier  9  pé* 
doncnlé»  lisse  sur  Tune  et  Taiitre  surface ,  qui  porté  en  dcisut. 
des  capsules  dispotces  comme  dans  les  përises* 
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HélotîiiiD  agnric.   Ueloimn  iiganciformis. 

Celte  pbote  est  fort  petite ,  de  couleur  blaocbe ,  et  ratcnble . 
liwifniHi  à  tu  9§^nc}  ton  pédicidç  est  plein  «t  de  la  grosseur 
d'âne  petite  ^nii^e;  «oo  dupean  est  mioeet  bombé  et  mu 
dcMos  et  dessoot  ;  ses  bords  sont  toojoiirs  r^ulièrement  amndis. 
Cette  plsnte  anolt  sur  le  bois  pourri  ;  die  difière  de  Yheiotium 
mdatJareVtn. ,  par  sa  consistance  plosdarableefmoînschamne. 

190.  Hélotium  des  fumiers.    Helotium  Jimetunum, 

J^otùt  Jîmetaria.  Vcis.  Oh».  Mjc.  a.  p.  ai.  t.  S.  f.  4*  5.-^Mcio^ 

tium  fimetarium.  Pers.  Syn.  678. 

Cette  petite  pîanle  croîl  sur  le  fumier  sec,  et  ne  s'ëlêve  pas 
kimiWim.  de  hautrur;  sa  consistance  est  ferme,  durable,  sa 
cou'ear  d'un  rose  vit  ;  on  v  dislingue  un  pediceîle  grcle  et  cv- 
lîndr;<juc ,  surmonlc  d'un  cliapeau  plane  ou  COUVeie  9  SOUVCQt 
aa^em,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface. 

XIX.   PëZI^£.  P  E  Z  I  z  a. 

JP^aiaa,  lian.  —  Octospon.  ttedw. 

Can.  LiCS  penses  offrent  un  réceptade  ordinairement  en  foime 
de  conpc  coocare  on  hémispliérique^  la  snrfiMe  supérieure  est 
|M>re  et  porte  le*  fraînct»  qui  s'échappent  ions  forme  de 
pswsiièrn  fine.  Ces  graines ,  scion  Hedwig ,  sont  renfermées  dne 
des  capsules  membraneuses  ;  en  en  trouTe  le  ploe  souvent  bnit 
dans  chaque  capsule. 

Oaa.  Ellettont  gélatinenses,  charnues  «coriaces  on  de  la  oon* 
nrtanee  de  la  cite;  eHea  TÎvent  sur  la  terre ,  le  fumier,  le  bois 
ctici  lieibee  pourris;  nne  d'elles  vît  dans  feau. 

Pezizes  coriaces. 
191  •  Pesise  coriace.         Peziza  coriacea. 

p.*  i45i.* 

Cette  pUnte  est  de  la  grandeur  d'une  lentille ,  ^Ubre  9  dé 
ronliui  cendrée;  sa  chair  est  épaisse  et  coriace  ,  sa  partie  infiS* 
rienm  te  prolea^  eiTun  pédicule  grêle»  alongé,  aminci  à  tu 
l>ase  ;  la  sopéricnre  est  cMUtée  en  eoocoi^e,  ^'nne  eoolenr  oi^ 
diaiiginaent  lierniginente  dans  le  centre  ;  elle  porte  une  poussière 
grite,aboDdente;  die  cet  rare  jaeo  pédicule  «edtvite^lqoefoit 
en  deux  ou  troit  parties  t  elle  cfoll  aur  lit  finuien  du  joerf 
<t  le  ootin  de  dteval  et  d'Ane. 
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II.  Fezizes  charnues» 
192.  Pezîze  aquatique.       Peziza  aqualical 

Pesiza  aqtuttica.  Docand.  Dict.  Encycl.  5.  p.  a  16.  n.  j8.  — i*©- 

ziza.  Hall.  Hclr,  n.  aa^5. 

Celle  rare  et  renia! «jxjab'c  r«:pccc  a  cfc  incliqï:re  par  Hallcr 
avec  beaucoup  de  do«ite.  Je  I  ai  houvcc  en  été  dans  un  conduit 
d'eau  ^  elle  est  plane  ou  tu  s-lepèrem^rit  convexe ,  sans  rcbotd, 
d*4in  beau  rouge  érarlate;  oWc  r>?>[  sossile  au  fond  de  l'eau  ,  sin- 
gularité qui  la  distingue  de  tout  ce  geore  et  de  prcsi^ue  tou&  les 
champignons. 

igS.  Pezize  cendrée.         Peziza  cinerea. 

PeMUa  cÛMMa.  B^Ucii.  Fimg.  a.  f.  i37*  Fera.  Syn.  p.  GS^****' 
OcUupora  einena.  Goul.  FLLipt*  i64'* 
Cette  jolie  espèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  pesuee 
celleufte  |  elle  est  sessSe  camue  elle  dent  m  jeunesse  |  elle  est 
orbîculaire ,  régulière;  ion  disqoe  est  gris  et  plane,  entoure 
d'un  rebord  plus  blauc  ;  peu«-à*peu  le  disque  devient  légè- 
rement conyexei  les  bords  se  crispent  et 'deviennent  irrégu- 
liers  s  elle  ressemble  beaucoup ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour 
la  gradation  d'accroissement,  k  la  scutelle  de  quelques  lichens 
•a  substance  est  demî-transparente ,  cendrée  ;  elle  devient  mem* 
braneuse  et  blanchâtre  en  séchant.  Batsch  Ta  me  sur  le  boia: 
des  rameaux ,  à  la  fin  du  printemps.  Je  l'ai  trouvée  entre 
récorce  et  le  bois  d'un  vieux  dihre  pourri;  elle  éloit  implantée 
sur  le  bois;  elle  a  6-9  millim.  de  diamètre. 

I^.  Pezîze  patcllaire.         Peziza  patellaria. 

PezÛ4t  pateUaria.  Pcrs.  Syn.  670.       lAdoH  ûtfûtUi,  Hcdir*. 

Musc.  Fronrl.  1.  p.  61 .  t.  d  i .  f.  A. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  diverses  patellatres  noires^ 
mais  elle  en  diffère  par  Tabsence  de  la  crodte  lichenoïde ,  qui 
•apporte  les  scutelles  des  lichens  t  elle  offre  un  amas  de  tuber- 
cules entièrement  noirs ,  glabres ,  arrondis  dans  leur  jeunesse  » 
oblongs  ou  un  peu  anguleux  dans  on  âge  avancé ,  planes,  entou- 
rés d'un  rebord  distinct  8  elle  croit  sur  les  yîta%  bois  dépouilles 
d*ecorce« 

ig5.  Pezîzc  leiiUCTilalrc.      Peziza  lenlicularis, 

Peziza  Itnlicutaris.  Ijuii.  Champ,  p.  *j,|8.  i.  3oou  Fers.  6ja. 
p.  664-  '^Pttizajlatfa,  l/Vild.  Berol-  p.  ^o\.  n.  i  i^S. 
La  pesîfe  lenticulaire  est  fragile ,  glabre ,  sessîle  ou  un  pe»' 
amincie  eu  pédicule,  uuie  el  glabre  en  dessus  et  en  dessou^^ 
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«{!«  a  4^  miiliiii.  de  diamètre,  et  a  âne  épaîssenr  etscz  con- 
a^énble  ponr  te  ^nmdear;  m  surface  supéneore  est  d^ebord 
■1  fm  coocare ,  puis  s'aplatil  en  vieilliMeiii;  elle  e$l  junâtre 
•■gmlire,  ea  ffN^eâtre  i  elle  naît  mr  les  troncs  ooopésy  et 
lîciteidiiieircaieDt  en  fociélÀ  nomlifeiiiei* 

ig6.  Pezize  calleuse.  Peziza  eallosa. 

m-.  PczuM  eallosa  ardosiaeea.  Bull.  Champ,  p.        t.         t*  U 

Prziza  eailosa.  Gmel.  Sy*i.  p.  i  \^>(y.  , 
fi,  PczisA  calioëa  alba,  Bull.  Cltamp.  p.  aSl. 
y,  Peziza  caiiota  viriâis.  Bail.  Champ,  p.  a53.  t.  3;6.  f.  4* 
P«sâcvtjrifltt.  Grad.  Syst.  p.  i4?8.  , 
Cette  pleiite  est  sessîle,  fragile ,  épaisse,  de  3-4  miiliin.  de 
donclre;  sa  surface  înfârîeiire  est  un  pea  pelnchée ,  la  sopé» 
nenre  tsX  glabre ,  d'abord  Goncare ,  puis  plane  et  même  bombée 
aa  centre;  ses  bords  sont  élevés  et  ont  Tapparence  d*un  bour- 
relet calleux  ;  sa  couleur  est  ardoisée ,  blanche  ou  verte  :  elle 
croît  sur  le  bois  pourri  et  les  fruits  coriaces. 

197.  Pezize  aranéeuse*        Peziza  uraneosa. 

Peâam  mtmnêoêm.  BnlL  Cliaaip.  p.  C  aSo.  Pert.Sja.  p.  6Su 
La  pense  aianéense  est  mîace ,  finigfle  et  d'mi  ronge  oiangtf  ; 
die  n'a  guère  qne  6-6  millîm.  de  diamètre;  sa  partie  infé- 
neore ,  tapissée  de  fibiîlles  noirâtres  et  enlacées ,  est  en  forme  de 
tBopie  et  se  prolonge  en nn  pédicule  court;  sa  partie  sopérieore 
tst  cremée  en  platean ,  et  ses  bords  sont  sinnés  ordinairement  4 
cHe  ne  se  troonre  qoe  sur  la  tem  ^  dans  les  forêts  ombragées 
m  les  jardins. 

198.  Pezize  ombiiiquée.     Peziza  on^/udodes. 

Peziza  omphalodeê.  BalL  CSbmp.  p.  aOf*  t«        ^  !•  FI* 

dan.  t,  656.  f.  3. 

La  petite  ombiiiquée  n'a  que  4-^  millimètres  de  diamètre  ; 
ciie  est  sessile  ,  épaisse ,  fragile  ,  glabre  ,  de  coukur  orange  }  elle 
m  insérée,  par  son  centre,  sw  la  terre ,  oii  on  la  trouve  en 
gtauiyes  nombreux  :  sa  surface  inférieure ,  vue  à  la  loupe  »  « 
tA  lé^rement  hérissée  ;  la  supérieure  est  creusée  d'une  fossette 
eu  forme  d'ombilic. 

199.  Pezize  en  écusson.      Peziza  scutellata. 

Peziza  tcuteliata.  Linn.spec.  It8i.  Bull.  Champ,  p.  a  jy.  i.  to. 
Otiotptun  scÊOaiUta.  Hedw.  Crypi.  a,  p.       (.  3.  A. 
£i$fmU  eUimUi.  Schsf.  Fnog.  3.  t.  a64. 

Le  pesise  en  écusson  est  la  pins  comoinne  de  tontes  ;  elle  eut 
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sessiic  et  d*un  rouge  écarlatc  tirant  un  p«u  sur  Torangé  ;  sa 
chair  est  épaisse ,  firagtle ,  rougcâtre  ;  ta  partie  iaférieore ,  d'unt 
§onae  lenticulaire ,  aai  hérÎMét  de  grot  poils  noirs  ,  qui  re»- 
MiftUtnl  à  des  cils  ;  sa  paitîa  mpérieure ,  d'abord  creotéa  tm 
soucoupe,  t'aplatit  pan  à  pe«;  qaeè^iidbia  même,  4asit  «a 
vieillesse,  aile  ett  wm  peo  bombëa  au  eeetr»  t  on  la  tnmre  rar 
da  TÎeinet  toucbet ,  et  MMtvant  tur  la  terre. 

200.  Pezize  ciliée.  Pcziza  ciîiafn, 

Pezizaci/mia.BuU  Champ,  p. -îS;.  i.  '|38.  f.a,  Gmrl.  Svvi.p.  i  ^5(y. 
n'est  que  sur  la  fïpiUe  des  hommes  ,  et  sur-toul  t^u  Hrpuf, 
que  ce  trouve  ce  champignon  ,  qui  ,  ]>îir  s.i  st.-îtîon  ,  (liÔere  de  ta 
pezizc  paljtcbrale.  La  pezize  ciliée  est  petite,  épaisse,  très-fra- 
gile ,  scssile ,  de  couleur  orange  tirant  sur  le  rouge  ,  sa  partie 
infiéiieiire  a  quelques  poils  noirs ,  courts ,  déliét  ;  sa  chair  est 
roiigeêtre;  tct  bords  ont  de  gioi  poiis  très-apparens  ;  sa  partie 
it^rieore  est  creusée  en  loaooiipe  t  elle  n'a  qu'un  mill^Un 
environ  de  diamètre. 

aox.  Peiize  barbue.         Petha  cnnita. 

P«ttMcrîiiila«Ball.Chatnp.p.  a4g.  t.  416.  f.a.Psn.  Sjn.  p.65f. 
nte  ett  minée ,  ferme ,  Ibrt  petite ,  tetiîle ,  gritfttre  k  sa  partie 

inférieure ,  et  hérissée ,  sur-tout  vers  ses  bords ,  de  gros  poils 

noirs  I  qui  ressemblent  à  des  cils  j  sa  chair  est  blanche  ;  sa  partie 
supérieure  creusée  en  godet  ou  ou  coupe  ^  est  d  uu  rouge  pourpre  : 
elle  croit  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

303.  Pezize  charnue*         Peziza  camosa. 

P^tUa  carnota.  BuU.  <^aflip.p.  955.  t.  3^.  L  i.— -/'«•iaa  pingait. 
Gmel.  Sj*t.  p.  14^5. 
La  duûr  de  cette  petiee  est  épaisse ,  d'un  rouge  tendre  ;  sa 
•nrftce  est  grttâtre|  elle  ett  sessile ,  cotooneote ,  et  même  lai* 
neute  inféricnremcnt }  ta  partie  tnp^rieure  ,  profondément 
creoiée  en  toncoupe  on  en  cocpieCîer,  ett  recouverte  d*nne 
torte  de  duvet  qui  ne  se  trouve  que  daut  cette  teule  e^êce  : 
elle  crott  tur  lelMrit  à  demi-pourri. 

:iOj.  Pezize  dorée.       Peziza  chrysocoma* 

A.  Pexùa  chryêocomtn,  Bull.  Champ,  p.  a54<  t.  3;6.  f.  a.  i^e- 
irisa  MTM.  Pets.  Sja.  p.  e3$? 
PaUUm. 
y.  ibiieiia. 

Ce ciiampignon  ertninee,  fiegile,  tenîle,  glabre,  uni  en 
flattnt  et  en  denout,  et  orftiaitement  d'nne  à  deux  Hgnei  de 
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tiîtir ,  il  crt  d'abord  crtmti  es  gvilol ,  «t  pmd  entotte  )« 
Ibrait  d'ooe  petite  conpe.  Cette  plante  ne  crott  que  aur  le  bois 
ftairi^  aoii  ea  tonl&t  loît  épane;  m  eoideiir  est  dorée  dam  la 
juikè  ^  .  plie  diDS  la  variété  d'an  jaDiie  rra^eâtre  dans  la 
ruiké  y,  elle  devient  noirâtre  dans  ta  Tieillesie. 

204.  PezÎM  des  iioaXts.     PcMza  siercorxaria^ 

Aâe0MuJurfiimceÊU,  P«rt.  Sja.  p.  678.  -^Péêim  tUfwtfuitu 
Bail.  Ck»^.  p.  a 56. 

'    «.  Luteus.  Bull.  t.  376.  f.  I. 

Cette  plante  est  nn  peu  plos  girande  quTone  lentUle ,  charnue  ^ 
lî^gile,  prenne  tetifle,  en  forme  de  ooope;  sa  snrfoce  iofé* 
rieore  est  grannlée  on  comme  Mnenfle,  blancUto^  la  surface 
iiptiienu  est  yaone  on  Tiolatley  conmre ,  parseasée  de  petits 
fTaoa  noir»  <pn  son!  des  capsulas  s  elle  m  «e  tranre  jemwt  fan  ' 
lar  la  fiente  des  bétes  de  somme. 

2o5.  Pezize  grenue.        Peziza  granulosa. 

PezizM  grnnulnsa.  Bnll.  Champ.  p«  aSS.  I«  438.  f.  3.  P«rf.  Sfa* 
p.  6^.— 'i'eHM  •cmbta*  FI.  dA.  t. 655.  f.  3. 

Cette  plante  se  tnniTe  abondamment  sur  la  borne  de  vacbe^ 
et  Ik  seulement  ;  elle  mt  de  la  largeur  d'âne  petite  lentille,  d'nne 
forme  pen  i^nlièn»;  die  est  épaisse,  fîr4gile«  sessile,  glabre» 
irmne  infSrieoreraent  «  et  d'une  couleur  orangé  dair  ;  sa  partie 
s^éfîenre ,  creusée  en  soucoupe  i  estd*un  rouge  orangé. 

2ùà,  Pezize  bicolore.  Feziza  biccUor, 

Pesita  bieoior,  Bull.  Cbamp.  p.  ^43.  t.  4io.  f.  3.— J^evùa  Put" 
dutla.  Per«.  Sja.  p.  I>53.  -^P^zitm  oaqimumAm,  Bm.  Ofa*. 
Wjrt.  i.'p.  4i* 

Cette  pezf  z%  est  fort  petite ,  assez  épaisse  y  ferme  «  constam- 
atnt  sessilc  et  velue  à  sa  partie  inférieure  ;  sa  partie  supérieure 
est  émisée  en  soucoupe.  Cette  plante  se  trouve  sur  de  vieillea 
soQcbes  ou  de  petites  branches  tombées  à  terre ,  ou  même  sur 
les  arbres^  elle  y -est  nombreuse»  mais  éparse;  elle  se  ferme 
dans  les  temps  sers  ^  et  s*ouvre  dans  les  temps  bumîdes.  Son 
Mm  lui  vient  de  la  diversité  des  couleurs  de  ses  deux  snr- 
ftces  ;  mais  y  à  cet  égards,  on  peut  distinguer  deûx  variétés  ,  qui 
toc  A^nx  ont  la  surface  inférieure  blanche  ;  nkais  la  surface 
p.  riPiire  ç^i  orangée  dans  la  première,  et  bruqe  dans  U 
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^07.  Pense  des  écorces^      Peûxa  coHicalis* 

Ptaua  eorticmUâ,  Pcn.  Syn.  p.  6Sr« 
EDe  croit  tur  Técorce  des  vieux  arbres ,  et  y  forme  des  tuber- 
cules d'un  blanc  sale,  sessiles  ,  presque  globuleux,  hérissés  de 
poUs  courls  el  roidcâ  sur  toiile  ieur  surface,  et  plus  petits  que 
des  tètes  d'épioglcs  ;  la  chair  c\>i  charnue  ^  un  peu  rougcâlre*  — • 
CoiiuxiuiH([uéc  par  le  C.  Dufour. 

ao8.  Pezize  papillaîre,       Peùza  papillons^ 

m»  Albm,  —  PniaM  tommioM,  Yill.  Daopb.  4.  p.  io38. 
|l.  Atbo-gtysea,  —  Peu»a  papUiaris,  v«r.  1.  BoJI.  Cbanp» 
p.  944. 

y.  Crysea,  —  Pma  papUUfù,  vàr.  s.  BnD.  Champ,  p.  a^f* 
t.  467.  f.  I. 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  asaet  épeisie  en  proporlioii  de 
•on  diemëtref  elle  ett  presque  fragile  et  transparente  comme 
de  la  cire;  ello  est  absolument  sessile;  sa  mrÂce  infëfîenre  , 
qui  parolt  laineuse  »  est  hérissée  de  papilles  grosses ,  courtes  » 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  et  qui  portent  sourent  de 
petites  gouttelettes  d^me  eau  limpide;  sa  partie  supérieure , 
d'abord  creusée  en  grelot ,  prend  à  la  longue  la  forme  d'une  pe- 
tite coupe.  Celte  plante  croît  sur  le  bois  pourri  :  on  la  trouve 
solitaire  ou  en  grouppes.  La  couleur  diverse  (qu'elle  prend  , 
en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  Ja  première  est  blanche  en 
dessus  et  en  dc:ïsuus  ;  la  seconde  est  blanche  en  dessous  el  cen- 
drée en  dessus  ;  la  troisième  est  grise  des  deux  côtés  :  ses  bords 
sont  souvcTst  sinués  et  irréguliers  j  c'est  probablemeut  le  dcr-^ 
nier  âge  de  la  plante. 

309.  Pezize  tabulée.  Pe%i%a  solenia» 

Soienia  candida,  HoR^iu.  Fi.  Gcrin.  t.  8.  f.  1.  Pcziza  Aolûnia 
€tMdida.  P«rs.  Syn.  p.  676.  Di>p.  Meth.  p.dô.— Lam.  lUoitr. 
t.  889.  f.  I.  «.  h. 

Ce  petit  cbampii^non  croît  sur  le  bois  pourri ,  en  grouppes 
assez  iioiijLrt  ux  ,  il  u  a  pas  ?  luiiiun.  do  longueur  j  il  est  blanc  j 
lorsqu'on  rexamine  ii  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  sa  forme  est 
celle  d'un  tube  cylindrique  olongé,  d'abord  fermé  à  son  boininct, 
ensuite  ouvert ,  et  entoure  a  sou  orifice  d*un  r^ord  obtus  et 
vu  peu  étalé. 
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3to.  Verne  imberbe.         Pesiza  imberiis* 

Pezizu  Lniôerbis.  Btill   Champ,  p.  7^5.  t.  467» 

c.  ^fh  1  Tîiul.  Tdr.  1.  —  Peziza  ni^ca.  Baitch.  Fung.  i.p.  iij. 

il.  Gnerca,  BalL  tu.  a.-«»^<«£M  siçiltatona,  Bauck.  Fang.  a. 

La  pezize  imberbe  s'approche  beaucoup,  par  sa  consistance  , 
des  «pcces  fragiles  cl  transparentes  comme  la  cire  f  c!Ie  est 
prfâiteracnt  glabre,  d*abord  seç^ile,  puis  en  toupie,  puis  amin- 
cie en  un  court  pédicule  ;  sa  partie  supérieure,  d'abord  creiKf'e 
«  ronpe ,  s*ap!aîil  pou  à  peu.  Cette  plante  croît  abontlaninimt 
ior  de  Tieiiies  souches  ,  sur  lesquelles  elle  ne  se  réunit  pas  or- 
ébauement  en  grouppes.  «Sa  grandeur  et  sa  teinte  en  font  dit— 
tbguer  deux  variétés;  la  première  est  blanche  »  très-petitc , 
d'abord  en  forme  de  auBSue  ,  pais  elle  s'ouvre  au  sommet ,  et 
forme  enfin  im  disque  pedoncolë  ;  la  seconde  est  d'abord 
blancàe  comme  dn  lait,  et  prend  avec  Tige  nne  légère  teinte 
debâtre. 

ail.  Pezize  lactée.  Peziza  laclea. 

Peziza  lacUa.  Bail.  Chaaip.  p.  «53.  t.  376.  L  3,— Pccm  nipêa^ 
Diek*.  F «n(.  p.  ai* 

Celte  peauM  est  trèo-pelile  ^  et  se  rapproche  de  celles  qui 
triCla  coosisisnoe  de  la  dre  ;  eUe  est  blnche ,  velue  à  sa  sur* 
boe  înfiêrieore,  su^-tont  vers  les  bords ,  qui  paroîsseni  comme 
frangés  ;  efle  est  en  forme  de  toupie ,  on  amincie  en  un  pédt'* 
cale  pins  im  moins  alongé  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en 
ssocoupe.  Cette  pesise  est  commune  toute  Tannée  sur  le  bois 
et  les  fentlles  mortes  :  sa  forme  et  sa  teinte  varient  selon  l'âge  ^ 
cecpji  en  fait  distinguer  quelques  Tariétés^  la  première  est  droite , 
ouverte,  Circulaire  et  évidemment  pédicellée  j  la  seconde  est 
inversement  conique  ,  penchée  ,  et  son  boi  J  est  moins  ouvert  j  la 
troisième  .  qui  est  probablement  le  <l*  rnicr  .'ie;r  de  la  plante, 
fst  d'un  bianc  sale  tirant  sur  le  cendre  ou  ie  brun,  el  est  un 
peu  phis  velue. 

aia.  Pezize  calîciiim.      Peziza  calicioides* 

et.  Aiba, 
fi.  Snffurea, 

Elle  s'élève  au  plus  à  5  raillim.  ;  son  pédicule  est  grêle  et 
t'évase  en  un  di^i^ue  arrondi  ;  ce  dis(^ue  est  plane  ou  im  peu 
Tome  il*  F 
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convex«  quand  la  plaote  est  humectée  »  il  devient  concave  par 
la  dessicalionj  ta  surface  supérieure  est  unie  et  glabre)  le  pé>> 
dkelle  et  la  surface  inférieure  sont  hérissés  de  petites  protnbé* 
rauccs  visibles  k  la  lotipe  ;  les  bords  du  disque  en  sont  comme 
frangés  :  la  variété  «  est  blanche,  la  variété  est  d'uo  janne  d« 
•oofre  f  et  un  peu  |das  courte.  Cette  plante  crott  sur  les  viens 
bois  I  dans  le  tronc  des  arbres  crenz.  Appartient-elle  réellemciil 
au  genre  des  pesises?     Communiquée  par  le  C.  Dofonr. 

ai 3.  Pezize  gobelet.         Peziza  çjrathoidea. 

PexÎM  eyaihoidea.  Bull.  Champ,  p.  35o.  t.  ^xd,  f.  3.  Pen.  Sfyaa 
p.  ^^1.  —  Peziza  solani.  Peis.  Obs.  Myc.  a»  p«  8o. 

«.  Alba.  Riill.  var.  I. —Hall.  Hclv,  n.  1:1  >8. 

/S.  Lutea.  Dull.  var.  a,  —  Pezita  mJundUfuliJormiu  Baudu 
Fung.  a.  n.  147. 

y.  Fetruginea.  Bull.  rar.  3. 

La  pezi7,e  gobelet  est  fort  petite,  mince,  fragile,  glabre  | 
et  s<"  t<  i  iiiine  cil  un  pédicule  plus  ou  moins  alonge  ,  dont  l'ex- 
trémité n'est  pas  rélrécie  en  pointe  j  sa  partie  supérieure  , 
d'abord  concave ,  devient  peu  à  peu  plane  et  même  convexe; 
elle  croit  sur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes ,  et  sur  le» 
petites  branches  d'arbres  tombées  à  terre.  La  première  variété 
est  d'abord  d'un  blanc  de  lait,  et  ensuite  cendrée;  la  second* 
est  d'abord  jaune  on  orangée ^  et  prend  ensuite  une  couleur 
bistre  ;  la  troisième  commence  par  me  teinta  de  rootlle  »  et  dflk 
yient  ensuite  brune. 

ai4*  Pezize  des  fruits.         Peziza  fructigerià, 

Peziza  jructigena. 'îivW.ChwQ'p.  p.  a36.  t.  228.  Sowerb.  EngL 
Fung.  t.  117.  Pers.  Sja.  p.  6Go.  —  PetisA  carpini»  fiatKh» 

Func^,  p.  3 1 5.  f.  t5o. 
41.  Lutta.  Bull.  f.  A.  B.  E. 
(i.  AU>a.  Bull  f.  C.  D. 

Celte  jolie  espèce  est  fragile ,  glabre  et  peu  charnue  j  elle 
?i*a  pas  plus  de  lO-iSmillIui.  de  hauteur;  elle  se  prolonge  en  un 
pédicule  Irès-grcle ,  aminci  en  pointe  à  sa  basej  sa  partie  snpc» 
rieure  est  plus  ou  moins  concave.  La  variété  ec  est  presque  plane 
en  dessus  \  sa  couleur  est  d'un  blaoc  tirant  sur  le  jaune  \  elle 
croit  sur  le  fruit  du  charme;  la  variété  fk  est  d'abord  d'un 

jaune  tendre  i  et  preod|  4  la  fin  de  M  vie  |  vue  teiale  de  rouille, 
oreille. 
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ai 5.  Pezize  courounée.       Peziza  coronata. 

J^eziza  romnata.  Bail.  Champ,  p,  "j"!.  t.  ^ii.  T.  ^.  Per«.  Ob«. 
Mjc.  a.  p  86.—  Pa^iza  radiata.  U.  tlan.  l.  loia.  f.  i.Pos. 
SjB.  p.  <i63.  —  Pextta  armala.  Aoth.  Cat.  i.  p.  34 *3* 

Ccue  pcsite  est  exfarèmemciit  pelîto,  mmcet  frugile;  mn 
féfieile  le  coutfce  «lès  qu'elle  est  on  peu  «rancëe  en  Ige  ;  die 
eit  d^Me  coolciir  ferragiiieiise  tiimt  sur  le  bîtire;  elle  est 
pnfiilencBt  gfabre ,  eicepU  à  ses  berds ,  qm  sont  comnooiiés 
dW  rang  lie  poOs  tMs-¥ià»les  ;  se  pertte  snpérienre  est  pro- 
hûàtmttA  cnmée  en  soucoupe  :  «m  la  tfoure  quelquefois  sur 
les  brandict  d^nlirss  »  oiais  le  pins  sonreol  sur  d#s  herbe»  tiH 

216.  Pesue  dandestine.    Pezùsa  clandestina» 

P^uxa  iUaadeUina,  BulL  Champ,  p.  a5i.  t.  416.  i.  S.  P«rt.  Sju. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  loulps,  quoique  Bulliard 
êm\  le  premier  qui  Tait  décrite^  mais  elle  échappe  aux  regarda 
de  l'observateur,  parce  qu'elle  ue  se  trouve  que  sous  des  amas 
de  feuiiles  mortes;  elle  est  attachée  à  de  petits  morceaux  de 
brancbet  qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier;  elle  est  grande 
de  3-7  miMîwctres,  ferme»  pédiculée;  sa  partie  infiMeure  est 
iMensey  d'un  gris  tinnt  sur  le  bnm ;  le  supcrienre  est  d'un 
bhnc grisâtre,  lisse ,  creusde  en  soucoupe*  St  on  met  k  plante 
dme  on  fien  iuunîde ,  se  cupule  s'oum  aussitôt. 

217.  Pezize  ea  alêne.        Pezi&a  subidariSm 

PmhmmAmim, Bell. Champ, p^aSg,  t.  Sob.  L  %, 
pcsife  en  àlène  est  mince  ^  Irtgîle  et  d*uB  rouge  de 
brique  i  elle  se  prolonge  en  un  pédicule  grêle  ,  ordineirement 
int  alongé;  sa  partie  supdrieure  est  creusde  en  soucoupe  ou  en 
coquetier  ;  elle  se  tronre  sur  les  graines  demî-pourries  du  b»* 
dent  dtanvria  et  de  rhélîante  annuel  >  elle  atteint  5-4  centiiu» 
de  longueur. 

aiL&  Pesixe  des  châtaigniers.    Pesiza  echinophila. 

Pttbm  eMtopiUt,  BalLOnaip.  p.  a35.  t.  Soo.  f«  t.Pert,S)m. 
p.  eSi. 

Cette  pezize  est  très -commune  en  automne  dans  les  bois 
^  cjLiliugmtfrs;  elle  croît  tux  le  biuu  de  U,  ciiùUugae  et  nen 
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ailleon  ;  die  ett  glabre ,  d'une  légère  teinte  bistrée }  sa  chair  est 

épaisse ,  ferme  et  cependant  fragile  |  sa  base  se  prolange  en 

uii  pédicule  assez  f^ros;  sa  partie  supérieure ,  légèrement  creusée 
en  soncoupe,  esi  <i  une  couleur  ferrugineuse j  ses  bords,  avant 
le  cieveloppprnent  parfait,  paroisscnt  crénelés  î  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés  ,  corurne  si  elle  doit  irritable  ;  elle 
m  jusqu'à  2  centimètres  de  hauteur ,  et  i  de  largeur  dans  son 
développement  parfait. 

§•  UL  Pezizes  (jui  ont  la  consistance  de  la  cire* 
ai  g*  Pezlze  en  ciboire.      Peziza  acetabutum. 

Peziza  acetabuium.  Lion.  spec.  i65n.  Pcrs.  Sjm.  643.  Bulk 
Ciiamp.  p.  aÛ7.  t.  4^5.  f.  4>—  Vaili.  Bot.  Par.  t.  i3.  f.  i. 

Cette  pesise  est  Fnne  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  a  la 
aonsislance  de  la  drei  die  croit  sor  la  terre  9  k  laquelle  elle 
est  attacbée  par  une  petite  racine  ;  son  pédicnle*  est  épais  et 
conrt  t  elle  a  d'abord  la  figure  d'nn  grelot ,  et  pen-à-peu  elle 

s'évase  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire;  sa  surface 

exlerne  est  relevée  de  côtes  ramifiées  plus  ou  iiioais  saillaiilcs, 
qui  manquent  r.ncuient  :  lorsqu'elle  na  pis  ces  nervures,  on  9. 
]UMrt('  ;i  la  cli'-lmguer  de  la'pezize  vrsso-Ioup.  La  couleur  de  Ja 
pezizc  eu  ciboire  est  d'abord  d'un  jaune  paille  tirant  sur  le  fauve; 
die  devient  ensuite  bistrée  et  brune.  Cette  plante  atteint  «n  dii^ 
asètre  de  6  centimètres. 

Pczize  tubérense.       Peziza  tiihcrosa, 

Paùxa  tulerosa.  Bull.  Champ,  p.  166.  t.  485.  f.  3.  Per».  Syn.  p. 
^^t^Octotpora  tuberoia*  Uedw.  Mu»c. frood.  a.  p.  33.  !•  10.  f.  21. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  celles  de  cette  famille  ,  a  la 
fragilité  et  la  transparence  de  la  cîre|  elle  ett  d'abord  d'un 
jaune  fauve  »  puis  die  devient  bistre ,  et  enfin  d'on  rouge  bmn; 
elle  est  remarqud>le  par  sa  racine ,  qui  est  un  tubercdecbamu 
et  noirâtre  t  son  pédicule  est  long  de  7-8  lignes  ;  il  se  tenaine 
par  une  coupe  évasée  ,  garnie  en  dessons  de  petits  sillons  longi* 
tudioaux  :  elle  croiL  Loujouis  sur  la  terre. 

Ml.  Pesise  en  radis.        Peùza  rapulum. 

Peziza  nipulum.  Bull.  CUamp.  p.  a6à.  t.         f.  3.  »^  jRezuk 
rapuia.  Pers.  Sjn,  p.  659. 

Cette  espèce  ast  remarquable  par  sa  racine  iîbreuse ,  dioiie^ 
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fBflapInl»  pMpeBdicolâîmieni  dans  la  terre.  Son  pMîcole 
crt ordÎMtrcment  tortneozy  loqg  de  7-8  lignes ,  et  porte  une 
enpe  éfieëe  ^ni ,  ewÊtmaée  k  la  Joupe  ,  parolt  creofée  de  peliu 
tSUâm  iofigitiidiBain.  Cette  plante  e«t  d'abord  blaocbâtrey  puîi 

pmàtre ,  pais  fauve ,  et  finit  par  être  brune  j  quelques  indi- 

tidus  n'ont  pas  de  fibrilles  radicales. 

a22é  PesUe  pëdiculée.       Peziza  siipitata* 

Pmmm,  stq^iutM.  Bail.  Cbaaip.  p.  »7t.  t.  tg5.  «I  i.  457.  C  a, 

Boietm  cafyeiformiM*  Batt.  Fnag*  aS.  t.  3«  f*  G*  L.  N • 
«.  Aika,  Bnll.  rmr*  1. 
FattMu  Bail.  m.  3. 

Cette  gftedc  cfpcce  •  la  fragilité  et  la  transparence  de  ît 
eBe  est  cotonneuse  à  sa  partie  inférieure,  la  supérienre 
csl  creusée  en  soucoupe  »  et  varie  beaneovp  de  forme;  son  p^ 
dicak  est  long  ,  plein  ,  quelquefois  uni  k  sa  surface  »  et  qael^ 
qopfois  creusé  de  fossettes  plus  ou  moins  profondes  -,  ses  se- 
■eaces  sortent  pr  jets  instantanés  de  la  partie  supérienre  » 
ce  qâ  la  distingue  de  rhelyelle  élastique ,  dans  laquelle  1rs 
graines  sortent  de  la  surface  inférienre.  Bulliard  distingua  deux 
vaneîvide  celte  pîanle;  l'une  est  d'abord  Idanchîitre,  et  devient 
caiiiite  d 'i:nr  couleur  cendrée  ou  bistre  d:jr5  sa  vu>il!i'6sr  ;  Inufre 
esi  d'abord  bnine,  cl  devient  noire  en  vieillissant.  Celle  plaotc 
croit  sur  la  leire. 

aaS*  Pezise  des  troncs*     Peziza  epidendrm,  . 

PeaiMM  mpiéknâ^  BoD.  Champ,  p.  t.  4G;.  f.  3.  Sowerb. 
EngL  FuDg.  t.  t3.  —  Pezitéi  coociuM,  BoIl  Fung.  3.  c*  tn|« 
£  A.  B.  C.  Pefs.  bpu  p.  GS^.  »  Pmtism  «ÊipÊiUtu,  Luu». 
•pce.  t65t  ? 

Cette  espèce  a  la  eouleor  et  la  consistance  de  la  snirante  , 
MIS  eOé  se  temine  en  un  pédicule  alongé ,  et  ne  rient  famais 
qBesnr  le  bots  ;  si  quelquefois  elle  semble  sortir  de  terre ,  c'est 
que  cette  terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  est  enracinée; 
8©n  pédicule,  qui  est  b'an'liUrf  ou  ]nunàtre,  se  termine  par 
Due  cavité  qui  a  d'abord  la  (oruic  d'iui  prriot  ,  mais  qui  bien- 
tôt après  s'évase  et  prend  celle  d'une  dodie  j  sa  grandeur  est  de 
S-4  ceniuEictres» 
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22^  Peziae  scarlatine*       Peûza  coccinea, 

PwUa  cœeinM,  Bnll.  Champ,  p.  269.  t.  474*  ^P^Um  aurons 
fM.Pdrt.  Sjn.  p.  617.  «i^Fl.  cûn.  t.  €Siy,  1 9«  *-*Beig.  Pbjt.  X 
t.  49. 

Celte  belle  espèce  croît  sar  les  pelouses ,  au  bord  des  che- 
mins; sa  grandeur  et  la  vivacile  du  sa  couleur  orangée ,  la  font 
reconnoître  de  loin  sans  difllcLilte;  elle  est  toujours  spssile; 
transparente  Cl  fragile  comme  de  la  eue;  sa  suriare  su|)iMieure 
fst  (l'un  rouge  orangé  ,  rinfén'eure  est  jaunâtre  ou  blanchâtre^ 
elle  commence  par  avoir  la  forme  d'une  coupe  arrondie  y 
attachée  à  la  terre  par  un  court  pédicule  qui  donne  Daissance 
à  des  racines  courtes  »  fibreuses  et  blanchâtres  ;  pev-à-peu  elle 
grsndit ,  se  creuse  davantage  ;  ses  bords  deviennent  ondulés 
et  irr^goliers  s  la  plante  prend  alors  une  forme  qui  ressemble 
k  une  oreille }  souvent  elle  est  partagée  Jusqu'à  sa  base  en  deux 
lobes ,  qui  se  roulent  en  coquille  de  limaçon  t  sa  grandeur  varie  de- 
puis 1-^  centimètres  de  diamètre  ^  rémission  de  ses  semences  a 
lieu  par  jets  instantanés ,  faciles  à  voir  :  elle  croit  à  la  fin  de  l'été* 

225.  Pezize  laineose.      Peziza  lanuginosa, 

Pmùa  iam^ùtùM,  Bull.  C9MSsp«  p«  960.  t.  3g6.  f,  a»  <—  Pêtàm 
fi$9tt,  Bâisr.  Fuog.  aS.  1. 3.  f.  F« 

Elle  est  mince,  fragile ,  transparente  comme  delà  cire,  ses* 
sile ,  de  4'^  centiro.  de  diamètre;  sa  partie  inferienre  est  d'iin 

brun  louillé  ,  rccouvortc  de  poils  laineux  5  la  supénenre  estd'un 
blanc  grisâtre  ,  d  abord  creusée  en  grelot ,  puii  cvûs(  e  en  coupe } 
dans  sa  jeunesse  les  bords  sont  glabres  :  elle  croît  dans  les  lieux 
humides ,  sur  la  terre»  et  y  est  attachée  par  une  large  touH^e  de 
fibrilles  radicales* 

226.  Pesize  crénelée.        Peziui  crenata. 

Peziza  crenata.  Bail.  Cliamp.  p.  a6i  t.  SgG.  f.  3.  —  Petiza  cw 

puiaru.  Poil.  11.  pal.  iiHg.  — Vaill.  Bot.  t.  11.  £  i.a.  3. 

La  pezize  créneîce  n'n  quelquefois  pas  |)liis  de  6  millim.  de 
diamètre,  et  queltj^ucfois  elle  alleint  2  cent  un.  ^  die  est  scssile  , 
sur>tout  daus  sa  jeunesse,  peu-à-pcu  elle  s'élève  sur  un  court 
pédoncule  ;  elle  est  creusée  en  coupe ,  et  ses  bords  sont  touîoors 
plus  ou  moins  profondément  découpés  j  sa  surface  inférieure 
est  tanl6t  lisse ,  tantôt  granulense  j  sa  couleur  est  cendrée  : 
eUe  croit  le  plus  souvent  solitaire  sur  le  temin,  dans  les  foséa 
luinudesi  aa  commencement  de  Tété» 
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227»  Pense  Tesse  «loup.   Pesisa  Ijcoperdoides. 

Pesiza  igfcoperihidu,  Decaad.  Dict.  Enc.  5.  p.  ao4'  ^  Btveta 
lycopmfàaidtê,  Seop.  cam.  t6i8.— -  JPcflÎM  yew'ciftof»  BulL 
Cltamp.  p.  a;o.  t.  44-       4^7*  ^  <• 
XailM.  BoIL  Tsr.  i,  c  44. 
^ifto.  Bon.  w.  a.  t.  457.  f.  1.  E.  F. 
y.  £4rteriUa.  BnlL 

Cette  espèce,  l'inie  des  plui  grandes  de  ce  genre ,  est  tiota^ 
■ne  sar  les  fqmiers  el  sur  la  terre  ;  elle  est  4ueIquefols  soli- 
liire ,  cl  crott  le  plus  somreot  eo  grouppes  :  se  coDsislence  est 
tdii)Mri  celle  de  la  cire;  niait  se  forme,  ses  dimeosions  et  sa 

conJear,  varient  beaucoup;  elle  est  d'abord  creusée  en  p;rclot  , 
ptiis  elle  prend  forme  d'une  bourse  ou  d'un  creuset  ,  dont  ics 
iK>rds  iont  sinués  ou  crénelés;  elle  n'a  ordinairement  que 
crotim.  dans  son  cntwr  dévcîopjicnH  nt  ,  quf^lfjiirfoîs  rlle  a 
ceiikm.  de  largeur  ;  sa  surface  externe  est  unie  ou  granuleuse. 
Qata  distingue  trois  Tari^tÀ;  Ja  première  est  d'abord  d'un 
prae  pailYe  ,  et  prend  ensuite  une  teinte  de  bistre^  la  seconde 
trt  d*abord  blandiitre ,  puis  grisâtre  et  erifin  brone  }  la  trei^ 
Mie  commence  par  être  d'an  ronge  de  briqoey  ei  finit  par 
Itot  brune. 

22%.  Pezize  en  cuvette.       Peziza  iaùellum, 

Peziui  labellmm*  finlL  Champ,  p.  aGa.  t.  904. 

«   ^Iba,  Bail.  Tar.  1.  — £/»^e/a  «Ifrâdk.ficbcdf,  Fmf .  a,  t.  i$f  • 

il.  J^mcA,  BoU.  Tar,  a« 

La  pezîze  en  cuvette  a,  dans  lon  développement  parfoit , 
3^  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  mince ,  fragile ,  transpa-^ 
imie  comme  la  cire,  garnie  de  poils ,  00  plntdl  de  duvet  sur 
tsate  ta  eurfaee  inférieure;  la  supérieure,  d'abord  creusée  en 
pdety  prend  pea-à-peu  la  ferme  d'une  coupe ,  et  s'aplatit  en* 
ntie;  dans  m  jeunesse ,  ses  bords  velus  sont  retenus  par  une 
wpcce  de  tissu  qur  ressemble  à  une  toile  d'araignée.  Cette 
f^SBle  se  plaH  dans  les  lieux  humides  ;  clic  ne  croît  que  sur  ïa 
tfrre.  On  peut  en  distiriguer  deux  variétés;  Tune  esl  d'uti  blanc 
j^anâtre  dans  sa  jeunesse,  et  prend  ensuite  nne  coiilenr  bis- 
trée tirant  sur  brun  ;  l'autre  est  d'abord  rousse  ,  cf  devient 
fasuite  brune;  dans  l'une  et  l'autre  la  surlace  supérieure  est 
4'aBe  coBlenr  ptns>obacnre  ^e  Jr  ssr&ce  inférieure. 
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sta^g.  Pezûe  en  limaçon»      Peûxa  cochleaia* 

Feaixa  €0€hismtM,  tÀttn.  spec.  i695.BttlL  Gbanip.  p.  968.  t.  iSf  • 

Pûtùa  mimaoea»  Perâ,  Sjn.  p.  638* 
^.  £iê*eta  othmUtÈtm*  ScharfT.  Fniig*  3.  t.  974  >  et  t*  i5S* 

Ptziza  unArinm,  Pen,  Sjn.  p.  638. 

Cette  espèce  est  grande  »  mince ,  fragile,  tr«nsi»arente  comme 
de  U  cire;  celte  consistance  la  distingue  de  ToretUe  de  Judaf 

elle  est  toujours  partagée  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  lal^ 

raux  roulés  en  spirale;  sa  partie  supérieure,  dont  la  forme 
îniite  celle  d'une  oreille  d*horame ,  chi  01  diMaii  eiuenl  creusée 
dans  le  centre  d'un  large  trou  qui  coniniunique  à  sa  racine^  sa 
couleur  est  d'abord  d\m  blanc  jaunâtre,  puis  d*un  fauve  cen- 
dré, et  dans  sa  vieillesse  elle  devient  brunâtre;  c'est  par  la 
couleur  qu'elle  difiere  de  la  pezizc  scarlatine;  quelquefois  sa 
base  n'est  point  trouée.  On  ne  trouve  Jamais  cette  espèce  que  sur 
la  terre  ;  elle  donne  ses  semences  par  jets  instantanés ,  et  vient 
ordinairement  en  gronppes  composés  de  cinq  on  six,  individus; 
elle  atteint  6  ccntîm.  de  diamètre  et  5  de  banleur. 

IV.  Pezizes  gélatineuses. 

23o.  Pesise  oreille  de  Juda.    Peziza  awicula. 

Peziza  auricula.  Linu.  &]^>ec.  lôir».  —  Peziza  auiicula  Jutlae, 
Bull.  Champ,  p.  aiji.  1.4.27-  f-  —  Tivmella  auncuia  Jutîœ. 
Pci!>.  N)  u.  Gj^.—  OrcUiti  dcJuiia,  Cjci^uit.  Dici.  Mal.  Med. 
5.  p.  317.  t.  497. 

La  pezize  oreille  de  Juda  atteint  <)  centim.  de  largeur  sur  5 
de  hauteur  ;  elle  est  gélalinrusc  ,  iiiaii}  in  lue  et  élastique  ,  comme 
Iju  cartilage  ;  elle  est  s(  .ssile  ,  mince ,  cl  composée  de  deux  lames 
appliquées  Wmv  sur  l'aulre;  elle  a  oidniairemcnl  une  large 
écliaiicrurc  qui  lui  donne  ta  tbrme  d'une  oreille  d'homme  ;  sa 
surface  inférieure  est  pubesceule ,  relevée  de  nervure ,  et  remar- 
quable par  son  aspect  poudreux  ^  Ja  supérieure  est  creusée  ea 
soucoupe  et  diversement  jplissée;  sa  couleur  est  d'un  brun  rou- 
gcâlre  y  plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus  j  ses  bords  sont  ai» 
nuéSy  et  quelquefois  profondément  découpés  en  plusieurs  lobes* 
Cette  plante  ne  se  trouve  jamais  que  sur  de  vieux  troncs  dWbres  > 
et  en  particulier  sur  les  troncs  des  vieux  sureaux.  Ott  Tempioîe 
dans  rbjrdropisie  et  les  iuilammatioas  de  ^or^e* 
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Pezize  Iremelle.      Peziza  Iranelloidea. 

A.  Petizm  tremelioidea  ferniginta.  Bnil.  Champ,  p.  9^0.  t«^M« 

f.  I .  A.  —  Peziza  sarcoi^les  ,  var.  j2.  Pt- 1^.  Syn.  p.  633. 
^.  Pezizft  trtmelloidea  viniacea.  \\n\\.  Champ,  p.  a^o.  t.  ^(O. 
f.  l.fi.  C  —  PezLza  sarroidei  t  %ur.  «.  Per»,  Syn.  p.  633*"» 
Peziza  porphyrm.  B<ttM;h.  Fung.  i.  p.        t«  i3.  f.  53. 

Efle  est  d'aboird  ftessile,  et  se  prolonge,  avec  Tâge,  ea  mt 
pédicule  épais ,  central ,  et  quelquefius  crensé  de  siUoot  plus 
«■  momt  profonds;  dans  sa  jennesie^  sa  partie  supérieitre  est 
enmée  en  soucoupe ,  peo-à-pea  elle  s'apbtit,  et  qaH(|()efoÎ9 
nlme  devient  conrese;  ses  bords  sont  ordinairement  Mnoés, 
quelquefois  découpés  en  lobes ,  ce  qui  la  rapproche  de  l'es- 
pèce précédente.  On  en  distingue  deux  variétés^  Tune  est ,  dans 
saj^'unrsse,  d'un  roii^e  de  bricjuc  (irdnt  un  peu  sur  la  iouiIIa  .  et 
irunit  en  vieillissant;  1  auire  estd  al  oi  J  <i  un  rouge  viueux, tirant 
sar  le  vjolet,  et  devient  ensuite  d'un  Lrnn  foncé.  La  pezize  trc'- 
meile  croit  en  touile  sur  les  vieiUL  Uoncs  et  les  vieuJL  iiois 
4e  cbaipente* 

Pexûse  gélatineuse.     Pesissa  gelatinosa, 

Peziza  gelaùnoêa.  Bail.  Clump.  p.        U  460,  f.  a.  Pc».  5jr«. 
p.  633. 

Celle  pl«nle  est  d'nne  coolenr  tamiée;  elle  se  lermina  en  na 
pédicule  court  y  presque  latéral  9  et  ordtnairenient  aminci  en 
pointe  k  son  extrémité  inférieure  ;  sa  partie  snpéricore ,  d'abord 
creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  peo»à>peu  avec  l'âge  ^  et  souvent 
ks  bords  se  renvenent.  On  trouve  cette  pfodociion  gélatineuse 
inr  les  troncs  morts  :  sa  forme  et  ses  dimensions  varient ,  et 
peut-être  doit-rlle  être  réunie  h  la  précédente  ,  dont  elle  dilicre 
cependant  par  la  posiUoo  latérale  de  son  pédoncule. 

aSS.  Pezize  noire.  Peziza  nigra* 

J*€ziz  i  Tu^ra.  BuJl.  Cfinmp  p.  258.  t.  f«  Pezizaînqui^ 
nans.  Fc«.  Syn.  p.  6Ji  —  Peziza  brunnea.  Baucli.  Fung. 
taS.  l.  a.  f.  5o.  f.^copcrJofi  truncatum.  Linn.  Sjtc.  ed«  x.ii< 
a.  p.  716,  —  iiall.  iiciv.  i.  48.  C.  8.  H.  don.  t. 

^.  Subtu*  nigricant.  Btdl.  Uerb.  t.  116. 

Cette  espèce  de  champignon  se  distingue  facilement  de  toutes 
les  antres  par  sa  couleur  et  sa  consistance  gélatineuse ,  élastique  f 
épaisse;  elle  est  sesule ,  en  forme  de  cdne  renversé  et  tronqué^ 
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ta  surface  inférieure  est  pelucbëe  et  rièée  ;  î«  supéricurê , 
d'abord  presque  terajée  et  crcusce  en  soucoupe  ,  s'aplatit  avec 
l'âge,  et  devient  même  quelquefois  convexe  dans  le  milieu  j 
cette  surface  est  abondamment  couverte  d'une  poussière  noire 
qui  tache  les  mains,  et  qu'on  re^^arde  cninnie  sa  graine^  sa 
«chair  est  brune,  élastique.  On  en  distingue  deux  variétés;  Tune 
est  d'ua  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous }  l'autre  est  noire 
en  dessus  et  d'une  couleur  de  rouille  en  dessous.  La  grandeur 
del!une  et  de  Tantrc  varie  beaucoup ^  selon  l'âge,  et  atteint 
S  centimètres  de  diamètre  sur  5  de  hauteur.  Cette  plante  croit 
sur  les  bois  morts ,  et  en  particulier  sur  les  troncs  de  chêne 
coupës  et  eiposés  à  l*air;  elle  ne  se  trouve  point  sur  les  boit 
flottés  t  on  la  trouve  en  automne  et  au  printemps  ,  dans  les 
temps  humides. 

XX.  TK£M£LL£.  TREMELLA. 

Tnmeiim        Linn.  Pcrt.  BoU. 

Car.  Les  Ircmelles sont  des  expansions  gélalitieu&es  déforme 
très-diverse  et  très-variable ,  dont  les  gf aines  sont  éparses  sur 
la  superficie  entière. 

Obs.  Le  genre  tremella  de  Linné  et  de  Bulliard ,  se  tronrv 
maintenant  séparé  eo  plusieurs  genres.  Les  espèces  qui  sont  verte», 
et  renfennent  une  gelée  à  l'intérieur ,  composent  notre  genre 
nostoch;  nous  avons  rejeté  parmi  les  égérites  celles  qui  offrent 
leurs  graines  nues  an  milieu  d'une  gelée  non  entourée  d'eove* 
loppe.  Enfin,  celles  qui  présentent  des  capsules  articulées  flot* 
tantes  au  milieu  d'une  gelée  charnue ,  entrent  dans  le  genre 
Gymnosporange  de  Hedwig  fils. 

ii54«  Tremelle  charbonnëe.   Tremella  ustuUuai 

Jlnmêtim  UMtuUu,  BolL  Champ,  p.  asi.  t.  4^.  f.  9. 
p.  gs^. 

Slle  ert  fort  petite ,  vésiculeuse ,  plus  charnue  que  gélatineuse  ^ 
et  d'un  brun  noirâtre;  elle  se  présente  ordinairement  sons  la 

forme  de  petits  boutons  arrondis  et  dont  la  surface  est  creusée 

de  sillons  plus  ou  moins  profonds  et  torlueux.  Bulliaixl  l'a  Irouve'o 

sur  des  fruits  di^rnus  demi-pourri« ,  et  en  particulier  >ur  des 
citrons* 
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Tremdle  glaadnleiise.  Tremella  glanduhsa. 

TnmeiU gUndulosa,  Bail.  Qiamp.p.  330.  t.  4^0.  f.  l.  «-  TVc- 
wnUU  «féoMa.HolTm.  Crjpl.  1. 1.  ft.  f.  1  j^TtwmMafUtJtMmm 
Ptn,  Syn.  6a4.  OIm.  Mj«.*s.  p.     *  TVmHc  «tm.  Flor« 

Cette  plante  est  orâîiMÎrenicnt  attn  épdate ,  presque  hètait^ 

pbérique ,  le  plus  souvent  sessile  ,  quelquefois  prolongée  en  ua 
p.  jtcule  cvliodirique^  elle  est  d  un  brun  noirâtre  en  dehors  et  en 
dedans  ,  et  d'une  consistance  e^éi  itineuse  ]  sa  surface  est  parse- 
mée de  mariiiiitlon!!  i li^ncf  s  T  en  forme  de  glaiulcs;  dniis  sa 
Tieille^âe  elle  se  plisse ,  puis  se  iond  et  laisse  sur  le  bois  une 
tadie  noire  :  elle  crcit  sur  les  troncs  morUj  elle  ressemble  à  la 
pente  noire,  evcc  laquelle  peat-étre  on  doit  la  réunir  pour 
IbffBcr  im  genre  particolier. 

a36.  Tremelle  amethîste.    Tremella  amethjrstea, 

Tnm&itm  mnrthystea.  BulI.Chaaip,p.999.t.4g^f*  B»^£Mm 

purpurea.  Schmf.  4.  u  3»3. 
^.  TnKielU  dmbia.  Pttu  Sja.  p.63o? 

EDe  est  formée  d'une  substance  gélatineuse }  elle  est  toujourt 
partigée  f  îns^li  taliaset  en  phieiean  lobes  épais ,  d*nne  (Spnne 
tice-variée  et  d'un  TÎolet  pins  on  moins  foncé  ;  sa  surface  est 
glabre ,  sovrent  creusée  de  fbssellef  on  do  sillons  plus  on  moins 
ptefiBoda/  elle  ne  crott  qne  sor  le  bois  pourri.  Seroit-ce ,  comme 
le  pcoee  Persoon  9  une  simple  variété  de  la  pesise  tremelle? 

sSj.  Tremelle  persistante.  Tremella  persisiens* 

Xnmtiiapêtêisiûiu*  Bull.  Cbrap.  p.  aa3.  t.  3o4«  Pci».  Sjn* 
p.  6à3« 

Becst  simple  «  cartilagineuse ,  un  peu  coriace  »  mince ,  glabre , 
andulée  à  ses  bofds  f  et  d'une  couleur  vineuse  tirant  un  peu  sur 
le  violet  t  elle  croît  sor  )a  tige  et  les  rameaux  du  geuevrier-» 

Sabine,  auxquels  elle  csc  ù  tachée  par  le  côléj  elle  y  persiste 
plusieurs  années;  quand  il  f  it  sec  on  l'apperçoit  a  peine j  elle 
se  renfle  et  devient  apparente  juand  l'atmosphère  est  humide* 

a58.  Tremelle  deliques-  Tremella  deliquescens. 

ccnte. 

Xrtitttr'i'a  tlf  iiquescens.  Bull.  Chaiï>p.  p,  ai9.t,455*f.3.*-*7iV- 

me  lia  iticr^Tnfilis.  Pcrs.  Syu.  p.  Cjo? 

Celle  esptce  est  fort  petite  f  d'une  consistance  géldtiaeuse  » 
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arronJîp  ou  en  forme  de  toupie  ;  elle  est  toujours  glabre  et  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé;  elle  n'a  jamais  de  divisions  iatemes| 
tantôt  elle  est  réguiiërcineut  voûtée  et  unie  à  sa  surface,  tantôt 
ondulée  ou  sîlloiinée;  elle  est  d'abord  orangée  et  ferme,  eJle 
devient  ensuite  bistrée ,  s'amollit  et  s'étend  comme  de  la  gomme 
k  mmûé  dÎMOute  :  elle  croit  «ir  les  vieits  tioncs  et  les  bois  de 
cliwpeiite. 

aSg.  Tremelle  cérébrale.    Tremella  cerebrina» 

Tmm^iia  eer^rina*  Bail.  Gbamp.  p.  aat.  t.  386.  TnmMm 

meienterica.  Schaf.  Fung.  a*  t.  1^.  f.  4«5.  6. 
m..  Alba.  BuU.Tar.  i*  fig.  A. 

/S.  LutcH.  Bull.  var.  a.  fig.  B.      TttmtUa  luUieens*  P«n.  le* 

etDesrr.  p.  33.  t.  8.  f.  9? 
y.  Aigra,  Bail.  var.  3.  iig.  C. 

Elle  est  ordinairement  fort  ^aodej  elle  se  distingue  à  sa  cliair 
très^gâatineuse ,  épaisse  et  sans  aucune  division  interne  ;  on  la 
rcconnolt  aussi  à  sa  surface  creusée  de  siOotts  tortueux ,  et  plua 
ou  moins  profonds:  elle  varie  beaucoup  de  couleur,  de  forme 
et  de  dimenstons  ;  dans  sa  jeunesse  ta  surface  est  parsemée  de 
protubérances  fugaces;  la  première  variété  est  d*abord  blan- 
châtre, puis  cendrée;  la  deuxième  est  jaune  on  orangée  ,  puis 
couleur  de  rouille;  la  troisième  est  d'abord  bistrée  ou  bruiic  , 
puis  ii'ure  :  elle  croit  sur  les  vieux  troues  ou  les  bois  de  char- 
pente humides. 

^40*  Tremelle  mé«eii'    Tremella  mesenteri^ 

lèie.  Jonnis. 

Tmemelta  mesenteriformù,  BnU.  Champ,  p.  a3o.  t.  174*  ^06» 

aja.  cl  -Jog.  f.  6. 
«.  jilbci.  Bull.  var.  I.  t.  f> 

0.  Lutea,  Bail.  var.  a.  t.  ^99.  f.  6.  U.  V.  t.  /jo6.  f.  H.  D.  t.  17^. 
Vaill.Bot.  Par.  t.  i4-    l\.^Trc.melia  rnesenUrua,  Jac^.  AusU"* 
Mise.  1.  p.  i^À.  t.  i3.  Pcr&.  Sjn.  p.  Gaa. 
LMim,  Ml. var.  9.  t.  49o.f.  T.  t.  466  f.  A.a. 
VUUama,  BolL  m.  4*    979. 1.  4^0*  f«  6.  X  TnmtUa 
fûiiacM,  Ptn,  Sjn.  p.  6a6  ? 

Cette  plante  est  formée  d'une  substance  giiaiineuse ,  maïs 
élastique  comme  un  cartilage  }  elle  est  toujours  part.'îe;ce  ^ 
plus  ou  moins  avant  ,  en  plusieurs  lobes  tiuik  t^s  ,  p!i«^st's , 
qui  ,  par  leur  aggrégatîon  ,  rappelle  la  forme  du  mésculer»;  : 

elle  ne  vient  ^ue  sur  les  bois  inorts  -p  Tâge  çt  les  circonslancea 
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Il  fait  wier  à  l'iofim.  La  Tariété  «  est  d'abord  blandiAtre , 
pua  dmeot  bîstrëe  an  TieilliiiaDl;  la  Tariéla  $  commance  par 
ën  jnM  00  orangée,  et  devient  cooieur  de  rouille  :  c'est  la 
pis  conunune  ;  la  Tariété  y  est  d'abord  blanchâtre ,  pois  coo- 
Inr  de  chair  ,  paît  d'un  rouge  bistré  f  la  variété  /  est  enfin  d'un 
fiolet  plus  ou  moins  fonce  ,  et  finit  par  être  brune  ou  noirAlre. 
Celte  dcruu  re  variété  produit ,  par  la  seule  ialusion  dans  l'eau^ 
la  bistre  rougeàtre  très-solide. 

a4i>  Tremelle  helvelle.   Tremella  heWeloides* 

Sa  consistance  est  gélatineuse  ,  tremblante  ,  cependant  ui% 
peu  ferme  ;  sa  couleur  est  d'un  rose  qui  lire  sur  l'oraiigr; 
elle  droilp,  haute  de  G  ceutim.  ;  son  pédicule,  <jiji  esl 
comprimé  et  creusé  en  canal  dès  sa  base  ,  s'évase  promptemenl 
ai  me  expansion  tantôt  droite ,  tantôt  iaciinae  »  conrfaéa  sor 
cDe-méme  en  forme  d'entonnoir  incomplet,  on  pcn  linnsnii 
•ar  les  bords.  J'ai  titwvé  cette  singulière  planta  en  automne  9 
croîittat  sor  la  terre ,  dans  nn  boia  de  hêtres  assas  hnmide  9 
non  loin  dn  pîcd  dn  Jura* 

XXI.   HELVELLE.  H  E  L  r  E  L  L  A. 

liclveUa.  Lmn.  BuJi.  —  HeiyeUa  et  Icotia.  Pers. 

Ca».  Les  kelvelles  sont  des  cbampignoas  pédicnlés  »  terminés 
psr  un  chapeau  sonvent  irrégidier ,  uni  en  dessus  et  en  dessons , 
et  qoi  donne  ses  graines  de  sa  snrfiice  infiérienre  seulement. 

Ois.  Elles  sont  distinctes  des  mémles,  parce  que  leur  chapeau 
cit  d^jponrvn  de  veinea  an  dessoos  »  et  des  auriculaires ,  parce 
fi'eUêi  sont  pédîcnlées  et  ne  se  retournent  point  pendant  lenr 
Tégétatioo;  elles  s'approchent  des  davaîres,  mais  celles-d  n*onl 
psB  de  chapeau. 

243.  Helvelle  sessile.        HeWella  acauUs* 

MÊ&fûUm  memmiit,  Pm.  Sja.  6i4*  Obs.  Mjc.  a.  p.  90. 
Cette  singolière  plante  a  ,  de  loin  ,  Taspeet  d'une  grande 

espèce  de  sphérie  ^  elle  croît  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  ,  paruii 
i  5  itiouises;  elle  est  voùiée  ,  bossriée,  irrégulière,  large  de 
S-t>  centHu.,  briirin  ou  noirâtre  on  cicssus  ;  sa  surface  inférieure 
eît  charnue,  rousse,  muiue  d'ntu'  «■S[jcc('  tic  tins  cl,  et  elle  éiiit't 

P  ei  ia  dr  petits  crampons  ^ui  la  ûxeui  à  la  terre  ^  sa  consistance 
tu  dure  et  pcriaaiienle« 


94  F  AMILJLE 

343.  Helvelle  en  mitie.        Helvella  mitra. 

Helvella  mitra.  Linn.  spec.  l649*  BoU*  Champ,  p.  998*  t>  tl 
^66  Pcrs.  S]rn.  p.6i5.  Lam.  FI.  franc,  t,  p.  t23. 

a».  Alba,  BuU.  var.  i.  —  Etvetla  patlida.  6cijœfiF.  Fail|;.  t,  a3s* 
et  3-36.  —  Hth'ella  alba,  Ë«rger.  Phjl.  1. 1. 145. 

^.  Ful\'a.  BuU.  var.  a. 

y.  /Wca.  BuU.  var.  3.  ElvtUa  nt^ricans,  Schœff.  Fong.  a* 
t.  154. 

L'iielvelle  «n  mitre  est  fragile  et  transparente  comme  si  ella 
ëtoit  de  cire  3  elle  se  distingue  principaleoieiil  à  son  pédicule  1a- 
cuni»axon  cannelé  ,  Sonl  l'intérieur  est  formé  de  lames  tortueiiset 
comme  les  routes  d'ua  labyrinthe  :  ce  pédicule  varie  depuis 
a  à  10  centiiQ.  de  hauteur  j  ion  chapeau  est  ordiaairemeiit  h 
deux  ou  trois  lobes  réfléchis»  et  quelquefois  divisé  en  une  in- 
finité de  petits  lobes  verticaux  q^d  le  rendent  comme  feuilleté  ; 
qtte%iiefoi8  les  bords  dachepeaii  adhèrent  tu  pédicules  la  cou- 
lenr  en  fait  distinguer  trds  variétés;  la  première  est  blanchâtre 
•n  d'un  gris  paille  j  la  densième  est  loossâtre  on  d'un  gris 
fiuire  ;  la  troisième  est  d'an  brun  grisâtre  et  quelquefois  presque 
netr  s  elle  croit  sur  la  terre»  dans  les  bois;  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés. 

a44*  Helyelle  plastique*      Helvelia  elastica. 

MUifelU  «tasiUm,  BulL  Champ,  p.  399.  t.  ^^BèttfMm  mU 
Aidk.  Per».  Syn.p.  6x6,  »  Be4ff€iiamiira.BolL,  Fnog.  3.  t.  9S  ? 
^Beit^iU  teins,  Berg.  Vhjt.  1. 1.  t49* 

«.  Alba.  Bull.  Tsr,  i.  Pei«.  ru»  m,  • 

||.  Fusca.  Bail.  rar.  9.— â«/feAW/ii%ciiOM.  SdM»ff.Fmif.  4* 
t.  5ao,  Pert*  var.  ^. 

Elle  est  fragile  et  transparenté  ;  son  pédîcole  est  grèle  »  tj^ 
lindricpey  fistnlenx  d'on  bout  à  l'antre,  mi  à  sa  snrbce  on 
Jurement  ondolé;  son  chapeau,  mince  et  lisse,  est  ^nne 
forme  qni  ressemble  un  peu  à  celle  d'une  mitre  ;  il  est  ordinai- 
rement divisé  en  deux  ou  trois  lobes  verticaux ,  penchés  ou 
contournés  ;  ces  bords  adhèrent  (jueit^uclois  ;ja  pcciiculc  par  le 
bas;  les  seuieiices  sortent  ,  par  jets  iiisLanianés ,  de  la  surface 
inférieure  du  chapeau  ;  elle  croît  ssir  la  terre;   la  coidour  en 

fisit  distinguer  deux  variétés  |  l'une  biauciiàUre  |  la  dsujuèiua 
cendrée  on  noirâtre. 
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345.  Helvelle  gélaiiii  euse.    Hel^eUa  gelutùiosa* 

Betyetla  gatmtimoêm,  BuT  Champ,  p.  996.  t.  47^.  f.  a.  —  L0otié 
lubrica.  Pen.  Sjn.  p.  61 3.  «  UelveUA  iutea.  Berg.  Pbyt.  r, 
I.  i5t.  Vaill.  Bot.  Païk.  t.  i3.  f.  7-9.  —  MedyeUm  cimt^auim 

Witli.  Bril.  4  p.  340. 

Son  iDëdieuie  esi  fistuieux  et  ventru  k  sa  baie;  ton  cliapeaa  , 
Bn^^  Toâté,  d'uoe  ferme  irrégtUière  et  diverscuient  pliaté  ott 
CMune  ondulé  à  aa  titHîce  infériaire  ^  rettemble  à  imc  Tetn^ 
Améf}  son  pédicule  est  d*inie  conlenr  orangée,  et  ton  chft» 
ffau  d'nn  janne  taie  d'abord^. prend  nae  teinte  de  Tard  en 
vwOKiaaiit  ;  quelquefois  le  pédicde  est  on  pea  TCfdàtre  :  dit 
croit  par  lonÎTet  tnr  la  terre. 

146.  UelTclle  de  Balliard*    Uelvella  BulUardi. 

CUmmrim  pkmOmânM^,  Chtinp.  p.  314.  t.  403.  f.  3.— £«ofi|i 
S.  p.  1045.  t.  56. 

Cette  espèce,  mtermédîaîre  entre  les  daroires  et  les  lieU 
tvies ,  est  tres-fragile ;  son  pédicule  est  blanc ,  ondnié ,  mince , 
irtaicui  d*iin  boni  à  l'autre;  il  porte  à  son  sommet  un  chapeau 
OToîde,  orangé ,  quelquefois  divisé  en  deux  à  soti  sommet.  Cette 
pUale  naît  daos  les  forêts,  sur  les  feuilles  tombées  4  terre. 

XXII.  SPATHVLAIRE.  SPATHULARIA. 

Spathularia,  Pcrs,      Heli^cllœ.  Sf.  Sow. 

TiR.  Les  spailiuiaires  ont  à-peu-près  ia  forme  des  clavaires 
simples  ;  mais  on  peut  y  distinguer  un  pédicule  et  on  chapeau 
dfalincts  f  lecliapcan,  au  lieu  d^étre  horizontal ,  est  comprimé. 
Vertical,  et  se  prolonge  de  l'un  et  Fantre  cèté  sur  le  pédicule* 

â^y.  Spâlhulalre  jaunàlrc.    Spatfiularia jlavida, 

Hei^elfa  spaihulaia.  Sow**rl«.  ^util;.   t.  3>.  —  Spathularia  fia-*, 
fida.  Pers,  Sjn.  610.  —  Çiat^ana  SftalhtUa,  Dickf.  Crjr^l. 

p.  ai.  FI,  dan.  t. 

Cette  plante  est  d  un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  son  pédicule 
est  cylindrique ,  un  peu  comprimé  ,  plus  pâle ,  glabre  ,  long  de 
S-6  centia.  ;  il  porte  un  chapeau  qui  est  vertical  au  lieu  d'être 
hsfîf an! si ,  comme  dans  les  Iieivelies  ;  il  est  obtus  à  son  sommet, 
et  se  prolonge  de  Ton  et  de  Taotre  côté  du  pédoncule ,  de  nuH 
■ibeàdonner  à  la  plante  Faspcct  d'une  ^tltnles  «Hé  croit 
tttemneipar  toiAsy  dm  les  bois  de  pins. 
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XXIIL  CLAVAIRE.  CLATARIA. 

BnU, 

Cm.  Les  clavaires  sont  ^  expansions  simples  on  rameuses , 
ordioatrement  chamoes  ^  quelquefois  coriaces ,  qui  n'ont  point 
de  chapeau  distinct  du  pédicule ,  qui  répandent  leur  poussîèie 
de  tous  les  points  de  leur  surfiice. 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  clavaires  de  Linné  etde  Bu]iiard| 
k  i'exccpuoii  de  celles  qui  oiireat  des  loges  séminales. 

§•  I^'*  Espèces  chanmes  simples*  (  Clayaria. 

Holsmk.  ) 

'  348*  Qayaire  en  pilon.      Clauaria  pistillaris. 

Clavaria  pistiUans.  Liua.  spec.        .  buJI.  Ciij<tiu|>»p.3l  i«  t«a44' 

Pi  rs.  Syn.  p.  S;)-.  Schœff.  L^aog.  a,  u  1G9. 
et.  iittjida.  Bull.  var.  1.  t.  S^i^.  ■ 
/B.  Futiginea.  Bull.  var.  a. 
y.  Fertu^inem,  Bull.  3. 

C'est  la  plus  grande  el  la  plus  épaisse  des  espèces  de  ce  genre , 
elle^  esl  toujours  simple ,  glabre ,  plei  le  et  taillée  en  massue 
ou  en  pilon j  sa  cliair  est  très- ferme,  blanche  et  filandreuse | 
son  sommet ,  d*abord  arrondi ,  se  fend  irrégulièrement  dans 
sa  vieillesse.  La  première  variété  est  d*abord  jaune  et  ensuite 
d'un  fauve  bistré  ;  la  deuxième  commence  par  le  blanc  cendré  , 
et  passe  au  bistre  et  au  brun  ;  la  troisième ,  de  jaune  sale ,  de> 
vient  d*utt  ronge  de  rouille  :  elle  croit  sur  la  terre. 

'  349*  Clavaire  brillante.      CUwana  micans. 

Cinvttriii  micans.  Pt-rs.  Syn.  6o4*  —  Ciavaiui  açrospcrmum.* 
liuUui.  G«iw.  a.  t.  ^.  f.  a. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  &  2  millim.  de  hauteur ,  et  res* 
semble ,  pour  la  forme ,  à  la  clavaire  en  pilon  ;  sa  consistance 
est  cbamue  ;  son  pédîcelle  est  court ,  blanchâtre  »  et  s'évase  en 
une  téte  ovmde»  obtuse»  d'un  me  vif ,  un  peu  raboteuse  à  la 
snr&ce  :  elle  crottau  printemps ,  sur  les  herbes  et  les  feuilles 
sèches.     Elle  a  été  trouvée  par  les  citoyens  Lcman  et  Dufbur. 
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a5o«  Qavaire  blanc  d  ivoire.   Claçaria  ebumea* 

CU^mriM  tjfMtiemMvSL  Gkamp.  p.  at».  t.  ^/Q.  f.  i.  A.  L.  M. 
•«•CSEvana  phtàtUuù.  Lam.  Fl.  franc,  i.  p.  ia5. CEsKAfÎA 
«ftaruM.  PcM.  8|a.  p.  6o3.  VailL  Bot.  Par.  t.  7.  £.  5. 

Cette  espèce  eti  tKa-fingOe ,  simple ,  glabre  et  Km  ,  ordi- 
Btîrement  arrondie  è  son  fetnmet ,  et  tmftn/ie  d'an  bout  è 

i*^trc  par  un  petit  canal  central;  son  pédicule  est  cylindrique, 
grêle,  et  suppf>rie  une  massue  cylindrique  deux  fois  plus  épaisse» 
ToBle  U  plante  est  blauclie  :  elle  ne  croît  que  sur  la  terre. 

oBi  •  Cbmire  fistaleuse.  daçaria fistulosa* 

Gmt^mria fiuuloêm»  BalL  Cbamp.  p.  ai3.  t.  4^.  f.  a. 

ESe  cit  lfc»*firagiley  âmplet  gi^le^  cjltndiîqiie  et  arrondie 
M  eommel;  ta  oonleDr  approche  de  celle  dn  bistre;  cOe  eit 

teavesée»  dena  toote  ta  knigoeor,  par  un  petit  cenel  central  ; 

ai  forfrce  est  eonrerfe  de  poib  daoi  sa  jeunesse ,  et  devient 

glabre  en  TÎeillîssaDt  :  elle  se  trouve  sur  les  feuiileâ  d'arbres 

tumi*eeâ  a  terre  cl  a  dcmi-pouriies. 

aSa.  Oairaire  faune.         Clavaria  lutea. 

Cla^fana  mirantia.Vtxs.  Sjn.  p.  5gfi?^CÏat^ana  cyiùuirica p 
var.  1.  pjull .  (^IjdUip.  p.        t.  4^3.  f.  x ,  B.  N.  O. 
^.  Clat^ana  iuiea.  Ltam.  Fl.  franc,  i.  p.  \  à().  —  Ciavana  hel» 
¥€ola.  Per».  Syn.  SgS.  —  Mkh.  gen.  t.  87.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  blanc  d'ivoire  y 
fSe  eel'comma  elle  droite ,  fragile ,  simple  v  glabre ,  lisie  et  tra» 
rersée  par  on  canal  central  s  eUe  en  diffère  ^  i*.  par  sa  coalenr 
Sabord  jannâtre,  pds  orangiée;  a«.  parce  cpw  sa  massue  est  da 
pc«  de  dioseplna  ^paisse  ^  le  pédicule  s  elle  croit  anr  fai  terre. 
Lawiétê  A  esCdroîte;laTariétéf  estcooibée  an  sommet»  en 
jaiMii  deeotne. 

aSS.  Clayaire  en  ûiacean.     CUwaria  /asciculata: 

Clavana,  fasâaUata.  Vili.  Danpfa.  3.  p.  io5a? 

Ses  tiges  sont  d'une  consistance  cbamue,  d'une  couleur 
nrangéey  et  de  6*7  centim.  de  longueur;  elles  sont  réunies  en 
feif^T*"  par  leurs  bases ,  simples ,  cjlindriqnes  ,  amincies  aux 
dcisz  extrémités  »  pointaes,  déclarées  an  sommet  en  lambeaux 
Tndff^"^  dans  Iciiur  fieîUesse  ;  cet  ti^es  sont  pleines  et  n'ont 
Tçm»  IL  G 
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ni  mauvais  goût  »  ni  n^uv^ie  od&tf  ;  eUe  croît  nir  terre  , 
dans  les  boit. 

§,  II.  Espèces  (ûutmues  rameuses.  (  Rainaria. 

Holmsk.  ) 

a54«  ClaY«ire  bifurqaée.     Claçana  bifurca* 

CUtt^tma  bifurea*  BoU.  Champ,  p.  207.  t.  364.     Clauana  in<9» 
^uaiu,  var,  y.  Pm.  Sjn.  601. 

Elle  est  jaune ,  fragile,  pleine  et  glabre j  dans  sa  jeonesse 
elle  est  simple  ,  ^iplalic  et  creusée  plus  ou  poins  profondément, 
suivant  sa  longueur  d'un  ou  de  deux  sillons  opposés  j  h  mesure 
qu'elle  avance  en  âge  ,  elle  se  partage  en  deux  parties  égaies 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes }  chacune  de  ses  divisions  est 
terminée  en  pointe  à  soa  sommet:  elle  croit  sur  Ja  terre ,  k 
laquelle  elle  adhère  par  une  racine  fibreuse. 

â55.  Clavaire  filiforme.  Claporia  filiformis. 

Clai^aiiafitiformis.  Bull.  Champ,  p.  ao5.  t.;^  JS.  f.  i.  —  Cluvarun 
gyrorii.  Boit.  Fung.  j.  t.  i  i  i.  l\  i.  P(  r^.  Syn.  606. 

Celte  clavaire  est  prèle,  a!oti^'('e  el  rrsscinble  à  quelques  es- 
pèces du  genre  des  bisses  elle  «st  pleine  et  pubescente  sur 
toute  sa  sor&ce ,  excepté  à  ses  sommités ,  qui  sont  blanches  et 
Telues }  elle  est  d'abord  tendre  et  fregile ,  et  devient  on  pco 
coriace  en  vieillissant;  eUe  est  larenent  simple ,  et  te  divise 
le  plus  souvent  en  trois  on  quatre  rtmMws  pen  alengés;  elle 
est  ordinairement  d'nn  reoge  de  Mqne  «  qnelqnefois  brunâtre  t 
elle  crott  dans  les  forêts ,  snr  les  fenÏDes  à  demi»pourries. 

256.  Clavaire  eu  aiguillon.   CLavaria  acuLei/brmiSm 

Chwarin  acuieifarmis,  Bnll.  Champ,  p.  U  ^BUm  f.  4**^ 

Cla%*aria  comea.  Per$.  Sjn.  596.  var.  /t. 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  extrêmement  fragile,  pleine, 
glabre,  de  couleur  jaune;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  bifmw 
qnêe ,  toujours  pointue;  elle  passe  dn  jenae  clair  k  l'orangé ,  et 
même  devient  quelquefois  rongeAtre.'  On  U  trouve  en  groappes 
sur  le  bois  mort  ;  elle  sort  ordinairement  des  fentes  qui  s  j 
trouvent. 

1^57.  Qavalre  ridée.  Clamria  rugosa. 

Gafarur  / '        .Bull.  Cîi»nip.  p.  9o6.  t.  44^  9.Pera.Sja. 
5gi.  —  VaiU.  Bot.  Par.  t.  d.  f.  ». 

Elle  est  fifagilc)  glabre  ^  tuitdl  simple  ^  tantôt  nmeiisei- 
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toajoars  amincie  à  sa  base ,  quelquefois  aplatie ,  quelquefois 
cjliodlnque ;  elle  D*esL  jamais  fiatulcuàe  ,  el  se  distingue  par  sa 
SQffiice  qui  est  plissée  ou  ridée;  elle  .^8t  ordinairement  d'une 
rool*»ur  fauve  très-claire,  quelquefois  blanche,  jaunâtre,  ou 
dam  sa  vieillesse  icgjsremeat  bUtrée  :  elle  ne  croît  que  sur  la 


358.  QaTaire  en  pinceau.   Clatforia  penicillaia. 

Clufarui  penicUiata.  Bail.  Cbunp.  p.  aoj.  U  44^*  f>  3»<-«YailL 
Bot.  Par.  4i.  C.8.f.  3. 

EQe  ciC  Iwt  petite ,  glabre,  aioagée  et  fort  grêle  ;  yers  som 
•QBunetMkmeDt,  eUeMparttg«eai^tàdiz  fiJunaMiinpiei 
tiilifiMiiitf  y  ^aklai  donneDt  qnd^  rettemblaiice  arec  an  petit 
pbcttHi;  fiUe  csl  tantôt  jaime  clair,  taniftt  d'ime  coolenr 
■iMi^j"  I  ,  quelquefois  presqœ  foi^  t  éie  ne  Tient       nr  le 


^59.  Clavaire  ii^se.       Clavaria  bUsoidts. 

Cim^arim  AusoUer.  BaO,  Champ,  p.  309.  t.  4t5*  l".  ^•«^  CWmi 
pMMMNi.  Bnidb.  Fof.  139.  t.  ti.  —  Pmemmm  teioirfef» 

Celte  espèce  eet  la  plus  petite  ^e  neuf  comoi«ieBt,  à  peine 
pevt^  le  liîen  distinguer  à  l'eail  nn;  eee  mneenz,  d'eboni 

lianes ,  glabres ,  et  taillés  en  massue  ,  prcnneot ,  ii  la  longue ,  une 

couleur  cendrée,  se  compriment,  se  subdivisent  et  se  couvrent 
de  poils;  elle  e&t  blanche  et  mollasse,  et  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  fragile  et  saupoudrée  de  poossière:  elle  croit  sur  ie  boie 
à  dcmi-poiirri. 

:i6o*  CUiTaire  mousse*      Clavaria  muscoides, 

Clavana  muscddtÊ»  LàlUl,  l65a?  BolL  Qump.  p.  9o3« 

t.  ;^^s.  i".  A. 

«.  Aiùa, 

^.  Attrantiaca, 

Kilo  est  fort  petite  ,  fragile,  glabre  et  dé€oupf*p  en  branches- 
de  corail ,  de  manière  à  avoir  Ja  forme  d'un  petit  arbre  ^  ses 
rameaux  sont  grêles ,  pleins ,  cyliodriqoes.  On  en  connoit  deux 
Tuiétés ,  Tune  blanche ,  Tautre  plus  commune  ^  eti  d'un  ji 
enngé  :  elle  croit  enr  les  bc«s  à  ~ 


Q  % 
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a6|; *  Clavaire  nivellée.      Clavaria  fastigiata. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  corail ,  et 

Bulliard  ne  la  regarde  ijue  comme  une  monstruosité  de  cette  es- 
pèce j  s»a  constance  m'engage  à  adopter  l'opinion  de  ceux  (|ui 
l'ont  rc£»nrdce  cotiinic  une  espèce  disliocte  :  elle  est  plus  petite, 
jaune ,  glabre  ;  sa  tige  est  pieme  ,  nue  par  le  bas  ,  et  se  divise 
CD  une  muitilude  de  rameaux  droit»  et  branchus,  <{ui  atteignent 
tout  exactement  à  la  même  hauteur ,  comme  s'ils  aToioit  été 
tûllét  t  elle  cfott  dans  let  prêt  tt  an  bord  des  chemiDS. 

262.  Clavaire  corail.       Clas^aria  coralloides. 

CUyaria  mraliaidm.  Idoo,  tpec.  i<S5a.  BaU.  Cbaoïp.  p.  m, 

l.  496.  f-  3  et  t.  aaa.  Lam.  F!,  franr,  i.p,  t9j« 

m.  Alba.  îlnli.  var.  i!  t.  496.  f.  L.  M.  P. 

/S.  Liuea.  Bail.  rar.  a.  t.  496.  f.  O.  Q.  t.  aaa. 

Cette  plante  est  fragile ,  pleine  »  tantôt  simple  »  tantAt  k  dcos 
«a  troia  divisions  »  ordinairement  dtyiiéa  en  on  nombre  conti* 
dérable  de  rameanz  glabres ,  cylindriques ,  pleint ,  taillés  n 
«brancbes  de  corail,  et  dont  la  sofface  est  comme  ondulée  ;  on 
en  distingue  phnieiin  variétés }  sa  conlenr  est  qndqaelbîs 
blandie  ou  légèrement  {aunâtre ,  quclqueims  d*nn  faune  orangé; 
ses  rameaux  se  surpassent  ordinairement  les  uns  les  autres. 
Cette  espèce  croît  sur  la  terre,  llolmskold  et  Perscoii  ont  dis- 
tingué comme  espèces  ,  un  grand  nombre  des  plantes  qtie  je 
réunis  ici  comme  variétés  de  la  clavaire  corail.  Celte  piaute  y 
et  en  particulier  sa  variété  jaune ,  est  employée  comme  ali<* 
ment;  c'est  un  des  champignons  les  plus  sûrs.  On  la  connoU 
tous  les  noms  de  Menottes ,  de  Gantelines ,  de  Barbe  de  Boue , 
^e  Baufitinàardef  de  Tripettes ,  de  CheveUne^  de  Pieds  de 
Coq  f  de  Balai ,  etc. 

^63.  Clavaire  cendrée*       Clavaria  cuierea. 

QavarUk  cimua,  Bull.  Ghamp.  p«  904*  t«  354*  Pars.  Syn.  5ML 

La  clavaire  cendrée  est  grisâtre  ou  d'une  couleur  cendrée  ; 
elle  est  glabre,  et  sa  chair  est  ircs-frngile;  son  tronc  est  épait- 
cL  so  divise  en  une  multitucU  de  rameaux  verticaux ,  branchus, 
épais ,  aplatis  à  leur  sammct ,  sinueux  sur  les  bords  ,  atteignant 

pres^u«  tou»  ia  longueur  de  7*9  cenlim.  :  aile  ae  croit  que  sur 


« 
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k  tore,  êâm  In  fiwte.  On  ta  mmoit  lont  Ici  Domt  dé  Me* 
mue»  grises ,  de  CameUne ,  etc.  Elle  eti  booDe  à  manger. 

jg^  Qmîre  amélhjste.   Clmaria  amethjstea* 

S^B.  599.  Bolu  fnf .  M.  t.  f .  c 

Cette  espèce  est  tonte  entité  de  cmiletir  TÎolette ,  glabre , 
Êra^ile  ,  divisée  en  rameaux cjlindriqaes pleins,  laillësen  brauclic 
ée  conil ,  et  ordinaire  ment  uois  j  iclt  srrfaee  ;  elle  commence 
être  d  uQ  viole  L  clair  ,  et  devi-vil  jucsque  noirâtre  à  sa  aïoi  t  ; 
mais  dans  aucun  âg'- tic  sa  vx- clic  ne  dcvio)»t  jaune  j  elle  s'élève 
à  4mi  6  fentiw.  s  elle  ne  vient  que  sur  U  terre ,  dans  ies  bois. 

$.  m.  Espèces  coriaces  simples.  (  Geoglosiunu 

Vers.  ) 

965*  CbiTaire  langae  de    Ctoparia  ophioglas^ 

serpent.  soldes. 

CZtfi^O'^  opiwtgiossoifics -  r.inn  spec.  iTiVi  Bull  ( Jiinip.  p.  TgS. 
t.  3^  1.       CrCf'i;'/'"' s  WJ/r;  l;i  ubi  \un.  Ptr->.  S»  a.  Goi*),          \  Uiii.  Bot, 

Par.  t.  7.  f  4'       Clui^'una  m^ru.  FI,  fiant*,  i .  p.  ia5. 

Cette  plante  est  d'une  consistance  mollasse,  un  peu  coriace  , 
aaffAe  ,  baale  de  5-5  centim.  j  elle  est  notre  en  dedans  et  en 
iAon-,  son  pédicule  s'évase  en  un  sommet  obtnt  00  pointo  | 
étroit,  aloogéf  aminci,  qnelquefoia  iÎRida  en  deux  parties» 
atdÎBaireBieiit  crensé  en  spirale,  et  sonrenl  centoomé;  s*  sur- 
fin m  glabre,  courette  d'une  poossière  noire  très-fine ,  qui 
SI  répHid  d'eDe^éme  lorsqu'on  pose  la  plante  snr  nne  glace  1 
sie  croit  snr  Is  terre» 

S-iV.  Espèces  oariacesrameuses.  (  Merisma*  Fers. } 

fl66.  Clavaire  des  baiiiS       Ouyana  ihtiinaUs» 
cbauds. 

trenv^  celte  pitote  dtes  fe  sonterreîn  doqueî  sortent  les 
Modisades  de  Coormajenr,  dans  le  Vafd'Aost  j  elle  adb^roît 
pontrcs  par  une  dilatation  peu  régulière  ;  sa  consistance  est 
Msce;  elle  devient  très-dure  en  se  desséchant;  cite  pousse 
^v^inairement  plusieurs  tiges  cjliodriqoes ,  pomtues ,  simples  ou 
■>cgnKèren»ent  divisées^  glabres I  d'un  jjiuiie  rouillé^  longues 
^  I0>i5  ceoliiB^ 
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367-  Clavaire  laciniée.        Clayana  laciniata, 

Clai'ar'hi  faciniatu,  BnlI.  Qiamp.  p.  so8.  t.  ^%5-  f.  1.  — Scb«i^ 
Fong.  3.  t.  agi.  —  Jfehiwa  enstatam.  Pm.  Sfn.  563. 

EDe  forme  d'abord  me  croéte  Update  et  iaf orme  t  «rec  Pige 
elle  se  dirise  en  remetoz  plm  on  moins  «longés;  ces  nmews 
aplatis  y  erdtaatreinent  fort  minces  Ters  leur  partie  supérieure, 
et  fraogés  on  décoopés  en  manière  de  erète  k  lenrs  sommets  , 

«^attachent  aux  différens  corps  qui  se  trouvent  autour  d'eux. 
Celte  plante  vanc  hcauroup  de  forme;  sa  couleur  est  blanche 
ou  grisâtre,  pu  d'un  s  paillet^  qnrh^ueTots  ses  sommités  sont 
jaunâtres  ou  fauves  :  elle  ne  croit  que  sur  la  terre. 

a68.  Qayaire  coriace.      Clavwria  conacea* 

Clai  ana  coriacea,  fialL  Cbamp.  p.        t.  4^^*  ^*  ^* 
«.  Fusca, 
JVigra, 

Elle  se  distingue  à  sa  chair  mollasse  ,  élastique  comme  du 
cuir  mouillé  ,  et  qui  ne  se  clé<  hirc  qu'avec  peine  sous  la  dent  ;  ses 
divisions ,  plus  ou  moins  nombreuses  ,  sont ,  pour  l'ordinaire  y 
tm  peu  comprimées  et  striées  selon  leur  longueur  ;  leurs  som- 
mités 9  qui  sont  toujours  verticales,  sont  finement  découpées  on 
IVangées  ;  sa  conlenr  est  brunâtre  on  noiiitre  «  elle  crott  snr  In 
terre. 

^69.  Qayairci  à  tète  fleurie.  CUnwiaanihocephalat 

Clafaria  anthocepkaia.  Bail.  Ckamp.  p.  igg.  t.  4^1^.  L  !• 
/i.  JMtfisma  faUdum.  Peit.  Syn.  584* 

EUe  est  coriace ,  d'une  couleur  ferrugioeost  y  etoomme  drap^ 
à  sa  base;  sa  tige  est  cylindrique,  courte ,  et  se  divise  en  plu* 
•ieurs  lanières  qui  forment  une  espèce  de  bouquet  ;  elles  vont 
en  s'élargissant ,  sont  ièiruginooses  à  leur  base ,  aplaties  , 

Lianchcs ,  cotonneuses ,  lobe'cs  ou  crénelées  vers  leur  sommet , 
et  disposées  on  éventail  ouvert.  Un  la  trouve  rarement  simple  : 
clic  croit  sur  la  tcf  re. 

370.  Clayaire  cotonneuse.   Clà^aria  Umeniosiu 

«i.  Compressa.  —  Cluwaria  tomentosa.  Laui.  Dict.  3,  p.  38.  n.9« 
/8.  Tereê, 

Celte  clavaire  est  d*unccon&istancc  conacr  ri  un  ]uh\  tnolle^sa 
couleur  est  d'un  roux  carmehtc  ;  elle  est  cnluTrin»  ni  * duverte 
d'un  duTet  court ,  mou  et  cotonneux  j  qu'on  reirouvc  à 
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firtéricor  de  la  plante  quand  on  la  déchire)  elle  se  divisa  en 
nmeanx  quelquefois  bifoniii^,  plus  souvcotdivi^rs  sans  ordre 
f^pficr.  La  Tariéié  «  est  comprimée ,  haute  de  5  cenlimëtrca 
mrimù  s  cHe  a  éU  tramrée  par  It  C.  iMard  »  daos  les  son- 
tarmna  de  Chemnita*  La  rêtiM  jl  est  im  peu  plus  grande; 
«srameanx  sont  cjUndriiioai  :  elle  e  été  iroovée  par  le  Le- 
SMa  y  dans  no  senterritfîii  à  Clianfilf j. 

XXIY.  AUE1CULAIR£.  TUELEPUORA. 

AmricmlmrUu  BnlL  ^  TheUphmn,  Wild.  Peu.—  Cwl^rvllk  , 
Sttfmm  et  Cbrf ûômi.  Pen*. 

Car.  Les  auriculaires  ont  un  chapeau  coriace,  sessile ,  de 
fonne  irregulière ,  atlathé  par  le  côté  ou  pnr  le  dos,  dont  la 
surface  infériewrr  est  lisse  ou  munie  de  quelques  papiileS|  et 
Ipsrte  les  semences. 

Ofts*  Pla«eun  des  chaiii|n§Dons  de  ce  ^enre  naissent  ffff^ 
^Bcs  contra  les  tinncs  d'arbres  par  leur  surface  stérile ,  ensuite 
iîi  te  délAcbent  et  se  renversent  de  manière  k  devenir  Iieri* 
SBntaoKt  de  sorte  que  le  surfrce  qui  porte  les  graines  devient 
merieure. 

5*  I**.  Giopeau  eniier  en  forme  deritomoit,  aita^ 
ché  par  le  centre.  (  Craierella.  Pers.  ) 

371.  Anricnlaire  cnrio-     Thelei^Wfu  cario^ 
phyDée.  pHfttéa.  ' 

^luicularia  cariophyllea.  Bail.  Ch^tD^).  p.        t.  4S3.  f.  6.  ^.  el 

C  vfi^^-BebftÊlm  ucrhpiÊynea,  SiÂaA  Pong.  \.  1.  3a5. 
m,  LmtetiliK,  BnO.  m.  1. 1.       f,  6; 

Celle  cipèee  est  ennnette,  dumne,  épaiise  et  nelleMe;  se 
flurftce  supérieure  est  zonée  et  peluchée^  rinférieure  est  lisse, 
maïs  ondulée  ,  el  parsemcc  de  globules  thi^posés  c|uatfc  à  ([iiatrc 
el  visîhlos  au  microscope  ;  elle  est  lanlùt  sHopIe,  tantôt  div  ii,('e 
en  plusieurs  parties,  qui  se  recouvrent  comiju-  1rs  luilrs  d  tin 
toit;  ses  hords  sont  ordinairement  déchires  :  quelquefois  elle  est 
Mihérente  par  le  côté,  ailleurs  elle  uo  peu  pédiculée|  son 
retournement  est  peu  sensible.  La  première  variété  est  d'abord 
d*uo  rouge  bistre ,  et  devient  brune  ;  la  deusième  est  d'abord 
#en  cendré  fonasàtie  ,  fnis  d'os  bistre  bnui^  le  troisième 

G4 
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mninenoe  par  un  bistre  clair ,  et  devient  d'an  bran  nniné  s 
elle  croU  snr  la  terre  et  les  «m^et  pooniet. 

IL  Demi-chapeau  attaché  par  le  côté.  (Stereum^ 

Pcn.) 

272,  Auriculaire  ixemeïle.,Thelephoratremelloides. 

AuiiaiUrim  UtmêUoidêi^  BoU.  Cbamp.  p.  378.  t.  390.  —  Midi, 
gca.  t.  66.  f.  4>  "~  Tkatuphor»  mnmOwUm.  Gmd.  Sjtu 

m,  Fiaiacea,  Bail.  var.  t.  t.        »  Thttepk^m  muênUrica» 

Pcrs.  Syn.  $71  ? 
|i.  Subcœrulea.  Bail.  Tar.  9. 

y.  Fusea,  Boit  tu.  3,  —  J1be/<^om  purfwcs*  P«s«.  5y&« 
5^1? 

Cette  fipice  est  irivace  et  se  distingue  £icileineiit  à  sa  diair 
traniparente  et  cartilagineuse»  analogue  4  celle  des  tremelles; 
•lie  paroit  d'abord  comnie  nne  croète  crevassée  attachée  ans 
bois  morts  ;  pen-à-pen  elle  se  détache  par  le  haut  et  se  ren- 
verse; lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  développement  parfait , 
elle  est  tonée  et  ciliée  à  sa  partie  supérieure  ,  glabre  cl  crcuscc 
de  larges  fosses,  ou  diverseraeut  plissée  à  sa  surface  inférieure  • 
elle  est  ordinairemciit  de  la  forme  d'une  trompette  ,  coupée  en 
lorjg  par  le  milieu  ;  quelquefois  elle  a  la  fonue  d'une  trompette 
entière ,  à  cause  de  la  soudure  de  ses  bords.  La  première  va- 
riété est  l^èrement  bistrée  en  dessus ,  et  d'une  couleur  vineuse 
ou  violette  en  dessous  ;  la  deuxième  est  d'un  blanc  cendré  en 
dessus,  et  d'un  bien  plombé  en  dessons;  la  troisième  est  dW 
blanc  grisâtre  en  dessus ,  et  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  noi'^ 
ritre  en  dessons*  Cette  espèce  s'appocbf  du  genre  des  mé- 
mies  et  de  certaines  pesises  9  mais  elle  en  diffère  par  le  ren- 
versement qu'elle  subit  dans  sa  jeunesse* 

373.  Auriculaire  tannée.   Thelephora  ferruginea. 

Auriculana Jerruginca.  Bull.  Cliamp.  p.        t.  378.  ^  BoUlu» 
auriformis.  BoU.  Fung.  a.  t.  8a.  f.  9. 

Cette  plante  est  vivace  ,  coriace  ,  mince  ,  sonée  ,  glabre  et 
.d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  ;  ses  zones  sont 
moins  apparentes  en  dessons  qu'en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
parott  poreuse  toirsqn'on  la  regarde  à  l'œil  nn^  mais  si  ob 
feianniit  à  hm  fiwte  lonpe  1  on  «ppsffoît  foe  cet  préteadna 
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fÊm  iM  de  p«litet  papilles  igfjMoén  les  unes  m  aolm  t  • 
dfe  croit  sar  lei  tîcilWi  foncte ,  •!  y  est  oïdiouniiiciil  nom* 
IraM  et  cnbnN|iiéc*  Penoon  y  5jb«  p.  56^  ^  •  oonlbiMlii  oetl9 
c^coe  vr«e  rMfviZ0  ruhiginasa ,  Dîckt.  Crjpt.  i.  p.  ao ,  qui 
doit  €tr«  rapportée  àTanricnlaire  réfléchie  y  et  il  a  appliqué  le 
aoet  de  T,  Jemiginea  k  deux  entres  espèces ,  dont  Fnne  est 
YauricuUxria  tahacina  ,  Sowerb.  Fimg.  t.  25  ,  et  l'aulre  le 
conicium  ferrugineum  ^  Pers.  Obs.  JMvc  2.  p.  liJ. 

374*  Anriciilaire  réfléchie.  Thelephora  refiexa» 

jâtuicidana  rtfUxa.  Buli.  Champ,  p.  aâa  t.  a^^.  eu.  4^3.  f. 
Wilh.  Brit.  3.  p.  434*  Soivcrii.  Fung.  t.  97,  ^  Tkelephorm 
Airmui.  Pas.  Sjro.  57t.  ^  ^fcmm  mriiif—.  Pas*  <Mbi, 
Myc.  %.  p*        Midi*  ^cv*  t.  fl6it  £■  s.  &  7* 

«u  Bull.  var.  1. 1.  a74« 

.PU%tne«.  Bail.  T«r.  a.  U  483.  f.  3. 

CffJpC.  I.p.  90. 

Cinerrn,  Bnll.  T.ir.      t.  483.  f.  \. 
9.  f^ancgala.  Bnll.  rar.  5.  l.  483.  f.  5. 
Ç.  AmethyêUa.  Bail.  var.  6.  t.  483.  f.  t. 

Elle  est  vivace,  coriace  et  fort  mince  «  la  tar^Me  rapé'- 
rînire  est  sonée  et  tonjonrt  Teloe;  rinférieure  est  unie  et  qaeU 
quefois  légèrement  looée  ^  c8e  yarie  beaucoup  de  conleor 
et  de  dioiensioii.  hk  première  variété  est  d'abord  janne,  puis 
finre  en  desseoi ,  et  d'nn  blanc  cendré  k  la  snrfree  snpérienre| 
Il  denzieme  est  caidiée  en  deians ,  et  d'on  bistre  Anveen  dee- 
Ms^  la  troisième  est  bbtrée  en  destaa,  et  d'an  bran  lerrngî* 
nenz  en  dessons  ;  dans  la  quatrième  les  denz  snriaees  sont  een- 
Mes ,  et  la  base  devient  quelquefois  noirâtre  ;  la  cinquième  a 
Ja  lurfacc  supérieure  zonée  ou  bigarrée  de  jaune  et  de  brun , 
et  La  surface  inférieure  d'abord  jaune,  puis  brune;  la  sixième 
«il  cendrée  ou  bistrée  en  dessus,  violette .  puis  vineuse  en  des» 
ions  s  elle  croit  sor  les  uhtt%  morts  et  les  pieux. 

ni.  Chapeau  attaché  par  la  suijace  sLérile. 
(Coriicium,  Per». ) 

dyS.  Auriculaire  des     Thelephora  muscigena, 
mousses. 

Jlilipiaw  mmttigmê.  Pas.  Sym,  Sj%» 

Ut  anit  Mr  la  tnno  des  giwdci  eepècce  de  BooMt, 
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auquel  elle  adhère  par  m  «urface  ttérile ,  ou  par  son  hori  ; 
elle  est  nnoce ,  meiabranenw ,  blanche  »  «le  6-îo  miliiia.  de 
diamètie »  anendie^  un  peo  fidée  àla  snrfiM^e i  elle  croit  ordi» 
Mirenamt  par  groiippei* 

376.  Auriculaire  papiracëe.  Thelephora  papj  rina* 

Aurieularia  papyrirtu,  Bull.  CbaDip.  p.  ^2^9.  t.  ^01.  —  Corticium 
laye.  Per8.IKip.Melh.p.3o?--7M(Jp/bomAai^Cf.  Ptti.SjB. 

p.  5^5  ? 

«.  Alha.  BnlI.  v?ir.  t.  t.  ^oa» 
/S.  Hnhrn.  îiull.  var.  1. 
y.  Cinerea.  Bull.  r«r.  3. 

Elle  est  annoelle ,  mince ,  moUasae ,  con^e  et  velue  k  sa  sur- 
fiice  mpérieore^  elle  ae  distingue  à  sa  surface  inférieure  d'abord 
noie  y  ensuite  lonée  et  creusée  de  pores  de  diverses  grandeurs  ^ 
àppeo-près  comme  un  bolet  ^  elle  commence  par  former  une, 
croAle  sur  les  vieux  troncai  et  se  renverse  ensuite;  sa  forme  et 
tes  dimensions  varient  beaucoup.  La  première  variété  estblancho 
en  dessus ,  d'un  jaune  rougeàtre  on  fouve  en  dessous  >  la  deniième 
est  d'un  rouge  tendre  en  dessus,  et  roussâtre  en  dessous;  la 
troisième  est  plus  épaisse  ,  cendrée  en  dessus  «  et  d'un  gris  bistré 
en  dessous  ;  clic  dûil  peut-être  former  une  espèce  (iiittincle. 

^77*  Auriculaire  corticale*  Thelephora  corticaJUs^ 

jiuricularia  corticalis.  Bail.  Champ,  p.  a85.  t.  4^6.  f.  t.  — • 
Tftei^pAora  freina,  Per*.  Sja.  p.  SyB.  «  TAdbynftora  «or- 
nea,  Gmel.  S;<Fi.t.  p.  i44i* 

FJÎe  est  vivace,  roriacc ,  mince  et  f»îal)rc ,  allaclit'f'  par  la 
surface  supérieure  j  i'infcrieurc  d'abord  d'un  blanc  roussâtre ,  puis 
d*un  rouge  tendre ,  prend ,  à  la  longue ,  une  teinte  rembrunie 
et  mênae  noirâtre  sur  les  bords  :  elle  croit  à  la  sorfoce  inférieure 
des  branches  dWbres  mortes  et  tombées  k  terre. 

a'j3.  Auriculaire  cm-     Tlwlephora  phjlac^ 
brassante,  ,  teris, 

.étêdatUna  fè^iéÊcuri»,  Bull.  Champ,  p.  986.  t.  436.  f.  a. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre;  elle  est  bisan- 
nuelle ,  membraneuse,  glabre  et  toujours  plisser -i  sa  base;  elle 
commence  par  ctre  d'an  blanc  jaunâtre  ,  ensuite  elle  brunit  et  tinit 
par  devenir  noirâtre;  sa  suriace  est  parsemée  de  gloBsiles  dia« 
posés  k  quatre  y  qui  loni  probabiemenl  aci  icmmes  i 
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de  cralt  eo  tem  «t  j  adbèr»  pir  lâ  l>at«i  mtis  si  Jans  toa 
▼oinu^e  il  te  trou? •  mot  pierre  o«  un  tronc  »  elle  t'élère  en 

379.  Auriculaire  bleue.    Thelephora  cœruleam 

Misrus  cneruUa.  Lam.  FI.  franç.  i.  p.  X&c/apAom  «COTH 

lea.  Schrad.  «x  Schkicb.  ajpt.  c». 

Cette  plante  n*offire«  en  premier  coup-d'œil ,  ([u*ane  plaque 
been  blea  d'ootremer,  irrënolièrement  ëtelëe  for  le  boit 
e«  réeoiee  àn  eibret  à  demi-ponnû;  en  reiemuMiit  de  près , 
es  fcmar^e  qne  cette  plaque  est  une  vérîteble  eorkulèire  , 
dent  la  enrlaee  ftëriley  fooiqae  îimptantée  en  nn  seul  point  j 
ert  cependant  tdlement  appliquée  contre  l'arbre ,  qu'on  ne  peut 
la  dîiltng  uerj  la  snrface  fructifère  est  rîdee,  étalée  ,  couverte 
d^ini  duvet  bleu  excessivement  court ,  visible  sur-tout  sur  les 
IxM-ds  ;  a  la  fin  de  fa  vie  de  la  plante  ,  celte  surface  devicat 
bnme  comme  l'autre. 

^•AoriciilaîredePep*  Thelqphom  Persoonii. 

soon. 

Thelephora  ferrugmea.  Pcr».  Sjn.  SjS.  —  Coiiicium  fem^i' 
newH.  Pcrs.  Obs.  Mvc.  a.  p,  \S. 

E!le  eit  mince  ^  coriace ,  arrondie  ou  oblongue  y  appliquée  sur 
les  troncs  par  sa  surface  stérile  presque  entière;  sa  cotdeor  est 
d*a&  bmn  de  roniUe  qui  tire  sur  la  couleur  du  tabac;  la  surface 
cspesée  à  l'air  est  garnie  de  quelques  papilles  peu  sensibles , 
et  a  un  aqpect  l^remént  pabrémlenC  s  elle  croit  sur  les  fissures 
des  vieux  troncs* 

XXY.  UYDN£*  BYDNUM. 

Gan.  Les  b/dnct  ont  la  surface  inférieure ,  on  quelquefois  In 
sapérienre  9  faérisiée  de  poînies  oidinairement  dirigées  ren  la 
terre;  les  graines  sont  situées  vers  l'extrémité  de  ces  pointes; 

quelquefois  dans  les  temps  pluvieux,  les  pointes  des  liydnes  se 
renflent  à  leur  (  \i rémité  ;  ces  pointes  sont  ordinaurement  cjlin^ 
drique*  ,  quelipictuis  lanielleusi-s. 

Obs.  Ils  sont  dianuia  ou  coriaces  y  croissent  sur  ktene  ou  les 
UoQcs  d'acbiea. 
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Point  de  cfiapeau  distinct.  Champignon 
rameux.  (  Hericiwn.  Pers.  ) 

aSx.  Hydais  fcéte  de     Hjdnum  capui Medusœ* 
Médase. 

B^ânym  tieâmm*  Pcn.  Sjii.  564-  CSKw^rûi  ci^pat 
Jlf««bit«.BttB« Champ,  p.  9to.  t.  4t3«  ^MmûmcûputM^* 
énêm.^tn*  CSonm.  Qaraf.  p.  4. 

Cette  etp^e  te  distingue  à  ce  qaVUe  est  compoi^e  d\ai 

îronc  épais ,  court  et  chamu  .  qui  se  termine  en  une  iiiullh* 
tude  de  divisions  siiuples,  alongces,  grMrs  ,  pc».'  li:(  s  o\  lap— 
proclïëes  en  touffe  j  ces  divisions  cl  al'Drd  vci  Licalrs  comuie 
celFes  des  clavaires,  se  courbent  peu-à-peii  en  divers  srns  ,  et 
devieDnent  enfui  tout-à-fait  pendantes  comme  celles  de  i  liydne 
hérisson.  La  plante ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  bianc  de  lait  ^ 
elle  devieot  ensoile  d*im  gris  bislrë  clair  :  elle  croit  sur  le  bois 
mort* 

262»  Hjdae  hérisson.      ffjrdiium  erinaceus. 

Hydnum  erinaceus,  Bull.  CliiBip.  p»  3o(.  U^*99n»S^*B^ 
Bazb.  Geot.  1. 35.  t.  56.  f.  1. 

Cette  espèce  est  Time  des  plus  grandes  de  ce  genres  elle  est 
convexe  y  d'abord  blandie,  puis  jaunâtre;  elle  est  ordînaîïre* 
ment  sessile  »  mais  lorsqu'elle  sort  d*ime  fente  «  sa  base  se  pro- 
longe en  un  pédicule  cylindrique  peu  régulier^  ce  pédicule  se 

recombe  à  son  sommet ,  et  émet  une  luuUitude  d'aiguillons 
ïninces  qui  pendent  tous  perpetidiruLureincnt  et  se  terminent 
j-iar  étages  ;  sa  consistante  ost  tendre  el  cliamne  :  elle  rroîf  siir 
les  clicnes  âgés.  On  dit  ^u'oa  ia  mange  4ens  les  environs  dea 
Vosges. 

385.  Hydne  corail.       Hjfdnum  coralloides. 

Bydnum  covaf foid^g.  SchoefF.  Fnng.  a.  t.  14»-  Pers.  Syn.  563. 

Hydnum  ranv^sum.  Bull.  Champ,  p.  3o5.  t*  S^o*  MericUtm 

corail' iifj es.  Per».  Comna.  Cl^va;!.  p. 
$,  Hydnum  ahietinum.  Schrad.  Spic.  181. 

Cette  espèce,  la  plus  grande  de  tontes  celles  de  ce  genre  , 
est  sessile  I  d'abord  blanche,  puis  jaunâtre^  sa  base,  qui  est 
cbaraue  et  tendre ,  émet  on  nombre  considérable  de  rameaux 
dont  la  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes  f  et  dont  les 
deruièrei  mbdivisioiis  npprocfadcs  en  UniSé  el  cndbrifnéce , 
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|)ortcnt  cliacuiie  :i  leur  sommet  une  liouppe  de  longues  pointes 
i'iboTi^  Ainit^i  .  puis  pe:]d;intes,  et  qt  i  se  Iciiiuncnt  par  étages. 
Ce!  ûv^r»^  ressemble,  dans $□  jeani^sse  ,  à  une  tête  df^rhoufleurj 
il  cToU  sBr  de  vieilles  souches  mortes ,  ou  sur  des  arbres  âgés. 

$.  n.  Potii^  ife  chapeau  distinct.  Couche  étendue 

sur  les  troncs,  ^Odontia,  Pers.) 
a84*  Hjdne  blanc.         Hjdnum  niçeum» 

Byênmm  ni¥tmm,  Pm.  Sjpa.  563*  »  OdbafM  hîmw. 

Disp.  metib.  p.  3o.  t.  4*^^*  7* 
LTivdnc  blanc  forme  une  coucbc  large,  coriace  et  irr^go- 

Ltre ,  pUcée  entre  Técorce  et  îe  bois  des  chênes  et  de  t|ue1(jucs 
autres  arbres  ;  celte  ])Iatjue  coinrarnce  par  être  lisse;  elle  devient 
enscife  poreuse  ,  et  f»nfin  elle  se  r  Inrge  de  pointes  souvent 
irréçulières ,  i|ai  indi^aeiit  son  a&mtë  avec  les  autres  espèces  > 
de  ce  fciire. 

985.  Hydne  hmAe  de  Job.   Hfdnum  barba  JoçiSm 

H\  dnum  barba  Jouiê.  BqU.  Omb^.  p.  3o3.  t.  48l*  f«  9* 

Cette  pkole  est  coriaoey  scMOe»  membraoeuse,  appliqué 
av  le  bois  par  tous  les  points  4e  sa  surface  snp^riearei  dan» 
88  jeinease  elle  est  Uanchâtre ,  puis  d'an  janne  lont  |  sa  surface 
iafêriearc  est  parsenide  d'aiguîUons  iKunibreiiz  d'abord  Blancs, 
amples  et  en  mannieloiis;  du  somnMt  de  ces  aignilloiis  sortent 
casaîte  des  fifameiis  {aunes ,  simples  eo  rameu  s  eDe  crott  snr^ 
les  brancbci  d'ariMri» ,  et  particnfièremcnt  sur  cdles  tombdct  4 
terre. 

^•Hjrdkiemeiiibranèiix.  Hfdnummemhwmceum. 

MydMum  mgmbmnaceum.  Bail.  Cbamp.  p.  3oa»  t.  4^1  • 
By^ÊttKM^tffiÊgiftêtuit,  Pers.  Sjn,  p.  56si? 

Cette  espèce  est  ronare ,  mioce  et  constamment  scssilej  elle 
nah  sur  le  bois  ef  y  est  npplîquée  par  tous  les  points  de  la  sur- 
lace èupcrieurej  la  surface  inférieure  ou  extérieure  est  d'une 
coulenr  tannée ,  méiée  d'une  légère  teinte  fauve  ,  et  parsemée 
d'aiguillons  épars ,  cy  lindriques  ,  aiaern  courts  et  quelquefois  di<« 
viiés.  Cette  plante  est  plus  pâle  dans  sa  jeunesse ,  et  plus  bistrée 
dans  Q« âge araocéteilë  naltàla  snrfiMQ  îaféricnrtdcsbraiidKft 
d'aibm  mortes  cl  lonbéet  àterre. 
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§.  III.  Chapeau  distinct.  Pointes  cylindriques  ou 
coniques,  (  Hjdnum,  Per«.  ) 

387.  Hydne  gélatineux.    Hjdnum  gelât inosum. 

Hydnum  gelmiùmmm^  Jfac^.  Ausir.  3.  p.  ^39.  P«ii.  Sjn.  56o« 

/}.  Aiunnum, 

5a  consistance  est  gélatineuse ,  à  demi-transparente  j  sa  coq* 
leur  eat  tanlét  Manche  ^  quelquefois  d'un  gris  de  souns  an  des- 
sus y  et  sttf^tottl  vers  les  bords  :  il  est  allacbé  aux  vieux  troncs 
à  demi-poorrii  9  par  un  pcdicnle  Irèt-court  et  Jatéral  ;  le  dm- 
pean  est  presque  arrondi,  entier ,  Uss«  en  dessus  »  garai  à  In 
surfitte  inliéfîenre  de  papilles  coniques  9  délicates  y  assea  nom*- 
breoses;  on  observe  sonvent  une  gouttelette  d'eau  au  sommet 
de  diaeune  d'eUes.  J'ai  trouvé  cette  plantai  en  été ,  dans  des 
bois  touffus  et  humides. 

a88.  Hydne  cure-imille.  Ifydnum  maiscalpiwn* 

Myémm  «urUtalpiam,  Liaa.  spec.  i6|8.  Bail.  Gkimp.  p.  3o3. 
t.  481.  f.  S.  Pcfi.  Syn.  SS?.  «Scbceff.  Fiing.  a.  t.  143.  Flor. 
dan.  1. 1090. 

L'hydne  cure-oreille  est  de  couleur  brune  ou  bistrée  ;  il  est 
muni  d'un  pédicule  cyIin(Jru|ue  ,  Jroit ,  velu,  plein,  long  de 
4'-5  centim.  ;  son  chapeau  est  deini-orbiculairc  ,  attaché  par 
le  côté  /  coriace  ,  velu;  sa  surface  inférieure  esl  munie  d'aiguil- 
lons gi(  les  et  poiulus  :  elle  croit  sur  les  cdnes  du  piu  sauvage^ 
tombés  à  terre. 

389.  Hydne  cendré.        Hfdmm  cmereum* 

Hyfhitim  rinereum.   Bull.  Champ,  p.  ^09.  t.  4>9*  B^dimm 

tomcnlosum.  Pcr&.  i>ya.  556? 

Cet  hydne  est  coriace  et  d'un  gris  tirant  sur  le  bistre;  il  aua 
pédicule  ordinairement  très-renflé  ^  sui^tout  près  de  sa  base; 
son  chapeau  est  d'abord  arrondi  ou  en  toupie,  et  garni  de 
pointes  sur  toute  sa  surface  ;  ensuite  il  se  creuse  à  son  soomiet  ; 
dans  son  développement  parfait ,  il  est  souvent  aplati  on  con- 
vexe ,  arrondi,  pubescent,  soyeux  ou  un  peu  écailleux,  de 
S  centimètres  de  diamètre  »  ses  pointes  sont  grêles ,  cylin«* 
driques  et  de  couleur  cendrée  s  il  croit  sur  le  terrcin ,  rarement 
solitaire. 
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390.  Hjdne  en  coupe.    Hydnam  cjraihi/orme, 

Mydmim  oyathiforme.  Scho-fT.  Fnnjr       t.  î'^q.  BnIJ.  Chanpi* 
p.  3o9.  t,  i56, '^Hydnum  eoncrucen*»  Fer«.  Sjn.  556-? 

Il  ot  d'une  eooleiir  tannée  et  d'one  connstance  oorîace  »  et 
m  l'élève  fts  n»4elà  de  5  cenliin.  ;  Mm  pëdicnle  cit  trca* 
coert  ;  Mm  chip^nn  d'abofd  arrondi  on  en  toupie  y  ett  »  dane 
njinin  f  hhméàefohUt  hv  tonte  aa  superficie  ;  il  se  £nid 
fBHÎle  II  M»  tonunet,  et  ae  ercote  en  entonnoiri  dans  cet 
«ut ,  il  est  mince  et  umé  ;  ses  pointes  sont  €l*an  hnzn  gris  y 
grêles  et  cylindriques  :  il  oaiL  sur  la  terre  ,  dojis  1rs  bou,  et  y 
fomie  de!»  iouffes  nombreuses ,  ^ui  entourent  souvent  les  corps 
pUces  dans  leur  voisinage. 

2^1 ,  Ilydne  hybride.       Hjrdnum  hybridum. 

liyJnum  hybriàum.  lîuil.  Chnnip.  p.  îo-j.  t.  ^53.  f.  i.-^  /A  ilnum 
/Innjormc.  Schœff.  Fuag.  2.  i.  i^Ô.  £.  1-6.  —  Mydaum  eom^ 
pactum.  Pers.  Sja.  556. 

n  cft  coriace  et  d'ane  couleur  tannée  dans  sa  ieanesse  ;  il 
derient  enanite  d'an  bran  noirâtre  ;  son  pédicule  ait  gros ,  oonrt 
tt plein;  aon  diapean,  d*abord  voûté  et  liaae  en  dassoi^'^ae 
crone  ett  cntennotr  c|  acquiert  ordinairement  la  largeur  de 
i>*i8  ceotîm.  ;  aa  Mir6ce  inférieure  aat  donblée  d'aigniUona 
«T^bdriqnes »  grêles  et  Terticanz;  le  diapean  ait  arrondi, 
qncl(^uefoia  «mé  s  il  se  trouve  anr  la  terre  »  dana  lea  bois  de 

Hydne  rinuë.         Mjd^  repm^ 

^fêtum  timiaUm»  BnB.  Cbamp.  p.  S<i.  t.  17s.  ^  tfyimm 
wjpdwrfwn.  Lûia.  spcc.  1647*  P«r»*  Hjn,  555«  SofPifb*  Fuag* 
t.  t^.<i->yailLiot.Fluit,C  t4«  t6.7.S« 

Lli|ébe  aâmé  eat  quelquefois  blanc  et  ordinaireasent  d'un 
{iaae  finve;  sa  diair  est  blanche,  ferme  et  cassante;  son 

chap4>au  convexe  a  4"^  centini.  de  diamètre }  ses  bords  sont 
pbï  ou  moins  ondulés  et  sinués  ;  son  pédicule  csL  gros  ,  courl 
et  blanchâtre;  les  pointes  de  la  surface  inférieure  du  chapeau, 
sont  cylindriques  ,  frat^ilcs  ,  et  un  peu  pîiis  foncées  que  la  sur- 
Uce  supérieure  :  il  naît  sur  le  terrein  rarement  solitaire.  Les 
paysans  ie  connoissest  sous  les  noms  à'Eurchon ,  de  Hîgnochef 
on  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais,  du  sei|  du 
poîm  at  da»  finit  babas* 
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393.  Hydne  écaillenz.  Hjànum  squammoswn: 

A^^muM  «fiMMinoMiM*  Bon.  Champ,  p.  3 10.  I*  ^o^-^Sfydmtm 
êuiUqummmawm*  Baïadi.  Fiiog*  p.  tti.  1. 10,  f.  43<*~iBIyd^uM 
tmtrieétamm  Lira.  ipce.  1647*  Pm.  Sytt.  554*  Schoiff»  Fuig.  a« 

Celte  eipèce  est  coriace  et  «l'une  couleur  tann^ ,  ton  pédî-* 
ede  eet  tonjonn  Ibit  gros  ;  il  «  nu  dupeen  trtt-^pais ,  bombé  , 
peiMmé  en  detsat  de  tachée  bnmllres ,  pelncbë ,  eirondi ,  large 

de  6-ia  centim.;  ta  snrface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 

cyliudnc^ucs ,  d'abord  blanches  au  »ominet  ,  puis  d'un  pfris 
brun  :  elle  vient  sur  le  terrein,  et  croit  ordinairement  schiaire. 

S*  IV.  Chapeau  plus  ou  moins  distinct.  Pointes 
lamelleuses.  (Systotrema^Vers.) 

Hjdne  lamelleux.    Hjdnum  sublameUosum, 

Mydnum  sublamellosum,  Bull.  Cbamp.  p.  3of).  t.  4^^'  ^- 
Sowcib.  fiuig.  i.  lia.  —  JHyUoinma  canfiuens,  Fen.  Sjn» 
55t. 

Cette  espèce  ne  t'élève  pas  au-delà  de  4  cenlim.  j  elle  ett 
tendre ,  blanche  y  mnnie  d'un  pédicule  court  »  plein  et  cylin* 
drique;  aon  chapeau  ett  aaies  ëpait }  ses  pointée ,  ao  lieu  d'être 
cjliiidrî^ieft  comme  dam  lee  aotret  hydnet ,  ont  la  forme  de 
petîtet  lamet  étroitei  et  dtTenementcoiitonméet  :  elle  crottmr 
le  terrein ,  solitaire  ou  par  grouppee. 

295.  Hydne  bisannuel.       Hjdnum  bienne. 

Boletus  biennis.  Bull.  Chuop*  p.  S33.  t*  449*  ^  >•  '^SyttoUitmm 
bienne,  Pem.  fijn*  55o, 

Son  pédicule  est  gros,  court,  fiiove ,  laineaz  à  ta  ba^e;  le 
chiqpeaa  ett  d'abord  conreie ,  et  garni  de  poret  tur  toute  sa 
•nrftce  1  ensuite  concave  et  porenx  en  dettoos  teolement  |  en 
anrfiMM  tnpérienre  ett  fanre  dans  le  centre ,  blanchâtre  tnr  les 
bords ,  douce  an  toucher  «  et  d'un  aspect  poudreux  ;  l'infléiieure  est 
blanche  ou  d'une  couleur  cendrée  ,  garnie  de  pores  îrrégnliert  » 
sinueux  ,  qui  semblent  fermés  par  la  soudure  d'aiguillons  ana— 
logues  à  ceux  deshydnes  :  il  croit  sur  la  terre  ou  le  bois  pourri. 

ag6*  Hydne  trompeur.       Mjdnuni  decipitnSn 

^mneuM  âeciplcn*,  Wild.  Bot*  mag*  4*  p»  is>  t.  a.  f.  5.  ^Sytto» 
tréma  vioUtwm»  Peis.  Sja.  55t.  ^  il^daiin  parawâacim. 

Linn.  Syst-  799. 

n  t  te  port  du  boiet  bigarré  |  la  sarlace  înfiérienre  d*ua 

mërulo 
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ménic  on  d*mk  a|[ahc ,  et  cependant  les  caractères  des  hydnes  : 
il  croit  sor  les  pins,  attaché  au  tfooc  par  le  c6té  do  cfaapeao  } 
edni-ci  cet  obleog»  étroit,  un  peu  sinueux,  sec»  coriace» 
Unchltre  et  coUmnens  en  dêmoÊ  ,  de  conieiir  violette  «m  TÎ- 
■Me  en  deesooii  aa  aarfiice  inférieure  cet  hérissée  de  pointes 
kmeOevcs  songent  disposées  en  bnndes  et  réunies  par  le  bas, 
es  «rte  qo*no  croîroit  voir  on  «garic  dool  les  fieoîllels  seroient 
éffliircs» 

Ckampigna^  doni  ia  mrfaot  fmùUfèrt  est  munit  dê 
poinUa  ou  Utiu» 

XXVI,   BOLET.  BOLETUS. 

Pets.  -^SoUttu  «C  FiêtÈiimm*  Bail.  ^Pofyppmt.  HaU. 
Cas.  Les  bolets  ont  on  chspena  sessfle  ou  pédoncidé  ,  garni 
(d*sr£naire  à  la  snrfiice  inférieure  seulement)  de  tubes  ipii  re» 
fimseot  les  gongyles. 

PmmUit  ÊÊCtion,  Fistulus.      FiarvMaitA*  Bull* 

Tubes  libres  et  non  soudes  entre  eux. 

997.  Bolet  foie«        '  Bolelus  hepalicus. 

SoIehAS  hepaticus.  Schœff.  Fung.  i.  iiC.-iao.  Pcrs.  Syn.  (^^9. 
BolciuM  buçlossum.  FL  dan.  t.  toBg. — Fistutina  buglosioides. 
BbH.  Champ,  p.  3i4- 1*      4^4  497- 
Celte  plante  est  d'un  rouge  bnm  ,  charnue ,  mollasse ,  atta- 
ttiée  par  le  côté.  sessiJe  ou  poric^e  stir  un  court  pédicule;  sa 
diair  fil  romrae  zonée,  d'un  rou^c  ])lus  ou  moins  foncé ^  sa 
^rfarc  supérieure  est,  dans  sa  jeunesse,  parsemée  de  petites 
protubéniices  tfn ,  vues  à  la  loupe ,  psnnssent  des  rosettes  pé- 
éiccllées^  ces  rosettes  se  détachent  plus  ou  moins  promptenient , 
et  alors  In  suiface  est  lisse  ;  les  tubes  qui  occupent  la  surfaco 
■slmeore  sont  grêles ,  in%anx  en  longueur ,  d'abord  bhmcs  » 
puis  jaunâtres  on  ronssàtres  i  ce  qui  les  distingue  essentielle 
Mnty  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  soudés  ensemble  comme  dans 
les  antres  bolets  y  mais  distincts  et  séparés  :  il  croît  sur  de 
ricSes'soddics,  et  le  plus  souvent  à  ileur  de  terre. 


« 
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Deuxième  section»  P o  a  i  a.         JPo  rm^.  PetBd 

Jlubes  réunis  placés  non  seulement  à  la  surface  inférieure  f 
mais  sur  diverses  parties  de  la  plante  ;  chi^au  mal 
formé» 

398.  Bolet  rameux.         Boletus  rmnosus» 

Baietui  ramoMus.  Bull.  Champ,  p.  349.  t.  ^\S.  Pei»,  SjiuS^g» 
n  est  coriace,  fragile,  d'un  jaune  faure,  divisé  dès  sa  base 
en  rameaux  à-peu -près  cylindriques,  quelquefois  bianchus» 
un  peu  plus  épais  vers  leur  sommet ,  et  dont  la  surface  en^ 
tière  est  garnie  de  tubes  courts  et  asses  réguliers  |  sa  cbair  est 
blaocbe  t  il  croît  sur  les  vieux  bois  de  cbarpente ,  dans  les  car- 
rières et  les  souterreins.  ^. 

39g.  Bolet  des  souterreins.   Boletus  cryptarum* 

SoUtuM  etyftmm»  Bull.  Champ,  p.  356.  t.  478.  Pc».  Syn* 
549. 

Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  très-variables  ;  sa  consistance 

est  coriace ,  quoique  molle  et  spongieuse  j  il  est  sessile  y  mince  , 

tl  un  bistre  liiaut  sur  la  couleur  de  rouille^  sa  parLie  supérieure 
est  creuse'e  comme  si  elle  formoit  deux  lèvres  ;  ses  tubes  sont 
alonc^és  :  il  croît  dans  les  souterreins,  les  caves,  et  forme  ordiuai- 
remcul  de  larges  plaques.  '<f . 

3oo.  Bolet  guêpier.         Boletus  Javus. 

BoUtuêfavm,  Bvll.  Champ,  p.  363.  t.  ^^\.  Pers.  Syn.  S^j. 
Linn.  spec*  i645  ? 

1!  est  coriace,  subéreux  ,  conslaiiimeiiL  sessile;  sa  surface  sit- 
péricnre  est  d'un  brun  bistré,  ordinairement  zonée ,  bérisséc  de 
peluchui  es  épaisses  et  assez  roides  y  l'inférieure  est  munie  de 
tube&  alongés ,  larges  comme  les  alvéoles  d'uu  guêpier,  d'uB 
bistre  dair  :  il  croit  sur  les  arbres  morts  ou  ianguissans.  ^. 

Troieiètne section»  Bolbt.        Bom^stus.  Peiv. 

Tubes  adhérens  ensemble  et      on  ne  peut  séparer  de  la  chair 

du  chapeau, 

§•       Chapeuu  sessile, 

3oi.  r>ol et  bigarré.         Boit  lus  vevsicolor. 

Jiolctii.ft  frsKol^r.  Linn.  spcc.  i64^>  L^ua.  1 1. fr.  i.  p.  119.  Bull* 
CiLamp.  p.  3()7.  t.  H^.  Vvr^.  Syn.  5^0.  Scliœff.  Fung.  t.  a68. 

U  e&t  comce ,  trè^Biiace  ^  6«»âile  ;  atUclié  pu  Iç  côté  1  çbloo^ 
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ffiî  arrondi,  souvent  sinueux;  sa  surface  supérieure  est  comiue 
cotooaeuse  et  d*uu  aspect  soyeux,  marquée  de  sones  ou  bandes 
brimes ,  rouges  ,  jaunes  ou  d'oo  bien  d'ardoise  sur  un  fond  gri- 
iilre  oo  jaunâtre  ;  rînférienre  porte  des  tubes  blancs ,  courts  , 
étroits  y  réguliers  s  il  est  cooimtm  sur  les  arbres  morts  et  les  bois 
dmpeote.  9. 

302.  Bolet  à  peau  poreuse.  .  BoLetus  pclioporus. 

Boietmpûiloponu.  Bail.  Glumip*  p.  365.  t.  $ùu  t  », 
11  est  coriace  y  extrêmement  mince ,  sessile  »  attaché  par  le 
c5lé,  arrondi  ou  en  ferme  de  reîo  -,  glabre  on  légèrement  co- 
tsoaeax ,  et  d'un  gris  cendré  on  romsAtro'  en  dessus  ,  d'an  bnm 

grisâtre  ou  presque  noir  en  dessous  ;  ses  tubes  sont  si  courts , 

^'ilâ  sciiâbicnl  seulement  des  pores  pratu|nës  dans  la  pellicule 
isférieure  :  il  croît  sur  les  Uoncs  et  les  braoches  mortes.  ^. 

So3.  Bolet  nui.         BoLetus  unicohr* 

Moleiu^  umcolor.  Bull.  Champ,  p.  365.  t.  ^08.  et  C.  5oi«  C  3* 
Sistotrema  cinereum.  P«'rs.  Sjn.  55i. 

Celte  espèce,  qa'on  a  confondue  avec  le  bolet  bigarré,  est, 

comme  elle  ,  sessile  ,  mince  ,  coriace  ,  attachée  par  lecôté  ,  niais 

de  est  grise  en  dedans,  eu  dessus  et  co  dessous^  sa  surface 

•■|imeorc  est  très-laineuse  ,  et  marquée  de  zones  un  peu 

creuses  ,  de  la  même  couleur  j  Tinférieure  porte  des  tobes  alon- 

gés,  îrréguliers  et  sinueux ,  souvent  prolongés  comme  les  pointes 

des  kjdnês  :  il  croit  sur  de  vieilles  souches  ^  et  est  aonvent  em- 

hrîqné* 

3a4*  Bolet  écailale.        BoLetus  coccineus. 

Boietm  gacwwwtf.  Bnll.  Oiaaip.  p.  364*  t.  Soi*  f*  1.  —  BoUUu 
tituMbarintu.  Pers.  Syn,  ^o*  Jac^.  aostr.  4. 1. 304. 

D  est  coriace ,  sobéreax ,  épais  »  sessile ,  attaché  par  le  cM  f 
Kho,  d*an  rouge  de  yermitton,  quelquefois  mêlé  en  deisua 
l'une  teinte  jaune  ^  sa  chair  est  roossàtrej  ses  tubes  sont  ap- 

parens ,  irrégtiliers ,  sinueux  à  leur  orifice.  Il  ne  s'est  encore 
trouvé  que  bur  le  merisier  j  il  difïere  |  par  &on  epuiaieur  ,  du 
bolet  sanguin  de  Cajcnae. 

So5.  Bolet  imberbe.       Bolétus  imberbis. 

Botettis  imbefhig.  Bail.  Champ,  p.  33q.  t.  44^* 

B  est  coriace ,  ics^ç  ^  gl^brç  |  fott  lumce ,  dj  ruadi ,  attaché 

li  a 
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par  le  côte,  hlmdiàtrc  ou  jaunntic  en  dcssns,  marqué  de  sillons 
disposés  par  ïoncs  ;  (lans  sa  vieillesse  il  devient  verdâtre  ,  parce 
qu*ilest  attaqué  par  une  petite  espèce  d'algue  encore  mal  con- 
nue ;  ses  Uibea  sont  trèt-conrU ,  sinueux ,  irrégoliers ,  d*al»ord 
hlancs ,  et  eatuite  d'un  jaime  p&ie  :  il  croit  sur  les  troncâ 
d'arbres  morti. 

5o6.  Bolet  subéreux.      Boletus  suberosus. 

Boletus  suberosiu.  Bail.  Champ,  p.  354*  !•  4^*  * 

m,.  Ftilvus,  Bull.  Tar.  i.  fig.  A.  B. 

j8.  Rutilui.  «ull.  Tar.  3.  fig.C.  O.E.G. 

y.  Albiu,  BuJU.  var.  3.  lig.  F* 

n  est  coriace ,  maïs  mou  et  ordinairement  a^pienz  à  sa  nais» 
•ance;  glabre,  sessîle,  attaché  par  le  côté,  un  pea  rétréci  k 
sa  base ,  de  forme  variable ,  et  pour  Tordiiiaire  aises  mince  ; 
sa  chair  et  ses  deux  surlaces  sont  de  la  même  coulenr  »  d*ua 
fauve  rouillé  dans  la  variété  d*un  roux  fauve  dans  la  va- 
riété ^  ,  ou  bhmchAtre  dans  la  variété  la  surface  supérieure 
est  quelquefois  ridée  ou  sonée  ;  ses  toA»es  sont  larges  ,  irrégu» 
lien,  souvent  séparés  par  deà  crevasses  :  il  croit  sur  les  troncs  y 
l£s  pieux ,  etc.  o'-  ou  ^. 

S07.  Bolet  faux-ama-   Boletus  pseudchigniarius* 

douvier. 

£oUlus  pseuJo-iffniariu*.  Bull.  Champ,  p.  S56*  U  ^Sè^^Boit^ 
tus  drijadeus.  Pcr«.  Obs.  Myc.  a.  p.  3  ? 

Cette  espèce  s*approche  du  bolet  ongulé  et  du  bolet  obtus  p 
mais  elle  en  diiière  en  ce  qu'elle  ne  vit  qu*un  ou  deux  ans»  et 
qu*on  n'y  trouve  jamais  plusieurs  couches  de  tubes  superposés; 
elle  est  coriace  >  mais  molle  et  aqueuse ,  glabre  »  sessile ,  atfa- 
chée  par  le  c6ié ,  d'un  rouge  ferrugineux  >  ou  grisâtre  dans 
toutes  ses  parties ,  dépourvue  de  lones  en  dessus  ;  ses  tubes 
sont  trfes  alongés  et  souvent  séparés  par  des  crevasses  ;  on  0%- 
serve  souvent  sur  le  bord  des  gouttelettes  d'eau  limpide  ;  il 
cruit  sur  le  U  une  de  divers  arbres. 

So8*  Bolet  ongulé.        Boletus  unguUuus^ 

Mot'cius  unguldtui.  liull.  Champ,  p.  Soy.  t.  i^ot.  tl  l.  49*'  ^'  ^ 
Peri.  Oba.  Mj'c.  a.  p.  4*  Scliœff.  Fonç.  a.  t.  iS^.  —  lioUttu 
igtMtHiU,  Sowctb.  Fiing.  t.  tSt. 

U  est  coriace ,  sessile  |  attaché  par  le  côté  ,  de  ia  ioriuc  d  u» 
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lAot  de  cbcnl;  sa  chair  est  d'une  codeiir  tannée»  d'abord 
Mffjifff^  et  filaadrense»  pnis  dore  comme  du  bois;  ses  tubes 
sont  étroits  y  régdiert»  de  ]a  même  conlsar  <|ne  la  cbaîr>  sa 
tnrfaee  supérieure  est  grisâtre  00  ferroginense  ;  si  on  frotte  la 

prcfiiière  écorce  ,  on  en  trouve  dessous  une  seconde  ,  dure  et 
d'an  noir  luisant  ;  il  croît  sur  divers  ari>j  r  s  ,  ou  il  persiste  long- 
temps :  «-haq'se  année  i!  forme  nne  nouvelle  couche  de  tubes  , 
^o'oQ  retrouve  en  coupatu  ie  champignon  vrrî iealenrïent }  les 
pousses  de  chaque  année  sont  encore  séparées  par  on  sillon 
asaolsire ,  profond ,  facile  à  distinguer  des  sones  btones  qui  se 
fiaut  quelquefois  remarquer  à  la  surface  :  on  peut  ainsi  recon* 
■aitre  aoo ige.  Ce  bolet  est  celui  qui,  dens  sa  jeunesse,  sert 
à  la  préparation  de  Famadon  et  de  l'agaric  avec  lesquels  les 
chirurgiens  arrêtent  les  béniorrbagics.  On  le  conuoit  sons  Id 
noms  de  Bmrla ,    Agaric  de  chêne ,  d*jifanc  Jemelle* 

Sog.  Bolet  obtus.  Bolems  obtusus^ 

Boletus  obtuMMi,  Pcn.  01».  Mjc.  3.  p.  ^.  —  BoUtuê  igmiarba». 
BolL  Chaaip.  p.  36i«t.  4^4  et  u 8s.  «cl.  sju. 

n  est  coriace^  sessile,  attaché  par  le  cètéf  demi-orbiculaire 
et  ebtos  ;  sa  cfaair  est  d'ane  couleur  tannée ,  d'abord  de  la  con»> 
mtanry  du  liége  ,  ensuite  dure  comme  du  bois;  ses  tubes  sont 
CDorts,  étroits  f  très»féga1iers ,  de  la  même  cooirar  qne  la 

cKair  :  il  nail  sur  diverses  espèces  d'arbres  et  d  ai  1>:  isse;iux;  it 
Vit  plusieurs  années,  et  cli«ii^uc  année  it  se  iornie  une  nouvelle 
couche  de  luLcs;  en  coup.mt  Ir»  champignon  v«f>rlicaleiiicnt  ,  ot% 
retrouve  ces  couches  superposées  ,  qui  indj<|uent  1  âge  de  i  in- 
dividu ;  à  l'extérieur  les  pousses  des  diverses  années  ne  sont 
pas  séparées  par  des  sîUons  profonds.  Ce  bolet,  comra  dani 
les  campagnes  sons  le  nom  de  Boula  ,  sert  aux  paysans  pour 
trMSporter  et  conserver  le  £eu  :  les  teinturiers  en  tirent  nne 
caulenr  noire  ^  ils  le  nomment  Champignon  on  jigane  4» 
Mm. 

5io.  Bolet  labjriatlie.   Boletus  Labjnntlnjormis.. 

DwtUUc^  confragoM,  Ptn.  Syn.  Soi.  —  BoUtm  imkyrUàki^ 
fonÊÊê^  BoU.  Cbaap.  p.  367.  t.  49>«  f*  i* 

Cette  plante  est  coriace  et  même  presque  h'gnense  ;  elle  est 
constamment  sesstle  et  attachée  par  le  cêté;  sa  surface  anpéiîeure 
estiabotense,  soorent  année  ,  et  d'un  rouge  de  brique  tirant 
«r  k  bfOD^  i&cbac  est  drone  oouleoK  taim^  très-foncée^  scê- 
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tobés  gritfttres  et  fort  leriget,  forment  des  sinootités  trèif-^ft" 
fîéet  :  elle  vient  sur  l'aimer^  elle  est  vivece. 

5ii.  Bolet  de  firène.       Bùletus  fraxmeus* 

Boieaujfaxiiunu,  Bull.  ChâBip.  p.  341.  |.  433.  f.  9.  Pen.  Sjn* 
535. 

Se  duîr  est  coriace,  aubérense ,  épaisse  et  d'nn  rooz  paflte; 
il  est  glabre ,  conatamment  aesaile,  attaché  par  le  c6lë;  aa  sur- 
face supérieure  est  d'abord  blanche ,  paît  jannAtre ,  pois  mai^ 

ron  ,  in.'iis  les  bords  restent  blancs  et  un  peu  tonés;  ses  tubes 
sont  courts,  étroits,  d'au  rouge  de  taîi  ou  de  rouille  dans  leur 
longueur,  ol  l)l;ifichàlres  à  leur  ouverture:  il  croît  sur  les  troncs 
des  frênes  lauguisMUSj  en  vieUlîssant  il  devient  dur  comme 
dn  bois. 

3 12.  Bolet  odorant.       Boîetus  smweolens. 

JDœttrtiea  suaveoUns.  Pcrs.  Syn.  5oa.      BoUuu  maveoUnu 
BuU.  Cluunp.  p.  343.  t.  3 10. 

Cette  espèce  est  sessile ,  glabre ,  attachée  par  le  côt  é  .  Manche 
dana  sa  jeunesse;  roussfttre  ensuite;  sa  chair  est  subéreuse  , 
compacte ,  d'un  blanc  de  neige  d*abord ,  puis  d*une  légère 
teinte  bistrée  et  sonée;  ses  tubes  très-alongés  et  fort  irrégn^ 
liers ,  sont ,  dans  leur  développement  parfait  »  d^une  couleur  roua- 
sfttre  'y  sa  surface  supérieure ,  d'abord  lisse  et  d'un  blanc  de  lait  » 
devient  ensuite  zonce  ,  raboteuse,  roussâtre  et  rembrunie  :  die 
croîtsur  les  vif  ii\  ironcs  de  saule;  elle  eiihale  une  odeur  d'anis  , 
pénétrante  el  agréable  ;  réduite  en  poudre  et  préparée  ea 
électuaire,  on  radminisfre  avec  succès  aux  piilhiSK^ues  y  à  la 
dose  d'un  scrupule  à  un  drachme. 

Si 5.  Bolet  de  melèse.        Boletus  taricis. 

BoUtus  afjaricum.  AH.  pffîoni.  n.  77  JS.  — Boletus  laricù,  Jacq. 
*        miftc.  t.  19.  9rt.  iT,  nul).  Cliamj).  p.  IVi  t.  "^çfi.  —  Boletus  pur- 
gans.  Pcrs.  Svn.  51 1.  —  /io/etus  o^cina'n.  Daiipli.{. 
p.  1041  •  —  A^aricujii.  Mich.  t.  6i.  f.  i.  — ii^i.  Hclr.  n.  '.laS^* 

Ce  bolet ,  vulgairement  connu  en  pharmacie  sous  le  nom 
Agaric  ,  est  d'une  consistance  molle  et  coriace  ,  et  devient 
friable  lorsqu'il  est  sec;  il  est  sessile  ^  attaché  par  le  côté ,  glabre  ^ 
toujours  fort  épais  et  blanc  k.  l'intérieur  ;  il  a  ii-pen^près  là 
forme  d'un  sabot  de  cheval;  sa  surface  supérieure  est  marquée 
de  quelques  sones  jaunâtres  ou  bnm&tresi  peu  prononcées; 
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Juilerieim  ctt  numîe  âe  tubes  jannfttres  f  é^ut  Vcaveriert  est 
fÊB  distinete }  il  eioH  dàiis  les  Alpes  »  sar  les  troncs  de  melcze  « 
«êae  après  qa^  ont  ëtë  coupés.  L'agaric  est  no  purgatif 
bjdrtgogoe  j  quelquefois  il  excite  le  Tomisseineiit.  Les  habitans 
èn  Alpes  l'emploient  pour  leurs  troupeaux.  Les  médecins  mo- 
^LfiiÊa  iont  moins  d'ciuj^Aijy  tie  ce  reincde  que  les  aiicicns. 

5i4*  Bolet  emliriqué*       Boletus  imbricatus* 

ïïiemnâ.  Plen,  Sytt.  S3t. 
Cette  espèce  est  coriace ,  fragile ,  sesstle ,  ftm  {amie  fâmre 

fias  clair  ,  et  presque  blanchâtre  vers  les  bords  ^  elle  est  divisée 
en  on  noiiibre  plus  ou  uioms  considérable  de  divisions  asser 
minces  ,  larges ,  un  peu  suujf  u^-es  ,  cl  (]iu  ^e  recouvrent  les,  unes 
Jes  autres  ;  ses  tubes  sont  rourts,  roussnlres  ou  de  couleur  do 
rouille ,  sa  cbair  est  blanchâtre  ,  elle  a  l'odeur  et  lainertuinc  de 
lancine  de  gentiane.  Ce-  bolet  prend  queUpiefois  des  disien* 
sons  estfaordinaim  s  il  croit  sur  divers  arbres  morts  00  lan- 

 • 

515.  Bulet  de  saule.         Boleius  salicinits, 

Boietus  infirirtus.  Bull.  Chaisp.  p.  34o.  t.  4^2.  L  I.  —  HolctM* 
êUMveoietu ,  var.  0.  Pcn.  Sya.  53o. 

H  est  un  pea  moa  et  coriace  >  absolomeat  sessile ,  un  pea 
rétréci  k  la  base ,  arrondi ,  légèrement  smuenx»  glabre ,  mince  , 
attacbé  par  le  cétë,  blandiâtre  y  uni ,  dépourvu  de  aones;  ses 
tabès  sont  courts ,  d'^Kurd  blancs  et  ensoite  roussÂtres  :  il  croit 
ardînaircmeDl  solitaire  y  sur  les  vieux  troncs  de  sanle.  q. 

5 16.  Bolet  mînce.         Boietus  cuiicularis, 

BolebtB  OÊiifmUm»  BoH.  Cfjnmp,  p.  35o.  t.  4^*  ^  Boletmi 
minau,  Pen.  Sjn..  p.  Sa8  ? 

B  est  coriace  9  sessile,  attaché  par  le  cAté,  arrondi  »  un  pen 
rétréd  à  la  basa  »  et  sinueux  sur  les  bords  ;  il  a  fort  peu  de 
cbair;  ses  tubes  sont  de  k  miéaie  couleur  que  le  chapeau }  il 
coiamcnce  par  être  d*nii  jaune  roux»  puis  il  devient  bistré  et 
noirfttre;  sa  surface  est  d'abord  douce  an  toucher,  et  devient 
ensuite  égratignée  jjar  z^juni  :  il  croit  solitaire  sur  les  UODCS 
(i  arbres  morU.  ^> 
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317.  Bolet  L  Boletus  hispidus. 

MoUtm  hispidus.  Bull.  Champ,  p.  35t.  t.  3 10.  et  t.  493.  P«ff*. 
Sjm.  5a6.  —  Boletus  vUtosus,  Hiub.  AogJ.  p*  fiafi. 

«.  Luteus.  Bull.  var.  1.  t>493* 
/B.  Ruber.  BaU.  var.  a.  t.  aïo. 

Ce  bolet  est  comce,  mais  cependant  moo  ci  aqueux;  il  est 
abtalameot  leitîle,  attaché  par  le  cdté,  aties  ë|iai»;  ta  fttrftcc 
supérieore  est  héimée  àe  poîlt  ntdet;  riaférîeure  porte  des 
tubes  Dombreiix  accolés  les  110&  aux  autres  «  dlîés  à  leur  onrer- 
ture  ;  sa  forme  est  ordÎMiremeiit  demiH»rbicalaîfe  ^  maïs  va«« 
mbie;  la  Tariété  «  est  d'abord  d*nn  jaune  orangé,  puis  d'un 
ronge  de  brique  en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  la  v.iriéié  ^  est 
d'abord  li'un  rouge  <le  sang  ,  puis  lauve  en  clesi>ous  ^  1  uno  et 
l'autre  noire  issent  en  vieillissant.  Ce  bolet  vieut  sur  le  Ironc  du 
chêne ,  du  noyer ,  du  pommier ,  etc. 

S 18.  Bolet  sulfurin.        Boletus  suïfureus. 

Boletus  su/fureus.  Bull.  Champ,  p.  34/>  t,  4^>*— -^o/eXiii  cùn- 
nus.  Pcrs  éija.p.  ? 

Il  est  mollasse ,  sessile,  glabre,  attaché  par  le  côté ,  d'un  jaonâ 
doré  tirant  un  peu  sur  le  rouge  en  dessus ,  et  sur  la  couleur  de 
soufra  en  dessous;  dans  son  dernier  Age  il  prend  une  teinte  cha- 
mois; ses  tubes  sont  si  courts,, si  étroits,  qu'on  a  peine  k  les 
appeiceroir;  sa  poussière  sÀninale  est  blanche  et  abondante  ;  sa 
^air  est  jaune;  elle  davient  rouge  sur  les  bords  quand  elle  est 
froissée.  Il  sort  des  cicatrices  des  viens  chênes.  0« 

S*  IL  Chapeau  pédicule»  Pédicule  latéral  ou 

excentrique. 

5ig.  Bolet  sabot.         Boletus  calceolus* 

Soletuâ  talceolus,  Bull.  Champ,  p.  338.  t.  445.  f.  a.  t.  3(>o.  «I 
t.  46. 

$.  BoUtuê  hmdiuê,  Pm.  8^.  5t). 

Sa  consi  tance  est  coriace^  sa  couleur  varie  du  j.tunp  paille 
au  brun  marron  ,  sur  l'une  et  l'aulre  surface  ;  4ucli{ucfojà  il  est 
sessile  ,  le  plus  souvent  porté  sur  un  pédicule  latéral  ou  du 
moins  excentrique,  de  1-6  centim.  de  longueur;  son  chapeau 
est  mince ,  souvent  tacheté  de  points  ou  de  lignes  brunâtres , 
tantôt  aplati ,  tantôt  CMcare  |  tantôt  oadulé ,  souvaot  sinueux  ; 
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srs  tub«t  soot  «  pour  rovdioaire  fort  courts  :  il  croit  tinr  le  tronc 
ên  vbre»  morts  oa  ItagmaMWi.  7« 

Sao.  lîoitit  de  nojer.        Boletus  juglaiidis. 

Bo/etuM  jitgfandis.  Bull.  Cf.amp.  p.  3|  j   t.  19.  ti  114.  Schoff* 
f  nag.  t.  101.  toa.  —  HoUUu  plalyporm,  Pcis.  5>'n.  5ai, 

n  croit  flor  diiereiit  arbres ,  mais  plus  souvent  sur  le  oojer; 
i  varie  beaacoup  poor  sa  forme,  sa  couleur  et  ses  dimensions | 
smpMcnla  est  indiniiisinfirt  latéral,  trës-eont ,  épais ,  le  pins 
stamit  crerasié  par  camani  près  «le  sa  base,  roussâtreou  noi- 
rfire  ;  aao*cbaptaD  est  attaché  par  le  cdté  convexe ,  d'un  Janne 
laax  on  teve  bistré ,  ordinairament  éoaiflenz  ou  crevassé  ;  ses 
tiAei  sont  oonrts ,  larges ,  quelquefois  blancs ,  le  plus  souvent 
de  b  cauieur  du  chapeau  ;  sa  chair  est  blanche,  ferme.  Il  est 
coonu  sous  les  «oins  de  Miellirij  Lançon  ,  Oreille  d'orme- 
Un  a^ure  quM  est  hou  à  uiAu^etf  il  alteinl  ^uelf^ucloié  i^y 
(lécim.  de  diamètre.  O. 

Bolet  oblique.        Boleius  obliquaius* 

BoU$m$  ohliqmlm.  Bail.  Champ,  p.  335.  t.  7.  el  469. — Btkfm 
imculu»*  Pcrt.  SjD.  539.  —  AgarUm  ptiSudo-M^m,  Jacq. 
Aostr.  t.  (t.  ^ ^ganmê  miuu,  Baueh.  Fnng.  3.  t.  41  <  C>»5. 
^BùtgUu  p^ndeâêui*  Bcff.Pbjt.  i.  L  gg. 

Sa  cbair  est  sccbe,  coriace  et  subéreuse  :  sa  surfsce  est 
hinnte  et  comme  vernissée;  son  pédicule  <^t  cylindrique ,  on 
peu  bosselé,  Inse,  brunâtre,  le  plus  sonvenl  simple  ,  quelque- 
fois rameux  à  sa  base,  tantôt  Ircs-conrl ,  tantôt  de  la  longueur 
de  la  main  ,  insère  sur  Ir*  bord  du  '  '  .ipcau^  cclui-t  i  est  d'abord 
blanc  fil  jaunâtre,  puis  rougeâtrc  ,  puis  marron,  orrondi  ,  un 
peu  smueux  ,  horizontal  ,  «'pais  ,  marque  en  d»"^sus  d*-  /^dies  pa- 
imileiet  au  bord  j  les  tubes  ^nt  «i'abord  blancs  cl  ensuite  couleur 
de  rouille  :  il  croit  sur  les  vieilles  souches* 

Saa.  Bolet  feuille  d'acanike.   Boleius  acatuhoides* 

BoleUu  acanthoU/es  Boll.  Chimp.  p.  53^.  t.  ^96,  —  Boieim  gi' 
gmmmu»  Pers.  %d.  p.  foi  ? 

Le  bolet  feuille  <J  <u  ;jnfhe  est  mollasse  et  fragile,  d*im  rouge 

de  brique  tirant  sur  !.i  <  t  nîeur  de  rouilie:  son  pédicule  est  cv- 

bodnque  à  la  base ,  f.i  s  évase  d  un  cote  en  un  demi— chapeau 

smué,  ondulé,  irréguiier,  zone  en  dessus,  réticulé  en  dessous, 

trcsHwmce,  sur-tout  vers  les  bords;  il  atteint  quelquefois  une 

fnndcv  atiaofdiàBire  ;  ses  tubes  sont  conrts  i  elsé  preloogcot 
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jusque  sur  le  pédicule.  Ce  bolet  croît  sur  les  vieilles  souches,' 
ou  il  forme  quelquefois  des  touffes  irès-coDSidérab! es.  O. 

IlL  Chapeau  parié  sur  un  pédicule  ceniraL 
3a3«  Bolet  ea  éçu.      Boleius  tunnniularius* 

BoUtaiâ  lumuNclmw.  B«U.  Cliamp.  p,  335.  t.  194*  Pen. 
519. 

Son  pédicule  est  gi<  le,  noir  'a  sa  base  ,  jaunâtre  dans  la  partie 
supérieure,  long  de  2  ceutim.  ;  il  n'est  joiuais  parlaileuient 
central;  son  chapeau  est  arrondi  ,  miiicp ,  riplati  ri  sonvf^nt  un 
peu  creusé  en  forme  de  coupe  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blan- 
châtre j  ses  tubes  sont  fort  courts  et  jaunâtres;  sa  consistance 
est  coriace  «  il  oatt  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre. 

524-  Bolet  vivace.  B  oie  tus  perennis. 

BoUtiM  pertnnii,  Lino.  spec  1646.  Pers.  Sjn.  SiB.  — >  BoUtm 
coriaceus.  Schceff.  Fimg.  9.  u  ia5.BuU,Gluiinp.p.334>  t»4^- 
f  .  a.  «t  t.  a8. 

Sa  consistance  est  coriace  9  se  conlenr  grise ,  faonfttre ,  itmiOée 
on  rougeâtre ;  son  pédicule  est  central,  quelquefois  glabre^ 
ordinairement  velu  on  drapé  k  sa  base  ,  long  de  a-5  centim.  f 

son  chapeau  est  plane,  un  peu  creusé  au  centre^  toujours  zoné  , 

luisant  ,  doux  au  louclicr  ,  entier  et  non  iVangé  sur  ses  bords  ; 
sa  surface  inférieure  est  munie  de  tubes  trcs-couris  ,  roux  ou 
bruns  dès  leur  jeunesse.  Il  rroit  sur  Irrro  rt  le  plus  souvent 
sur  de  vieilles  souches ,  ordinairement  solitaire^  quelquefois  en 
grouppes  réunis  par  le  pied  ou  le  chapeau,  (f . 

Sa5.  Bolet  frangé.         Boletus  Jimbriatus. 

Boietus  ftmhriatiis,  BnlI.  Cli.imp.  p.  33a.  t.  2^^^  Boielus  êub^ 
lomentQâut,  Boit.  Fung.  a.  t.  87. 

Sa  ooiisîstaiiee  est  coriace  »  sa  conlenr  tannée^  son  pédicule 
est  centra],  glabre ,  cjHndriqne,  asses  grêle,  long  de  5-4  cen^ 
timètres;  son  chapean  est  mince ,  glabre  ou  soyeux ,  soné  et 
frangé  snr  ses  bords ,  tonf ours  creasé  en  entonnoir }  sa  snHace 

inférieure  est  doublée  de  pores  courts  et  irréj^uliers.  Persoon  ne 
regarde  celle  plante  que  comme  une  variété  du  bolet  coriace  ; 
cependant  elle  est  anmirlle  et  l'autre  vivace.  Le  bolet  fr.ir^é 
croît  ordiuairement  solitaire  j  majs  on  en  trouve  souvent  des 
touffes  dont  les  individus  sont  soudés  ensemble  par  le  chapeau , 
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m  àoùl  les  pé<liciilcs  ,  en  te  greffimt,  forment  une  ioiiche  m- 
mgÊÊt  :  il  croit  mr  U  tecr». 

526.  BolcL  poreux.         Boit  tus  poljporus. 

Bolrtus  po/yporus.  Bail.  Champ,  p.  33i.  c.        —  Boletmfuf 

LgmetiM.  Per».  Svn.  5î6. 

H  a  U  chair  mince ,  blanche,  canacc  quoique  molle;  son  pé- 
ffeoie  est  central ,  un  peu  roageâtre  à  la  base ,  d*uo  jaune  ter* 
im ,  aion  que  le  diapcan  ,  long  de  ccatim.  ;  le  diapesii 
est  orbîcnlaire ,  cremë,  dès  sa  naissance ,  comme  une  coupe 
i  boffdi  reoTcrié»  ;  la  smCue  inférieore  »  d'«l»onl  blandie  »  paie 
ccediée,  cit  criblée  de  poret  ëinnts,  aiiperfieîcb  et  aiaei  éloî-' 
pm  :  fl  ne  se  trouve  que  snr  h  terre. 

Quairiéme  sectioitm  Svillus.       S  u  m  l  l  u  s.  Pers. 
Tubes  adhérens  ensemble  faciles  à  s^wrerdu  chapeau, 

5^7.  Bolet  de  bonleatt*      Boletus  betuUrtus. 

Boletfts  hetulimu.  Bnlt.  Champ,  p.  348.  t.  3i3.Pert.  Syn.  535. 

n  est  rArî.ire  .  1,'l.il.ie  .  srssilo  ou  porté  dans  sa  jeunesse  pnr 
Tin  court  pédicule  ,  attache  par  le  coté,  demi-orbiculaire  ;  sa 
chair  est  blanche  ,  ferme ,  plus  ou  moin»  épaisse  ;  il  est  bbnc  on 
fBetqneiÎHi  d*nn  nuis  bistré  en  dessus  f  ses  tubes  sont  courts  et 
forment  ooe  lame  poreuse  et  criblée,  qu'on  peut  facilement 
séparer  da  diapeaa^  Tépiderme  de  la  sur&ce  supérieure  se  pe^ 
lacbc  dans  la  Tieillesse  de  la  plante  i  elle  croit  snr  le  tronc  dn 
boalean  blanc. 

52Ô.  Bolet  à  liibes  rouges.   Boletus  ruùeolanus. 

Boiettu  mbêoUirnu,  Bull,  Champ,  p.  3ii6*  1. 100  et  t.  49o>  f- 
Wîth.  Brit.  4'  p.  3i5.  Schorff.  Fung.  t.  io5.  lod*  107.  Pbn. 
Sjm*  Sia  ? — BoietM  imndm,  Pera«  Sjm.  5i9. 

Soo  pédicule  est  jaune  ,  réticulé ,  ordinairement  gros  et  renflé 
lia  base,  quelquefois  plas  mince  et  cylindrique  :  son  chapeaa 

Crt:  toujours  voûté ,  orbiculafre ,  t-l  altcuil  (iueK^ueioiâ  jusqu'à 
5-4derjrrj.  rie  thainètrr;  5a  couleur  ordinaire  est  un  roux  bistré  , 
qa^lqueluis  il  est  blanchâtre  ou  grisât rf  j  sa  cliair  est  épaisse  et 
tJcvieat ,  quand  nu  i'cnlainc  ,  tantôt  vi  1  fr*  »  tantôt  rouge  ,  tantôt 
ïi\iue'j  ses  tubes  sont  d  un  rou^e  de  cinabre,  sur->tout  à  leur 
c^nrice,  mais  avec  l'Âge  ils  deviennent  jaimes  :  il  croit  sur  la 
Urre  dans  les  bois  y  à  la  fin  de  ]*été. 
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539.  Bolet  bronzé.  Boletus  œreus. 

BoUtuM  mrem,  Bull.  Quinip.  p«  3ai.  t.  385.  Pe».  Sjn.  5it« 

^.  pamé  ^iutè  êutfunâ  f  n^tdtnndmâtmté. 
Ce  bolet  m  son  pédicule  exectement  cylindrique ,  long  de 
5-7  centim. ,  lantèt  jaunâtre ,  tantôt  fauve  ,  tantôt  brun  ,  ordi- 
nairement marqué  Je  nervures  réliculees  ,  que  l'âge  efface  quel- 
quefois; le  chapeau  est  orLituiaire,  convexe^  fort  épais,  d'un 
brun  liOjrAtre  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge;  les  tubes  sont  courts 
et  d'un  jaune  snlfurin  ;  la  chair  est  ternie,  ordinairement 
blanche ,  un  peu  raugeàu-e  vers  la  peau,  et  jaune  yen  les  tubes. 
Dans  la  variété  /3 ,  qui  peut-être  est  one  espèce  distincte ,  le 
chair  est  jaune  y  el  lorsqu'on  le  rompt  elle  prend  une  teinte 
▼erdAtre.  D  croit  sur  U  terre  dans  les  bois ,  eu  commencement 
de  l'entomne  :  on  le  mange  dans  plnaienrt  proTÎnces;  on  le 
connott  tons  le  nom  de  Ceps  noir. 

330.  Bolet  comestible*        Boletus  eduUs. 

MoiHu»  eJulis,  BttU.  Cbamp.  p.  3a3.  t.  Go.  cl  t,  494*  P^'*-  Sjn. 
5lO.  —  Boletus  tsmUMliS.  Pi  rs.  Ob».  MyC.  1*  p.  l^.  —  fin!e- 

fMf  boyinus.  Lînn.  spee.  ifi^S*  ^o^U  Fiuig.  a.  t.  ftS^SclMeff* 

Fun^.  t.  134.  i3i.  85.  io3. 

Ce  bolet  s'élève  à  i3->i5'  centim.;  son  pédicule  est  estes 
gros  y  cylindrique,  quelquefois  ventru,  blenchitre  on  fauve  » 
avec  des  lignes  en  réseen  ;  son  chapeau  est  laige,  voàté,  d'une 
couleur  ferrugineuse  tirent  sur  le  brun ,  quelquefois  d'un  rouge 
de  brique  rembruni ,  quelquefois  d'un  rouge  cendré  3  quelque- 
fois ,  enfin ,  blanc  ou  jaunâtre  ;  sa  chair  est  blanche  ,  épaisse  , 
ferme,  quelquefois  blanche  ou  jaunâtre  ,  stiuvtut  d'une  teiule 
vineuse  sous  la  peau;  les  tubes  sont  d  ^burd  blancs  et  alongés  , 
ensuite  jaunâtres  ou  même  verdâtres  :  il  croît  ,  tout  l'otc  ,  sur  la 
terre ,  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  On  le  connoU  &ous  les 
noms  de  Ceps  ,  de  Cepe ,  de  Gjrroie  ou  Gjrroule ,  de  Bruguet , 
etc.  On  en  fiiit  fréquemment  ussge  comme  aliment  et  comme 
esseisonnement* 

33 1.  BuleL  marron.     ^    Bolelus  castaneus, 

BoUiu*  cmâtantuê,  Bull.  Champ,  p.  3a4<  Per«*  ^7»* 

Sea  pédicule  est  lisse»  d'un  rouge  bmn  ou  marron,  mou 
eurent  à  son  centre ,  cylindrique ,  souvent  renflé  et  crevassé 
k  se  base  5  sonchapceu  est  orbicoleire»  conveie,  de  le  même 

0 
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mlcor  que  le  pédîcnle  «  ou  quelquefois  jaiioâtre  for  sês  bords  , 
csl  remarqoftble  par  iio  aspect  Telouté  ;  la  chair  est  blanche , 
molle  et  cotonnense  ;  ses  tobes  soat  4'abord  d'un  blanc  de 

lait,  el  cQ&uile  jauaes  :  il  croit  sur  la  terre,  dans  le&  bois  , 
fo  été. 

S5a«  Bolet  chicotin.         Boletus  felieus. 

B-deiu^ jc//<rMi, BuJl.  Champ. p.  3a5.  t.  379.  Pcis.  Syi.  509. 
Son  pttlicule  est  cylindrique,  un  peu  ventru  à  sa  base  ,  jau- 
oltre,  marqué  de  lignes  fauves  en  réseau ,  long  de  8-9  cealim.  ^ 
son  chapeau  esl  Esuve  ou  bistré  »  d'abord  très-voûté ,  ensoitt 
pitne  ou  même  no  peu  concave;  sa  chair  est  blanche»  molle  y 
peu  épaisse  ,  amèrei  et  devient  d'un  rose  tendre  quand  on 
la  coupe }  les  tubes  sont  bbncs  k  lenr  naissance ,  et  prennent 
smoite  une  teinte  coulenr  de  chair  :  il  croit  sur  la  terre. 

353.  bolet  indigotier.      BoLetus  cjanescens. 

Bot^m  «yaiMfenif .  Bull.  Glnmp.  p.  399.  t.  96^«  —  BûiHt» 
«oiMlficfiif ,  P«n.  Sjtt.  5o8b 

Son  pédicule  est  fort  épais  k  sa  base  y  charnu  «  d'un  gris  m 
peu  bistré;  dans  la  partie  qui ,  avant  le  développement  du  cha*' 

pean  ,  étoit  recouverte  ,  il  est  plus  mince  et  de  couleur  blanche  j 
son  ciiapcau  esl  épais^  orbiculaire,  convexe,  plus  large  que  ie 
pédicule  n'est  long,  delà  même  couleur  que  Im^  ses  tubes, 
d'abord  d'un  blanc  de  lait,  deviennent  à  Ja  longue  d'un  blanc 
•aie;  la  chair  est  blanche  comme  la  neige,  mais  elle  change  de 
coulenr  et  passe  au  bleu  au  moment  oii  on  l'entame  ,  et  mémo 
pour  peu  qu'elle  ait  été  froissée.  Ce  changement  de  couleur  se 
fiât  appercevoir  dans  plusieurs  espèces.  Saladîn  a  prouvé  qu'il 
n*étoît  dA  ni  à  l'action  de  l'air ,  ni  à  la  lumière  ;  Bulliard  l'ai* 
tribœ  à  l'extravasion  d'un  suc  propre  cotoré^  et  auparavant 
invisible  k  cause  de  la  ténuité  des  vaisseaux  qui  le  renferment^ 
Le  bolet  indigotier  croit  sur  la  terre  f  quelquefois  sa  surface 
est  comme  poudreuse;  lorsqu'il  a  crû  dans  un  heu  très-buiuide, 
k  changement  de  coukur  de  sa  ciiair  esl  peu  sensible. 

S34.  Bolet  poiyrë.         Boletus  piperatus. 

Soietm  fHp^ratui,  B«ll*  Oiamp.  p.  3i8*  t*  45i«  3.  SowcA» 
Fanf.  t.  34.Pen.Sfa.  507.  '■^ÈoUtmfirrÊ^Uiattii*  Batoeh. 
Fung.  179.  t.  ftS.  ft  1^8. 

Son  pédicule  est  peu  épais ^  cylindrique  ,  plein ,  jaune ,  long 
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'  cic  4-5  ccnlim.  5  son  chappau  est  oibiculaire,  plane,  d'abord 
jaune,  puis  orange  ,  ps  's  ^auve  ,  large  de  7-9  ccntim.  j  ses  tobes 
sont  alongcs,  rougfs;  <  ^..inir  est  frrino  <■!  d'un  jaune  suîfuriu  , 
excepte  ja  es  des  tiiî)ps  oii  cV  r  fsl  un  peu  rougeatre  ^  elle  ne 
change  point  de  couleur  c^uaod  ou  l'entame  :  il  ne  vient  ^ue  sur 
la  terre. 

535.  Bolet  à  tubes  jaunes.    Boletus  çhrysenteron. 

SoleUts  r}ir\srfilci  on.  Bull.  Cliamp.  p.  Sqq.  t.  SqS.  t.  4»  d  t.^()o, 
f.  3.  — iioiniuji  iuùtomciiloiUA.  Pcrs.  UL*.  IVI)'C.  3.  p.  g.  Syn. 
p.  5o6.— JB^a/elia  cuprotu,  Schœflf.  ïna^  t.  i33.— Mich.  gciv 
t.  6g,  f.  I. 

jl.  BoieUa  iiifidui,  Bull.  Clump.  p.  Sa;,  t.  490.  f.  9. 
Ce  champignon  varie  beaucoup  pour  sa  forme,  sa  couleur  et 
ses  dimensioub ,  son  pcdiculc  ti>l  èlc  ,  cjlindi  ii^ue ,  quelquefois 
aminci ,  quelquefois  renflé  à  sa  base  ,  tantôt  brun  bistré  ou  jaune  , 
tantôt  ravé  ou  réticulé  ;  son  chapeau  est  01  l)iculaire ,  voùlc,  de 
y— 12  centim.de  diaïuelre  ,  cendr  é  ,  bronzé  ou  brunâtre ^  sa  chair 
est  plus  ou  moins  épaisse  ,  de  couleur  jaune,  et  change  de  cou- 
leur dès  qu'on  l'entame  ;  ses  tobes  assez  alongés  »  sont  larges  et 
irrëguliers  dans  leur  développement  parfait,  et  se  séparent  Caci— 
lement  de  la  chair.  Ce  bolet  ne  vient  qne  sur  la  terre;  dans  sa 
vieillesse,  ton  diapean  se  fend  quelquefois  ep  polygones  à  cinq 
on  six  c6tës;  la  variété  f  ne  diffère  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire,  que  parce  que  ses  tubes  sont  extrêmement  courts  s 
elle  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

556.  Bolet  rude.  Boletus  scaber. 

BoUtm  «eo^er.  Bull.  Oianip.  p.  3 19.  t.  i33.  et  t.  4^ 
Pcrs.  Obs.  Myc.  S.  p.  i3.  Sjn»  5o5.  —  Mùietui  lio¥ÙUÊM% 

Schoeff.  Fnng.  t.  io4> 

•  Cette  espèce  s'élève  ordinairement  jusqu'à  lo-ia  centîm.| 
son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la  base , 
liériûé  de  crochets  ou  de  petites  éminencct  qui  ressemblent 
aux  dents  d'une  râpe  ;  son  chapeau  est  cbismu ,  orbtculatre  ^ 
convexe ,  ordîoaîremont  d'un  bistre  très-cendré  ,  quelquefois 
d'un  brun  dérouille  ;  ses  tubes  sont  ordinairement  blancs  ,  c^utl- 
quefois  grisâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  jaunâtres  :  eUe  croit 
sur  la  terre  ^  dans  les  hois^  à  rentrée  de  rautomoe. 
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5S7.  Bolet  orangé.       Boletus  aurantiacus. 

JSoletms  munuÊtiaau,  BqD.  Champ,  p.  Sao.  t.  s36.  et  L  483-  >• 

—  Bolentf  Mnuil&ii.  Peis.  Sjn.  p.  5o4- 
«.  Halefkw  «wmlûiciM.  Pcrs.  Ob*.  Mje.  9.  p.  I9. — BvlLt*  936. 
^.  BoUtm»  ntfuM.  SdMBff.Fons.  1. 108.  Pm.  Ob».  Mje.  a.  p.  i3. 

—Bail.  t.  489.  f.  9. 

Cette  espcc«  s  mi  pédknle  cylindrique  ea  renflé  dans  le  mî* 
lien,  long  de  £hio  centîm.,  hérissé  de  pointes  comme  nne 
lape ,  hlandiâtrey  nMmdieté  de  ronge  ou  de  bmn  ;  son  duipcna 
«t  orbîculaire ,  large ,  épais  ,  convexe ,  orangé  on  fanve  ;  ses 

tubes  sont  blancs  ,  étroits,  alongés ,  et  penvent  se  séparer  du 
chapeau.  Ce  bolet,  naît  sur  la  terre,  daui  ics  bojs  :  on  le  mafi|^e 
lorsqu  il  est  jeune  |  ou  le  connoit  sous  les  poms  de  RoussUe  ^ 
de  Gjrrole  rouge ,  elc» 

358.  Bolet  parasite.       Boletus  parasUicus. 

Boletus  paruiUiLus.  Bull.  CLanip.  p.  3i^.  t.  45i.  f.  r. 

Son  pédicule  est  jaune ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  àla  l^ase» 
qadqnefois  écailleux  dans  sa  vieillesse  ;  son  ch^ieaa  est  con« 
Vfxe,  d'un  brun  bistré  »  d'abord  uni  à  sa  snf&ce,  ensuite  par<> 
fagé  en  aréi^cs  anguleuses  par  des  crevasses  asses  profondes  p, 
sacJiaîr  est  ferme  9  d'un  beau  jaune;  ses  tubes  courts  »  d'un 
jaane  fiancé  :  il  n  été  trouvé  par  BuDiardy  sur  la  vesse-loup 
TefnHpKuse. 

559.  Boiel  à  collier.        Boletus  annularius» 

JBoletUS  annularius.  Bail.  Champ.  ]^,%tj,  —  BdeUit aiuutiûiuu 
Fers.  Sva.  5o3.  ^  Boktuê  luUut.  Scbmir.  Faog.  9.  t.  ii4v 
Boit.  Fong.  a.  t.  84. 

Son  pédicule  est  cylindrique  »  plein  ^  jauuAtre  «  long  de  4*5 
ccntim. ,  mnni  d'un  collier  annulaire  qui  se  détruit  souvent  de 
bane  heure 5  son  chapeau  est  arrondi,  convexe ^  jaune,  tigré 
.  de  lignes  ronssâtres  ;  il  a  la  chair  ferme  »  blanche  et  fort  épaisse  ; 
cfle  ne  diaoge  pas  de  couleur  quand  on  l'entame;  ses  tubes 
sont  d'un  jaune  foncé  ,  et  pçuveut  se  sc|)arcr  iacilcmeul  du  la 
diair  :  il  cxuit  sur  U  terre. 
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Champignan»  doni  la  êwfitce  fifucÈ^n  taà  gamU 
de  feuilleta  ou  de  ride»  proémnerUee^ 

'      XXVII.  MÉRULE.  MERULIVS, 

Memlius.  IV.A\.  Pen,  —  uigurici  et  Uclt^ellm  tpec.  Lion.  Bnll 
Les  mërules  ont  un  cbipean  duMrnii  oa  membraneux 
plt»  on  mwÈe  prononcé ,  relevé  en  desieus  par  des  plis  ou  Teiaet 
renflées  souvent  aaastomowes  entre  elles. 

§•  1^'.  Chapeau  pédiculé  convexe, 

S4o.  M érole  Té5se*-loiip.   MeruUus  ly  coperdoides, 

uigaricus  /ycoperdoidcs.  Pcr».  Syo.  p.  3a5.  Bail.  Uerb.  t.  SiG. 
f.  t.  Cl  u  166.  Micb.  t.  8a.  f.  1. 

Au  premier  coup-d'ceii  on  croiroit  voir  une  vesse-loup  pé-» 
doncolée ,  mais  Iors4|tt'on  emamine  cette  plhnte  avec  attention  , 
même  à  l'œil  nu  »  on  y  découvre  des  rides  épaisses ,  disposées  , 
en  rayonnant,  caninie  les  feuiHets  des  agarics;  ces  rides  sont 
enttèMS  f  Mves  »  nairâties ,  peu  saillantes  f  le  pédoncule  est  cy- 
lindrique ,  long  de  9i-8  centimètres  >  plein  ou  fisioleux ,  glabre 
ou  pubescent,  drok  on  iéehi ,  continu  avec  le  cbapeau  ;  celui- 
ci  est  presque  globulann,  blanc ,  uni  et  ferme  dans  sa  jeunesse  ; 
dès  qu'il  vieillit,  sa  superficie  devient  brunâtre  ,  pf»luchée,  et 
se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  j;aroit  t  ire  la  graine.  Celte 
poussière  est  la  substance  mêiue  du  champignon  ,  qui  se  détruit 
ainsi  sans  l.usser  d'enveloppe  comme  celle  des  vesse— loups.  Ce 
singulier  niérule  croît  pn  automne,  dans  ]»'s  hors  ^  sur  d'autres 
champignons  I  et  en  particulier  sur  i^aganc  eu  fuseau. 

§.  Ih  Chapeau  pédiculé  cancane. 
541*  Mërule  chanterelle.   Memlius  canthareUus, 

HèrulittS  tenthanUuB,  Pers.  Sja.  ^9^.  —  j^ganaa  ««jtffta- 
ralAtf.  Lina.  apee.  t639.  Bull.  H«rb»  t.  6s.  «t  t.  5o5.  f.  i*  FU 
dao.  t.  964*  Vsill*  Bot.  Par.  1. 1 1.  f.  9*i5. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  «  plus  ou  moins 
>  orangé;  son  pédicule  est  plein  p  cbamu,  épais  de  lo-ia  milli<- 
mètres,  se  dilatant  en  cbapeau  irrégolîer,  d'abord  arrondi  et 

convexe,  ensuite  :,inucux  et  en  entonnoir,  ordinairement  plus 
jii  olonf^é  d'un  côté  que  de  i'aulrje  3  le  dessous  du  cliajjcuu  est 
mai  f|UL-  de  veines  ou  ik  1  »  ui  cs  ,  qui  ressemblent  à  de  véritables 
fvuiiiclsj  ces  plis  sont  coutiuus  avec  le  cb^eau,  dccurrens  snr 

le 
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le  pédoTicule ,  nne  00  deox  foit  bifurques  :  elle  croît  Iréqaeni» 
acM  dans  les  Inûs;  ton  odeur  eti  agréable;  on  le  maDge  dana 
fjiiwin  campagnet. 

Mérule  à  pied  iioir.      MeruUus  Jii^ripes. 

3l€nifui%  ni ripes.  Per$.  Syn.  489*  —  ^garicus  canUiarcUoi" 

de»,  hall.  Herb.  t.  5o5.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  vraie  chanterelle , 
m»u  um  pédicule  est  plu»  long  du  double ,  absolument  c^lin^ 
drMpie ,  et  d'an  noir  assez  décidé  ;  le  chapeau  esl  d'un  janiie 
•lie ,  amndî  *  aouveot  tiouetiz  oo  bbé,  d'abord  convexe,  en- 
toile coocaTe  on  du  moins  plane  avec  le  centre  déprimé  ^  les 
vcîaet  «pu  iont  sous  le  chapeau  sont  rarement  simples  «  mais 
oïdinaîrement  me  on  deux  Ibis  fourchues  :  elle  croît  aux  envi-* 
IMM  de  Paris. 

345.  Ménile  jaunâtre.      MeruUus  lutescens. 

MèmHuÊ  itttet0ens.  Port.  Svn.  4B9.  HeltftUa  camhtml'^ 
ioUht,  Bull.  Herib.  t.  473*  f<  3.  —  jigûriem  taathmrieUoidegm 
Sonfcrb.  Fimg.  t.  (7, 

Son  pédicule  eel  d'un  jaune  orangé,  cylindrique ,  uni ,  renflé 
h  la  base ,  soMoot  dans  sa  jeunesse ,  long  de  6  centimètres;  le 

chapeau  est  d'un  jaune  brun  ,  d'abord  arrondi  et  convexe,  cn« 

wile  sinueux  et  IoLl-  sur  les  bords,  et  déprime  au  centre  ;  ce 
cjidjti  .'ju,  tjui  a  c>?;itiinpf ros  de  diaïuèlte,  porte  en  doss^ns 
des  Ut rvures  pr<M-iiiinf:ii{.e«» ,  jaiinAtres  ,  une  ou  deux  lois  iour- 
dîoes,  décurrentes  sur  le  péii;ri;l^  .  r^Ue  plante  vient  par 
gnMippes  sur  la  terre ,  dans  les  temps  pluvieux. 

344.  Méfule  en  trompette*   MeruUus  tubœformis. 

iU  Merufiiis  tuhifnrmis.  Pcrs,  Syn.  jS<).  —  JJffwefFn  tubcefor" 
mis.  Bull.  Uctb.  t.  A.  C.  Puaui  uudulula.  Buit.  i'ung. 
t.  io5.  f.  3.  ^ 

^.  Heit^Ua  iubmfortmt  fidiHt,  Bull.  t<  461 .  f.B.  D.^-wf^AHcnf 
cofmieo^foidr».  Bail.  Herb»  t.  908. 

Cecharapignon  ,  dans  sa  jeunesse ,  est  composé  d'un  ])cdiriîle 

cylindrique  un  peu  évasé  vers  le  haut,  et  d'un  cliape;»u  arrundi 

et  convexe;  ensuite  ce  ch  ipemi  se  creuse  à  sou  centre  ,  et  crttc 

mite      réiinîssnnt  à  clIIc   '\\\  pcflirnle  ,  donne  h  fa  pîanto  la 

figure  d'une  trompette  ;  le  pédicule  est  uni,  jaunàiro  ,  long  de 

6  centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  janne  plus  ou  moins  brun  ,  un 

peu  peluché ,  marqué  de  zones  plus  brunes;  ses  bords  sont  nu 

Tome  JI.  ,  I 
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peu  sîoueux  «  et  le  plus  ioaveat  réfléchis  :  ce  cliapeau  est  «  en 
dessous ,  chargé  de  nervures  proéminentes  9  décurrentes  sur  Ift 
pédicule,  Jaunes  et  hifurquëes.  Cette  plante  Tient  sur  la  terre  y 
en  été  et  en  automne;  elle  crott-par  groupes;  quelquefois  les 
individus  d'une  tonffe  se  sondent  ensemble  par  le  pied. 

345.  Mérule  hydropique*    MtruUus  hjdroUpSm 

«•  Mènêtitti  cûiareiijr,  Peti.  Sjn.  490.  leon,  p.  lo,  t.  3.  f.  3.  4« 
0,  Htttf^Ua  hfârt^pê*  Bidl.  Herb.  c.  465.  f*  a»  Cfaanp,  1  «p.  aga* 
y.  MemUtu  futiginnu,  Pen.  Sya.  49^* 

Cette  plante  est  d'un  gris  on  peu  noîritre ,  longue  de  7*8 
centim.  j  son  pédicule  est  y  dans  sa  jeunesse»  fistadeux  et  plein 
d'eau;  si  on  le  comprime ,  cette  eau  sort  par  le  centre  du  cha- 
peau ,  qui  est  alors  orbiculaire  et  convexe  ;  bientôt  il  se  creuse 
à  son  centre,  et  cette  cavité  se  réunissant  k  celle  du  pédicule  y 
forme  une  trompette  alongéc;  le  chapeau  devient  sinueux  ,  ses 
bords  sr  rûHri  lussent  un  peu,  il  est  brun  ou  noirâtre  et  abso- 
lument dépourvu  de  zones  concentriques  ;  sa  surface  inférieure 
est  mooie  de  nervures  proéminentes ,  décurrcntes  sur  le  pédi- 
cule f  anastomosées  et  biforquées,  quelquefois  d'un  gris  bistré  , 
quelquefois  un  pen  rougeâtres  :  elle  vient  sur  la  terre  9  solitaire 
ou  le  plus  «Mivent  par  grouppes. 

346.  Mérule  corne  d'à-    Merulius  cor nucopio ides* 
bondance. 

dltruH»  eonmcofuoiiesm  Pen.  8jn,  49**      MtiuMm  corn»» 

cùpmides.  BuU.  Herb.  t.  1 5o.  et  t.  49ft>  C  3>  —  Pexiza  cormt^ 
tt^tioidcs,  Linn.  spcc.  i65o.  Boit.  Fnng.  t.  to3.  — •  CratenOm 
ùonuÊùopioideê,  Pen*  Disp.  71.  -^V«iii.  Bot.  t.  i3.  f.  a.  3. 

Cette  singulière  plante  a  dn  rapport  avec  les  pesif^s,  les 
àelveltes  et  les  mémles,  sans  avoir  cependant  eiactement  le 
caractère  d'aucun  de  ces  genres  ;  sa  ressemblance  avec  le  mémle 
cendré ,  m'engage  à  la  rapporter  id.  Sa  consistance  est  coriace , 
membraneuse;  sa  couleur  plus  on  moins  rembrunie  ;  sa  forme 
approche  de  celle  d'un  entonnoir  i  sa  surface  supérieure  est 
plus  noire ,  peluclu'e  ou  égratignée  ;  ses  bords  sont  sinueux  , 
lobes  et  sou  vont  un  peu  étalés  ;  la  surface  inférieure  est  marquée 
de  veines  anastomosées  ,  paies  et  peu  saillantes  ;  «  lie  donne  une 
poussière  noire  qu'on  regarde  comme  la  gramc  :  le  pédicule 
est  creux  jusqu'à  la  base*  Cette  filante  croit  solitaire  on  en 
|ronppes  dans  les  bois  ,  en  été. 


Digilized  by  Coogle 


DES  CHAMPIGNONS.  i5i 

547»  Mérule  ondule.       Merulius  undulatus. 

Merulius  undulatus.  Peri.  Syn.  49^-  —  Uelfelia  crispa.  Bull. 
Hetb.  t.  465.  f.  I.  Champ,  p.  aOi. —  Crateretta  crispa.  Pers, 
OU.  Mjc.  I.  p.  3o.  Heli^eUa  Jlorifornus.  bchwiF.  Fiu)|(.  3. 
I.  3^8. 

«.  FiUk>a.  Bail.  £.  A.  D.  £. 
/I.  FwÊKa.  Bon.  C  B.  C. 

Sa  couleur  est  fauve  ou  brune  ;  elle  atteint  Jusqu'à  'j-ç)  cen- 
timètres de  longueur  j  son  pt-dicule  est  plein,  cjlindrique , 
éva&é  au  sommet  en  nne  espèce  (Je  chripcau  ,  d*aborcl  plane  et 
praqae  entier,  ensuite  concave  cl  tres-irrégulier;  ses  bords 
sont  stQneoz ,  ondulés ,  crépus  ;  la  surlace  sopërieare  est  unie  , 
f inlérieiire  porte  des  veines  on  nenrares  anastmnosécs ,  bifur- 
^oécsy  peu  sainantet;  les  bords  dn  chapeau  sont  souvent  blan* 
«Unes;  la  consistance  de  la  plante  est  coriace  :  elle  croit  sur 
h  tcm ,  lolitaîre  on  par  grooppes. 

■ 

§•  IlL  Chapeau  sessïle, 
S48.  Mérule  des  mousses.    Merulius  muscigenusi 

M'^ritUu^  P'u-,r  igenus.  Pers.  Svn.  \<^Z.  —  Iltlvella  dimidiata,' 
Champ,  p.  390.  Herb.  t.         f.  a.  —  Agaricus  muscigê^ 
nus.  Bail.  Herb.  t.  288. 

Sa  consi:>Lâuce  est  coriace  ,  sa  couleur  est  blancliâtre,  cendrée 
00  quelquefois  bistre,  ou  roinlfée  ;  il  n*a  qn'un  pédicule  court, 
btéral ,  plein  et  peu  remarquable  ;  le  chapeau  ou  plutôt  la 
plante  est  horizontale  ,  presque  sessïle  ,  d'abord  arrondie  y  en- 
suite irr^gnlièremcnt  sinoëe  ou  ondulée }  sa  surface  supérieure 
crt  lisse  ^  ^ekpiefois  sonée;  l'inférieure  est  chargée  de  ner^ 
Tores  on  de  reines  proéminentes  ^  bifnrquées  et  divergentes* 
Celle  plante  croit  sur  les  moosses  vivantes  ;  son  diamètre  nn 
dépasse  pas  4  centimètres. 

549*  Ménile  réticulé.      Merulius  reùirugus. 

Mmfulius  retin^fus,'  P«rs.  Syn.  —  Merulius  retieuiattsg, 
Gmel.  Syn.  p.  i^QM.^Moiffelim  nslûiya.  Bull,  ifterb.  U^^» 
f.  I.  Cbiinip.  p.  989. 

Cette  espèce  est  membranense ,  fort  mince  et  d*tme  iôrme 
tnrondie;  elle  naît  dans  one  direction  verticale ,  qu'elle  conserve 
presque  tout  le  temps  de  son  existence;  sa  surface  supérieure 
est  unie  et  d'un  blanc  cendré  ;  c'est  de  cette  même  sor&ce  que 
#oftcntles  fibrilkS|  en  mojen  desquelles  elle  adhère  aux  corps 
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(|ia  la  soutiennent  ;  sa  surface  inférieure  esl  cVun  gris  le^èreiBtnt 
Listré  »  relevée  de  nervures  délicates  ,  peu  saillantes  ,  anasU^ 
mosees  eu  forme  de  réseau;  les  bords  sont  d'abord  entiers , 
et  se  fendent  ensuite  de  diverses  manières*  Le  diamètre  decetttf 
plante  est  de  S-4'centim.  :  elle  croit  sur  les  mousses  >  et  sur  de 
petites  brandies  vivantes  on  mortes* 

55o.  Mt'i  ulc  dclicat.        Mtrulius  tcnellus. 

Sa  consistance  est  fragile,  un  peu  gélatineuse;  sa  couleor 
noire  en  dessus,  et'un  peu  moins  obscure  en  dessous  ;  son  dtft^ 
mètre  est  d*un  centinièlrc  environ  ;  il  est  marqué  en  dessous 
de  veines  proéminentes  inégales ,  qui  rajmment  du  centre* 
On  le  trouve  sessile  sur  les  vieilles  planches  poorrâes.  Com* 
muniqué parle  C.  Dofoor. 

35i.  Mérule  tremelle.     Mcridius  tremellosus» 

MwuUu»  iremeUosus,  Pers.  Syn.  4g6.  Schrad.  wfic» 

Il  est  dépourvu  de  tige ,  d'abord  appliqué  par  la  surface  st^ 
rile  contre  les  troncs  pourris,  ensuite  renversé  et  simplement 
attaché  par  le  côté  ;  sa  consistance  est  gélatineuse  et  coriace  ; 
sa  surface  supérieure  est  blanche,  cotonneuse;  Tinférieure  est 
d'un  faune  ronge&tre ,  relevée  de  plis  nombreux  qui ,  par  leurt 
anastomoses  ,  forment  des  espèces  de  pores.  Cette  plante  u'ap-' 
partient-elle  pas  plutôt  au  genre  des  auriculaires  ? 

55^.  Ménile  pleureur.     MeruUus  lacrymans. 

BoUtm  iéufymmut  Wnlf.  Mise,  antcr.  a.  p.  iit.  t.  8.  f«  a. 
êierulitu  destruens.  Pcri.  Sja*  49^« 

Celte  espèce  atteint  quelquefois  des  dimensions  considérables; 

elle  est  mince,  appliquée  contre  les  bois  moi Is  pnr  sa  surface 
stérile,  <jui  est  pâle  et  glabre  ;  la  sinlacc  fructifère  est  d'un 
jaune  orangé,  relevée  de  larges  plis  ariastomosés  en  forme  de 
réseau  à  grande  s  mailles j  le  bord  de  la  plante  est  cot  intM  ii"^  ^ 
blanchâtre,  convexe,  et  émet  souvent  des  gouttelettes  d'eau. 
Ce  champigaoïi  couvre  les  poutres  dans  les  lieux  humides  ,  et 
accélère  leur  putréfaction.  Le  meilleur  moyen  de  s*cn  déli-* 
Yrer»  est  de  Tarroser  avec  de  l'eau  mêlée  d'acide  snlforique. 

XXVIII.  AGARIC.         AGAR!  eus, 

uiinaiiiia.  Hall.  —  Amanua  et  Avanças,  Pcis.—  Aguriti  spe0^ 
LioD. 

Cak.  Les  agarics  ont  nu  chapeau  ordioaireoicnt  pédoncule  , 
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double  en  dessous  de  feuillets  qui  ne  sont  presque  jaiuaîs  anas- 
tomoses les  uns  avec  les  autres ,  et  entre  lesquels  se  trouvent 
les  goog^lcs. 

Première  section*  PtEVKOFS*       Plsurofus*  Peit* 

Point  de  voh  a.  Pédicule  nul ,  latéral  ou  excentrique. 
Les  pleuroprs  sosmus  soul  en  général  coriaces;  ceux  qui  ont 
m  pédicule  sont  charnus  ^  et  ont  un  chapeau  irrégulicr  souveut 
coocaye. 

5SS.  Agaric  de  chêne.     Agiuicus  quercinus, 

Dctdalca  qitcrcitut.  Pcrs.  Syn.  5oo.  —  yjgaricus  lahyrinthifon- 
mis.  Bttli.  licrb.  t.  35a  cl  t.  4f'-»-  f.  r.  —  l^nrlnis  querciHUS. 
Liiin.Syst.  797» — 3feruliiià  ijucitinu^ .  (  jmcl.  S\it.  a.  p,  i^ii* 

Celte  plante  est  d'une  consistance  subéreuse^  clic  est  atta- 
dwc  contre  le  bois  par  sa  surface  supérieure  presque  entière  ^ 
CMOfte  qu'on  ne  voit  k  l'eiitériettr  qae  la  superficie  poreose  ; 
les  pores  de  cette  plante  sont  larges»  sinueox  et  anastomosés; 
laati&t  on  la  prendroît  pour  un  ag|ariC|  tantôt  pour  an  bolel* 
Toute  la  plante  est  d'un  roux  pâlej  sa  forme  et  sa  grandenr 
irarteot  beaucoup*:  elle  est  commune,  dans  toutes  les  saisons  » 
SOI  les  vieox  troncs  et  les  bots  de  charpente }  celles  qui  viennent 
sur  le  sapin  sont  toutes  noires. 

554*  Agaric  du  sapin.     jigaricus  abietinus^. 

Agnrieuêahietmvê,  Bull.  Herb.  i.  4  h-  f-  e^i^*  $4**  ^>  '*  P^"' 
S?ii.  486. 

Cette  singulière  espèce  ne  se  trouve  jamais  que  dans  !«s 

fentes  ou  les  cicalrices  «lu  sapin  j  elle  est  Irès-roriare  e(  d'un 
roux  brua  -j  elle  est  appliquée  contre  l'arbre  ,  cl  a!)so!iMnriit 
sans  pédoncule;  le  diapeau  très-court  ,  lar^f  ,  épnis,  rolon- 
ncux  dans  sa  j<'unfsse  ,  marqué  quelqiielois  d'une  zone  trans- 
versale^ ses  feuillets  sont  noml^reux  ,  inégaux  ,  irréguliers  , 
continus  avec  le  chapeau.  Peut-être  cette  plante  doil-eile  être 
lémiie  avec  les  mémles? 

555.  Agaric  tricolor.  garions  tricolor, 

j4g.irirtt\  tricnlnr.  Bull.  ll«  rb,  t.  54i.  f.  %. Agaricus  *epia' 

riu^  ,  i  '  j   ?.  iV'rs.  Svn.  487. 

rotlc  espèce  c&L  sessile ,  horizontale ,  attachée  par  lecôté ,  d'une 
consi^iancc  coriace;  son  chapeau  est  cotonneux  en  dessus,  eit 
fome  de  rein ,  arrondf  |  sinueux  ^  marqué dexoncicnnrey triqncs 
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noires ,  rouges  cl  jaunes ,  cntrcmélëei  avec  atses  de  r^;oUrit^; 

les  reuillets  sont  nombreux,  d'un  jaune  sale,  tous  égaux  en 
longueur,  remarquai»  h  s  par  des  sinus  pointus,  ou  plutôt  des 
dentelures  qui  se  prol  or^cni  de  pince  en  place.  Il  pnroU  que 
dons  la  jeoDeMe  de  la  piaule,  ces  fcuilicts  ctoîent  soudés  comme 
dans  l'agaric  coriace  s  elle  croit  sur  les  troncs  du  bouleau  blanc. 

556.  Agaric  coriace.       Jgaricus  coriacem. 

Agancus  coriacem.  Bull.  Hcrb.  l.  394.  «t  t.  687.  Pm.  Sj». 
486.  Boit.  Fuu-.  t.  i58. 
Ce  champignon  ressemble  ,  pour  le  port ,  ù  l'agaric  d'aulne  j 
il  est  comme  lui  sessiie ,  horizontal  ,  attaché  latérakmeiil  ,  k 
bord  sinueux  et  qoelquefois  lobé,  d  un  jaune  pâle  et  sale  , 
marqué  de  zones  concentriques  noirâtres ,  chargé  d  un  duvet 
cotODoenz,  large  de  6-7  cenlim.  Dans  sa  jeunesse  sa  surface 
inférieure  offre  des  feuilleta  épais ,  anastomosés  et  sinueux } 
k  mesure  que  U  plante  avance  en  Age  »  les  anastomoses  dispa- 
loîssent  «  et  on  ti^uTe  des  feniUets  et  des  parUei  de  fenUleU 
bien  distincts  les  uns  des  autres ,  d'abord  blanchâtres  et  en- 
suite jaunâtres.  La  consistance  de  celle  plante  est  sèche  et  co- 
riace :  elle  est  commune  dans  les  bois,  toute  Tannée^  sur  lea 
vieilles  sou<  lies.  Bulliard  pense  que  cette  plante  appartient  à  1« 
ïiiênie  espèce  que  le  bolet  bigarré ,  et  que  l'âge  seul  cause  leurs 
ditiérences. 

357 .  A  garic  à  duvet  roux.  Jgaricus  rufo^eUainus. 

Son  chapeau  est  d'une  consistance  coriace»  un  peu  molle; 
sa  lormc  est  arrondie  ,  convexe j  il  est  sessiie,  attaché  par  le 

côte  ,  couvert  d'un  duvet  épais,  mou,  cotonneux,  d'un  roux 
carmélite;  les  femll.  ts  sont  à-peu-prës  de  la  même  couleur  , 
continus  avec  le  chapeau  ,  peu  nombreux ,  entiers  ou  interrom- 
pus, quelquefois  un  peu  réums  par  la  base.  Cet  agaric  a  elé 
trouvé  dans  les  caves  de  rObservaloire ,  par  le  C.  Léman  :  il 
nait  par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  une  espèce 
de  prolongement  membraneux  et  cotonneux ,  qui  s'étend  sur  la 
poutre  à  laquelle  il  adhère* 

558.  Agaric  d'aulne.        Jgaricus  alneus. 

jgaricus  alneus.  Liuu.  »pcf.  i645.  Bnll.  Hcrb.  l.  346.  cl  l.SSi. 
Pers.  Svn.  /jH5,  —  yjgaricus  viuLitJidus .  l>aUcU.  £1.  f-  latf. 
— VaiU.  but.  t.  lo.  f.      Schair,  Fiing.  t.  256. 

Lorsque  ce  champignon  naît  i  il  oiiic  une  petite  coupe 
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«OlMfie ,  régnbère ,  sessîle  ou  uo  peu  pédonculée  ;  bientôt  l« 
c&apcMi  i'éviie  d'im  «col  cètë  et  déviait  bcmiaphcnqae  «  paît 
liAé  phs  oo  moint  proIbndADenl  et  régulièrement  ;  dans  m 
JnMtieict  bords  sont  roidés  en  dcitons ,  et  ensuite  planes  j  ce 
dbipeai  est  ccRriace,  sec,  mince ,  large  de  4*^  centim. ,  el 
tsijoars  liOTÎsonta}  -,  il  est  d*im  blanc  jaunâtre  sale ,  et  courert 
èarei  blanc  on  gris ,  sur-tout  dans  sa  jrufi<*sse  ;  ce  duvet 
forme  souvent  des  zones  grisâlres  j  les  feuillets  sont  rougeâtrcs  , 
étroits,  épais,  creusés  en  gouUières,  piu^  ou  moins  ramifies  à 
leur  sommet,  sans  aducreDce  avec  la  peau  r|iii  les  recouvre. 
Cef  agaric  est  commun  ,  en  hiver  et  au  prinlcmps  ,  sur  tous  les 
bois ,  mais  en  particulier  sur  i  aulne* 

359.  Agaric  des  troncs.     Agaricus  eph  jion* 

jfgmriem  eptaylon,  BoU. Hcrb.  t.  58i.  £.  3.  —  A^ariau  epfUi-^ 

€mtms,  Batscb.  Fang.  s.  c  94.  f.  isS. 
p.  CSrjif  ro  M§fEani«.  BalL  f.  K.  Q. 

Cet  agaric  est  sessîle,  attaché  latéralement ,  horizontal,  ar<* 

roodi,  d  ui.  \>\rn  d'ardoise  en  dessus,  garni  en  dcî»soas  de  feuil- 
lets d*ahord  j  ougràtres .  puis  noirâtres,  inégaux,  très-disliocls  , 
foliacés  ;  quelt|uefots  il  s'és  ase  en  tous  sens  égaieiucnt ,  aîors  i! 
est  attaché  par  le  centre  et  porte  ses  feuillets  en  dessus ^  sou 
diamètre  ne  s'élève  pas  au-delà  de  i5  millim.  :  il  croh  toujonri 
nvles  tronci  covpét» 

56o.  Agaric  variable.       jigaricus  variahilis. 

m,  jlgariciu  sessUi*.  Bnll.Hcib.  t.  i5a. ett.SSi.f. 3. — yfgaricuM 
xanabilis.  Pcr*.  Obs.  Myc.  a.  p.  4^.  l.  5.  f.  Ti.  —  ^^snricus 
muiabdu.  Pce*.  D«»p.mct.  p.  aS.-*  ^^«hciM  iit^«i^.  ^uwetb. 
Fung.  t.  97. 

^«  ZJL  jwdîriito  acatrali  dbmatef .  PSew*  Obt.  Mje.  s.  i.  5« 
C  19.  a. 

Ce  dbampignon  a  me  durectûm  boriiantde  ;  il  n*a  absolament 
fàaX  àt  p^Ucnle ,  et  est  attaché  par  le  bord  ^  sa  snperfieie  est 

lèche,  d'un  blanc  de  lait,  glabre  on  légèrement  cotonneuse  ; 
i^Q  cùapeau  a  peu  de  chair,  et  atteint  i2-i5  millim.  de  lar- 
fcor;  dans  sa  îcuncsse  il  est  régnli froment  arrondi,  ensuite  il 
éerienl  un  peu  irréî:;LiIior  et  sinncj  les  Iruillels  sont  nomlu  eux, 
mioceSy  larges ,  si  on  les  compare  à  l'épaisseur  de  la  chair ,  de 
couleur  caneBe  on  romilée ,  inégans  en  longueur;  ceux  qui  sont 
cadsis  sont  pen  nombrevs ,  et  amincis  au  deux  extrémités. 
Fcnaoïi  a  remar^nd  qjue  qncIqnc£iE»it  ^  dont  sa  jennetsa  >  il  a 

14 


Digilized  by  Cooglc 


i36  F  A  M  I  L  L  r. 

un  court  pédicule  inàtre  nu  c«^ii(rp.  lî  croit  en  tté,  dans  Icê 
bois  ,  sur  les  brancbes  mortes  ,  et  même  sur  la  terre. 

5Gi .  Agaric  styp Lîque.       Jgaricus  stjrpiicus, 

uégntirusstypfinis.WuW,  Herb.t.l.^o.ett.  ScV.  f.  i .  Pi  is.  Svii.  ^Rt  . 
Obs.M^c.  I.  p.  5a.  —^gaiicus  senù^iiolalus.  6clitt:ii.ir  ung. 
t.  an8> 

Sa  coiiUui  générale  est  celle  de  la  caiieiie  plus  ou  moins 
foncée  ;  sa  ciiair  est  mollasse  et  se  déchire  diilicUementj  ta  8U- 
perticie  est  sèche ^  le  pédicule  est  nu,  plein,  continu  avec  le 
chapeau  .  un  peu  couiprimé  ,  et  va  en  s*épanouissant  à  son  som* 
met^  il  est  long  de  io-i5  milliin.;  le  chapeau  hémisphéri^e 
avec  les  deux  extrémités  un  peu  prolongées  et  «rrondiei ,  et  les 
bords  roulés  en-dessous  ;  son  grand  diamètre  est  de  3  centim* 
an  pins  >  les  feuillets  sont  étroits  ^  tons  entiers  »  susceptibles 
d'être  détachés  de  la  chair ,  et  ceoBarquables  par  la  manière 
dont  ils  se  terminent  tons  h  une  ligne  circulaire  qu'aucun  d*eux 
ne  dépasse.  Ce  chatnpiguon  croît,  en  automne  et  en  hiver, 
dians  les  bois,  sur  les  troncs  d'arbres  coupés  horizontalement; 
Idibuu'i:;)  U>  mâche  il  produit,  an  bout  de  queit^ues  instans g 
im  eiiauglemeut  analogue  À  Teffet  du  vitriol. 

562.  Agaric  pétale.       Agaricus  petaloides. 

^garicm  peialmJes.  Bull.  Herb.  t.  liG  v\  i,  55^.  f.  a. 
^.  .'l^arvtu  sftathulatus.  Vers.  Syn.  479-       yi^ariciu  ano- 
malui,  Pciî».  Ob».  Myc.  i.  p.  55.  l.  4*  i« 

$a  superficie  est  sèche  et  comme  farineuse;. sa  chair  a  de  la 
consistance ,  mais  se  casse  aisément  ;  son  pédicule  s*insëre  au 
bord  du  chapeau;  il  est  courte  plein,  nu,  demi*cjlindn^ue , 
un  peu  creusé  en  canal  en  dessus;  le  chapeau  est  presque  ver* 
tîcai,  un  peu  rabattu  sur  les  bords,  sinueux,  mllé de  brun^ 
de  roux  et  de  blanc  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  in^ux ,  dé- 
ourrcns.  Ce  champignon  a  la  forme  d'un  pétale  dont  Tonglet 
seroit  prolongé.  L'espèce  de  Persoon  ,  que  j'ai  indiquée  sont  lu 
variété  jS,  ne  me  paroit  différer  de  celle  de  Bulliard  que  parce 
que  son  pédiculf  est  velu,  il  cioil  sur  la  terre,  en  automne,  lâ 
long  de^  bois  et  des  chemins. 

363.  Agaric  glanduleux.  Agaricus  glandidosus. 
Ce  champigaoo  croit  ktéralcmçntsuilcsdfi'rc^cl  iedâauidie$ 
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fMnîei  ;  âl  est  fcssile  oo  rélréci  à  sa  base  en  un  pédicnle  ëpaîs  » 
lilcral  et  fort  ootnt;  set  leatllets  sont  blancs ,  larges ,  àécur* 
rem  sur  le  pédoncule,  îoegaos  en  loognenr  «  remarquable  -  par 
des  bonppes  glandulenses  et  velues ,  répandaes  çà  et  snr  lenr 
soritce;  sa  cbaîr  est  épaisse,  blandie  et  ferme;  son  cfaapeaa 
Esse  en  dessus,  de  couleur  plus  ou  inoins  brune,  large  de  la 
à  rcritiui.  ei  davantage  ;  il  e^L  d  abord  héinis}JU(-M i<|uc  avec 
ki  Lor<.îà  rt'^u'i.errinrnt  arrondis  et  rabattus,  ensuiie  ses  bords 
dcvienricîit  siriucux  et  à-pcu-prês  planes:  il  croit  dans  les  bois, 
<B  automae  cl  ca  biirer. 

564.  Agaric  inconstant,    jtgaricus  inconsUms» 

«t.  Agoricui  dinndintns.  Bnll,  Hrrb.  t.  SoS.Cl  t.  5l^.^  v^O/t* 

cm  inconstans  ,  \-Hf,  et.  Pet%.  Sya.  4y^- 
^.  A^ariciis  cnnchalus.  Bull,  ilcrb.  t«  398.  — ^^flricia  mconi^ 
tan*  f  var.  fi,  Pcr».  Syn.  ^^G. 

Ce  cliampignon  croit  laterab?aicnt  le  long  des. troncs  d^arbrcs 
vivans,  à  la  hauteur  de  (i-y  ructres;  son  pédicule  est  plein, 
à-peu-prës  cylindrique,  continu  avec  le  cbapeaa  et  inséré  sur 
ion  bord,  ploa  oo  moins  long  et  pb»  on  moins  arqué;  soa 
cbpean  a  souvent  la  forme  ^'nne  coquille ,  irrégulièrement 
siBoée  sur  les  bords  ;  il  est  mince ,  et  ses  bords  sont  roulés 
ca  dessons;  il  atteint  2»3  décimètres  de  diamètre  ;  les  feuil- 
lets sont  nombreux,  inégaux  en  longneor ,  décurrens  snr  le 
pédiciile,  quelquefois  jusque  près  de' sa  base;  sa  cbaîr  est  mol- 
bsse;  sa  coolenr  jaunâtre ,  brune  on  blancbe  ;  les  feuillets  sont 
tOB)oor8  jaunâtres;  lediapeau  est  souvent  pelucbé  l%èrement 

dessus. 

'  565.  Agaric  palmé.       Jtgaricus  palnu^ius» 

AgÉtnem  poitiuaut,  Bull.  Hcrb.  t.  9)6.  Pers.  Syn.  4/4* 

K  croît  latéralement  en  grouppcs,  le  long  des  poutres  ou  des 
troncs;  son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cliarnu  ,  continu  avec  le 
chapeau  ,  blanc ,  un  peu  renflé  à  sa  base  dans  sa  jeunesse ,  puis 
c\'lni(irique  ,  K  n-  dp  fi- 19  cpntim.  ,  toujours  arqué  pour  soutenir 
le  chapeau  dans  uuc  situation  lionzonlale  ;  fc  chapeau  est  d'un 
^ooe  brun  ou  roux,  convexe  ,  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  en* 
suite  excentrique  etsinué  snr  les  bords;  il  atteint  10-1  a  cen- 
timètres de  diamètre;  les  feuillets  sont  peu  nombrcax ,  inégaux , 
de  la  même  couleur  que  le  cbapean ,  asses  irrégubers;  ceux  qui 
iont  entiers  se  tcimioent  sur  une  membrane ,  laquelle  empccLer 
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leur  adhérence  au  pédicule  :  il  vieot  en  automne;  on  le  trouve 
ordinairement  à  mie  élevât  ion  conaidërable.  fiuUMrd  l'a  amn 
trouvé  dans  )ct  caves  de  l*Obaervatoire. 

566,  Agaric  marqueté.     Agaricus  tesselatus. 

yfgaricus  tesseiatus*  fiuU.  Uecb.  t.  5i3.  f.  i« 

Son  pédicule  est  bJenc»  nu,  plein  »  charnu,  cjrlindriqne , 
lon^  de  5-8  centtnt.  »  toujours  anpië  pour  soutenir  le  chapeau 
dans  une  position  horisontile  ;  le  chapeau  est  charnu ,  convexe , 
faunâtre  9  avec  des  nuurquetures  à-pcu-prës  hexagonales ,  tracées 
en  jaune  plus  clair;  il  atteint  TO-ift centim.  de  diamètre;  dans 
sa  jeunesse  il  est  arrondi,  ensuite  il  croît  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre;  les  feuillets  soûl  blancs  ou  jaunâtres  ,  iiit  |;aux  ,  adhcrens 
au  pédicule,  a^ant  à  leur  hase  une  échancrure  plus  ou  moins 
marquée  :  il  croit  en  automne  ,  sur  de  YieiUes  poutres  de  diéae 
ou  de  vieux  troncs  de  pommier. 

367.  Agaric  orcelle.        Agaricus  orcellus. 

Agancuf  oroelias»  Bail.  Herb.  t.  5^3.  f.  1.  et  t*  691 .  Pen.  Sjn. 
473. 

Cet  agaric  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  le  pédicule  est 
central ,  et  ceux  oii  il  est  excentrique  ;  ii  est ,  dans  Tune  011 
rentre  division  1  selon  la  position  dans  laquelle  il  se  développe^ 
son  pédicule  est  nu»  plein»  jaunâtre»  glabre,  ordinairement 
courbé ,  long  de  a-5  centim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  t 
ensuite  plane  et  même  concave  dans  le  milieu ,  un  peu  sinueux  , 
jaunâtre  »  soné  ou  tacheté  »  de  5-*7  centim.  de  diamètre  ;  lea 
feuillets  sont  d'un  jaune  d'ochre»  inégaux ,  étroits,  pointus  aux 
deux  extrémités,  un  peu  décurrens  ;  il  croît  sur  les  vieux  troncs , 
solitaire  ou  le  plus  souveot  en  touiics. 

568.  Agaric  d'orme.       Agaricus  ulmarius. 

j4f*ancus  nlnianus.  Buli.  Htflj.  t.  fjio.  Pers.  Svn.  473. 

Son  pédicule  est  nu,  plein  ,  charnu ,  d'un  blauc  sale,  cyVtn^ 
jU^e  ,  toujours  arqué  de  manière  à  soutenir  le  chapeau  dans 
une  situation  borisontale ,  continu  avec  la  chair  de  ce  chapeau  , 
long  de  1^13  centim. ,  épais  de  i-a;  le  chapeau  est  arrondi , 
excentrique  dans  sa  vieilleiseï  convexe»  charnu»  d'un  Jaune 
terreux»  souvent  tacheté  de  petites  raies  rouges  ou  noires  dans 
sa  vieillesse I  il  atteint  jusqu'à  S  et  4  dédm.  de  diamètre }  les 
feuillets  sont  d'abord  hlaucLâlrcs  »  eosuile  d'un  jaune  sale  » 


Digitized  by  Google 


DES  CHAHPIGNOrîS.  159 
ifiéçatn  ,  assez  laifet ,  échancrés  à  leur  Wae,  aAémt  ao 
étak  t  il  croit  ai  antoamey  le  Umg  des  trooes  dea  uAwêê ,  ck 
fvticalierenieat  de  rorme. 

Jkmxiéme  section.  R  u  s  a  v  l  s.      Jtuss  ai»^»  Pets* 

PciMtde  vol¥a*  Pédicule  centrai.  Feu£Bets  égoix  entre  eux 
ei  non  terminés  sur  tut  èotmelei  ammlaire» 

36g.  Agaric  à  dents  de    Agariats  pectinaceus. 

peigne. 

m.  Alhxts.  BalL  Heili.  t.5o9.  £.  M.  K. ^  AgarUm  ieeUms.  Pcn, 

Sjn.  ^^0- 

Fuii^tu.  Buii.  f.  IV.  O.  P.  —  Husiuln  emelica.  Péri»  Ob». 
M3rc.  i.p.  100.—  .4garicus  emeticus.  Ftrs.  Svn. 
y.  ijchrolcucu* .  Bull.  f.  R.  S.  Jitasula  ochrolcuca.  Pcrs. 

Oi».  Mjc.  i.p.  I09.  Sjn.  44^* 
^.  BafMM.  Bail.!. T.  t) .  Z.  -^^^artou  rotmemu.  Pcn.  Sja. 
— ftiif nfa  m<— . Pm.  Ob«*  Myc  t.  p.  loa. 

H  fst  peu  de  plantes  qui  vanent  autant  que  crlle-ci  pour  la 
couleur  el  rapparcnce  :  la  première  variété  est  tonte  blanche  y 
et  deTtent  quelquefois  vcrdâtre  dans  le  centre  du  chapeau  ,  la 
dfaiwoie  a  le  chapeau  fauve ,  avec  les  feuillets  blaoci;  la  tioi- 
nemt  a  le  chapeau  et  les  lenillets  d'un  jaaoe  terreux  »  et  le 
pédicale  bhmc  -y  la  quatrième  a  le  diapean  foiige ,  avec  lepédî- 
«■leet  lea  feuilleta  blancs.  Pent-étre  sont-elles  réellement  des 
cipkes  distinctes?  Elles  offrent  cependant  des  earactërss  cem» 
mms  esses  tranché }  lenr  pédicule  est  Mane,  no ,  cylindrique  » 
darau ,  plein ,  long  de  5-4  centim.  ,  épais  de  to»t2  miOim.  ; 
If  chspeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  avec  le  centre 
dépriiuc,  souvent  coikvtvc  ;  ses  borJs  sont  quelquefois  irrégu- 
lièrement relevés  ,  et  1  Jiiipressiou  des  fcuiilpls  v  marque 'des 
itries  assez  sensiblesj  les  leuillfts  sont  snuplrs,  prc5(ju<'  droits  , 
adhérens  nu  j)edicule,  et  tous  d  cp^aic  l<n]gueur  ;  cUc  croit  ftoii* 
taîre  dans  les  bois ,  en  été  et  ca  automne. 

570.  Agaric  fétide.         Agaricus  fœiens, 

yigarixiu foctem .  Fers.  Svn.  p.  443.  —  Riissula  firiens.  Qhêm 
Hjc.  1.  p.  loa.  —  ^f^aftcus pipcraUu,  Bull.  Ueib.  i.  292. 

6e  ooolenr  est  d*nn  janne  terrons ,  sale  et  tirant  sur  le  lanre, 
ton  pédicule  est  un ,  épais ,  plein ,  long  de  4-5  centîm. ,  épais 
ée  0-5 1  son  chapeau  esl  d'abord  comrexe  i  puis  plane  9  puis  un 
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peq  concave,  MgiiKèremeiit  sînoé  sar  les  BorJi,  tnarqur  Je 
canoeluret  arlîcaléet  tool  le  loog  de  son  contour  ,  enduit  d  ,iue 

matière  gluante,  large  de  18-24  cent.  ;  les  fruillcis  s.u.l  l.hrcs, 
rares,  épais,  souvent  bîforqués  vn s  le  bord  du  chapeau.  Ce 
champignon  a  peu  de  chair;  U  .  limnrons  en  sont  si  trmnd* , 
qu'ils  dévorent  l'intérieur  du  ped.cule  ,  ensorte  qu'on  a  peine  k 
en  trouver  (,ui  soit  entier.  S.,  chair  a  une  saveur  tres-poi- 
vrée.  LUe  croit  eu  automne,  dauii  iesl^ois. 

571.  Agaric  à  laints  iuuichues.  Agaricusfurcaius. 

^gnrinnfutc^aui.  PtTé.  S,».  «6.  -  Buisu/a  furratm.  Per.. 
OU.  Mjc.  I.  p.  102.  —  ^imankafufcoia.  Lam.  Dict.  p.  10$. 
— v^ohciw  bi^idM.  BuU.  H«rb.  t.  a. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  épais  ,  cylin  h  jue  ,  long  de  4-5 
centiïii. ,  épais  de  3  environ  ,  plein  dan's  sa  jeunesse  ,  creui  ou 
si>ongienx  dans  un  âge  avancé;  son  dnipeau  est  d'abord  pUne 
avec  le  centre  déprimé,  et  les  hor.ls  un  peu  recourbés  en 
dessous,  li  cievicnl  ensuite  phis  concave;  il  est  d'un  verd  terne 
et  inégal ,  sa  superficie  est  comme  moisie  ou  farineuse;  sa  chair 
est  sJch^,  blanche,  caséeusej  il  atteint  9-10  centim.  de  dia- 
metie;  ses  feuillets  sont  blancs ,  épais,  peu  nombreux  «  attaché 
an  pédicule,  presque  tous  bifurques  vers  la  moitié  on  les  deu« 
tiers  de  leur  longueur  :  il  crott  en  ëté ,  dans  les  bois  secs  et 
arides;  sa  saveur  est  fade  et  ttauséabonde;  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  salée  et  amëre. 

37a .  Agaric  ronge.  Agaricus  ruber. 

^S'uncus  sanguincus.  B.iil.  Hrrh.  t.  ^^-r.-^jfmanita  rubra,huà, 
Dict.  I.  p.  loS.— ^^.nr/rus  syli  attcus.  Lam.  Fl,  fiaoç.  I. 
p.  106.  — yfgancus  mle^er.  Linu.  spcc.  i64o  ? 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  long  de  5-6  centim.  au  phis, 
épais  de  2,  continu  avec  la  chair  da  chapeau,  cylindrique, 
a*abord  plein ,  puis  spongieux ,  puis  creusé  dans  son  centre  , 
souvent  marqué  de  petites  stries  noires  on  roses.;  le  chapeau  est 
d*un  rouge  sanguin ,  non  strié  sur  les  bords ,  d*abord  convexe  , 
puis  plane,  et  enfin  concave,  avec  les  bords  un  peu  dt  jetés , 
arrondi,  de  9-10  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  rp.,is,* 
fragiles,  blancs,  bifurquésou  quelquefois  infurqués,  un  peu  dé- 
Cnrrens  sur  le  pédicule  :  il  ci  oit  dans  les  bois,  en  été.  Les  vers 
liian-cut  souYcut  la  pcûu  du  chapeau  et  lais^eut  les  feuiUcU. 
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V.ime  sareor  outtUque ,  et  est  trës-daagereux.  Ce  n'est  point 
l'agariois  Sûnguineus  de  Wiilfeii)  Pciiooa  et  Sowerbj. 

Tmiiiéme  section.  Lactairs.        LACTAnirs.  Pcrs. 

i*owiX  de  volya.  Pédicule  central.  Feuillets  inégaux.  Suc 
laiteux  ordinûirement  blanc  f  quelquefois  jaune  ou  rouge* 

373.  Agaric  âcre.  Àgaricus  acris. 

j^mricus  aeris,  BoU.  Herb.  t.  538. 

/B.  yfgarictu  pipêratuâ,  Pert*  Ob*.  Mye.  a.  p.  4o«  *^  Amauitm 
pipenua*  Iaoi.  Dtct.  S.  p«  to4*  y^garicmi  atrii.  BaU«  Herb. 
t.  300« 

Cette  espèce  est  blandie ,  b  l'excepticm  des  feuillets  qui , 
iflon  !*»ur  :ige  ,  sont  quelquefois  jaunâtres  ou  rougeàtres  dans 
kvdiiriê  et;  le  pédicule  est  au,  ])l€iti,  luidi  i'[uc  ,  charnu, 
loagde2-S  centim.  cl  presque  aussi  épais  ;  ie  cLapeau  d "ab^ud 
«nveie  et  rf'2:"1;'^r,  devient  ensuite  plane,  puis  concave,  avec 
lês  bords  Sinueux  et  onduleux;  ce  chapeau  est  charnu,  large 
ct  8-ioceDtim.  environ;  il  u  offre  aucune  trace  de  xonescon^ 
centnqnes;  les  feoiilets  sont  nombreux ,  inégaux ,  souvent  hl» 
furqoés ,  oo  peu  décnirent  sor  le  pédoncule.  Cette  plante  est 
plciae  d'uD  suc  laitenz  tris4cre  :  elle  croit  dans  les  forêts.  On 
Istnare  sonrent  rongée  par  les  lîbrret  et  les  lapins,  d'après 
Ibaoignage  4e  BnlUard. 

574«  Agaric  à  laimes     Agaricus  dj  cmogalas* 
laiteuses. 

Aganc  dyemagale*  Bull.  Herb.  t.  584. 
Ce  cbainpignon  est  absolmneot  blanc  et  gflabre,  il  est  rempli 

d'on  siic  laiteux  insipide;  son  pédicule  est  nu,  plein,  cylin- 
unpe  ,  long  «le  5  cenlirn.,  épais  de  10-20  militai.,  évast-  <  Ji 
8D  chapeau  cuivré  ou  orangé,  d'al>or(l  convexe,  puis  plane, 
avec  le  centre  déprimé  ,  arrondi ,  large  de  (i-io  cenlini.  .  quel- 
quefois marqué  de  zones  grisâtres }  les  feuillets  sont  inégaux  , 
l^èremeot  décurrens  sur  ie  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par 
irsnppes  de  denx  individus  réunis. 

575.  Agarîc  à  zones.       Agaricus  zonarius, 

Agaricus  lacti/liius  zniiariin.  IjiiII.  Herb.  C.  lO^.  —  yf/^aricui 
Jleiuosus.  Pi  r5.  Sui.  \  '><t.  \  ail.  Bol.  t.  17.  f.  —  yimojuia 
zonaria.  î.:im.  Dict.  i.  p. 

Son  pédicule  et  sc$  feuiUçt»  sont  blancs  ^  le  chapeau  est  d'uu 
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{amie  terne  y  marqué  âe  sones  concentriques  pins  foncto  et  sî- 
nneotet  comme  le  bord  Int^méme;  ce  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe y  puis  plane ,  souvent  un  peu  concave  ,  de  8-10  ccntim.  de 

diamètre;  les  feuillets  sont  inégaux,  un  peu  tiécurrens  sur  le 
pédoncule;  celui-ci  est  nu,  plein,  clianiu,  long  de  2-5  ccnlim  . 
ieulemeot,  et  presque  aussi  épais.  Celle  plante  c&t  pleine  d'un 
iatt  âcre  et  caustir|ue  :  elle  croît  en  cit-  el  eu  automne  |  danslea 
boia  y  aouvent  cachée  à  la  surface  du  sol. 

576.  Agaric  k  lait  jaune.    Agaricus  theiogalus^ 

y^sfancus  theiogalus.  Bull.  Hcrb.  t.  SGj.f.  a.Pcr».  Syn.  43i. 
Son  pédicule  est  nu,  plcui,  cylindrique,  d'un  roun  fauve  , 
long  de  quatre  centim.  au  plus,  épais  de  6-7  millim.;  son  cha* 
pean  est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  puis  concave ,  glabre , 
d*nn  fimve  un  peu  zoné ,  de  5-6cenUm.  de  diamètre;  les  feuil- 
lets «ont  in^uz,  adhérens  et  un  peu  décurrens  sur  le  pédi- 
cule y  terminés  en  pointe  j  la  cbair  est  blanche  «  mais  devient 
jaune  lorsqu'on  la  coupe  ;  le  lait  qui  découle  de  cette  plante 
devient  promptement  jaune.  Il  nait  soHtaire. 

577.  Agaric  caustique.     Agaricus  pjrogalus* 

Agamuipyrogaim,  BnII.IIeKb,  1.  Ssq,  £.1.  Peit.  Sya.  4^. 
Son  pédicule  est  cylindrique  9  nn ,  plein  «  d'un  jaune  Itvida  et 
leirenxy  long  de  3-'4  ccnlim. ,  épais  de  8-10  milUm.;  sms 
chapeau  est  d*^ord  convexe  1  puis  presque  plane ,  un  peu  dé* 
primé  au  centre ,  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  sou- 
vent marqué  de  zones  concentriques  noiialres;  il  aLLeml  ib 
centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  un  peu  rou. 
geâtres  ,  inégaux  ,  atlhérens  un  peu  au  pédicule.  Toute  la  plante 
émet|  lorsqu'on  la  blesse,  un  liqueur  Inilcuse,  dnure  dans  sa 
jeunesse  ^  et  qui  devient  ensuite  âcre  et  caustique,  l^ie  croit  daaa 
les  boit. 

378.  Agaric  sans  zones.      Âgaricus  azoniles, 

ji^aricus  axonites,  Bull.  Uerb.  t.  S'^iQ.  f.  i.  cl  t.  567.  f.  3. 

Son  suc  est  laiteux,  de  couleur  blanche;  son  pédicule  nu, 
plein ,  cylindrique  ,  blanchâtre ,  un  peu  jaune  à  la  base  »  long 
de  4*^  centim. ,  épais  de  8-10  milbm.  ;  son  chapeau  est  arrondi 
on  un  peu  lobé»  d'abord  convexe,  puis  concave,  d'un  grta 
pâle  qui  tire  un  peu  sur  la  couleur  du  café  au  lait  ;  on  o'j  re- 
marque pas  de  soAea  concentriques;  son  diamètra  Cit  da 
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5-SoeBttiD.;  Icf  lienillels  Mm!  janoef,  in^ain ,  droits,  à  peine 
aliacfaâ  ta  pédiciile  s  il  ctottsolttaire ,  $iir  le  temm. 

579.  Agaric  délicieux.     Agaricus  deliciosus. 

^garicui  deliciosiu.  Scbceff.  Fiuif.  t.  if.  Liim.  êgee*  i64>« 

p.  li.  Svf:.  432.  —  Amanita  san^ninrn.  Lam.  Dîct.î.p.  lo^, 
Uaii.  HeiT.  n.  ^i^.  -^Lactarius  iateritius,  P«r«.  Di«p.  64* 

Son  pédicule  est  janne,  ferme,  épais,  plein ,  no,  loog  dé 
5-6  oartia&.  ;  son  diapeia  est  orbiculaire ,  on  peu  dépiimd  danf 
k  castre  et  téÛédâ  inrlet  bords ,  îaone  dans  te  jennetse  f  pins 
frère  oa  quetqaefois  d*iin  ronge  de  bri^e,  le  plos  souvent 
BB,  ^oelqœfins  marqué  de  sones  jaunâtres ,  dn  diamètre  de 
5*10  eentîm.  et  quelquefois  davantage  -,  les  fenillets  sont  pins 
piles  que  le  dupean,  inégaux  entre  eux,  et  il  en  tombe  nne 
poussière  séminale  verdâtre.  Toute  la  plante  émet ,  lorsqu'on 
liLlrsse,  une  liqueur  laiteuse  douce  et  d'un  rouge  prononcé. 
C<ll£  espèce  croît  dans  les  bois  couverts  et  montagneux.  <  >o  dit 
qoVnr  «  s!:  \)o\]nc  à  manger-  son  odeur  et  les  quahU-s  niji&ibl^ 

tooaiies  aux  agancs  laiteux ,  doivent  engager  à  s'en  déiier. 

580.  Agaric  metiitrier.      Agaricus  necator, 

(IL.  ^garicut  necator,  BaU.  Hcrb.  t.  539.  f.  s.  — "  Agaricus  tor-' 
miaofus.  Scbceff.  Foog.  t.  I3.  Pen.  Sja.  ^Zo.  —  AmanUa 
veaeiMrtA.  Lan.  IMct.  f .  |k  104. 

fi.  y4ganem  necator.  Bnll.Heib.  1. 14.  Pcrs.  Sjn.  435. 

n  P5t  d'an  rouge  tirant  sur  le  jaune  |  sa  chair  est  ferme  ,  dès 
<|r/on  l'enlame  il  en  sort  une  liqueur  laiteuse  âcre  et  canstique  j 
lepédicnle  eét  cylindrique ,  plein  ,  nu,  tq>aii  ,  lojig  de  ti-io  cent, 
an  plus;  son  chap**an  e^t  d'abord  convexe,  puis  plane,  puis 
coocare  dans  le  centre ^  touvent  il  grandit  plus  d'un  côté  que 

Tautre ,  quelquefois  il  est  marqué  de  sones  concentriques  ; 
il  ne  dépasse  pas  7-8  eentîm .  de  diamètre  :  sa  surface  est  cou- 
Vffte  de  pelncbures  plus  foncées  qui  lui  donnent  un  aspect  velu , 
et  di^aroîssent  avec  Tâge;  les  feuillets  sont  in^anz;  le  petit 
asiabre  de  cens  qoi  sont  entiers  forme  un  bourrelet  à  leur 
tmertion  an  pédicule  i  il  croit  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  l'été. 
Cette  plante  est  nuisible  à  la  plos  petite  dose  ;  lliuîle  prise  ea. 
bvcnms  et  en  boisions ,  remédie  k  ses  mauvais  effets. 
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58i.  Agaric  douceâtre.     AgaHcus  subdulcis* 

A^arUui  $ubdulci$,  Pcn.  Syo.  4^3.  —  yfgaricuM  dulcis.  Bail. 

Herb.  t.  aft{.  ^^garietu  rubescens,  Sdraiff.  Fnng.  t.  ;3. 
«.  Azoma*  Bull.  f.  A.  0. 
(i.  Zonaritts,  BoQ.  f.  G. 

y.  iliièro-etffttfitMi*.  '^jigmieiu eau^ihorotut*  BnlLHerb,  t.  567« 
1.1. 

Tonte  la  plante  est  d'im  fimve  rougeâtre  ;  sa  superficie  est  sèclie 
et  sa  chair  caisante;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  glabre, 
droit  ou  OD  peu  courbé ,  pleîo  dans  sa  jeunesse ,  creusé  irrégniière* 
ment  dans  un  égeavancë,  longde  4-Scent. ,  épais  de  7-10  mil.  ; 

le  chapeau  est  d*abord  convexe  ou  un  pou  conic|uc,  eiiSiuLc  plane 
ou  concave  avec  le  centre  proéminent,  quelquefois  uni,  quel- 
quefois marqué  de  zonos  noirAtres  conrontrîqnes  ;  son  diamètre 
est  au  plus  «ic  ri ntim.  •  1»  s  feuillets  sont  iiicg.Tux  ,  adlu  i  cns 
au  pédicule^  lorsqu'on  détache  le  pied  du  chapeau  ,  il  sort  une 
grande  abondance  d*un  lait  douceâtre  ,  sur-tout  dans  la  jeunesse 
de  la  plantes  il  croit  en  automne  ,  dans  les  bois|  son  odeur  ett 
pénétrante  «  analogue  k  celle  du  méltlot  bien. 

382.  Agaric  plombé.        Agaricus  plumbeus. 

y4gariciu  piumbem^  BuU.  Hcrb,  t,  aSa.  et  t.  559.  f.  2*  P«ri*  Spu 
435. 

jl.  Amanita  ceruginea.  Lam.  Dict.  i.p.  io5. 
Son  pédicule  est  uu,  jaunâtre,  épais  de  i5-i8  miUtm.  ,  long 
de  4!-5  centim.,  plein  dans  sa  jeunesse ,  irrégulièrement  creus 
dans  son  centre  à  son  âge  avancé ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
^   celui-ci  est  d* abord  convexe ,  puis  plane ,  avec  le  centre  dé» 
primé  et  les  bords  nn  pen  déjetés  en  bas^  du  diamètre  de 
8-10  centim.  ;  sa  superficie  est  sèche  ;  sa  couleur  noirâtre ,  en* 
famée  00  plombée  ;  il  n'offre  pas  de  lones  concentriques  j  on  peut 
le  peler  sur  let  bords  j  sa  chair  est  blanche  «  cassante;  lee 
feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédicule  «  inégaux  entre  eux  ;  il  sort  peu  de  lait  du  chapeaa 
quand  on  le  blesse,  mais  ce  lait  sort  souvent  de  lui-même  entre 
les  feuillets,  et  se  concrète  a  l  air^  il  est  trcs-4cre.  Cet  agaric 
vient  dans  itn  bois ,  en  automne. 


385- 
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Qualricme  section.  Coi-aïa.  Coprjnus,  Pers* 

Poim     «pira.  Pé^Kcuiù  cwini  nu  ou  muni  ^un  eolUer» 

Feuilte'.s  inéf;<tux  *fui,  dans  leur  vieillesse  ,  se  fondent  ea 
mm  coii  noire*  Chapeau  membraneux, 

So3.  Agaric  mas&ette.       Agaricus  tjrphoides, 

jtgarian  ly^lif/i  îcs.  Bail.  Herb.  t.  t6.  — jlgancu» poreetlaneuÊ, 
Schœiï.  Fung.  t.  4^  et  47-  — -  Aganciu  comatm.  Fera.  Sjrv* 
395.  —  Agaricus  cylindrictu.  Sowerb.  FlUg.  t.  l89.«—  Amm* 

nita  ctavata.  Lam.  Dict.  i.p. 
^.  ila«i  tmbefo*d.  Buil.  t.  f .  3. 

Sftconlcnrett  d'un  blanc  sale  à  sa  oaissance ,  et  devient  noîritra 
en  vicinisiant;  le  pédicule  est  cylindrique ,  tnbéreax  à  sa  base  , 
l^abre,  mi,  sans  volva,  lon^  de  18-ao  centiai. ,  plein  dans  sa 
jiMf  iiif ,  fistolens  daos  toute  sa  kwgnenr  ^  un  âge  avancé ,  et 
«caferaunt  alcNrs  an  centre  de  sa  cavité  un  61et  cotonneux  cen-^ 
tral ,  attaché  à  la  base  et  au  sommet;  le  chapeau,  à  sa  i: 
Mcctf  ,  oilVe  une  masse  ovoïde  «Jcja  peîucbée  ,  Lieiilôt  il  devient 
CTÎindn'qupj  %e%  bords  sont  entiers,  presque  droits;  il  aUeiiit 
^10  centiiii.  de  longueur;  la  suriace  se  pelu  ;lie  et  finit  par  se 
détruire  et  se  réduire  ,  avec  les  feuillets ,  en  une  liqueur  noire  ^ 
ks  feuiUeU  sont  nombreux  ,  presque  tons  entiers ,  recouverU  , 
dans  kvr  jenoesaa ,  par  une  ncflsbnoie  ^uî  se  détacha  du  pé- 
et  dtt  chapeau ,  et  forme  uo  anneau  mobile  et  sana  ad* 
:  il  doU  dans  Iss  bois  homidcs,  les  jardins ^  à  Ja  fia 
4e  Télé. 

S&4*A|pnc  faux  éphémère.  Agaricus  eph&mroides: 

Aganc  cphéméfoide*  BoILHarb.  t.  58a*  f*  i* 
M.  Smêi  glahré,  BnU.  f.  A.  F.  D»  6. 

Son  pédicule  est  crlindriquc  ,  blanc,  mille  à  sa  base  en  un 
bulbe  pp'^is  ,  glabie  dans  ia  variélé  £6 .  fit  riss»'  dans  la  vanele  , 
fiituleux  et  traversé,  dans  toute  la  longueur  de  sa  cavité  ,  par 
na  iUet  velu  ;  la  longueur  de  ce  pédicule  est  de  4"^  centim. }  le 
I hapt iii  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  conique ,  puis  plane ,  avec 
les  bords  déchirés  ;  il  est  blanchâtre  ,  strié  sur  les  bords  1  parce 
qu'on  j  apperçoit  le  dos  des  feuillets ,  jaunâtre  an  centre;  les 
temBtU  sont  étroîtS|  libres ,  et  se  fondent  en  une  ean  oaira  à 
Tomo  JI.  K 


Digitized  by  Coogle 


i46  FAMILLE 
U  fin  de  leor  vîe  ;  dans  lenr  jenneise  Oi  mt  recouvert»  dfiae 
membraiie  qui  forme  9  autour  du  pMîcule  y  na  collier  tantôl 
fixe  y  tantôt  mobile  :  il  croit  «ur  le  fomîer  ;  il  reiiemble  »  par  la 
grandeur ,  à  l'agaric  éphémère }  par  la  Ibnne ,  à  Pagarîc  masselle* 

Agaric  larmoyant,    Agaricus  lacrpruibundus. 

AganoM  Uarymahunim*  Bail.  Heib.  u  i9(.  «t  t.  SaS.  £  1^ 
.^^^tthcuff  vc/afimit.  Pcis.  Sjn.  409  ? 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  cotonnense  ;  son  pëdîcule 

est  d'un  blanc  jamiAtre  y  un  peu>pe1nché  ,  cylindrique  ,  fîstulcuxy 
long  de  7-10  ceutim.  ,  cpais  de  8-iû  luillim.  ;  le  rhajH^au  est 
d'abord  Iiéinisphérique ,  ensuite  en  cloche,  puis  sos  Lords  se 
relèvent  en  dessus  ;  il  alleint  6-10  centim.  de  diamètre  j  sa 
couleur  c&t  d'un  fauve  clair  ou  brun  :  les  feuillets  sont  recou- 
verts 9  dans  leur  jeunesse ,  d'un  tissu  aranéenx  qui  se  détroit 
sans  laisser  de  trace  sur  le  pédicule 9  mais  qui  laisse  sur  les 
bords  du  chapeau  quelques  lambeaux  fugaces  j  ces  feuillets  sont 
jaunâtres  9  tachetés  de  nébulosités  noirâtres  9  inégaux  9  légère- 
ment décnrrens  sur  le  pédicule;  on  remarque  sur  la  tranche 
de  ces  feuillets  de  petites  gouttes  d'une  eau  noirâtre.  H  si 
trouve  solitaire  9  en  automne  ,  dans  les  bots  9  sur  la  terre. 

586.  Agaric  pie*  Agaricus  picaceus. 

xi^arums  picaceui,  Bull.  Herb.  t.  auG.  fera.  Sju,  B^J.  6owe(b« 
Fttng.  t.  »7o. 

Son  pédicule  est  Liauc  ,  nu ,  cylindrique  ,  renflé  en  tubercule 
k  sa  base,  creux  dans  toute  sa  longueur  ,  long  de  i5~i8  cen- 
timètres et  épais  de  10-12  millîm.  ^  son  chapeau  est  o?oide 
dans  sa  jeunesse,  puis  conique 9  puis  presque  plane  9  arec  les 
bords  déchirés }  sa  peau ,  qui  est  blandie  9  le  recouvre  en  entier 
è  sa  naissance,  puis  elle  se  fend  en  trarers ,  laisse  à  mi  les 
feuiOets  qui  sont  bruns ,  et  fi>rme  par  dessus  des  plaques 
blanches  j  les  finiilleti  sont  très^nombrenz,  bruns  9  inégaux  « 
cohérens  entre  eux  par  le  dos ,  distincts  du  pédicule  ;  ces  feuil- 
lets se  fondent  en  une  eau  noire  comme  de  l'encre.  Ce  champi^ 
giioji  est  de  peu  de  durée  ;  il  croît  dans  les  licuik  ou  deâ  vegétau* 

eQtassés  viui  réduits  à  1  eut  de  pulréfaction. 
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SSj.  Agaric  cendre.        Jlgaricus  dnereus» 

AgÊtirÊÊ  mmmÊ»,  BolL  H«rib«  t.  86»  Sdiaaff.  Fung.  u  100.  Fk 
dn.  t«  1  igS.  Midi.  gea.  t.  8o,  1^  5*  AgancuM  einercu»  p 
tr4r.«.  Pen.  Sjn.  SgS. 

5k  couleur  est  «i'iiii  grît  cendri  ;  ton  pMicole  est  cylindn<{ite , 

eu  ,  fistuleux  dès  sa  naissance ,  long  de  1 5-2o  centim . ,  parsemé  , 
sur-lo<it  il  sa  parUe  inférieure  ,  d£  petites  inégalités  ,  et  recou- 
vert d'une  poussière  qui  s'attache  aux.  doigts;  le  chapeau  offre 
d'abord  l'aspert  d'un  cylindre,  puis  les  bords  se  relèvent  ,  se 
feodeol ,  se  reco^uillent  en  dessus,  et  finissent  par  se  fondre 
co  me  eau  noire  et  fétide  >  son  plus  grand  diamètre  est  dû 
^11  centim.;  sa  snrface  est  toute  peluchée;  les  feuillets  sont 
Inégaux ,  nombreos ,  distincts  du  pédicule  et  noirciisent  trèf- 
irlte  :  il  croît  co  été ,  dans  les  bob  f  les  prés  1  sur  les  bouict 
dcTidie- 

588.  Agaric  drapé.       Agaricus  tomtntosus. 

jt^arictu  tomentosus.  Boit.  Fung.  p.  i56.  t.  i56.  BnlL  jierb* 
t.  iZ^.—^Agaricuê  OASTBKf ,  var.  /i.  Ptn.Sjn»  ^99* 

Son  pédiaile  est  cylindrique  »  aminci  aoz  dcns  extrémités  » 
Hncbâtrey  du  «  fistulenz ,  mi  pca  cotonneux,  long  de  4-^  cen* 
lÎMfti  nii  i  le  chepean  est  çjlîndriqne  k  sa  naîsiance  |  et  devient 
■Q  peu  conique  par  rccartemeat  de  son  bord  infijrieur;  il  a 
5  centim.  de  baatenr ,  snr  on  pen  plot  de  diamètre;  il  est  r»" 
enoTert  d'une  peau  pelncbée  et  cotonneuse ,  qui  disparolt  et 
laisse  à  décottrert  le  dos  des  feuillets  ;  ceux-ci  sont  blancs  ,  iné- 
gaux, étroits,  distiiicîs  du  pédicule,  composés  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  i  auiie.  Ce  cliauipignon  ne  vit  que  deux  ou 
trois  jours  ,  et  se  réduit  en  une  eau  noire  ou  bistrée  :  il  croU  en 
natonine ,  dans  les  bois  et  ies  jardins ,  sur  le  terreau. 

'589*  Agaric  k  encre.    Agaricus  atramentarius,' 

Agaricm  atramerUarius,  Bull.  Ucrb.  t.  iG4<  —  Vaii.  But.  t.  la. 
f.  TO.  tl. 

Son  pr-dicule  est  blanc ,  na  ,  cylindrique ,  creux  ,  continu  avec 
le  cbapf'îu,  glabre,  long  de  12-1  j  (  cntim.  ;  le  cbapeau  n*a 
presque  pas  de  chair;  il  est  d'abord  globuleux ,  ensuite  ca  clocbe 
alof^ée  ,  du  diamètre  de  G-7  centim.;  ses  bords  sont  sinueux, 
sn  aûrCace  est  tou}onn  bumide,  jaunâtre ,  plus  on  moins  striée 
▼ers  les  bords  ,  panemée ,  sur-tout  vers  le  haut ,  de  petites 
tecfacs  roon&tres)  set  feuilleli  tont  inégaux ,  formés  d'une  lame 
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rrplicc  sur  clîc-mt*me,  colonnrux  sur  la  tranche  lorsqu'on  lt% 
voit  à  la  loupe  ,  dislincls  du  pédicule,  d'abord  blancs,  ensuite 
d'un  noir  bislré  j  il  se  fondent  en  une  eau  noire  ,  avec  laquelle 
Bulliarda  fait  de  l'encre  pour  le  lavis  :  il  croit  en  automne ,  dans 
les  lieux  buroides;  on  trouve  qoelqaefoit  jusqu'à  40  pieds  qui 
partent  de  la  même  lovche. 

S90.  Agaric  micacë.        Agaricus  micaceus. 

AgûHmu  ndtaCÊM*  Bull.  Herb.  t.  $65.  —  y/garievM  ferrugineuaft 
Pert,  Sjra.  400.— ^arftfitt  Ugnomm,  Schoeff.  Fung.  t.  66? 

iSon  pédicule  est  blanc,  nu  y  ajUndrique,  fistuleuz»  long  de 
9^1 1  centîm.  ;  son  chapeau  n'a  presque  point  de  chair  ;  il  est 
d'abord  convexe  et  en  cloche  alongée ,  Il  devient  ensuite  plane  « 

avec  le  centre  proémincnl  j  ce  centre  est  fànve,  pelacbé  j  les 
bords  sont  niarqurs  de  sliies  nombreuses  formées  parle  dos  des 
feuillets  ,  laissé  à  découvert  ;  les  feuillets  sont  blancs  dans  leur 
jeunesse,  ensuite  noirâtres,  libres,  trcs-muÎ!ipHés  ,  inégaux, 
tous  toruués  p.ir  les  duplicalurcs  d'une  senle  et  même  luciii- 
hrane }  ensorlc  que  chacun  d'eux  paroît  composé  de  deux 
lames.  Toute  la  plante  se  réduit  eo  une  eau  noire  comme  d« 
l'eDcre  ;  le  chapeau  et  la  surface  externe  des  feuillets  sont  par* 
aamés  de  petites  pointes  aaillaiitM  et  brillantes  qu'on  voit  faci- 
kment  k  la  loupe.  Cette  plante  reparaît  troia  on  quatre  fois  per 
an,  dans  les  boîsy  les  près»  les  jardins. 

59t.  Agaric  faux-étei-   Agaricus  pseudo'^ex^ 
gaoir.        «  iinctorius* 

ji^arieus  ejctinetorius .  Bull.  H<  ib.  t.  ^"^7.  f.  i.  non  Vers.  BoU.  Ct 
Linu.  — jigariens  fenitj^incus  ,  vur.  y.  Per».  Syn.  ^o\. 

Son  pédicule  est  nu  ,  blanc  ,  glabre  ,  Bstuleux  ,  cylindrique  , 
on  peu  plus  épais  à  sa  base ,  prolongé  en  une  courte  raciilc  « 
continu  avec  le  chapeau,  long  de  i<^ia  centimètres  au  p1iia| 
ion  chapeau  est  d'abord  cylindrique  »  eotoite  ovoïde,  puis  co- 
niqae  y  blanchâtre  et  |ann&tre  au  tomnietY  loqg  de  5-^  centim. 
dans  son  développement  complet  »  obUis ,  marqué  dans  le  bas 
de  stries  y  et  dans  le  milieu  de  peludutres  y  qui  sont  des  débris 
de  la  peau }  les  bords  de  ce  chapeau  sont  sinueux  et  frangés 
«lans  la  vieillesse;  les  femUets  sont  d'abord  blanchfttres ,  ad- 
hércns  par  le  dos,  inégaux  entre  eux;  ils  noircissent,  et  les 
plus  pcULs  se  dcUtiscnt  après  la  chute  de  la  peau  |  cusorte  ^u'à 
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la  Ca  on  troorc  huit  ou  dix  rajons  partant  du  sommet  du  pëd»- 
€sle.  Cet  agaric  Tient  loKtaire  sur  le  lîunier ,  en  été, 

Sgis»  Agaric  cotonneux.    Agaricus  gossjpinus. 

Agmruut  gosgypùmt,  Bvll.  B^b.  t.  4^5.  f.  «.  Pm.  Sfm,  ^tn, 
bon  pédicule  est  cvîindric|uc  5  nu  ,  blanchâtre  ,  d  ^luleux. ,  long 
de  5  ccntira.  au  plus  ,  coarert  (pelquefois  jusqu';iu  bas  du  cha* 
peau,  quelquefois  seuUMiient  à  sa  base,  d'un  iLivrt  <  oioiir>Pux 
très-aboadaQl  dans  les  jeunes  pieds,  et  qui  disparoit  ensuite j 
le  chapeau  est  ovoïde,  puis  campanule  /  puis  plane,  d'abord 
cotonneux  et  ensuite  |;labre ,  blanc  daas  sa  jeunesse ,  puis  jaune , 
pâle,  arec  le  centre  roux  ,  et  enfiogrisâtre^  d'abord  sans  stries  » 
cnsinte  marqué  sur  les  bords  de  stries  r^onnantes  pi  a  peu  de 
cUr  y  et  atteint  4  centim.  de  diamètre }  les  feuillets  sont  d'abord 
Uancs  f  ensuite  noirâtres  y  libres  f  inégaux  entre  eux  ;  les  feniW 
lels  et  le  cbapeun  se  réduisent  en  liqueur  noire  k  leur  mort.  €• 
cbampignoo  Tient  dans  les  bois ,  sur  la  terre ,  à  la  fin  du  priiK 
temps  ;  il  est  fragile ,  et  ne  dure  que  cinq  à  six  jours. 

5q3.  Agaric  en  forme    Agari€U$  digiimlifor^ 
de  ài,  mis. 

jtgancus  dtgitaliformis.  Fîull.IIcrb.  t.  ^la.et  l.  5i5.  f.  \.  —  Âgi^ 
ricm  disséminai  us ,  var.  fi.  Pera.  Sjn.  ^a3,  ^  Amanita  dê^ 
gHni^Mmb,  Lan.  Diet.  i .  p.  1  lo» 

Sot»  pédicule  est  nu,  cvlindrique,  creux,  blanc,  grêle,  long 
de  4  cenlîm.,  glabre,  continu  avec  le  peu  de  chair  qii  «  Hrc  le 
chapeau;  celui-ci  d'abonl  ovoïde  ,  prend  ensuite  la  îr.zmv.  d  un 
dé  à  coudre,  et  quelquefois  finit  par  se  relever  rf  par  devenir 
iplane;  alors  il  a  deux  centim.  de  diamètre  ;  il  est  blanc  ou  d'un 
laure  clair ,  arec  le  centre  roûx  et  le  l>ord  marqué  de  stries 
noirâtres  ;  sa  superficie  vue  k  la  loupe ,  parolt  revêtue  de  petits 
tabcreulea  spbériques;  les  leuiilels  sont  blancs  ou  roassâtres^ 
Bâfqaés  de  petits  points  noirt,  inégaux,  entièrement  libres 
et  distîncia  du  pédicule  i  il  croit  en  été  et  en  automne  »  an  pied 
TÎenx  troncs ,  et  en  particnlier  au  fond  des  saules  creux ,  où 
0  est  comme  disséminé. 

S94«  Agaric  éphémère,    jtgarieus  ephemems. 

«•  AgmUiÊê  ephemefMÊ.  BnIL  Herb.  t.  S49.  {*  1.  Peu,  Sju.  4o0L 
^.  Agmneuâ  momtnlQnemM*  BoU.  Hcib,  t.  taS. 

.Cet  a^^ai^c  est  d'aoc  consistance  grêle  |  aïoilt  et  fngaee;  soii 
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pédicule  est  absolamcnt  glabre,  cyUndrique,  fistuleux^ 
diâtre,  grêle  y  loog  de  7-8  centim. ,  et  épais  de  a  milliiit.  ra 
plus;  le  dupem  est  glabre  »  d'abord  oVoide »  ensuite  en  docbe  9 
pins  ^talë  et  sonretit  ptrtagé  en  cinq  on  sîz  lobes  prolbiids  et 
vajoonans;  le  centre  est  rooz,  le  bord  est  d*nn  janne  sale  et 
marqué  de  stries  nrârâtres  produites  par  les  feuillets  ;  ceoM 
sont  inégaux ,  libres ,  étroits  ,  d*abord  blancs  et  se  réduisent , 
ainsi  que  le  chapeau ,  en  liquide  noirâtre^  le  chapeau  ,  à  la  im 
de  sa  vie,  tend  à  se  roulci  en  d^sus  par  les  bords  ;  il  croit 
sur  les  fumiers  ^  sa  durée  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un  jour. 

Agaric  des  famien.   Agaricus  siercorarius. 

Afgariem  itercorarius  Bull.  Hcrb.  i.  (>8  ei  54».  f.  a.  —  A^aricui 

radiatus.  Pcrs.  Syn.  4^7- 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à  lagaric  cphémcrc ,  et 
la  description  de  cette  plante  loi  convient  parfaitement,  à 
Feiception  que  celui-ci  a  son  chapeau  plus  grîsAtre ,  et  que , 
■oit  lor  le  pédoncule ,  soit  sur  le  chapeau ,  il  est  garni  d*un 
duvet  peluché  »  pins  abondant  dans  la  jeunesse  de  le  plante  :  il 
derient  un  peu  plus  grand  que  l'agaric  éphémère;  il  croit  sur 
les  fumiers  I  en  «ntomne*  Est-ce  nne  simple  y%né\é  de  l'egarie 
cendré? 

596.  Agaric  liydropiqae.   jigaricus  hjrdrophomSs 

Agmriem  hydrophona,  Bnll.  B«rh.  t.  558.  f.  a. 

Son  pédicule  est  uu,  iislulmix  ,  blanc  ,  glabre,  cylindrique  , 
long  de  8-10  centim. ,  épais  de  4  millim.  ;  son  chapeau  ,  d'abord 
en  clorlie  ,  puis  conique,  se  rckvo  cl  se  dcclnic  sur  les  bords, 
après  quoi  il  se  tond  eu  uue  eau  noirâtre }  il  est  strié  et  grisâtre 
sur  les  bords ,  roux  k  son  centre ,  large  de  5  centim.  ^  les  feuil- 
lets sont  inégaux  I  étroits  f  jaunâtres  ,  un  peu  adhérons  au  pé» 
dicule  i  û  croît  par  grouppes  de  huit  k  dix  individus  f  dans  lu 
bois ,  las  prés  et  les  jardins^  sur  la  terre. 

597,  Agaric  déliquescent.    Agaricus  deliqueicens^ 

jtgûMWi»  db/cf  Mv^eeiw.  Bull.  Herb.  t.  437.  f.  a.  et  t.  558.  f.  i» 

Son  pédicule  est  creux,  nu ,  cylindrique ,  long  de  8-19  cen- 
timètres, blanc  9  glabre ,  quelquefois  rajré  k  la  place  oii  les  bords 
du  cbapeait  le  touchoient  avant  son  développement  ;  son  cha- 
peau est  d*abord  hémisphérique,  ensoîte  en  cloche  alongée , 
puis  ses  bords  se  dcUuiàcul  et  se  reUvcut;  il  na  presque  pas 
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Je  dkttr;  m  «oftce  est  glabie  9  grise  et  striée  sur  les  bords  , 
teted  nû  an  eentre ,  d«  4  ctstim.  de  diamètre >  les  feuiliet* 
tm  aonbicaKi  nd^ns,  Uhret,  d'abovd bbaet  on pofpnriiit  » 
et  i—iiu  aniii^  le  ckqpcett  et  les  femllets  le  fimdcDk  en  oii^ 
en Mirftlre  s  9  se  ttectre,  tonte  Te^née ,  deni  les  près  et  lee 
îudne^  il  vient  ordineirenicnt  en  gronppes* 

Sg8.  Agaric  entassé.      Jgaricus  congregatus^m 

jtgariciu  coagttgatus.  Bail.  Ucri».  t*94«      AmmuitM  tot^n* 

gâta.  Lam.  Dici.  i.  p.  ito. 

Ssn  pédicule  est  blanc  ,  nu ,  grèic  ,  cjrliodriqoe  »  presque  ton* 
fan  tenlensy  glabre,  long  de  4-^  centim.  an  plus;  son  duH 
pcia  M  en  forme  de  des  à  coudre ,  et  s*évase  nn  peu  dans  sa 
vieBcsse^  ses  bocds  sont  sinncns»  inéganz  ;  son  diamètre  ne 
dépave  gnère  nn  cenlîm.;  sa  snrface  est  janne ,  lumude^  no 
pca  gloante  s  il  a  pcn  de  diair^  ses  fenîllets  sont  blanc*  dans 
l»ir  ieiincsse  y  et  se  fondent  en  nne  ean  noirfttfe;  3s  sont  iné« 
pmKt  Ebffes»  dmis.  H  est  eommnn  en  été  et  en  antonuei  k 
foaibfe ,  dans  les  jardins ,  les  allées  des  bois,  etc.  BoUtard  Ut 
Itgarde  comme  une  variété  de  Taganc  micacé. 

599.  Agaric  de  terreau.     Agaricus  fimiputris^ 

.Agarioês Jimiffutris.  Boll.  Herb.  t.  6$,  ^j4§aricus  semiovatu»» 
Wilk»  Bfit.    p. S96.  Sowerb*  ¥nnf*  U  i3i. Pen. Sjn-  4oS* 

San  pédicnte  est  long  de  12-18  cenlim. ,  cylindrique ,  glabre  ^ 
lenitre  »  fistolenz  dans  tonte  sa  longueur ,  marqué ,  un  pen 
1  dssioui  dn  chapcan  9  d'une  tache  ootrâtre  et  circulaire;  le 
cbspi'aii  n  peu  de'diair;  il  est  d'abord  en  clocbe  nn  peu  co- 
nique, pois  les  bords  se  relèvent  et  il  devient  plane  ;  sa  couleur  ^ 
qui  étoit  3  a  Lord  jaunâtre,  devient  grise  et  noiràfie|  son  dia- 
mètre ne  dépasse  pas  centim.;  sa  superficie  devient 
(laàfiie  a  sa  vieillesse  ;  les  feuillels  sont  nombreux,  inégaux, 
i^irâtres  à  leur  vumIIcssc?  ,  adhère ns  au  pédicule,  de  manière  à 
laisser  leur  trace  sur  lui  uuaud  oa  les  enlève  :  il  croît  en  an* 
tenmey  sur  las  conches  de  jardins»  dans  lei^  serres  chaudes  » 
|ar-lont  oh  on  a  déposé  dn  terreau. 

^oo.  Agiric  papilîonacé.   Agaricus  papiUonticeus^ 

yfgnncui  papilionaceus.  Bail.  Herb.  t.  58.  et  t.  56i.  f.  a.  Pcrs. 
5ja.  ^\o. —  Agaricus  varias .  Pcrs.  Icon.  ctDcscr.  2.  p.  4'>- 

Son  pédicule  est  jaunâtre  ,  nu  ,  cvlnKÎrnjuc  ,  qlnbi  c  ,  ''''^''5 

8*tQ  ccQlioi' j  pon  çouUnu  aTcc  le  chameau |  creuse,  des  sa 
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jeunesBêy  par  vu  eanal  fort  étroit;  le  chapeau  est  d'âboitl  Cf^ 
nique  et  ensuite  en  cloche ,  glabre ,  d'an  jaime  sale ,  tm  peu 
frangé  à  son  bord ,  ayant  peu  de  chair,  et  ne  dépassant  p«i 

5-4  centim.  de  diamëtre|  ses  IMIIets  sont  larges ,  minces  , 
înégatix  ,  parsemés  de  tacHes  semblables  à  celles  des  ailes  de 

queKjues  p.tpiltuns,  adhérentes  avec  1c  pédicttle  de  manière  à 

laisser  leur  marque  quand  on  les  enlève;  ils  deviennent  noirs 
Cûiiiuic  de  Tcncre  en  vieilhsbaut.  Ce  champignon  est  très-fu- 
gace ;  il  croit  rn  été  dans  les  bois,  les  jardins,  etc.  sur  les 
feuilles  pouj  ries. 

401 .  Agaric  ami  du  fumier.  Agaricus  coprcphilus. 

Agariw»  copmphUu»,  BnlLHerb.  t.  566.  f.  3.  Pers.  Sjrn.  4i>* 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  bulleux,  mais 
son  pédicule  s*alonge  jusqu'à  7-8  ccntnn.  ;  son  chaprau  est  plus 
pâle,  plus  conique  et  non  strié  sur  les  bords  ,  srs  feutUels  sont 
d'un  gris  roux  ,  et  sont  échancrcs  de  Las  en  liant  à  în  pince  de 
leur  insertion  sur  le  pédicule,  ]e  pédicule  rt  quelquefois  même 
le  chapeau  ,  commencent  par  être  velus  ,  et  deviennent  ensuite 
glabres  :  il  croit  sur  les  fumiers,  en  touffes  dont  les  pieds  sont 
distincts. 

4o3.  Agaric  bulletiT.      AgoHcus  hullaceus. 

Agariciu  bullaccus.  BuiJ.  Herb.  t.  566.  f.  a.  PtTsi.  Syn. 
Son  pédicule  est  creux  ,  nu ,  cylindrî^iue ,  quelquefois  glabre  ^ 
souvent  hérissé ,  long  de  5-4  centim. ,  épais  de  5-4  millim.  ^ 
son  chapeau  est  bémisphénqae,  convexe,  roussâtre  ,  brun  et 
Strié  sur  les  bords ,  de  a*-5  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets 
sont  larges,  inégaux.,  de  conlcur  cannelle,  adhérons  au  pédi- 
cule par  tonte  leur  largeur  |  et  se  terminant  par  une  ligne 
presque  droite  s  il  naît  sur  le  fumier ,  par  touffes  dont  les  pieds 
sont  distincts. 

4^5-  Agaric  chancelant.     Agaricus  titubam. 

Aganeus  tituùûns,  BaU.  Herb.  t.  4^5.  U  i.  Ptra.  Sjn.  4>S« 

Sowerb.  Fnng.  t.  loS* 

Son  pédicule  est  cylindrique,  d'un  blanc  Jaunâtre,  long  de 
9*10  centim. f  grêle,  glabre  dans  toute  sa  longueur,  excepté 
à  sa  base ,  où  est  une  touffe  de  poils ,  creusé  par  une  tubulure 
longitudinale  divisée  en  ^euv  vers  le  sommet ,  par  une  protu- 
bérance du  chapeau;  celui-ci  est  d^abord  en  cloehe ,  ensuite 
phioe  I  à  bords  ttoueux ,  dépourvu  de  diair,  al  formé  seulement 
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fÊt  ODe  petlioda  jatme  facile  à  enlever ,  qni  M  voit  ven  !• 
enlre,  tendis  que  le  bord,  blanchâtre  et  marqué  de  stries 
■airiira ,  at  r^lemeolfbniiéiHn'ledot  des  feuillets  ,  lesquels 
ea  dettooft  Mot  rooi  9  ni^ax  en  lon^cor ,  mm  adb^rent  «vec 
lepédîcnie«  Ce  diampifniitt.  croit  dans  lesbois,  sur  la  terre, 
panni  les  IcoUles  mortes  :  il  est  Iragile  ci  ne  yit  que  quatre  k 
dnq  jourSi. 

Cinquième  sec iion.  Pk  AT ELhE*        PtLéVKLJ^*  Pers. 

Point  de  volm*  Pédicuh  cèntmi  nu  ou  muni  ttun  cùllier* 
FmiUets  fui  noircUêmt ,  sën$  $efmâf€ ,  éans  ieur  viti^ 
im».  Chapeau  dutruu. 

464-  Agaric  slrié.  Agaricus  s  trial  us, 

«.  yf^aricus  striatus.  DnlI.  Herb.  t.  55a.  f.  a. 

^.  ^^arictis  pficatujs.  ScliirfF.  Funp.  t.  Sl^  Bull*  Herb.  t.  8o, — 
jémanita  fjticala.  Lara,  Dict.  i.p.  ilo. 

Son  pédicule  est  i»u  ,  fi^tulcux  ,  blanchâtre ,  cylindi  i(|uf» ,  long 
de  5-iQ  centiiu. ,  épais  de  5-4  miliini.  ;  son  chapeau  est  d  .djord 
coiijque  ,  pais  convrxr  ri  votm  plane ^  il  est  marqué  de  sti  ics 
prolbodes  ou  de  plis  rajouoans ,  qui  vont  en  décroissant  de  la 
Circonférence  au  centre;  sa  couleur  est  rousse  ,  jaunâtre  on  blao* 
chitre;  les  feuillets  sont  inégaux,  libres,  d*abord  de  couleur 
pâle,  pois  d'un  brun  bistré;  ils  ne  se  fondent  point  en  une  eau 
aoîre.  Cet  agaric  crott  solitaire  dans  les  bois ,  les  pr^  et  les 
jardins,  sur  la  terre. 

4o5.  Agaric  à  tète  conique.  Agancus  conocephalus . 

ulgarictts  conocephatus.  Bull. Herb,  t.  S/îl.  f.  i .  P<'r«».  Svn.  ^t^. 
Soo  pédicule  est  grêle ,  nu  ,  creux ,  blanchâtre  ,  glabre ,  long 
de  IO-I9  centim. ,  épais  de  5-4  nuUiiu.  ;  le  chapeau  est  d*abord 
ovoïde ,  ensuite  absolument  conique,  d'un  gris  violet ,  strié  sur 
les  bords,  de  a-3  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  èl&^ 
ttncts  do  pédicule ,  inégaux ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  d'un 
rouge  marron  :  il  natt  presque  solitaire,  sur  le  terreîn. 

40G.  Agaric  à  feuillets    Agaricus  violaceo-la^ 

violets.  meUalus, 
Son  pédicule  est  no ,  fistulem ,  C3rlitidnque ,  blandiâire  , 
long  de  8  centim.  ^  épais  de  9*5  millim.;  son  chapeau  est 
mince,  presque  sans  chair»  en  cène  arrondi  an  sommet,  de 
i5  millim.  de  diamètre  et  de  5  ceotim.  de  longueur;  il  est 
caBeox  à  ton  sommet ,  d'un  gris  roux,  et  onpea  strié  sur  les 
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bords:  Im  feuillets  soni  d'un  brau  violet,  l'négant  ,  ëtroitf  I 
nomI)ret]x  ,  (distincts  du  pétlicuic.  11  ressemble  beaucoup  à  i'ag*- 
ric  à  tête  conique  i  il  vient  sur  k  terre ,  par  gronppei. 

407.  Agaric  aqneux.       Agaricus  aquosus. 

^gartcus  aquosus.  Bull.  Uerb.  t.  13.  —  A^turicus  meUcm* 

h<.-\u~r\ï.  rurij?.  t. 

Ce  champignon  s'élt've  k  6-8  centim.;  son  pédicule  est  no^ 
cjUadri^ue*  fauve,  fistuleux  dès  m  jeunesse j  il  émet  des  i»- 
Seules  nombreuses  disposées  en  Aogods;  son  cbepeau  est 
d*abord  peu  couvete  et  énsuiie  plane ,  quelquefois  concave  on 
mamelooiié  an  centre  «  un  peu  strié  sur  Jes  bords ,  d'un  biane 
mêlé  de  fouve ,  légèrement  sinueux ,  de  4*^  centimètres  de 
diamètre  ;  sa  chair  est  aqueuse  et  molle;  ses  feuillets  sont  iné^ 
ganx ,  peu  serrés ,  très-fragiles  ,  entièrement  distincts  du  pédi- 
cule t  il  crott  à  la  fin  de  Tété  ,  dans  les  bois  ombragés ,  parmi 

la  njousic. 

4o8.  Agaric  m  cloche.   Agaricus  can^anulaius^ 

jigarieÊU  emmpmnuUam,  Bell.  Herb.  t.  5S*.  f.  i  .P«n.  Sjn.  4^ 

Le  pédicule  esi  cinix,  grêle,  cjiiiidj i(|ue ,  d'un  roux  pâle , 
glabre,  long  de  12--14  ceiiliin.  j  il  est  muni,  dans  sa  jeunesse, 
d*un  anneau  très-peu  appnioiit,  qui  disparoÎL  ensuite  totaïc- 
znent^  le  chapeau  est  en  cloche  ,  obtus  ,  d'un  roux  brun  ,  lisse  9 
de  5>-4  centim.  de  diamètre;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux | 
les  feuillets  sont  larges  t  non  adhérons  au  pédicule  1  inrV»ux , 
arqués  ,  d'un  roux  cannelle  i  il  croit  sur  la  tem  1  par  toufles  de 
quatre  à  cinq  pieds  distincts. 

40g.  Agaric  à  graines  brunes.  Àgaricuspellospermus^ 

Agaricus  pellospermus .  BnIL  Herb.  t.  56l.  f.  i.  «»^g«fieaâ 
corrugis,  Pers«  Sja.  4^* 

Son  pédicule  est  nu,  fistulenx ,  grêle  ,  blanchâtre ,  quelque- 
fois entièrement  glabre  9  quelquefois  bérissé  à  sa  base  «  long  de 
6-to  centim. }  son  cbapeau  est  d'abord  ovoïde  «  ensuite  co*^ 
nique,  puis  plane,  entier  ou  rarement  fendu,  quelquefois  strié 
sur  les  bords,  d'un  jaune  pâle  et  terne;  les  feuillets  sont  d'un 
violet  brun  qui  tourne  en  noir ,  adbérens  au  pédicule ,  inégaux 
entre  eux  :  il  croît  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  morte&i  par 
touffes  dont  le^  pieds  §oot  distincts* 
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410.  AgÊwic  demi-oribi^  Agaricus  semi'Crbicur' 

colaire.  loris. 

j4t;ancus  semia/iticufaris.  Bail.  Fî<  rh.  t.  f.  i. 
Son  pédicule  fst  jaanâtre  ,  fVritu' ,  nu,  lonp^  de  4-5  crnhm.  , 
crèmëh{|iie ,  recouvert  d'une  ecorce  que  l'on  peut  détacher  en» 
tiêrcBMnt  du  canal  fistulaire  interne  ;  son  chapeau  est  hémis- 
|fcfrinng  dans  prenne  tonte  sa  dorée,  ^nelqaefeta  il  devient 
concave  ou  boiielé  ,  large  de  a  eentini  ;  ta  surface  ett  line  f 
kinnlCy  faupitue;  lef  feuillets  lont  nomlMix  ^  incgamc ,  larget  ^ 
lîfcmy  d'aboid  d^on  blanc  grisâtre ,  pnb  jannAtra ,  cntdie 
Mrs,  Mis  nederîemient  jamais  mondietés  :  9  crott  pfesqne 
ImteTann^,  «tr  le  bofd  des  chemins  et  des  pdonses. 

411.  Agaric  poudreux.     Agaricus  pulverulenius. 

jigaricus  jml%^endentu%.  BnlL  Herh.  1. 178.  ji^mnsm  fmui/^ 
culatMê,  Pcrs.  Syn.  4^(> 

Cê  champignon  est  d'un  jaune  fauve  plus  on  moins  fbncd  ; 
son  pëihcale  est  cylindrique,  fistulens ,  glabre,  continu  aTec  la 
dttir  du  chapean ,  long  de  7-8  ccntim*  an  plus;  son  chapeau 
ett  d'abasd  conique ,  ensnite  il  s'drase ,  mais  son  centre  rest* 
tnqoan  prolnbdiint;  sa  surfrce  est  sèche;  il  a  peu  de  diair  } 
i  atteint  5-6  ccntim.  de  diamètre  s  ses  feniOets  sont  nombreni , 
ÎB^aoT,  adfaërens  an  pédicule ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse , 
tfone  inerabrane  blanche  qui ,  en  sç  déchirant ,  reste  plus  sou- 
•tfrnl  adiitr'^nte  ,  par  lambeaux  ,  au  bord  du  cbapcnn  c^u  au  pé« 
dicnle,  et  finit  par  disparoîlre  entièrement;  ses  IVuiUels  sont 
rmarquablcs  par  la  grande  abondance  de  j)oussieic  rousse  qui 
s'en  échappe.  11  croit  iréqucoiuient ,  en  été  et  en  automne  , 
mr  les  souches  pourries  ;  il  vient  communément  par  touffes  t  il 
art  anMT  et  n*est  pcnl-étre  qu'une  variété  du  suivant. 

7 .  Agaric  amer.  Agaricus  amarus. 

^^aricu*  amarus.  Bnll.  Hcrb.  t.  3o  et  i.  5C2.  —  Agaricus  la- 
teritius.  SchœW.  Fnng.  i.  49.  f.  4-  5.  Vt-n.  S\n.  — A^a- 
riru%  auratus.i UdAu.  t.  >à'io.'^AmanUA  anuira.  ïjàm.  Dict.  1. 

p.  l'G. 

Son  pëd:cu!c  fst  nu,  cylindrique,  fistnîeux,  un  pco  tor— 
tneox,  long  de  ceniira.,  jaune,  avec  de  petites  peinchures 
noires;  le  chapean  est  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe  , 
puis  plane  on  même  un  peu  concave ,  jai^ie ,  souvent  plus 
£mcé  an  centre;  il  a  pco  de  chair;  sa  superficie  est  sèche;  il  a 
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4  centim.  de  diamètre:  ses  feuillets  sont  d'im  grl^  ver<1âlre  , 
inégaux,  distincts  du   pédicule,  inêjuc  dans  ieur  jeunesse. 
I/odenr  de  ce  champignon  est  agréable ,  mais  sa  saveur  est  fort 
.    amère  :  il  croit  dans  les  bois  à  Tombre  »  par  grouppes. 

4i3»  Agaric  noircissant.    Agaricus  nigricans. 

jigantm  ii^/iVâfl«.BaU.Uerb.  l.  ai  a.  i.  370.  f.  a.  t.  T^c).  cu  1 CS, 
Per».  OIm.  Myc.».  p.5o.  '--Agmfiaundmius.  Pers.  .Syn.  J5g. 

Cette  espèce  reiuarcjtiable  est  d'abord  iji  uuàhe  tii  dessus  , 
avec  la  tiuiir,  l^s  feuillets  et  le  pédicule  blaocs;  il  dcviont  en- 
suite coiiiplrltcuirnl  iio'r  j  sot:  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  à-peu— 
près  cylindricjue,  long  de  5  ceuiiui. ,  épais  de  i5-30  millim.; 
son  chapeau  est  d*abord  tiès-rt^gulier,  convexe  >  avec  le  ceotre 
^pritné  et  les  bords  recourbés  en  dessous ,  ensuite  il  devienl 
plane  ^  un  peu  sinué  ;  sa  cbair  est  ferme ,  mais  cassante  ;  ses 
feuillets  sont  peu  nombreux  «  entremêlés  de  demi-feuillets  , 
non  adhérens  au  pédicule ,  et  d'une  épaisseur  trèsHremarqnable* 
Il  se  trouve  »  eu  automne  »  dans  les  bois  de  liaute  futaie  ;  il  croit 
•olîtaire  >  dans  les  Heux  secs  et  nus. 

4i4- Agaric  aappendioes.  À .;^^nricus appendicuLatuSm 

j4^arîcus  appéndiculalus»  Bttll.  H^rrb.  l,  Sga* 

tm,  l^ers.  Sjii.  4>2. 
Sa  substance  est  aqueose  et  molle  ;  son  pédicule  est  cyliih» 
drique  9  fislolenx  «  Uaoc  |  nu ,  glabre  «  long  de  y-êceatîm.  |  ton 
chapeau  est  fiuire ,  roussAtre  ou  d'un  blanc  sale ,  le  plus  souvent 
Unarquë  de  stries  rayonnantes ,  d'abord  ovoïde ,  ensuite  en 
cloche 9  puis  convexe,  tomvent  fendo  et  recoquiUé  en  desm 
par  les  bords  ;  ses  feutOcIt  sont  nombreux  ,  inégaux ,  d'un  ronge 
plus  ou  moins  vif,  couverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  mem- 
brane qui  ,  en  se  déchirant ,  reste,  par  LuiLeaux  ,  adhérente 
aux  bords  du  chapeau  :  il  croît  ordinairoiuent  par  grouppes  ^ 
en  été  et  en  aulomue  »  dans  les  bois  et  les  jardins. 

4t5«AgariccliangeaBt*  AgancussphfUercmorphiis* 

Agaricus  sphateromorphtts,  Batt.Herb.  t.  5^o.  f.  1 .  Part.  Syn.  sGS. 

Son  pédicule  est  blanc,  cylindrique,  glabre  ,  creux  et  assez 
rliarnu  ,  dépourvu  de  fibrilles  radicalesj  il  porte  un  collier  en 
iorme  de  manchctlc  sinuée  et  ctaléej  son  rliapr-în  est  d'un 
jaune  terreux  »  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe  ,  puis 
irrégulièrement  aplati  j  les  Urnes  sont  d'abopd  jausàlres,  ^ 
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ooiret  en  TiflilKsiant  ;  dfet  soat  nombreiises ,  migiAe»  ^ 
•C  •ttotgTient  à  peine  le  pédicule  ;  cekn«d  est  floortiit  courbé  » 

fl  atteint  6  ccnlim.  de  loiigiiriir  ,  sur  r-Q  nii'liin.  de  diamèlrc; 
i<  chapeau  n'a  pat  plus  de  6  cenliiri.  de  ciiauièlre. 

416.  Agaric  h  graine     jigaricus  melanosper^ 

noire.  mu5« 

jigarieui  metanospermui,  BoU.  flerb.  t.  Sfo.  Pera.  Sjn.  {ao* 
Son  pëdîcole  «st  charna  »  plein ,  blanchâtre ,  bulbenx  à  m 
Wse ,  cjrltndrique ,  garni  iTun  collier ,  long  de  7-8  ceotim.  an 

plus;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite  plane, 
blanc  sur  1rs  bords,  jaune  vers  le  (  entre,  large  de  4  crritiin.  , 
utk  pru  cUanm  ,  lisse,  glabre;  les  feuillets  sont  inégaux,  déniir- 
Ffnssur  le  pédicule ,  d*ahord  jaunâtres  ,  ensuite  noirs  h  la  fin  de 
leur  vie .  rcrouverts,  daas  leur  jeauessCy  par  la  membrane  ^ui 
iorme  le  collier.  , 

417.  Agaric  azuré.         jigaricus  cjraneus. 

AgatioÊÈ  cyûneui.  Boll.Herh.  1. 170.  tt  t.  5So.  f.  t.^jigaficuê 
êtmgbÊùÊtiÊ,  Pcn.  S7D.  4>9-  —  ^«riaw  htyttm»  BattclM 
Fung.  f.  ^i^orte^oliCitt^BoU.  F«ag.  i.lo. 

San  pédicule  est  cylindrique ,  plein,  bleuâtre ,  un  peu  écail- 
Icn  en  dcMoua^a  collier,  long  de  4-5  cnitiau;  le  cbapeaa  est 
d'abord  globulens ,  ensuite  en  c4ie  évaaé  on  coMrene ,  d'abord 
aniré,  ensuite  il  jannil  an  aonuBet ,  '«1 4  ta  naort  il  «st  entière- 
aoBt  jame;  sa  surface  est  uni* ,  nn  pen  gintinense  ;  sa  chair 
tetiimt  arec  le  pédicule;  il  a  S-4  centim.  de  diamètre;  ses 
feuillets  sont  d'un  jaune  roux,  inégaux,  un  peu  adhérens  aa 
J^édiciiif  ,  recouverts,  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  mcnWnane  qrii 
se  détruit ,  el  laisse  sur  le  pédicule  la  trace  d  un  <  olljer  peu 
pr«>r»oricé ,  et  €)uel(|uefois  aussi  des  débris  sur  le  bord  dn  cha-* 
peau  :  il  croît  solitaire  sur  les  troncs ,  dans  les  forêts ,  en  an^ 
tontne. 

41 3.  Agaric  comestible.       Agaricus  edulis. 

*,  Agaricm  arvensiê.  Schouïï.  Fung.  t.  3 10.  in.  —  u^éf^aruui 

tduBê.  Ban.  Heih.  t.  $14.  Pers.  Sjn.  4i9. 
|l.  jigMeuMcampcâtm,lÀm»  spec.  i64t«  S^celT.  Fnng.  t.  33. 
Pert,  Sya.  4*0.— ^^rafVciMMhilî*.  Bail.  Hcrb.  t»  134. 
Sv^  pédicule  est  plein ,  ehamn ,  continu  avec  le  chapeau ,  ■ 
Uaoc ,  glabre,  c^lindriqu  ,  quelquefois  aminci  ,  quelquefoia 
tobéreoi  k  sa  base ,  lon^r  de  5-6  centim. ,  épàis  de  ia-i5  ruil- 
bmèlredj^  ie  cliapeau  6al  d  âbord  »ptiéri^ue,  emuitc  convexe  | 
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lisse  et  d'un  jaune  pâle ,  et  terne  dans  la  variété  « ,  écmXLma , 
blanc ,  avec  des  monclielures  jaunes  daatla  variété  etteigmal 
•o  plna  8-IO  centim.  de  diamètre  f  et  ordinaîremeDt  oe  dé» 
passant  pas  5-7;  il  a  beaucoup  de  cbair  ferme  9  caasanle  et 
siiaceptible  d'être  pelée  |  les  feuillets  sont  ordinairement  ion* 
geâtres  k  lenr  naissance ,  et  deviennent  brons  on  noirâtres  ; 
quelquefois  ils  conwienceut  par  être  blancs }  ils  sont  inégaux , 
étroits  ,  distincts  du  pédicule,  recouverts ,  à  Jour  naissance  ,  d'uue 
mciiibraiic  blanche  c^ui ,  en  se  déchirant,  laisse  des  laniLcauiL 
aux  bordâ  du  chapeau,  et  forme  un  (  ollirr  plus  nu  moins  complet 
auloLii*  du  pédicule.  Il  croît  dans  tou!f  esj)(>co  de  ftri  ein,  dans 
les  près,  les  bois,  les  jardins,  etc.  On  le  cultive  sous  couches; 
il  est  agréable  au  goût  et  est  employé  fréquemment  comme 
«liment,  non  qu*il  soit  le  plus  délicat  des  cbampignonSi  mais 
c'est  qu'il  est  fsciie  à  reconnoitre* 

Sixième  seciion,  RbTULB.  Rotv  z  ji» 

Point  (le  l'olv'a.  Pédicule  central.  Feuillets  tous  égaux  et 
terminés  sur  un  baurreict  annulaire  qui  entoure  ie pédicule» 

4i9«  Agaric  en  roue*        AgaHcus  rotula. 

Ageriau  rotule.  Part.  Sjo*  4^7.  Sowerb.  Fong.  t.  9$.  Seop^ 
Gms.  a.  p.  t56Q,^Ageri€$iê  ettthtnaeeut.  Bail.  Herb,  t.  6|« 

-^Agarieus  nigripes.  Vahl.  Dm.  t*  tt3i4*f< 
/i.  PiUo  flevido.  Boll.  t.  569.  L  5. 
Cette  jolie  et  singnlicro  espèce  est  toute  blanche ,  i  l'excep- 
tion du  pédicule  qui  estnoirAtre  on  d'un  violet  foncé  à  sa  base; 
ce  pédioile  est  ont  pletni  grtie  »  poli ,  luisant  9  long  de  5  cen- 
timètres et  épais  de  i-a  millimèties;  le  chapeau  est  ombîliqoé» 
•trié  ,  plus  ou  moins  convexe  ^  un  pen  ondulé  et  conune crénelé 
à  son  bord ,  très-mînce ,  de  1  centim.  de  diamètre  au  plus  ;  Iss 
feuillets  sont  peu  saillans ,  au  nombre  de  quinze  si  vingt  seu- 
lement ,  tous  entiers  et  tcnnine's  à  une  dislaiico  rgale  du  pé- 
doncule, sur  une  élévation  circulaire  qui  a  la  fontie  d'uo  bour* 
relet  :  la  variété  /3  a  le  chapeau  d'un  jaune  d'ochro.  Elle  croît 
en  été  et  eu  autonme  »  dana  les  forêts  »  sur  les  feuilles  mortes 
et  le  bois  pourri. 

430.  Agaric  stylobate.      Agaricus  stjrlobaies* 

Avanças  slyloùalcs.  Péri.  S^u.  Zgo  ?  Bull,  livrb.  l.  563.  f.  R« 
S.  T. 

Ce  champignon  est  sur-loul  remarquable  parce  que  la  bsse 
de  son  pédicule  s'érase  eu  un  empâtement  orbiculaire  ^  qui  sert 
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kft/OÊéker  ans  luvadMi  tut  IctqoeDct  il  croit;  ce  pédicnle  est 
S^rHe,  blanc  ,  aingt  le  reste  de  la  plante ,  fistuleiiz,  glabre , 
iia,  long  de  4-S  centim.;  le  cbapeau  est  d'abord  en  dodie^ 
puis  plane»  orbicuteîre,  de  8-12  millim.  tle  diamètre;  Its 
ieuillels  sont  inégaux  ,  étroits  ,  les  plus  longs  se  rcnJent  tous 
sar  un  espt  :(>  Je  cercle  qui  ealoure  le  ^édkelle^  à  la  distança 
de  i-a  imlUmètres. 

SepiUÊmeêeeiiQn^  M  t  c  à  m.      If  7CJ?jr^«  Pm. 

^etaf  de  voiva  ni  de  collier.  Pédiatle  central  fistulenst^ 

Feuillets  qui  ne  norcissent  point  en  vieillissant.  Chapeau 

non  omhtliijué. 

4^1.  Agaric  en  roseau.    Agaricus  arundinaceus, 

^garif      nrtmflinareui.  Bull.  Hcrb.  l.  i^o'i.  f.  A.—^  Agartcm  cot" 
iirwi.  Pt  rs  Syn.  33o.  Schoeff.  Foog.  t.  pnèr 
t^^^L>.  Sinvcrfa.  i"ung.  t.  H^, 
Son  pédicule  c^t  nu  ,  cylindrique,  presque  toujours  aplati  ou 
liiâr(|ué  d'un  sillon  lar^'c  cl  profond,  un  peu  velu  à  sa  base  ^ 
glabre,  lisse  et  même  un  peu  luisant  dans  toute  sa  longueur, 
cretrx  comme  un  roseau  ,  loog  de  lo-ta  ceotim. }  son  chapeau 
est  blaochÂtre  »  arec  des  stries  rousses ,  coniqae  ^  un  pen 
melooné  au  centre;  il  a  peu  de  chair,  et  ne  dépasse  pat  5-4  cen» 
tioiètres  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  lanves ,  in^ox ,  arqn^ 
et  distincta du  pédicule.  Ce champignoB  cralt  dans  les  prèS|  ea 
«tnmne  «  pendant  qoe  la  €aldn^[ue  cet  an  fleur  i  il  vient  soli* 
ttire  au  en  petites  tonftes. 

422-  Agaric  pied  noir.       Agaricus  nigrfpes. 

^ganrus  ni^ripe$.  BuU.  Hcrb.  l.  344-  ^*  *  ^'9*  ^'  a.— >^5'"rif  «« 
veluupes.  Prrs.  Sjn.  3i4«  Curi,  Lond.  ic.      Yaiil.  Bot.  Par. 

i.   11.   î.   8   L-t  i). 

Ce  ctianip  gnon  est  remarquable  par  son  pédicule  nu,  fislu- 
leox ,  coniitju,  cylindrique,  velouié  sur  toute  sa  surface,  uoi- 
rltre  dans  s.i  partie  inféri(7urc  ,  lons^  de  8  centîm.;  le  cliapenu 
est  de  couleur  iauve ,  avec  le  centre  brun  y  il  est  large  de 
5  cenlim. ,  pea  convexe ,  il  a  peu  de  chair ,  se  pèle  aiscmenl  « 
et  a  lasoperficie  gluante  ;  les  feuiUefs  sont  libres ,  inégrîux  ,  jao* 
Bâties;  son  pédicule  s'amincit  qndqiieibis  à  sa  base.  U  vient 
^^pfliqoefois  solitaire  y  leplos  soovent  an  gronppes  de  dix  |i  8oi»a 
pieds;  il  croit  dans  nos  bois ,  à  la  fin  de  Pautoome  et  dans  les 
pins  grands  froids  de  l'hiver.  Il  n'a  point  le  goAt  ni  l'odenr  dea 
champignons;  lorsqu'on  le  mftcfac  oa  croiroît  aroir  da  la  goome 
iiijbîqiie  dans  U  hoiicJit« 
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4^3.  Agaric  alHacë.       Jgaricus  aUiaceus: 

jigaricus  alliaceus .  Bull.  Herb.  l.  i58,  cl  l.  ^a^,  f.  i.  Linn.  Srst. 
Vcg.  p.  îoi4?  —  yfguricus  porreus.  Pers.  Sjn.  Sjfi?  —  Ant. 
Jnss.  M«in.  Acad.PurU.  i^aS.  p.  38a. 

Son  pédicule  est  nu,  grèlc ,  cylindrique,  un  peu  roni((ue  , 
quelquetois  velu  dans  toute  sa  îorgueur,  (jueiquefois  pubescent 
et  rougeâtre  à  sa  base,  plus  glabre  »  plus  pâle  et  plus  mince  nu 
êùnuDÊÊt ,  lomg  de  6*10  cenlim.  »  ëpais  de  5-6  milltin*  j  l«  che- 
peaa  est  plane  ou  conveie ,  ou  quelquefois  bosselé  «a  centre  ^ 
un  peu  sinnë  sur  les  bords ,  d'abord  blanchAtre  ou  jennâtre , 
ensuite  ronssAtre,  peuchernu ,  lai^e  de  3-4  ceotim.;  les  feuîl- 
leti  s<mt  ronssltres  «  mé^nz ,  peu  nombrenx ,  libres  et  termî* 
nés  en  pointe  da  c6té  dn  pédicnle.  Tonte  la  plante  a  une  odeur 
d*ail  2  elle  crott  dans  les  bois  humides ,  en  automne ,  sur  les 
feuilles  mortes.  Scopoli  dit  que  le  suc  du  bas  dn  pédicule  est 
rougt'. 

4^4*  Agaric  yentra.      Agaricus  ventncosus. 

yigaricus  ventricosus.  Bail.  Uerb.  t.  |tt.  f.  i. 
On  en  distiriLjue  deux  variétés  j  l'une  d'un  grisjaunàtro  ,l\iutr<î 
presque  blauche  ;  son  pédicule  est  nu  ,  fistulcux ,  rcntlé  vers  le 
bas  et  terminé  en  une  racine  simple  et  pointue  j  il  a  7-9  centim. 
de  longueur  I  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche  ^  ensuite  con- 
▼exe  9  puis  il  devient  souvent  protubérant  à  son  centre  et  Strié 
sur  ses  bords;  il  «  centim.  de  diamètre  ;  set  CeuiUels  sont 
nombreux  f  roux ,  sinueux  f  terminés  par  un  crochet  qnî  forme 
mie  légère  décurrence  sur  le  pédoncule  :  il  croit  dans  les  bois  ^ 
tn  été  f  t  en  automne. 

4^5.  Agaric  fisluleux.      jigaricus  Jisiulosus^ 

jigaricus  Jittuhwmâ»  Bull.  Btril».  U  5i6.  ezd.  liu.  H.  I.  S6S« 
f.  4.  —  ^^gancus  galeHdtitaiU»  PetS.  Sjtt*  376.  Obs*  Myc. 
a.  p.  57.  —  ylgaiieus pifttdO'Cfypeatut,  Bolt.  FttOg*  t.  l54>'-* 
ji^vieuB  nuimmiiiarU,  Hoffm.  Nom.  p.  21 17.  t.  4*  f*  *i* 

A.  O^mmtmit,  —  Agarieuê  fistuttma,  JBqU.  f.  F,  D.  —  .^^fM-* 
ritm  gaUfimlaùts,  Sàtotïï*  Twmg,  u  Sa.  Pcct.  Obs*  Mjc. 
"var. 

'    ^.  Ruf^tcen*.  Bull.  f.  E. 
y.  Gracilis.  Bull.  f.  O.  P. 

«.  Proiijûrus,-^  AgaricmprotiJ'ena,  Sowerb.Fong.  t.  1G9. 

Il  est  peu  4e  champignons  çpii  varient  wmUsU  que  cdonâ  pour 

le 
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lipft,  Ift gnodcor  et  k  couleur;  aoD  pédicule  est  ({oelqnffoit 
tièi  gwlc  et  kog  de  8-10  ceolim.,  quelquefois  plut  ^is  et 
fa^g  de  4-5  ;  se  couleur  est  blendiâtre  f  rousse  on  d'un  gris 
fiei  ou  moias  iancé}  sou  chepeeu  est  conique  on  en  cloche , 
flase  on  sonveat  muqué  d'une  protubérmce  à  son  centre.  Au 
milku  de  toutes  ces  variatîoos ,  on  remarque  que  son  pédicule 
«t  toujours  Cylindrique,  glabre  et  sans  stiies  ;  (^u  à  luibc  il 
s«  rerîile  un  peu  el  e^t  chargé  de  petits  poils  roides  et  non  aires, 
qu  il  se  prolonge  en  une  petite  racine  pointue  qui  entre  daus 
lt%  fentes  des  arbres  j  si  on  coupe  ce  pédicule ,  on  voit  qu'il  est 
tnbaleax  dans  toute  sa  longueur,  et  qu'à  son  sommet  ce  tube  est 
difîsê  par  nne  protubérance  qui  part  du  chapeau  :  les  £euiilete 
SQfDtnoittlireuXy  hlancbâtres  ou  grisâtres,  trêMuégaux,  un  peu 
m  pédicule.  Quelquefois  il  se  développe  sur  le  diapeeis 
cupule,  qui  offre  en  dedans  des  feuillets  concentriques ^ 
si  c^éloit  un  petit  diqieau  d*a||eric  né  à  TenTers.  Il  croit 
ce  automne  »  en  grouppes  réonis  parle  pied ,  snr  les  troncs  et  lté 
kanckef  d* erl^res» 

4^6.  Agaric  à  cent  raies*   Agaricus  poLjgrammus» 

Agmicu»  pofygrmmmuf*  BalL  Herb.  t.  3g5.  et  t.  5i8.  f.  H.  Pm. 
Ob§.  Mjc.  a.  p.  Sg.  Sjn*  Sj^. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  l'agaric  fistuleuz^  sonpé- 

dicolee^t  cylindrique ,  marqué  de  stries  longitudinales  bleuâtres  , 
ioiiveiit  velu  à  sa  bjsc  ,  terminé  par  une  racine  alongée  et  poin- 
tae,  iî&tuleux  ,  sans  protubérance  au  sommet  du  tube ,  long  de 
S-io  centÎDi.  au  plus  ;  son  chapeau  est  d'un  gris  noir  ,  d'abord 
ovoïde  ,  ensuite  conique  ,  puis  plane  ou  concave  ,  avec  les  bords 
déchirés  et  le  sommet  protubérant^  il  a  peu  de  chair  j  100  dift» 
mètre  ne  pa^e  pas  ^-5  centim.5  ses  feuillets  sont  blancs  y  ioé- 
gnXy  libres.  Elle  croit  ordinairement  soUleire»  en  été  et  es 
\f  dans  les  cuvités  des  yteox  troncs  on  un  pied  des 


427.  Agaric  pied  menu.      Agaricus /ilopes. 

A$ariaa JUof9B,  Bail.  Betb.  t.  3m.  m  A$9iUm  pifeim •  Pcn» 
%u.  38o  ?  Batscb.  El.  p.  67.  f. 

«.  Campantdatus.  Roll.  f.  A. 
^.  Cbmcuff.  Bail.  I.  B. 

SoB  pédicule  est  fistnleuz ,  trH-Yelu  à  sa  base  9  cylindrique  > 
▼eis  le  lwnt|  long  de  s$-ao  Ciiittm.|  estilwement 
Tomù  IL  U 
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mince  »  bUncliâtre^  l«  chapeau  e$l  m  cloche  dent  UTtriété  «r, 
en  cône  dans  la  varicié  ^ ,  xnuce  »  à  peina  epperent  ^iiâo4  le 
pédicule  a  déjà  6-9  ceotim.  de  hauteur  ^  aUeigoaiil  %  cenliuu 
de  diamètre»  blencfaAtret  marqué  de  atriet  rovHea  nyon- 
nantes;  les  feuilleta  aoot  blancs ,  libres ,  in^aozt  il  vient  dans 
les  boîs ,  parmi  la  mousse.  Botturd  soupçonne  que  le  fpnead 
nlongeraent  du  pédicule  est  dà  à  une  espèce  d'éliolcment. 

438.  Agaric  rayé.         Agaricus  UneatuSm 

jfgaricu*  im^atui,  Boll.  Herb.  t.  Saa.  Pen«  Syn,  38S. 
Son  pédicule  estgrèle,  nn,  cylindrique ,  plein,  cotonneux  Ik 
sa  base,  long  de  4"^  ceotim.;  le  chapeau  est  hémisphérique 

pendant  toute  sa  vie ,  rayé  de  b'gnes  noirâtres  rayonnantes  du 
centre,  sur  un  fond  jaunâtre  ,  ayant  8-10  miliiui.  de  diamèlie; 
les  lames  sont  blanches,  adhérentes  ou  pédicule  ,  veineuses  à  la 
base  ,  scion  Persoon  :  il  croit  eu  automne ,  parmi  la  mousse  , 
dans  les  bois  de  hêtres. 

429.  Agaric  tubulé.    Agaricus  foraminulosus, 

^gancus  foramititdosus.  Bull.  Hcrb.  t.  ^oi.  i.  B.  C.  et  t.  535* 
f.  I.- 

Cc  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  prononcée; 
/M  surface  est  unie;  il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  7-9centiin.  ; 
.son  pédicule  est  grèle  ,  c^^Iindrique ,  nu  ,  fistuleux  ,  glabre  ;  le 
chapeau  est  en  cloche  ou  le  plus  souvent  coni^e ,  quelquefois 
aplati  y  avec  le  centre  protubérant  dans  sa  TÎeîllesse  ,  de  2—5 
centim.  de  diamètre ,  jamais  strié  en  dessus;  les  feuillets  sont 
libres,  inégaux,  très-nombreux:  il  croit  en  automne ,  au  bord 
des  chemins ,  toujours  solitaire» 

450.  Agaric  couleur  de    Agaricus  melùioides. 
coing. 

A^farituM  meiÛÊoidet,  Bull.  Herb.  t.  56b.  1 1«  P)n«.  Sjn. 
La  couleur  de  ce  champignon  est  é^irn  jaune  d'ochre  ou  de 

coiue^;  son  pédicule  est  nu  ,  grêle  ,  creuï,  long  de  5-7  centini. , 
glabre ,  quelquefois  htiissc  à  sa  base  ;  le  chapeau  ei»l  d  aboi  d 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane,  souvent  strié  sur 
bords,  de  2  ceulini.  do  di:iiiirli-(?  au  plus;  i?s  feuillets  sont 
inégaui: ,  plus  ou  moius  adhérens  au  pédicule.  Persoon  pense 
^eies  fi|pires  de  Bulliard ,  qui  offrent  le  chapeau  strié ,  doivent 
itre  i«ipport«es  à  l'a^c  des  hipnea  i  )e  ne  êciDil  pas  âoi^ 
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èemktf  TU  la  âkwemté  de  fi>rme  et  dl*«dhëreiice  des  feoîl- 
idi,  que  Bnlfiard  a  coofonda  ici  den  espèces.  Celte  plante 
cnlty  e*  antonne  »  sur  les  gazons  et  les  moasses. 

43i*  A|;aric  raboteux.    Agarious  squarrosus. 

j^smmê  tçuanwyi.  B«ll,HMb.  c.  535*  f,  3.  "^Agarimm  4tfi\»« 
pmmtnn,  Pc».  Syn*  353  f 

-  Ce  cbampigiioii  est  ordinairement  fauve ,  quelquefois  blan- 
châtre ou  jauuàtre;  son  pécHcule  esl  nu,  fisluleux ,  cvlindi i<|ue , 
»ouve:;t  un  peu  lentlé  tt  veîu  à  sa  base,  hérisse  d'ecaiiles 
droite?  ,  pointues  ,  plus  ou  moins  nomln  cuscs  ,  !on^  de  4-^  cen- 
Laicires  j  le  <  h.'jpç<'ui  est,  dans  sa  jeiinr-ssc  ,  liéniHjihcrujur  et 
fégulier,  ensuite  il  devient  (  ouvexe  ou  plane,  sioueux  cl  peu 
régulier  ;  souvent  il  est  bordé  ou  hérissé  d'écaiUes  blandiàtress 
ks  fcoîBeCs  sont  d'un  tere  deir,  inégaux ,  nombreux ,  an  peu 
décoreiis  t  il  croit  par  gronf^pet  de  cinq  à  m  individos. 

452*  Agaric  coqueret.    Agaricus  physaloides. 

j^mrie  phfêMoidû^  Bull.  Herb.  t.  566. 
Lepédicnle  estnn  »  crenx ,  cylindrique,  long  de  5-^eeatiai.  i 
^pais  de  2-5  milUm. ,  lanve  on  jaunâtre  ;  le  chapeao  eti  d'abord 
Ofoide ,  pais  en  cloche  y  puis  plane  et  mime  concave,  arrondi , 
{soBdtre  ou  d'an  faore  roux  ,  glabre ,  non  strié  sor  les  bords , 
de  2  centiui.  de  diamètre  f  les  feuillets  sont  roux  ou  d'un  fauve 
gris,  tres-larges ,  inégaux,  légèrement  décurrens  sur  le  pedi- 
çule.  Il  paroity  d  après  la  figure  de  £ulliard ,  qu'il  croit  soiiLaire 
sur  le  sol. 

435.  Agaric  pivotant.    Agaricus  perpendicularis* 

^gartcus  petpendicularU.  ëull.  Hcrh.  t.i^ri,  {.  a. 

Son  pédicuW  est  nu,  fistuleux,  grêle,  lisse,  loisant,  root- 
^tre,  cylindriqae,  prtilongé  à  sa  base  en  utic  racine  simple  f 
fîvoCante  et  velue ,  long  de  6-7  centim. ,  épais  de  a  miliim«  ; 
son  chapeau  est  coaleor  de  chamois ,  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane,  de  t5-ao  miUîm.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  très- 
nombreux ,  inégaux ,  libres ,  blanchâtres,  même  à  la  fin  de  la 
vie  du  champignon  :  il  se  trouve,  à  la  fin  de  l'hiver,  dans  les 
bois  de  liâuli;  iulaie. 
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454*  Agaric  des  feuilles    Agaricus  epiphj  Uus. 
mortes* 

Sud  pédicule  est  noirâtre,  d'une  ezcessire  ténuité ,  cfkitm 

drique ,  nu,  plein,  long  de  6-8  ccntim.  ;  il  porte  un  cliapeta 
plus  ou  irirmis  convexe,  arrondi  ,  blaiicliatrc  OU  roussàtrc  ,  uil 
peu  strié  sur  les  bords ,  de  7-hj  miilim.  de  diamètre  ;  ses  feuil- 
lets sont  inégaux  ,  t[t  oits  ,  libres  :  il  croit  dani  Ict  CordU  9  SBT 
le»  feuilles  mortes  et  tombées  à  terre* 

j  455*  Agaric  d'iludson.     Agaricus  HudsonL 

Agmiimu  Uudioni.  Pen.  Sjn.  Bgo.  —  Agmrùm  piUêmÊ*  HadSi 
FL  Aogl.  ed.  a.  p.  6aa.  Sowerb»  Foof .  t.  164* 

Il«  le  port  de  Teganc  en  rone;  ion  pédicule  est  $rèle ,  net- 
lAtre,  IdaaiMty  bériné  de  ^IqnM  poîlt  à  sa  lis«e;  le  dbapeta 
est  convexe ,  laiige  de  5-6  millim. ,  blanchâtre  «  bérisié  de  pmb 
nrârâtres  assea  longs ,  doublé  de  feuitléts  bknchAtrcfl  »  dtcma- 
tivement  inéganx ,  asees  écartés  les  vns  des  antres ,  à  peine 
edhércns  au  pédicule  :  il  croit  en  automne  ,  sui  les  feuilles 
mortes  du  houx.  •^Comm.  par  le  C.  Dufour. 

4S6.  Agaric  adonis.        Agaricus  adonis. 

Agaricus  adonis.  Bull.  Uerb.  l.56o.  L  a.  Pcrs,  SjQ.  391. 

m.  Albus.  Bull,  f  M.  N. 
^.  J^lavescens.  Bull.  f.  O» 
y.  Firidcscens.  Bull.  P. 

Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  creux ,  cylindrique ,  hlancfaâtre» 
long  de  5  centim. ,  large  de  3-5  millim.  ;  le  chapeau  est  en 
Ibme  de  cloche  9  obtus  1  lisse,  hlauCf  jaunâtre  on  Terdêtre » 
intaoe  9  saut  chair  »  de  8»io  miltim.  de  diamètre  i  les  feuillets 
aont  blancs I  étroits,  inéganx,  nombreux,  mn  décurrena  sur 
le  pédicule  :  il  naît  dans  les  bois ,  sur  la  mousse  et  les  branches 
tombées  ;  il  vieut  par  touffes  de  huit  à  dix  pieds  dtstinets* 

4S7.  A  !jane  panaché*      Agaricus  variegaius» 

^gkiriciii  variegatus.  Pc».  Sja.  3gi.     Agaric  lencatuie.  BalL 
Herb.  t.  56o.  t.  3. 

Son  pédicule  est  nu,  fistuleux  ,  blanc  ^  très-grclc,  long^  de 

S-7  centim.;  son  chapeau  est  rajré  de  jaune  et  de  blanc  ,  eu 

çloçhi  ou  qttelquefi>ia  terminé  par  une  protubérance  ceatrale 
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^  le  rtoé  conique  ;  il  a  peu  de  duûr  ;  loa  dûmiHre  est  de 

I  centim.;  les  feaillets  sont  blancs,  inégaux j  ils  forment  mi 
crociiet  très-marqué  dans  le  milieu,  et  ensuite  i.e  prolongent 
sur  fe  pi-di(  ule  :  il  croît  sur  les  gazons  et  les  mousses  ,  ^At 
^ufj^  dont  les  pieds  sont  distincts. 

438.  Agaric  rose.  Agaricusroseus* 

yfgancus  m  s  eus.  Pcri.  SjB.  3^3.      Agancu*  JiftÊtiosut^  BviL 

H<rb.  t.  5 18.  f.P. 

Son  pédicule  est  grêle ,  fistuleux ,  blanchâtre ,  velu  â  sa  base  p 
n,  long  de  4  centim.  environ  ;  son  chapeau  d'abord  ovo&de  , 
«Binte  bémisphériqiie ,  devienl  enfin  conrexe»  «rcc  le  centra 
fn/bAéntA}  M  codeur  eti  grise  ou  rose;  H  a  pen  de  cbair  , 
cl  ne  dcpease  |Ha  i  ccotîm*  de  diamètre;  les  fintillets  sont 
HwrMfrei ,  m^pn  »  «n  peo  adhérent  avec  le  pddoaeale  s  il 
cnb  dans  la  boit,  tm  les  bianefaet  et  les  fenUles  martat., 

459.  Agaric  clou.  Agaricus  claçus, 

AgmiUm  «teM.  In  spce.  i«i4.  M*.  Eeib.  t,  5fy  Ci.el 
t.  14s.  P^.  Spi,  39a.  ~ VaiU.  Bot,  t.  tt.  f.  19. 90, 

Ce  petit  champignon  t'élëre  k  4  centim.  an  pin»  j  fon  pédi*^ 
cdeest  grêle ,  nu ,  plein ,  cylindrique  y  coattnn  arec  le  chapeau  ; 
cdn-cî  est  arrondi,  tonjonrs  convexe  on  presque  plane, 

owis  îaraaîs  concave  ,  àe  3-8  luiiliiii.  de  diamèUe^  sa  cliaii: 
€sl  Liariche  ,  transparente;  ses  feuillets  soct  peu  nombreux, 
alternativement  entiers  et  tronque's  en  demi-feuilIets ,  rétrécis 
aux  d  :ij\  cxlréniilés  ,  àdhérens  mais  non  décnrrens  sur  le  pé— 
dicale ;  les  bords  du  chapeau  sont  soureot  gandronnés;  le  pë- 
dicnk  est  blanc  on  roox;  les  ieniOets  ordinairement  blancs  ;  la 
cbipcan  d'an  fauve  roux  on  blandiâtre  :  il  croit  assez  Climmti* 
■ément  à  la  fin  de  VMj  snr  la  boiaponm,  les  feuiUes  martes  y 
la  lem  et  la  maniie. 

44o.  Agaric  des  écorces.    Agaricus  corticalis, 

AgarieuM  eofUcuUs.  Bull.  H«i1k  I«  Stg,  Lu^  Agûneai  cuti* 
€oim*  Pars.  Sjn.  SgS, 

tMt  petite  eqpèoe  retsemble  à  Tagane  rajé>  son  pddK* 
cria  cet  grcla ,  nu ,  blanc ,  «^lindrique ,  cataimcns  à  sa  base» 
fiildaim ,  long  de  5  centim.;  son  cbÉpeanliânisphérû|ue»  lisse 
et  jannfttse  dans  la  Jeunesse ,  devient  ensuite  un  peu  conique  , 
raox  et  strié  sur  les  bords  ^  sou  diayjitUe  ne  dépasse  jamais 
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5-7  mininf.;  les  feDÎIYett  tout  bl«Dcliâtrct, 
tur    p^cHcdte ,  inégaux  entre  eux  ?  elle  croit  sur  Fécorce  det 
•rbrei  vivans ,  entre  let  fentes  ;  le  pédicyle  te  coorbe  peur  ga« 
^er  la  verticale. 

441  •  Agaric  petit.         Agaricus  pumilus^ 

Àgarieuâ  inimifut.  Bail.  Herb.  t.  a6o.  «t  t.  663.  f.  3.  M.  N.  O. 
Péri.  Sjn,  817? 

C!e  champsiiiioii  «  si  d'une  couleur  blaiichâtre  ,  et  ne  s'élève 
pas  au-delà  do  5  conlim.;  son  pédicule  est  nu,  fistuleux  ,  grêle 
et  cvîindriqup  ;  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  convexe 
et  cntîn  plane ,  avec  les  bords  fendus  ;  il  a  très-peu  de  chair ,  et 
n'atteint  pat  un  centimètre  de  diamètre^  les  feuillets  sont  iné- 
gaux I  larges  et  terminés  par  un  petit  crochet  recourbé  du  cotë 
dtt  pédicule  y  fort  étroits  tur  les  bords  du  chapeau  :  il  croit  dans 
les  bois  f  en  automne ,  an  pied  des  arbres ,  parmi  la  mousse* 

44^*  Agaric  pygmée.       Agaricus  pygmœuS» 

j^garimu  pygmoÊu,  Bull,  Hatb.  I.  5a5.  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu ,  creux  »  grêle ,  cjrlindriqne  f  hérissé  de 
poiltf  à  sa  base  y  glabre  et  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  loD  rr  (le  5  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite 

plane,  large  de  8-ioccnUjn.,  roussAtre  ,  strié  sur  les  bords  , 
peu  channi  j  les  IVuilirts  sont  roux,  inégaux,  libres ,  pointus 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  sur  les  bois  morts.  Apparticnl-il  à 
la  section  despratelles? 

Hmtième  «eeltois*  Oxphalib.       OufmAZMA*  Peis. 

Point  de  7  o/iv7  ni  de  collier.  Pédicule  central  fstnhuix  ou 
plein*  Chupeau  omlnliqué*  Feuillets  qui  fie  noircissent 

.  pas  dans  leur  vieillesse  et  qui  soni  presque  toujours 
dècunws*  » 

44^'  Aganc  ami  des  forets,    jiijaricus  drj  ophiUiS. 

jigariem  dtyopkUuê»  BolL  Uecb.  i.  434*  Pc>«>  Syn.  4^2.  Sowcib* 
Fung.  197. 

^  Son  pédicule  est  nu ,  «^lindri^ne  «  fistuleux ,  glabre ,  long  de 
S-6  centim. ,  épais  de  4*^  mitlim.  »  d*nne  couleur  fauve  on 
brune  j  son  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  »  ensuite  plane  « 
ombîUqné  dans  le  centre  9  un  pen  sinueux  sur  les  bords  «  mince , 
lisse  )  scn»  »trîei>  txceptd  à  l'approche  do  m  dépériMcmeoti 


Digilized  by  Google 


Des  champignons.  j6f 

fan  {«ne  plas  ou  moins  pâle  et  quelque  fois  bnm  ,  de  5-8  cen- 
timètret  de  diamètre;  les  £eaillets  sont  blancs  ou  jtunâtrety 
■■giMK  f  étioiu  à  leur  tomoiet ,  élar^  près  de  leur  base  et  ler- 
MÎBCi  broiqiicnicnt  »  de  manière  à  fiûre  avec  le  pédicnle  ob 
reDtnol  et  profond  x  il  croît  fféqoemment  en  grotippet  y 
êam  Ict  bois,  sor  la  terre,  les  feaiHes  mortes  et  la  mousse* 

444-  Agaric  en  coupe.     Agaricus  cupularis* 

4gmrUmê  a^arû.  BbU;  Hcrb.  t.  554.  f.  %,  Pcrs.  Sja.4S4. 
Celle  espèce  a  nn  pédicule  nn,  grêle,  crenx,  blanchâtre, 
|{hbre,  cjtindrique ,  long  deS-^  centim. ,  brge  de  2-4  millim.  ; 
soacfaapeen  est  d'mi  jamie  pâle,  souvent  plas  foneé  an  centre^ 

il  commence  par  être  convexe,  ensuite  il  devient  plane,  avec 
*  nue  large  dépression  en  coupe  dans  le  centre ,  les  feuillets  sont 
d  un  jaune  un  peu  ptu&  roux  «pie  le  chaprau  ,  oLlougs ,  plus  ou 
moins  décurrens  sur  le  pédicule ^  mégaux  entre  eux:  il  nait 
solitaire  sur  le  lerrein. 

445-  Agaric  ombiliqnë.   Agaricus  MtmhiUcatus. 

j1t^an<m  untbiluatus .  Bulï.  licib.  l.      i.  f.  l. 

Son  pédicule  est  nu,  6stuleux,  blanchâtre,  glabre,  cylin- 
drique, long  de  6-7  centim.)  le  chapeau  est  convexe  ,  avpc  le 
centre  décidément  concave  et  Us  bords  rabattus;  il  a  5  centim* 
de  diamètre  ;  sa  couleur  est  Jaunâtre ,  souvent  striée  en  rooge 
larlci  bords  |  les  fenillets  sont  jaunâtres  »  lairges  ^  inégaux;  cens 
^  sont  entiers  ont  y  â  lenr  base ,  nn  crochet  qui  forme  nnè 
l%Bre  déenrsence  sor  le  pédknle  s  il  croit  en  été ,  dans  les  bois. 

44'&'  Agaric  ardoUé.       Agaricus  ardosiaceus* 

JgMfÛÊU  mrdoMimms.  Boit  Hcib.  t,  ^8.  Pers.  Sjn.  466. 
Son  pédicnle  et  son  cbapean  sont  d'na  bien  d'ardoise ,  et  set 
ftdBets  rons  ou  couleur  de  rouille;  le  pédicule  est  mi,  &ti»* 
1cm ,  cylindrique ,  un  peu  blanchâtre  et  plus  épais  a  sa  base  p 
leng de lo-ia  centim.  ;  le  chapeau  a  fort  pen  de  chair;  if  est 
d*abord  m  clothe  ,  puis  convexe  avec  le  rentre  un  pr  u  dé- 
^amé  j  puis  souvent  concave;  ses  bords  sont  un  peu  suiucus  y 
M  surface  est  lisse ,  son  diamètre  est  de  b-S  centim.  j  les  feui^- 
Uts  sont  larges,  peu  épais ,  absolument  h'bres  j  entre  deux  feuil* 
lets  entiers  se  troi%vcnt  cinq  à  six  demi-feuillets;  le  chapeau  est 
foelquefois  marqué  de  zones  concentriqitei  noirâtres  i  il  YÎenC 
en  anComne)  dans  les  pcés  hnmides^ 

L4 
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447*  Agaric  aivelë.    Agaiicus  hjrdrogrammus* 

AgmuM  hordrogtMmmm» BolL  Berb.  t.  564*  A.  B.  Pen.  Sja.  470. 
Ce  ehanipignon  ett  é*une  seule  couleur ,  tantôt  blanc,  tantôt 

roux  ,  tantôt  jaunâtre  ;  son  pëdieiile  est  cylindrique  ,  nu,  uti  peu 
onduJc,  glabre,  long  de  4~fi  centim. ,  creux  selon  Persoon; 
quelquefois  plein,  selon  Bulliardj  le  ciiapeau  est  d'abord  con- 
voxo  rt  prps(|u'*  globul onx ,  ensuite  il  devient  creusé  dans  son 
centre  et  eniin  plane,  un  peu  sinueux;  il  est  glabre,  strié  sur 
les  bords;  son  diamètre  est  de  5-4  cenlim.»  ^elquefois  le 
c«oire  eat  plus  pâle  ;  les  feuillets  sont  ioégaux  entre  eui  ^  un 
peu  décurrent  lur  le  pédicule;  Ict  plus  loogs  se  termiiieol  tout 
au  même  niveau  s  fl  croit  sur  les  feniUes  mortes. 

448»  Agaric  virginal.       Agaricus  virgineus. 

AgarieÊU  mtgùuug*  Jaoq.  Mise.  a.  1. 15.  f«  t. Paît,  S711. 456.^ 
A^mnoÊê  éfi€«UÊ,  BglI.  Hcrb.  t«  188L  ^Agm/ietu  mMûÊtM, 
SdMaflT.  F«ag«  u  aSa. 

Ce  cliampigiioii  esl  toi^ours  Uanc  ou  légèrement  rons  dans 
toutes  ses  parties  ;  lorsqu'il  crott  dans  un  lien  exposé  au  soleil , 

il  est  sec  et  solide  ;  lorsqu'il  vient  dans  un  Heu  humide ,  il  est 
au  contraire  mollasse;  son  pcdicule  csl  lui ,  cylindrique,  pteia 
ou  fistulcux  ,  long  de  ?.-5  centim.  ,  continu  avec  le  chapeau  } 
celui-ci  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  ou  concave,  avec 
les  bords  rabaissés  ;  il  atteint  4  centim.  de  diamètre;  sa  surface 
est  susceptible  de  se  gercer;  les  temllets  sont  pou  nombreux, 
entremêlés  de  demi-feuillets,  décurrens  sur  le  pédoncule;  le 
chapeaa  est  quelquefois demi4ransparent  sur  les  bords.  Il  crott  par 
grouppes ,  en  automne ,  dans  les  bruyères  et  les  friches  s  il  est 
agréable  an  goàt;  on  le  mange  dans  quelques  campagnes  y  soua 
le  nom  de  Mousseron* 

449*  Agaric  faux-  Agaricus  speudo^' 

androsace.  androsaceus* 

Agûfitui  spmdoH^ttéfûMtcetu»  Bail.  Herb.  t.  276.  Sibth.  Oxon* 
p.  336.-*-y/g«it«tt»  erieetomm»  Pcn.  Sjn.  47>*  Obt.  Mje.  i. 
p.  5o.  t.  4*  f*  fa*  ^^gwimt  notkui.  GnuL  Sjst.  a.  p^  i4a9. 

Ce  petit  dbampignon  est  blanchâtre ,  grisâtre  on  roussâtre  ;  sa 

hauteur  est  de  5-4  cenlira.;  son  pcdicule  est  nu,  plein, 
cylindi i(jue j  son  chnpcnu  d'abord  convexe,  ensuite  en  forme 
d'cQtOQQOirj  avec  Ic&bords  rabattus  |  marqué  desiiioQâra^oDnauSy 


Digilized  by  Goo 


BE^  CHAMPIGNONS.  169 

fB  mt  les  trieei  dat  feoiUeU  entien;  m  chair  ait  ^paiite , 
Mi  fcoillau  aonl  inégaux ,  éécamns ,  pen  nombreux:  il  crott 
CB  ëla  et  en  antonuie ,  sur  la  monsse ,  dans  lat  bois. 

45o.  Agaric  iichet.  Agcuricus  fibula. 

Agaricut  fibula.  BnO.  Herb.  t.  188.  d  C.  65o.  f.  t.  P«n,  SjfV» 
471*  Sowerb.  Fong.  C  45« 
Capaiîl  diampignon  a  un  pédicule  grêle,  plein,  mi,  long  do 
^^cantim.,  épais  de  i-a  mill. ,  glabre,  blancbàtraoa  ronx  , 
caatÎBo  arae  le  chapaan  ;  calai-ci  aat  d'abord  coaraia ,  ensuite 
oomve  an  eantre,  ayec  les  bords  entiers  et  nn  pan  rabattus  » 
d'âne  oanleor  lanTe  on  rouge&tre  ^  de  7-9  millim.  de  diamètre  ; 
SCS  feuillets  sont  très-étroits»  in^os ,  jaunâtres,  dcconrens 
far  le  pédicules  3  croit  parmi  la  mouise ,  en  automne. 

45i.  Agaric  en  £uniUe*    Agaricus  amudelphus. 

A^arimM  mmaMf^imm  Bail.  Bcrb.  t.  $5o*  L  3. 
Ce  petit  agaric  croit  sur  réooroa  des  arbres  y  en  société 
nombreuses,  dont  les  individus  sont  distincts;  le  pédicule  est 
DQ ,  plem ,  grêle ,  blandiâtre ,  long  de  millim. ,  souvent 

courbé  pour  regagner  la  perpendiculaire ,  un  peu  hériisé  à  la 
base  ;  le  chapeau  est  cl*abord  convexe ,  puis  plane  et  concave 
au  centre  ,  arrondi  ou  un  peu  plus  large  d  uii  cùlt  que  de 
l'autre,  d'un  fauve  pâle,  de  7-y  millimctrcs  de  diamètre  y  les 
feuillets  sont  rougeàtres,  inégaux  ^  décurrens. 

453.  Agaric  tigre*         Agaricus  tigrinus. 

Agariems  tigtimu*  Bail.  Heib.  u  70*  Sowerb.  Fmig.  t.  68.  Pan* 
Spu  458.-«^aMiwt«i^nfM.  tm»  Diet.  i.p.  107. 

Ce  champignon  est  blanc ,  tacheté,  sur  son  pédicule  et  sur* 

tootsar  son  chapeau  ,  de  peliles  peluchures  brunes  plus  ou  moins 
DouiLf€Uà<?â|  le  pédicule  est  nu  ,  plein,  tortueux,  long  tle  2-5 
centim.j  le  chapeau  est  régtîlièrenient  arrondi  ,  avant  loujours 
tin  eufoncempnt  dans  le  iivilieu,  cl  les  Lords  jiIns  ou  niouis  ra- 
battus y  SOQ  diamètre  est  de  4-^  centim.  ^  sa  chair  est  en  petite 
quantité,  moUe,  sans  être  fragile;  ses  feuillets  sont  très-mul- 
tipHés,  inégaoz ,  décurrens  sur  le  pédicule  ,  dont  on  ne  peut 
les  séparer  en  entier  :  il  rient  par  grouppcs  dans  les  bois ,  sur 
de  vieux  troncs,  ea  automne  et  en  été i  il  est  i^éabla  an  goût 
et  à  l'odorat. 
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455.  Agaric  en  enton-  Agaricus  infwidibuU^ 

noir.  '  formis. 

Agaricus  inftmdibu/iformis.  Bull.  Hcrb.  t.  2S6.  ei  t.  '>.')3.  -  .'fqa" 
ricm  cMiiJujn,  mu.  V  uhl.  Fl.  daa.  l.  xoii.  —  Agancué  (fUfu$, 
Per».  6)11.  4  é8. 

Ce  charapignoii  est  d'un  bîanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  son  pë- 
£ctile  «st  plein ,  cylindrique ,  fibreux  ^  cantino ,  éTasé  à  sa  partie 
supérieure  y  l<Mig  de  4-6  cent.  |  le  chapeau  est  mince  y  hainide  , 
fragile»  plot  on  hmuds  dnuë  sur  les  bords,  toujours  creusé  ea 
coupe  on  en  «DUmnoir»  atteigatnt  7-9  cenltni.  de  diamèlre; 
les  fedllets  sont  minces  »  étroits ,  terminés  en  pointe  ;  il  n'j  cb 
a  que  la  hnttîême  partie  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  l>ase  du 
chapeau  »  et  cenx-ci  sont  impen  décmnens  s  il  croit  en  antomne^- 
dans  les  bois ,  sur  les  fenllles  mortes  entassées ,  qu'il  pénètr* 
au  moyen  des  fibrilles  radicales  dont  il  est  muni. 

454*  Agaric  moa.  Agaricus  mollis* 

Agaricus  moUU,  BoU.  Heib.  t.  38.  Amanita  moltu*  Lms«. 
Dîct.  I.  p.  «07. 

'  Son  pédicule  est  plein  ,  diamn  ,  cylindrique  ,  quelquefois  na 
peu  renflé  à  sa  base ,  d'un  blanc  sale  jaunâtre ,  long  de  5-4 
liiiietres  ;  le  cliapeau  n'a  presqur  pas  de  chair;  il  leud  ,  des  sa 
naissance,  à  être  en  cùnc  renversé  ou  en  entonnoir;  mais  sa 
coiisis'.aiiCf  rst  SI  foiblc  que  ses  bords  se  rabattent  dr  tons  rotes; 
,  sa  supcrGcîe  est  d'nn  blanc  sale ,  son  diamètre  de  5-0  centim.  j 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres  9  très-étroits  9  inégaux  ; 
il  y  en  a  peu  qui  soient  entiers  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décnr> 
rens.  On  le  trouve ,  en  été ,  sur  les  viens  troncs  pourris  y  dans 
les  lieus  humides. 

455.  Agaric  en  coupe.    Agaricus  cjathiformis. 

«.  Agaricus  cyathiformis.  Bull.  Hcrb.  t.  ?4^-  ^-         ^*  i>  ^ 
575. — yf^arirus  tnr(hi<i  V^rs.  S\n.  /JGl .  Yaill.  Bor,  t.  l4>  f.  1-3. 
Jl.  Agaricu*  rufoiamclialus.  Bull.  Uerb.  l.  568.  f.  I. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein  ,  cylindrique  »  blanc ,  continu  avec 
le  chapeau  »  long  de  5-5  centim.  ;  le  chapeau  est  concave  dès 
sa  jeunesse ,  puis  en  forme'  de  coupe  assee  profonde  ou  d'en- 
tonnoir; les  bords  sont  un  peu  sinueux  ;  la  siirface  est  unie  « 
blanche 9  jaunâtre  ou  brunâtre;  le  diamètre  de  ce  chapeau  est 
de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs  on  brunâtres ,  minces  « 
iucgauX)  décurrens  sur  le  pédiculci  ou  ils  se  terminent  en 
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points.  Cette  pbnte  croit  dans  les  bois,  en  été  et  en  automne^ 
die  ie  piait  a  1  oxubre ,  parmi  ia  mousse.  " 

456.  Agaric  contiga.      Agaricus  contiguus. 

Agaricus  contis^uus.  Bnîî.  Herb.  t.  1^0.  et  t.  'ï-6.  f.  1.  —  Agari' 
CM  ûwotiÊtui.  Baucli.  Ël.  1 .  p.  3^  U  i3.  f.  6i.  P«rs,  byrx.  44B. 

Ce  champignoii  est  d'un  janne  temnx  plus  on  moins  foncé  s 
son  pédictile  est  cjUndrique ,  glabre  »  n»  9  loog  de  4^5  centim.  t 
flipib de  »^  ccslim.  »  plein ,  cbanniy  contÎDn evec  le  diape«n| 
cdBci ,  dm  se  îeraeaee ,  est  conrexe  ;  eee  boide  aoot  rcmléi 
ce  dedent*,  un  peu  ootonnemt  «t  eanndét;  enaotte  le  du^can 
s'aplitit^  miif  ks  Iwids  ne  le  dêroolenl  qne  lonqne  la  plante 
a  pris  tout  ton  accroisacment;  ceciiapean  atteint  12-14  centini. 

diamètre;  les  feuillets  sont  nombreux;  decurrens  sur  lepé- 
d  ule  j  quand  le  champignon  est  jeune ,  ils  sont  plissés  sur  le 
peiiicnîe ,  cl«  manière  à  ce  qu*on  croiroil  voir  les  tubes  d'un 
bolet;  dans  un  âge  avancé  ils  forment  des  rayons  droits  entre- 
mêlés de  demi-feoiilets  :  tous  ces  feuillets  sont  formes  d'une 
membrane  plissée  avec  une  délicatesse  eatréme;  cette  mcm- 
kaae  lé  détadie  aisément  de  la  chair ,  avec  laqoelle  elle  n*est 
^conlifDêy  ci  on  peot  alors  Tétendre  comme  on  étendrait 
«nsofpliB.  n  ciott  solitaire  dans  les  bois,  en  été;  son  saïc 
peine  les  doi^. 

467.  Agaric  en  boite.    Agaricus  pyxidatus, 

Agahcus  pyxidatuê»  Biill.Herb* t«  S68.    a.  Fei*.  Sjo.  4? >• 
«.  Fhitnu.  Bail,  f*  €•  H. 

ZMfwofat.  Bon.  f.  A. 
7.  AUmâ.  BoD.  f.  B. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  blandiAtrè  on  ronssâtre ,  cylin-  ^ 
drique,  glabre,  long  de  5-6  centim. ,  épais  de  3-5  milHm.  ; 

son  chapeau  est  de  très-bonne  heure  concave  au  centre  ,  avec 
les  bords  uu  peu  convexes  ;  cette  concavité  augmente  atec  l'âge 
par  l'élévation  des  bords;  ce  chapeau  est  blanc,  jaunâtre  ou  le 
plu5  souvent  fauve  ;  il  est  striL-  àur  les  bords,  de  1-2  centim* 
dediamctrc^  les  feuillets  soul  roux,  inégaux,  étroits,  décur- 
rens  :  il  croit  snr  la  terre ,  par  ^rouppes  de  deux  à  quatre  indi* 
TÎdoi  lénins  par  le  pied. 
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458.  Agiric  raethysle.   Agaricus  amethystéusi 

jigancus  ameth^iteus.  Buil.  Herh.  t.  198.  cl  t.  5^0.  C  i*  Pctt. 

r<?  champignon  est  cVupp  conîeur  virVtte- ametîivçtp  à  s« 
naissance,  il  devient  rtismle  jaunâtre  et  blanchâtre j  son  pédi- 
cule est  cylindrique ,  nu,  plein  y  filandreux,  long  de  5-7  ceniî* 
mëtm,  continu  avec  le  chapeau,  garni  par  le  bas  de  quelques 
fibrilles  ndicaka }  le  chapeia  eat  d'abord  héaniaphérique  et  très- 
régulier»  enaoîte  eo&veie)  iiii  peu  simié  sur  tes  bords  et  dé* 
primé  aa  centre  f  lai^e  de  4-6  centim.  an  plot  j  les  feoîIlelB  sont 
rares ,  épais  ;  il  en  est  peu  d'entiers  «  et  ceux-ci  sont  l^èrement 
décnrrens  sur  le  pédicule;  la  snriace  da  cftapean  est  sicbe  et 
comme  veloutée  t  il  croit  fréquemment  en  automne ,  dans  les 
bûis  I  CD  grouppes  de  deux  k  tj^ualre  individus. 

Point  devoîva  ni  de  collier.  Pédtculc  j^lein.  Chapeau  chama» 
J'euilleu  4fui  ne  noircissent  point  en  vieilUssant, 

S*      Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule* 
459*  Agaric  transparent»  'Agaricus  pellucidus^ 

un*.  Pert.  Syu.  317. 
Cet  agaric  est  de  conlenr  roossltre;  son  pédioale  est  m, 

grêle,  plein,  glabre,  cylindrique,  long  de  4*^  cenlîm.  ,  épais 
de  2  juiUiiii.  j  son  chapeau  est  conique,  un  peu  strié  sur  le» 
bords,  de  io-i5  millîm.  de  diainclie^  les  feuillets  sont  très- 
larges  ,  légèrement  décurrens ,  inégaux  entre  eux  s  il  croit  so- 
litaire, sur  le  terrein. 

460.  Agaric  terrenx.      Agaricus  geolropus. 

yï^iiric  geotrope.  Bull.  Herb.  t.  5^3.  f.  a. 
Il  rst  quelquefois  absolument  blanchâtre  ;  le  plus  souvent  ses 
feuillets  seuls  sont  blancs ,  et  le  reste  est  d'un  îaune  pÂle  et  ter- 
reux )  son  pédicule  est  nu,  plein,  <^lindriqne,  glabre,  quel- 
quefois hérissé  à  sa  base»  loii|pde  4-7  centim*  »  épais  de  è-i5 
millim.  ;  son  chapean  est  arrondi  »  r^^er  »  d*abord  convexe* 
puis  plane  et  même  concave»  avec  le  centre  prééminent;  les 
leniUeCs  sont  nombreux,  inégaux»  décnrrens  t  U  croit  sur  la 
terre»  selitaire  00  en  grouppes  peo  nombrefix. 
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46i.  Agaric  peut  bonnet.     Jgaricus  pilealarius. 

*  ^«jcHt  jrftMltrnM.  BfllL  Htrb.  t. 

SoQ  p<^icale  est  nti ,  plein ,  continn  avec  la  chaîr  da  chapeau , 
▼PDlfti  a  sa  base  ,  blanc  ,  avec  des  sUies  grisâtres  ou  jaunâtres, 
cotonneux  inU^ricurenient ,  long  de  6  centim.  au  plus,  cpais  de 
près  tJo  2,  nni  iin.  à  sa  base ^  le  chapeau  est  d'abord  liemisphé- 
riqae,  eo&uile  couvexc ,  avec  les  bords  replies  en  dessous,  et 
coId  pkiie  oo  un  peu  concave }  il  atteioi  b-io  cealim.  de  di^ 
actre^  sa  forfitte  est  sèche  y  d'un  gris  rot» ,  et  paroit  farineate 
ou  coCoDoeose  ;  sa  duûr  est  épaisse ,  ferme  et  blanche  ;  set 
fcofds  soot  mincct  on  lisses;  les  feuillets  ont  une  légère  teinte 
pââtie;  ib  sont  Domibreax  y  inégaox  »  décnrreos  s  il  crott  4  la 
le  de  Vhé  ,  dons  les  bois,  sur  des  amas  de  feuilles  pourries. 

46!2«  Agaric  Yineox*        Agaricus  vinosus* 

^^gmri€m$mmo$uM.  ML  Mob.  t.  54.  —  Amamko  vm^m.  ÏMm, 
Dict.  1.  p.  t07. 

j^gsriem  imc«phfihti.  Peut  jSjn.  3«9  ? 
Sou  pédindo  est  mty  plcm ^  loussâtre  f  cj^màmjpit  f  tWBÊé 
I^èreMttt  à  sa  base,  oontîmi  utog  la  cbair  da  cbapean,  long 
de 6ccalim.;  son  diapeaa  est  d*im  roux  bnm ,  r^gnKèfeincnt 
CBureze  et  arrondi  dans  sa  Jeniiesse ,  siuueu»  ou  lobé ,  plane  , 
on  peu  ombilîqué  au  centre  dans  sa  vieillesse  ;  il  atteint  5  cen- 
timeire»  de  diaoïelrej  sa^saperficie  est  sèche,  recouverte  d*un 
doret  fin  sosceplible  d'ctre  enlevé  par  le  plus  léger  frottement; 
k*  feuillets  sont  roussàtres,  tres-Dombreux  ,  conliuus  avec  la 
chair  du  chapeau ,  inégaux  ,  décurrens.  Il  a  le  goût  vineux  et 
sdé  ;  il  n'a  pas  de  masvaise  odeur  s  il  croit  en  automne ,  dans 
lis'^bsss  sablooDCttz. 

465.  Agaric  ficoide.         Agaricus  Jicoides, 

AgjÊuiaufietÀè»»* Bail.  Hcib.  t.  687.  f.  t.  —  Agaricus praiensis, 
Pns.  8fn*  %o^^jigariem  mimmîm.  Sowwb.  Fnng.  (.  i4>* 

Cailt  espèeo  eat  reuMrqnable  par  la  eonlonr ,  d'an  ronge 
fim,  ^  ftand  loa  diapean,  sar-toot  rert  sesi  «entre,  eC 
^ea  retroare  soavont  dans  la  chair  eileHniDit;  kt  iniillets 
ssot  jannâtres,  et  le  percale  Uaac;  cdaî-cî  est  nu ,  plein  ,  - 
cjflÎBdriquc ,  aiwt  oourt;  le  diapeaa est  glabre,  d'aboi4oon- 
▼exe,  ensuite  plane ,  avec  le  centre  prodmioenty  an  peu  si» 
auÈuxi  ciuurauj  coDÛna  ftY^Q     ^^doui^ule  j  loi  feuilietâ  iozkâ 
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dëcurrens,  inégaux  ,  épais  ,  éloignés  les  uns  des  autres;  M  COD* 
sistancc  est  uu  ^eu  dure  :  elle  eroît  dans  les  près  ^  par  grooppet 
de  deux  il  trois  Individus  rénois  piy  le  pied* 

464.  Agaric  à  le  le  velue.     A^aricus  eriocephalus* 

Agaric  gnaphaliùeéphale.  Btill.  Hm^.  t*  $76.!.  l* 

a.  Huftpes.  Bull.  f.  B.  G.D.E. 
^.  Albiptt,  Bull.  f.  A. 

Ce  diampiguon  est  d*un  roax  plus  on  moins  foncé  jdans  tonte» 
ect  parties,  excepté  dans  la  Tariété  f  qui  a  le  pédicule  blanc | 
ce  pédicule  est  nu»  plein,  cjlindri^,  Iqiig  de  4-7  centim. , 
épais  de  4  miUim. ,  glabre  dans  la  variété  «,  pubesccnl  dans  la 
Tariété  J8  ;  le  ciiapeaa  est  d'abord  en  cloche ,  puis  convexe ,  co« 
tooneux ,  sur-tout  vers  les  bords ,  régulièrement  arrondi ,  plus 
foncé  an  centre  et  aux  bords  que  dans  le  milieu  ,  large  de  2—5 
cenlim.j  les  feuillets  sont  inégaux,  ](gcrement  décurrcns  :  il 
«roU  par  touiie&  de  tfois  à  cin^  individus,  sur  les  bois  morts» 

465.  Agaric  ondulé.       Agaricus  unduhUus. 

Agaricus  unduiaius.  Bull.  Hcrb.  t.  535.  f.  a.  Péri.  Syo.  371. 
Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistuleux  ,  grêle ,  blan» 
châtre,  long  de  4-5  centim.,  un  peu  flexueux;  son  chapean 
d'abord  conique,  ensuite  plane,  ajant  peu  de  chair,  large  dn 
1&-18  aillim.,  nn  peu  stnnens  sur  les  bords,  blanc,  avec  des 
lones  concentriques  d'un  jaune  pftie ,  et  le  centre  taché  de  gris  | 
let  feuillels  sont  nombreux ,  tn%auz ,  jaunâtres ,  un  peu  dé- 
cnrrens  :  iIcMH  s%*  la  terre. 

4i56.  Agaric  blanc  d'ivoire.   Agaricus  ebumeus. 

Agmm  tèurnâm,  Bell.  HeA.  1. 118.  Pfn.  Syn.  «w^ai^ 
ctw  fiftvns.  Sowwb.  FaDg.  t.  71.  —  JlgaeimÊ  Jwoiâu,  Scop. 
Cam.  a.  p.  4^1.  —AnumUm  Mm,  Lu»,  Dict.  1.  p.  1*7* 

Cé  cbampignon  est  remarquable  par  aa  couleur ,  qui  est  cefle 
d'un  morcaan  d'ivoire  bien  poli  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  , 
diamu,  cylindrique,  long  de  3-8  centimètres,  quelquefois 
chargé,  k  son  sommet,  de  petites  écailles  noirâtres;  son  cha- 
peau d  abord  hémisphérique  ,  puis  convexe,  puis  plane  et 
Blême  concave,  lisse,  recouvert,  ainsi  que  le  pédicule,  d'une 
liqueur  binpide  et  très-gluante,  charnu ,  cootinu  avec  le  pédoiw 
cule,  de  iy^  centim.  de  diamètre;  les  feuiileU  sont  étroits, 
nombreux,  inégaux,  nn  pen  décnmQi-fnr  le  pédienin.  ily  en 
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t  mt  wké  fin  pelîtt  >  ^  pM»iicole  pl«  grêle  et  plus  «fengé* 
BcraltdMl<»lMiiveDaiiloiBne;ilcit»gréalile«n  goAt. 

467.  Agaric  des  bruyères.    Agaricus  ericetoruitu 

11  ifMiimlilf  teUemeot  à  Teganc  blanc  cl%otfe ,  qa'an  a  fàm 
àTca  diflîiigocr;  il  <lîCm  cependant,  1*.  patce  que  aon 
tecale  B*ctt  Jamait  éamx^  d'ccaiOct  aa  fonmety  et  ^'il  est 

65tuleCT  ren  le  haut;  2<>.  parce  que  ton  chapeau  a  presque 

toujours  une  tciiilc  j.iunàtre,  et  est  plus  exaclcment  convexe, 
taodis  que  dans  i'aganc  biaoc  d  ivotrc,  li  est  loujoufs  proémi- 
acst  au  ceulre. 

468.  Agaric  odorant.        Agaricus  oâorus, 

jigmrUmM  ûdorut.  Bail.  Bêtb,  l»  17^  «t  t.  556.  C  3.  Pers.  Sjn, 
3s3.  Sowerb.  Firng.  1.  4^. 

On  diitinguc  aisémeot  ce  champignon  à  son  odeur  pe'né- 
tranle  ,  qui  approche  de  celle  du  musc  ,  de  la  giroÙc  ou  de  Tarnij 
ion  pédiruîe  est  charnu,  pUin,  du,  cylindrique,  un  peu  -iilalé 
à  son  sommet ,  continu  avec  le  chapeau  ,  biaoc  ou  légèrement 
fcrditre ,  long  de  6  centim.  ^  ion  chapeas  est  peu  conveie  daoa 
njemiciia  et  entnite  plane ,  de  conlenr  Terdâtre  ou  hieoAtre, 
qaelfnefois  gandrooné  sor  les  bords ,  anteeplible  d'être  pelé  ; 
n  Mperikîe  cit sèche,  sa  faigenr  de  8-9€entini*;  lea  ftûineta 
toniblanct,  nn  pen  décurrena  snriepédoncDle ,  inégani;  entre 
dm  fienilleta  enttert  on  trouve  jusqu'à  huit  demî-fenillets  :  il 
croit  par  grouppcs  pen  nombrenz ,  dans  les  bois  de  pins ,  m 
■afnmne. 

469.  Agaric  acerbe.       Agaricus  acerbus. 

jtgûtieM  mmèm.  Bail.  Eeib.  t.  $71.  t  a.  P«n. SpuSsB. 
San  pëdienle  est  plein ,  an ,  cylindrique ,  épais  il  sa  base , 

)ainiâtret  tacheté,  sur-tont  vers  le  haut,  de  très-petites  écajUei 
nou-es  y  long  de  5  centim. ,  épais  de  1-2  ceotim.  ;  le  chapeau  est 
orbiculaire,*  charnu ,  convexe,  roulé  en  dessous  sur  ses  bords, 
de  couleur  jaunâtre ,  de  7-y  centuu.  de  diaini  h  c;  les  teuiliers 
loot  élroits ,  inégaux,  nombreux ,  légèremeot  décurrens  ,  d'un 
îaaae  pila  a  il  craH  snr  la  terra,  par  grooppes  de  deox  à  trois 
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470*  Agaric  mousseron*     Agaricus  aJbeUus: 

jiguneti»  mpiiMemji.  Bull.  Herb.  1. 149>— jinumita.  H«U.  Belv. 
n.  a34t.  '^jtgadcm  aih^Uus.  Scliœff.  Fung.  c.78.  Lain.  FL 
fnuDÇ.  I«  p.  log,  ^jémanitaaiheUa*  Iaid.  Oict.  i.  p.  107. 

Sâ  couleur  est  d'tm  blanc  iaimàtre  ;  sa  superficie  est  aèdie  et 
resiemble  à  de  la  pcaa  de  gent;  ton  pédicule  eat  nu ,  plein  « 
cbamu  y  cylindrique  ou  ordâiaireinent  renflé  à  aa  liaae  dans  M 
jeonciae  »  ioovent  mi  peu  vélo  vers  le  pied ,  continu  avec  le  char» 
peau,  long  de  4-5  centîm*  au  plus ,  épais  de  10- 15  miUim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  sphériqne ,  ensuite  en  cloche  »  très- 
charnu  ,  de  3>4  centîm.  de  diamètre  au  plus  ;  ses  bords  sont  un 
peu  repliés  en  dessous;  les  femllt  ts  sont  noinhrcux  ,  inégaux  , 
très-serrés  ,  très-étroits  ,  In  minés  en  pointe  aux  deux  exlré— 
inités  ;  ceux  (jui  sont  entiers  sont  légèrement  décurrens  ;  sa 
chair  est  cassante  q^uoi^juc  fibrcubc;  elle  prend  une  couleur  bru- 
nâtre SOU&  la  dent;  ou  ne  peut  la  peler.  11  croît  à  la  fin  du 
printemps  j  dans  les  friches  et  les  bois  :  on  le  récolte  pour  la  cui* 
sinei  sa  saveur  est  agre'able ;  on  le  préfère  lorsqu'il  est  jeune; 
pour  le  conserver  on  l'enfile  par  le  pied  sur  une  ficelle ,  et  on  le 
&it  dessécher. 

471.  Agaric  du  bois  mort.     Agaricus  lignatilis. 

jigancus  lignatilis.  OuU,  Uerb.  t.  554*  i*  j^garicui  coudh- 
cinus  y  var.  Pcrs.  Syn.  27  r. 
Cet  agaric  ressemble  à  l'agaric  annulaire,  et  Persoon  le  con- 
sidère comme  une  simple  variété;  il  eu  dilTere  cependant  en  ce 
qu'il  n'a  pomt  de  collier;  son  pédicule  est  plein  ,  cylindrique  y* 
souvent  courbé  à  sa  base ,  fauve  y  moucheté  vers  la  base  de 
petites  écailles  brunes;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis 
plane,  souventsinueux^jaune^avecle  centre  fauve;  les  feuillets 
sont  d'un  rouge  de  brique ,  in^ux ,  adhérens  ou  légèrement 
décurren»  sur  le  pédicule  :  û  croU  sur  les  bois  de  charpente  et 
la  coupe  des  viens  troncs. 

47a.  Agaric  pied  en  fuseau.    Agaricus  fusrpes. 

Agaricus  fitsipes.  Bull.  Herb  t.  5i6.  f.  a.  et  l.  106.  Pcrs.  S\rt, 
3ia.  —  yl^aricus  crassipes.  Schoeff.  fung.  t.  96*  — '  ^nmizùa 

attcnuata .  Latii.  Dict.  l.  p.  io(). 

Ce  chaoïpignon  e&t  tout  entier  d'une  couleur  fauve  ou  mar- 
ron,  à  l'exception  des  feuillets  qui  sont  blancs  à  leur  naissance; 
aon  pédicule  est  long  de  10- ta  centim.  9  cylindrique  au  sommet  » 

im  pen  renflé  vers  hïm^     dégâière  C9  une  pointe  menue 

qui 
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^  ressemble  ii  une  ncioe  luiiforme  ;  ce  picole  Cit  no  ^ 
^^re,  pkw  dans  sa  jeaneMey  fistoleai^  dans  un  âge  avancé  5 
U  di^pen  nt  globoleia  à  sa  oaisMiice»  et  eotuite  irrégnlière» 
■ail  cosvcse,  de  8-10  œntlm.  dediamètiej  les  feoilleU  toDt 
m  fmêmgaé$f  tnegaas  t ilcfoU enantomoe ,  par groiippea di» 
trais  i  cmq  indsTidot,  sur  les  tronct  pourrit. 

473.  Agaric  a  tète  ea*      Agixricus  capnioce" 
fum^e.  phalus. 

jâgmriau  empmottphûtms.  ftafl.  Herb.  t.  5$7.  f.  9. 

Son  pédicule  est  im  ,  ^leia  ,  liiitlrujuo  ,  un  ppu  aminci  à  la 
hàst ,  ciiarnu  ,  jâunàlrc  ^  rayé  loogiludiriâlemenl ,  long  de  4-7 
centiai,  ,  épais  de  i2-ib  ruillim.j  son  chapeau  e&t  d'abord  con- 
me,  ensuite  plane,  fauve,  avec  le  centre  et  le  bord  noirâtre 
lon^'il  parrieot  à  un  âge  avancé  ;  les  feuilleU  sont  d'un  fauve 
mn ,  inégaux ,  écbancrés  à  leur  base  et  trèa-iégèremaot  pro« 
longés  sur  le  pédicule  :  il  croit  soliCaire  oa  du  moiaa  aant  qa« 
Mi  pcdicttiea  toieat  sondés. 

II.  Feuillets  adJiérens  au  pédicule, 
474*  Agaric  des  pacages.      Agaricus  oçinus* 

^mrUm  «^imu*  Bail.  Bail»,  t.  58i>.  Pkn.  Sjn.  3o3. 

Son  pêdiciile  est  nu  ,  plein,  quelquefois  fistuleux  dans  un 
âgea  ance,  glabre,  cylindrique  ou  ua  peu  conique,  souvent 
courbé  ,  jaunâtre  ,  <j^Li clquefois  un  peu  strié  j  le  chapeau  d'aborcl 
coDvexe ,  puis  corniint"  et  ensuite  plane ,  cstsouvmt  sinueux  oii 
fendu  <or  ses  îjords ,  quelquefois  peluché  à  sa  surface;  sa  cou- 
kur  varie  du  blanc  jaunâtre  au  roux  briui  ^  son  diamètre  est  de 
5-5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  ,  jaunâtres  ou  grî-* 
tâlres ,  inégaux  ,  peu  nombreux  ,  adhérens  et  nrement  dëcur^ 
reus  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  pacages ,  par  grouppi^ 
dont  lea  pieds  sont  distincts. 

475.  Agaric  en  fuseau.      Agaricus  fus ijormis. 

^gancus  fusifnrmi*.  Bull.  Hcrh.  t.  "^Q.  ^  .  1  f  aricus  oedenwtO'* 
sus.  Sdiucu.    ang.  t.  aS^.     jintanUa  aeJtmuiosa.Jjua.  Dxct« 

I. p.  108. 

Te  champignon  ressemble  beaucoup  àTagaricpied  en  tuteau  j 
u  couleur  est  d'un  fauve  jaunâtre  ;  sou  ptidicule  est  nu  ,  plein  , 
glabre,  uni,  renflé  vers  le  milieu ,  en  po:!«te  à  la  base  et  en 
cjlîadre  an  sommtl  |  long  4*  7*^  ctatim.  )  «on  chapeau  Cft 
Tome  II*  y  ^ 
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convexe ,  en  cloche ,  «irrondi  ,  un  peu  sinnrnx  dans  un  Cie^e 
avancé,  large  dp  cenliin.^  sa  superficie  csl  sèche,  sa  cliair 
fibreuse  el  coulinuc  avec  celle  du  pédicule  les  feuillets  soni 
étroits ,  ioégaux ,  adkérens  au  pédicnie  t  ii  croit  en  élë  »  duàB 
les  hou  j  on  le  trouve  loajoon  par  grooppei. 

47O.  Ai^aric  u.  piud  raye.   Agariciis  îirammopodLUS. 

yigaricus  grammoffodius,  Bull.  Uerb.  t.  ù^Q,  et  t.  585.  f.  i.Per»» 

SI 
y  n .  j  1  1 . 

A.  y/ihus.  lUtU.  t.  548.  f.  A.  et  t.  585.  £.  I.  K.  G.  L.  M. 

/B.  Hufescens.  BuU.  t.         t.  B-G. 

Les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres,  le  reste  delà  plante  rsl 
tantôt  blanc  ,  tantôt  roux  ;  !o  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cylindrique  , 
marqué  de  petites  raies  noirâtres  et  irrègulières  y  long  de  6>S 
centim. ,  épais  de  10-12  miUiin* ,  un  peu  renflé  k  la  base  ;  le 
cliapeaa  est  d'abord  conique ,  ensilîte  convexe ,  plane  ou  coa* 
cave,  arec  le  centre  proémineot  j  son  diamètre  est  de  6-7  cen- 
timètres m  plus;  les  femllets  sont  iné^aoz ,  très-nombreux  » 
«dhérens,  mais  non  déciinreot  snr  le  pédicule  :  il  croit  solitaire 
sur  le  tefrcin. 

477*  ^g^c  rameux.        Agaricus  ramosus. 

u4garicu$  nunosus.  BuU.  Herb.  t.  los.    Ammmta  rmmoM .  Lsai. 
Dict.  I.  p.  io8< 

Ses  pédicules  partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  « 
«t  sont  souvent  sondés  ensemble  pendant  une  partie  de  leur 
longueur  j  ik  sont  cylindriques  »  un  peu  plus  minces  vers  le 
sommet»  nus,  pleins ,  longs  de  lo-ia  centim. ,  continus  avec 
'  lacbair  ducbapeau  ;  celui-ci  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite 
convexe,  orbiculaire,  large  de  4-5  centim.  y  les  feuillets  soui 
minces,  inégaux,  élargis  du  cÔLe  du  ptduulo.  ToliIc  la  super- 
ficie de  ce  champignon  est  sèche  et  d'un  LLinc  lait;  sa  cLair 
est  ferme  sans  être  cassante  :  il  croît  à  la  (în  de  l'automne  ,  sur 
de  vieilles  souches  de  chéue  et  sur  du  tau  brut. 

478.  Agaric  tubéreux.      Agaricus  tuberosus. 

«.  yiffarictis  tuberosus.  Bull.  HeiL.  t.        ci  t.  dsj.  i.  ^.  Fer^ 
Sju.  374* 

$»  jigarhui  oManUm,  Batséh.  CI.  i.  p.  109.  f.  93.  I^m.  Olw. 
Mye.  9*  p.  Sa. 

Cette  plante  sio^lière  mérite  Tattention  des  observateurs j  si 
uu  duit  son  dé^e!oppexuciilj  on  a^ipercuit  d  âhuid  tmc  peu  le 
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pmt  oo  tubercule  rougeâtre  plongé  dant  le  corps  on  entre 
la  fcotttetâ  des  grosses  espèces  d'agarics  ou  de  bolets;  cette 
{rsîne  s'alonge  en  on  ou  plusieurs  points ,  et  de  chacun  tort  un 
filet  menu,  blanc  et  sormoiité  d'une  petite  téte;  ce  filet  se  dé* 

veloppe ,  et  on  voit  enfui  un  agaric  long  de  4-5  ccnlim.  au 
piui,  dont  le  pédicnle  est  grêle,  nu,  plein,  fislulcux  ,  cmii 
Ters  sa  base  d'un  anneau  de  poils  ,  et  continu  avec  le  tuber- 
cule rou^eXlre 'f  le  chapeau  eî>t  large  de  iC-12  mi!Iîtn.,  plane 
ou  convexe  ,  blanchâtre  ,  lisse  ,  doublé  de  feuillets  inégaux , 
Uaocs ,  non  décurrens  sur  le  pédicule.  'l'cUe  est  la  manière  dont 
BoUiard  décrit  cette  plante.  Persoon ,  au  contraire  ,  croît  que 
le  tobercnle  fooge&tre  dont  j'ai  parlé ,  est  un  végétal  particuli^ 
anatogae  aoslmffes  dn  safran  t  et  c|a'il  nomme  Scierotium  étf 
timmpignons*  Il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  Tagaric  sans  ce 
labcicnle  ou  cette  plante.  L'agaric  tubéreuiL  croit  sur  lesgrande^ 
c^èces  d*agarics  on  de  bolets  à  demi-poorris. 

479*  -^g^^  trapu.         jâgaricus  bwipes. 

ji$mrUm$  kmt^ipts.  Unit  H«i1ft.  t.  Sai. €.  »•  Pm.  Sja.  36b. 
Cet  agaric  est  facile  k  reconnottre  k  son  port;  il  a  on  pé& 
ide  court  et  épais ,  surmonté  d'un  chapeau  chamn  et  aplati , 
Wge  de  6-7  cenitm. ,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  large  que  le 
pied  n*esl  longj  le  pédicule  est  im  ,  pîeiri ,  charnu ,  c;ylindra^ue  ^ 
le  chapeau  d*abord  conique,  puis  plane  ,  souvent  échancré  sans 
rtgiilarilé  ,  continu  avec  le  pédicule  3  les  feuillets  sout  nom- 
breux, inégaux ,  écliancrés  auprès  du  pédicule  ;  toute  la  plante 
est  d'an  gris  brun  ,  avec  les  feuillets  d'un  gris  cendré  »  at  la 
cbair  un  peu  roogeàtre  :  elle  croit  sur  la  terre  |  soUiaire  ou  en 
gronppet  pen  nombreux. 

éflo.  Agaric  glauque.        Agancui  glmms^ 

Abatte  m  i^laucus .  VmW.  I  lerb.  t.  5a  1 .  f.  1 .  —  Agaticu»  êalieinuif 

rar.  y.  Prrs.  .S\  ri.  j  jS. 

Son  pédicule  ts!  (  vltndnque  ,  nu,  pleui  ,  grêle,  long  de  G-fc» 
cenlicuètres ,  continu  avec  le  chapeau  ,  lequel  est  peu  charnu» 
d'abord  bémîspbérique ,  ensuite  convexe ,  et  souvent  lendn  snr 
les  bords  ;  ce  chapean  est  laige  de  5  centini. ,  de  cooleur  glauque 
tirant  snr  le  brun,  strié  de  sotrAtre,  el  souvent  tacheté  de 
noir  an  soauaet;  les  feniUels  sont  langea ,  inéganc  »  édiancrés 
dn       dtt  pédicnle ,  de  conltar  rongcâtrt  s  il  croit  aoUtaire* 

H  A 
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481.  Agaric  pur.  Agwicus  purus,  ' 

«.  Agaricu*  punts  roseus.  Pm.  Syn.  Z^.  ^  Aganem  ntmtÊm 

Bull.  Hcrb.  t.        SowciL.  Fnng.  t.  72. 
/B.  ylgiiriciis  purus  janthinus.  Pcrs.  Syn.  339-      ylgarirus  jan- 

thinui.  Bauch.  El.  p.  ;9.  f.  20, -^^^aticuifoieui,  Bull.  Uerb. 

t.  507.  fig.  picrxq. 
y.  yi^aricus  parus  Jjtceêceiu,  m  Agaricus  roseus,  Bull.  Uctb, 

t.  507.  f,  F.  G. 

'   9»  jfgtuicus  purus  purpurem»  Pei».  Syn*  339.  —  AgmricMu  pur* 
fmreiM. Boli.  Fting.  p.  4>*  t*4*> 
•.  w^tfitcitf  pwfUM  ccr«iiis*  Pen»  Sjn.  33g. 

La  forme ,  la  grandeur  et  tnivtout  la  couleur  de  cette  espèce  ^ 

Varient  beaucoup  ;  on  en  Yoît  de  roses,  de  pailles,  de  bruns  , 
lie  ronges,  fie  bleuâtres  ;  il. s'élève  quelquefois  à  i5  cenliin.  , 
qiich|uefois  il  ne  ddpasse  pas  5  cenlim.;  son  chapeau  est  lauidt 
conique  ,  tantôt  un  peu  en  cloche  ,  quelquefois  absolument  plane  ; 
les  bords  en  sont  entiers  ou  le  plus  souvrnt  sinueux;  son  pétif- 
cule  est  quelquefois  glabre  et  très-souveut  hérisse  de  poils  noin> 
brenx  k  sa  base;  ou  peut  cependanlle  distinguer  aux  caractère» 
fiûvans  :  son  pédicule  est  toujours  nn,  cylindrique,  fistulem 
dans  toute  sa  longueur  ^  soo  chapeau  a  peu  de  chair  »  et  a  la 
■orface  légèrement  humide  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  »  iné- 
gaux, un  peu  adhérens  au  pédicule,  marqués  à  leur  base  de 
Veines ,  ensorte  que  si  on  les  regarde  en  travers  du  jour ,  ib 
offrent  un  réseau  marqué.  Cette  espèce  crotl  dans  les  bots  »  en 
automne. 

48a*  Agaric  caméléou.      Agaricus  cameleo. 

Agénem  tamtiêo.  Bail,  Berb*  t.  545*  f.  i.  — i  jfgmrioêt pwUtt'» 
ctiiM.  Schoeff.  Faog.  l.  3oi-  Per«.  Sya.  33S> 

L*agaric  caméléon  mérite  ce  nom  non  seulement*  pour  la  dî« 

Yersité  de  ses  couleurs,  mais  encore  pour  celle  de  ses  formes; 
son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique  ,  ordinairement  plein  ,  quel- 
quclbis  creux  vers  le  sommet,  tantôt  jaune,  tantôt  verddtre  , 
le  plus  souvent  jaune^à  îa  base  et  vcrd.Urc  ^iu  sominct  ,  long 
de  4"^  centim.;  son  chapeau  est  en  cloche  ou  en  couc  plu&  ou 
.moins  évasé  ,  presque  plane  dans  sa  vieillesse ,  sinueux  et  fendu 
sur  SCS  bords,  strié  on  rayé  ,  jaune ,  verd ,  blanchâtre  ou  bigarré^ 
les  feuillets  sont  jaunes  »  inégaux,  adhérens  au  pédicule,  un 
pen  éloignés  les  uns  des  autres  i  il  croît  dans  les  prairiea  »  en 
.   automne  p  p«r  touffes  dont  Ict  pi^  sont  dûlinctf. 
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405.  Agaric  bu  dieux.      Agaricus  biUjraceus^ 

j4gafiem  butyraeeiu.  Bail.  Herb.  t.  573. 

A^mneu»  thrycopui.  Pers.  Syn.  3o&  * 

Cet  agaric  a  un  padiciile  plein  y  no»  cjKadrîque,  un  peu 
mâé  et  bosselé  i  la  base ,  gMbre  on  totnreot  veln  dans  la  parti» 
irfSénfare,  d'un  rooge  mamB,  long  de  5*9  cenlîm.;  le  clit* 
pcaa  est  d*abord  globnleos ,  pnii  conùjne  «  pois  it  devient  cou» 
me  par  le  reiWciMDt  de  «es  bords  ;  m  snperlicîè  est  d*nii 
mx  plus  on  moins  elkîr  et  souvent  inhale  en  teinte  ;  les  feuil^ 
lelB  sont  blancs  ou  jaunâtres,  inégaux  ,  un  peu  arqués  ,  adhé^ 
rem  mais  non  décurrens  sorte  pédicule:  il  naît  solilauc  ou  jiar 
çroGppes  lie  d^uK  a  trois  pieds  coudés  ensemble }  oa  le  trouva 
MIT  la  terre. 

434.  Agaric  arqaé.        Agaricus  arcuatus. 

Agancmê  mreuatKM.  Bull.  Berb.  t.  44^*  5^  < •  Pc»-  Syn.  3o5. 
n  n'y  a  ))as  d'espèce  qui  varie  autant  qu9  celle-ci  pour  la 
grandeur  ,  pour  Ja  forme  et  pour  la  couleur;  wi  en  Irouvoqui  ,  à 
la  tuteur  5  ccnL  y  onl  atteintleur  maturité;  d'autres s'éicveui 
jusqu'à  la,  sur  une  largeur  â-peurprès  égaler  le  pédicule  est 
Uancbâtre  «  nn ,  plein  ^  cylindrique  ou  un-peu  ^paissî-à  la  base| 
lacbapcan  est  convp-se  ou  iFrégulièrcinent  pbne,  00  concave; 
SB  eodeor  Tarie  du  blancbàtre  au  (anve  at  an  bnm  |  ses  lame*, 
sont  Uandiâlies  oa«  à  la  lin  do  leur  vie»  de  cooleo»  lânve  ok 
kne;  elles  sont  nonU>reuses inégales,  les  pins  longues  sont 
arquées ,  c'cst-Mire  insérées  antonr  du  pédicule  comme  antaul 
de  demî-nccolades  :  il  est  commun  en  «ntomncii  sur  la  terce^^ 
MàiAh  les  bots ,  les  près,  les  jardins* 

485.  Ag.aric  à  téte  '  A^mricu&molibdoce^ 
bronzée*  phahts* 

Ago/Uu*  moiUidocephahu*  BoU.  Herb.  u  5a3.  <—  Agarieiu. 
mnmt.  Vers.  Sjp.  ^<n» 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  chamU)  long  de  8-1& cmiiiii-, 
sor  2-^  àe  laref"  ,  jaunâtre,  lisso  dans  le  bas  ,  garni  de  quelques 
tcaïUes  vers  le  ixaut^  son  cbapeau  est  d'abord  convexe  hémi$~ 
lèéii^pm,  pois  à-peu-près  conique  ^  à  cause  de  la  proluhérance 
de  son  centre  j  il  est  d'une  cooleor.  de bronse  foncée }  tes  ieuiW 
iets  sont  lrês*laigeSf  inégaux  en  longueur,  d'm  gris  roni lié- ^ 
la  abs^long»  «faut  î'atlcindrp  U  pédiGÉle>  foot  un  angle  dmiat 
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€Ni  nu  angle  itntrani  ;  ce  deniier  caractère  fini  aiséineiit  recmn» 
noltre  cette  espèce  :  elle  crotl  wr  la  terre. 

486.  A^dxic  ionide.         Ageuricus  ionides» 

jigmritm  ionide».  Bail.  Oerfc.  t.  5S3.  f»  3.  Pert.$^.  S38> 

Son  pédicule  est  nu  ,  pl(  m  ,  ci^  lmcirif^ue  ,  long  i^r  5-6  ccnlim.  , 
plus  on  moins  rmix  ,  continu  nvpc  le  chapeau;  cclm-ci  eî>l  d'abord 
en  cloche ,  ensuite  plane  el  même  légèrement  concave ,  d'âborci 
arrondi  et  entier,  ensuite  un  peu  sînué,  quelquefois  violet, 
avec  le  centre  plus  foncé;  quelquefois  paille  ,  avec  le  centre  et 
le  bord  violet,  large  de  4-B  centim. ;  les  feaiilets  sont  hUn^ 
chAtres ,  înëgain ,  adhëreas  par  leur  pointe  y  et  asses  tenaw 
Uement  arqués. 

487.  Agaiic  siaué.  Agaricus  sinuatus. 

Ag«ri«ttê  âiiuu^,  Bull.  BmA,  t.  579.  f.  i«  Pna.  Syn.  339. 

Ce  cliauipignon  est  d'un  jaune  pâle  et  un  peu  sale  ,  avec  les 
feuillets  d'un  roun  jaune  ;  son  pédicule  est  épais ,  charnu,  plein, 
su  ,  c^lindriqu)-"  nn  lui  peu  renflé  à  sa  hase^  long  de  5-8  cenli- 
»iètrcs,  épais  de  i-3  ccntim.^  son  rhape.HT  est  chamn  ,  d'abord 
convexe  et  presque  régulier,  ensuite  plane  ou  concave,  avec 
les  bords  sinueux  et  ondulés  irrégultèrement  j;  le  diamètre  de 
ce  cbapeau  va  jusqu^à  iScentim.  et  au-delà  ;  les  feuillets  ioiit 
aussi  un  peu  sinueux ,  inégaux ,  tronqués  à  leur  base  de 
aiëre  à  adhérer  fort  peu  au  pédicule  s  il  natt  solitaire ,  sur  la 
terrein. 

48S.  Agaric  des  devins.     Agaricus  hariolorum, 

j0gancu$  haiioiomm^  BaB.  Herb.  t.  $6.  et  t.  !^5.  f.  a.  —  ^gmp- 
ricmi  tt^unm,  Pm*  Spk,  33 1 .  -^AmMiUi  immmmi»rim*  Lsm. 
Dici.  I.  p.  107.  » 

Ce  dhampigfioa  eH  él*na  jauiie  ptte ,  liant  4e  5-^  ciotîm. ,  cl 

porte  un  chapeau  qui  a  presque  le  même  dîaïuètre^  son  pédi* 

iu\v  tsl  nu,  glyiirc  ou  liérissé,  cylindrique,  plein  dnts  sa 
j<  unesse,  fîsluleiix  tlans  nn  âge  avancé;  sa  chair  est  continue 
îivcc  celle  dn  chapeau;  celui-ci  est  pen  convexe  ou  presque 
plane  ,  lisse  ,  glabre  ;  sa  superficie  est  s*^-»  lie  ;  il  a  p<  u  (i<>  chair ^ 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  écartés  ,  presque  toujours  tortueux  ^ 
et  ne  touchent  le  pédicule  que  par  leur  pointe  :  il  croît  en  été  » 
4iM  ks  hokf  parmi  les  feuiUes  pourriasiO  a  un  ^{oàta^abiej 
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quelques  pay&  le  peuple  toperstitieuiL  crainl  de  le.  fouler 

éax  pè€<lâ- 

489.  Agaric  oooleiir  de  chair*   Agaricus  camcus^ 

jigmrieu»  carnem.  Bail.  Uerb.  t.  533.  f.  i.  Pen.  Sjn.  34o. 

Ce  petit  cbampii^n  eti  d^ime  couleur  de  chair  tirant  un  peu 
ttrlermix;  m  pédicule  est  no,  pltm ,  cylindriqiie  f  long  de  5~4 
centim. ,  coetkw  avec  le  diapeMi }  cdui-ci  est  conpact ,  d'abord 
bfmîiphtriyc  et  vëfolicr,  emuite  oonrese  et  sonveot  irré^n- 
icvcuMBt  Unàa  oa  «inné  |  se  ler]geur  eti  de  5  ceqttmëtrei  ;  le» 
ffwlifti  aoBt  bltBOft,  in^om^  iro  peo  eUachée  an  bant  do  pé« 
dkale  :  il  croit  pami  let  gaaona. 

Agaric  couleur  de  soufre.  Agaricussulphureus^ 

Agmrietu  mÊtf^uumu»  Bail.  Heib»  l.  i6S.  et  t*  545*    a.  Poh 

Ce  champignon  commence  par  avoir  une  trinte  jaune  un  peu 
▼erditre  j  il  prend  ensuite  la  couleur  du  soulre  fondu  j  son  pé- 
dicuie  est  no,  plein,  cylindiicjue  ,  fUircux  ,  glabre,  long  de 
S-IC  centim. ,  large  de  lO-i  i  ni\\\\u).y  sou  chniprau  est  <  Imrnu  , 
ciabord  coniqur  ,  ensuite  convexe,  avec  le  ceutre  légt-reiueut 
^Ê^moép  il  a  &  centim.  de  diamètre ,  sa  surface  est  sèche,  el 
■a  peut  se  peler>  les  feuillets  sont  nombreex  ,  inégaux  ,  adlié-> 
icat  l^êrement  ao  pédoncule  :  il  croit  solitaire  dans  les  bois , 
«a  aatoamei  sur  la  terre  et  jamais  sur  le  boii  |  il  scat  le  çhe«> 
aevis  pooni»  mais  n'a  rien  de  désagréable  an  goût. 

491*  Agaric  à  téte  jauue»   Agaricus  chrjrsenterus», 

j^gm/iau  thryêtaunu.  Bail*  Hcrb.  u  556.  f.  i .  Pen.  Sja.  3ai. 

Dans  cette  espèce  dVgarie  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cvlin-» 
drique  ,  jaune  et  glabre  dans  presque  loule  sa  longueur,  i)lana 
et  iiérisse  ce  pOiU  a  sa  Itase  ,  long  de  6  centiui.;  le  chapeau  est 
}auDe  ,  d'abord  presc^ue  globuleux  ,  ensuite  convexe  ,  puis 
presque  plane,  avj'c  le  centre  proéminent;  son  diaïuctrc  <  si  de 
4  ceniifii.  y  les  femik'ts  sont  )aunes ,  inégaux ,  à  peuie  adiiércns 
au  pédicule  y  un  peu  écbancrés  à  leur  Jbase.  Ce  champigooi^ 
cntt  sur  les  boit  et  Jet  feuillet  snofitt,  par  gronp^  dt  deiiai. 
ee  Iveit  fieda  fmcnitocidéfl  entcmble*' 
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4ga.  Agaric  parasite.     Agaricus  parasiticus* 

Agaricus  paraêiiUiu,  Bail.  Herb.  t.  574*     3*  Pers,  Sjm.  371* 

Sa  couleur  est  blanche,  avec  les  feuillets  rougeâtres;  son 
Pédicule  est  nu ,  plein ,  «a  peu  mon  dans  le  centre ,  hérissé  do 
poils  dans  la  moitié  inférieure ,  ejlmdrique,  souvent  oooibé  * 
long  de  4-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuit» 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  un  peu  pins  foncé  ;  set 
bords  sont  un  peu  sinueux ,  et  son  diamètre  de'i5-2o  mil!.  ;  les 
fcuillels  sont  inégaux,  amincis  à  la  base,  à  peine  adbéieus  au 
ptiiliciile  ;  il  naît  par  grouppes  de  trois  a  t^ualre  pieds  réunis  en- 
semble par  la  ba^e;  011  le  trouve  sur  les  grands  agarics  à  moitié' 
pourris. 

493.  Agaric  à  pied  brun,    uigaricus  phaiopodius^ 

Agaricus  phaiopodius.  Bail.  Herb.  t.  53a.  f.  a. 

Sou  pédicule  est  nu»  plein,  épais  àx sa  base,  aminci  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  évasé  à  son  sommet,  glabre ,  d*un  brun 
un  peu  roux ,  long  de  5-6  centim.  ;  son  chapeau  est  de  la  même 
coMleur  que  le  pédicule,  d'abord  convexe ,  puis  plane  ou  con* 
cave ,  avec  le  centre  proéminent ,  nn  peu  simieux  sur  les  bords  f 
de  4-^  centim/ de  diamètre;  les  feuillets  sont  blâncs ,  inégaux , 
erqués  à  leur  base ,  à  peine  adhéreos  au  pédicule  «  il  croU  se* 
litaire  sur  le  terreîn. 

5»  111*  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule^, 
494*  Agariç  élancé«        Agaricus  longipes* 

Aganau  iottgipeg,  BtiD.  Herb.  t.  aS),  el  I.  $1$*^^  Agttritm  /*« 
dUatui  pudent»  Pen.  Sjm.  $t3. 

Ce  charapignoii  est  remarquable  parce  que  soe  pédicule  s*en^ 
Amee  si  profondément  eo  terre ,  qu'on  a  peine  k  l'en  tirer  en 
entier;  ce  pédicule  est  long  de  a  décim.,  plein,  un,  revéta 
d'une  écorce  facile  à  détacher ,  velouté  et  marqué ,  dans  presque 

toute  sa  longueur,  de  stries  noirâtres  el  parallèles  }  il  est  cylin- 
drique, un  peu  renfle  <  si  base,  et  tlcgin»  rc  en  une  racine 
horizontale  alongée ,  et  qui  émet  de  petites  {'ibriiles  latérales; 
te  chapeau  est  d'abord  conitpie  ,  puis  pros({ue  npîatî  ,  velouté 
et  doux  au  toucher,  de  couleur  blaiirliAire  ou  bnni.itr:^  ,  l;*r£tî 
de  5-6  ceolim.  et  davantage  j  les  feuiUets  sont  peu  nooibrcus. , 
bilgéti  minces  I  tné|psttX}  gaudronnéS)  bkncs  ou  cendrés  i  k% 
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|bi  loMlp  vicioMDt  te  temioer  en  pohite,  Mt  adhérer  ma pé«, 
£oife  ,  ^oelqnefoit  «a  conlratre  ib  sont  I^ëremail  décorrmf 
k fh>pf  II  a  pcQ  de  chaîr  :  fl-crolt  dans  les  boît ,  en  antoiiuic. 

495.  Agaric  brûlant.  Agaricus  urens. 

yfgaricus  urens.  Bail.  Ucrb.  t.  5a8«  I.  I.  P«n.  Syo*  333. 

Son  pédicule  est  d*iiii  jaime  pâle  et  temaz ,  on  peu  ttrié  de 
IMK  f  loog  de  io-i5  centîm. ,  cjlîadri^e  ,^  uo  pen  épaîi  et  vêla 
k  sa  base ,  mt ,  pleio,  cootîna  avec  la  chair  du  chapean^  eelui-ei 
tu  d'abord  oooTeze  «  ensuite  plane ,  asses  radier ,  de  4-5  ccn- 
iHBèlret  de  dîamëCre  »  d'un  jaime  pâle  et  lale;  let  fenilleU  sont 
roox,  inégaux;  ceux  qui  sont  entiers  n'atteignent  pat  jusqu'au 
pédicule,  mais  s'ariêlml  tous  re^ulièrenacul  à  1-2  milliui.  de 
<U»Urjce  :  li  croit  sur  les  feuiiles  mortes. 

496.  Agaric  rampant*       jigaricus  repem. 

A^mnoÊê  wtftta.  Bail.  Hcrb.  I.  9a.  <— '  AmimàUL  ttftm»  L«H> 
Dâct*  I  •  p.  109.  »  Ag^ritm  aijtârDf »«  Fan*  Sja.  MSf^  ? 

Dîna  MDcbe  roogeâtra ,  ramcoea  j  rampante,  pontie  de  tons 
CDiéi  des  pédicules  simplet  on  lamenx,  c^Undrîqoet«  not» 
pleÎBt  00  â  peine  fistnleos ,  longs  de  8-to  ceotim.  ;  è  lenr  som- 
met sont  des  chaprauir  orbiculaires  dans  leur  jeunesse  ,  et  en- 
urite  irreg:iîi(  rcin^nt  sinueux,  d'abord  convexes,  puiâ  planes  et 
concaves  t^ans  le  «entre,  jaunàtris.  K-^tlcs  de  2  centim.^  les 
feuiîleti  sont  Jioriilirrux  ,  jauneà  ,  inf-^nux  ,  iibi  ,  un  peu  plus 
laides  du  côté  du  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  dans  I<'s  Lois  , 
pafmi  les  feoilles  pourries  qui  quelquefois  le  recouvrent  pi-esqua 
en  entier* 

497-  Agaric  torta.        Agaricus  coniorius. 

uif^ariciu  conlorluê.  Bull.  lierb.  l.  36. — ^4 ma  ni  la  contorta,ïjAm„ 
Dî^i.p.  100.  ^ 

U  a  le  pédîciile  et  le  chapeau  d'un  roux  brun,  et  les  femlleta 

blâucs;  il  cK'lL  par  grouppes  nombreux,  ou  plutôt  une  même 
(ouche  produit  un  grand  nombre  de  tiges  ;  chaque  pédicule  est 
crHndrique ,  glabre,  nu,  totijoais  lorlueux  ou  plutôt  tordu 
fur  Itii-mêrae  .  plein,  (juclcpiefois  iistulnix  dai;is  sn  vieillesse, 
loDg  de  t>«7  centim.^  ie  chapeau  est  convexe,  protubérant  au 
ceoire ,  régulièrement  arrondi ,  comme  gaudronné  sur  les  bords  ^ 
kigade  Scantim.  ;  les  feuillets  sont  minces ,  fragiles  9  in^na  > 
distincts  du  pédicule ,  autour  duquel  ils  forment  une  espèce 
dehonR«Ui;4lcfioitciiéWi  •n.picddcttrbmi  dantkt  b<tt»« 
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^qS,  Agaric  à  lète  Bnine.  Agaricus  phaiocephaluf^ 

u^garicus  phaioeephaius .  Bull.  Horb.  l.         f.  i.  Pcri.  Sj  n.  io%m 

6on  pédicule  est  nu  ,  pleio,  cylindrique,  un  peu  tubércux  â 
ta  bue,  brunâtre  Yen  te  haut,  blanchâtre  dans  la  partie  infé- 
rieure, long  de  10-12  centim. ,  épais  âé  lo-is  mîUîm.  ;  son 
chapean  est  d'an  bran  roux,  d'abord  en  cloche *irrégiiiière ^ 
paie  en  cdne  à  bords  smnens ,  nn  pcn  petoché,  Urge  de 6-8  ceiw 
lîmètrea;  teafimîlleti  aoni  d\ni  jaune  terreux,  inégaux ,  li- 
aneux,  non  adhérons  an  pëdicnle  :  fl  naît  snr  le  terrein. 

499*  Agaric  fauve  • .        Agaricus  Julçus* 

jÊgianau  fmivM*  BoII.  Harb.  t.  555.  f.  a.  et  t.  574*  f>  i* 
Son  pédicple  ett  nu ,  plein ,  charnu ,  cjlindrique ,  un  pm  plot 
épaîf  à  la  base ,  faunAtre ,  avee  des  stries  rongcâtres  loagito- 

dinales ,  haut  de  8-ia  centim.,  épais  de  io-i5  millitn.;  son 
clj;ipc,ia  est  d'abord  arrondi  ,  puis  convexe  fl  enfin  yluut*  , 
arrondi,  d'un  fauve  tirant  quelquefois  sur  le  brun,  cj[if!i|!i(  fais^ 
sur  l'orangé,  largo  de  6-7  cenlirn.  ;  1rs  it  uillols  sojiI  iutgujx  , 
jaunâtres  ,  un  peu  sinueux ,  tronqués  à  la  base  et  non  adliércns 
an  pédicule  :  il  croit  en  grouppes  de  deux  à  trois  individua 
réunis  par  le  pied. 

5oo*  Agaric  écarkte.      Agaricus  cocdneus. 

^^artcus  coerineus.  Bail.  Herb.  t.  5oa.  cl  t.  S^o.  f.  a.Per».  Hji^, 
334.  Ohh.  Myc.  î.  p,  49»  iitJjio^tt-  I"  iiut;.  t.  3o2, 
Ce  champignon  est,  pendant  sa  jcunrsso,  d'un  beau  rot^e 
écarlale;  à  sa  vieillesse  il  pùlit  et  devient  d'un  blanc  sale  ,  et 
taché  de  brun 5  son  pédicule  est  nu,  c^lindri4|ue,  plein dana 
aa  jeunesse,  fistuleux  dans  Tige  avancé  ,  souvent  aminci  à  sa 
l»ase,  continu  avec  le  chapeau ,  long  de  6-10  centim. }  le  cha» 
peau  est  d'abord  conique ,  ensuite  à-peu-près  plane ,  d'abord 
exactement  arrondi ,  ensuite  un  peu  sinué ,  légèrement  humide 
etrisqueux ,  large  de 4*^  centim.;  les  feuillets  sont  épais ,  îné* 
gaux ,  libres  :  il  croit  par  petits  grouppes ,  en  automne^  dant  lea 
bois ,  les  friches  ,  les  herbages. 

âo<.^Agaricàtèterayëe.  Agaricus  grammoccplmius^ 

Le  pédicule  est  nu,  plein,  cjrlindrique ,  jaunâtre,  glabre^ 
long  de  7*t  t  centim. ,  épais  de  to-ti  miUtm.  ;  le  chapeau  est 
convexe ,  quelc^ucfois  plane  dans  aa  Vieillesse,  jauiâtre^iDtfq^é 
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dTflBe  miMXaée  àe  rdcs  intinooyee»  raywnwmtg»,  sinret  cl 
fN^eâtres,  sîntié  lar  les  bords,  large  de  7-8  centim.;  les 
tbiiilleU  sont  d'an  Jaune  deîr ,  Mganx ,  tronyét  à  leur  base, 
non  edhcrenf  an  pëdiode  i  il  croit  solîtetre. 

6oâ.  Agaric  à  graines    Ag€uicus  phonospermus» 
ronges. 

jfgmnaiM  fàù»o«permus.  BnO.  Herb.  t.        et  t.  Sf  7.  f.  1 .  «t  t« 
590.  — AgaricusfertitU,  Fet».  Sjro.  >a<>  ■«"widjyerÂw  i^miiidm» 

80B  féèiaàt  est  nn ,  plein,  cylindriqney  on  peo  renflé  4  In 
Isse,  tSencliltre ,  srec  qnelqnes  stries  ronssâtres ,  long  de  7-8 
ccnlim.  m pbs;  «on  cbepean  est d^ebord eoni^e  et  obtns,  en* 
snite  oonTese  et  enfin  à*peo-prcs|ilene;  st  couleor  ett  d'abord 
ilsndfaitre  et  ensnile  roossâtre;  il  «et  Hsse  et  lar^c  de  7-8 
centim.  à  son  pins  grand  développement  ;  ses  feuillets  sont 
itoinLreuY  ,  inét  jux  ,  non  adhcr  ens  nu  pédicule  ,  couleur  de 
rooiUe;  les  i^rames  sont  nombreuses  ,  de  couleur  rouge  :  il  croit 
djns  les  lieux  boisés  et  découverts. 

5o3.  Agaric  blanc-cendré.    Agaricus  cinerescens* 

jé^anoiB  cûiefvf ccji«.  Bull.  H«rb.  I. 
n  est  d'aboid  blanc  et  prend  ensoite  une  conlenr  eendrëe  » 
priodpalencnt  snr  ses  fienillets;  sa  cbair  est  ferme  »  cassante  ; 
son  pédicnle  est  plein,  nu  »  cyUodrii|ae,  long  de  6-7  centim.  ; 
le  cbspeoa  est  arrondi,  on  peu  sinué  snr  les  bords ,  conTexe , 
yiflyiffals  nn  peu  eonetve  et  maraelonnë  à  son  centre  ;  il  at* 
teint  5-8 centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  inégaux ,  larges , 
épais,  libres  .  rt  sn  détachent  facilement  et  tous  ensemble  du 
cliapeau  cl  du  pe'^K  ule  :  il  croîi  en  automne,  daus  les  bois  ^ 
t<^taire  00  en  grouppet. 

604.  Agaric  conlenr  de     Agaricus  fiwnenia» 
froment.  ceus, 

y^ir#7ri'  j  mnii- nt  art'.  Bull,  Heib.  t.  f>7l.f.  I. 

5a  co'jltur  csl  d'un  jaune  paille  qui  tire  un  peu  sur  le  ronge 
et(j  .;  rjtlre  quelquefois  de  petites  larhes  rougeâtres;  s  n  pédi- 
cule e«>l  nu  ,  plein  ,  charnu  ,  cvlindi  itjtîe  ,  long  de6-<)  cenlirn.  , 
épais  de  io-i8  millim.  j  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  en- 
suite légèrement  coocov/e  ,  onoodi ,  glabre ,  large  de  6-b  cent.  ; 
Ns  lenîUels  sont  inégaux ,  non  adhérens  an  pédicule  :  il  nait 
par  greoppcs  de  deiis  4  trois  iadtvidos  réanis  par  le  pied. 
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505.  Aganc  gris  de  souris.  Agancus  muHnaceusi 

^ganm»  mMrinùcem,  Bull.  Herb,  t.  5m. 
jfgMkm  nitnauM,  Pen.  Ssyu,  356? 

Son  pédicule  est  plein ,  nu ,  cvlindriqne ,  quelquefois  stOonei 

grîsâlre ,  avec  des  slries  noirâtres  éparses ,  long  de  6-7  cen- 
tiiiicU  es  ,  épais  de  i5  luilliiiiètres;  son  chapeau  est  orbiculaire  , 
souvent  sinuc  ou  tendu,  convexe  dans  sa  jtunrssc,  grisâtre, 
avec  des  slncs  noirâtres  ,  ciue'quclois  roux  à  sou  centre  j  il  at- 
teint 7-9  centimètres  de  diamètre;  sa  rtjair  est  blanclie  ,  rxiré» 
jneuient  fragile;  ses  feuillets  sont  nombreux  «  inégaux  ,  gris  ^ 
libreti  sinueux,  ëcliancrés  à  leur  base ,  remarquables  par  leur 
largeur  et  leur  épaisseur  s  il  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois 
de  haute  futaie ,  eu  autooine. 

506.  Agaric  cartilagineux.  Agancus  carlilagirieus» 

Agaricus  cartUogineuâ»  Bull.  Hcrb.  l.  589.  f.  a.  Per».  Syn.  356..  ' 

Le  pédicule  est  plein  »  nu ,  cylindrique  1  loog  de  6  centim.  « 
blanc  y  avec  de  petites  stries  toiigeàtres ,  excepté  à  la  base|  le 
chapeau  est  noirâtre  »  conTeze ,  sinueux  et  ondulé ,  dîifbrme  » 
large  de  7-^  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes-pâles ,  distincts 
du  pédoncule  y  inégaux ,  élargis  à  la  base  ,  pointus  an  sommet, 
n  parott»  d'après  le  nom  que  Bulliard  a  donné  à  cette  espèce» 
que  sa  consistance  est  cartilagineuse.  Il  croit  solitaire  ,  sur  le 
terreio. 

507.  Agaric  livide*         Agancus  lii^idus* 

Agarieui  Uindui,  Bail.  Hétb.  t.  38a. 

Son  pédicule  est  d'un  blanc  sale  ,  quelquefois  taché  de  rouge  » 
plein  ,  nu ,  CylindrH|ue  uu  un  peu  rcniié  à  sa  base ,  charnu  , 
long  de  6-8  centim.  ,  c'pais  de  millim.  ;  le  chapeau  est 

d*un  gris  livide  ,  quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  , 
lisse  et  même  luisant,  continu  avec  le  pédicule,  d'abord  en 
cloche,  ensuite  plane,  large  de  Ô-io  centim.  quand  il  a  atteint 
tout  son  développement  ;  les  feuillets  sont  nombreux»  inégaux  » 
libres,  un  peu  sinueux  »  échancrés  à  leur  base»  d*ttn  rouge  sem> 
blable  au  fruit  de  la  pomme-d*amonr  |  la  poussière  qu'ils 
émettent  est  de  la  même  couleur  s  il  croU  dan&  lea  bois  ^  soU*  , 
taire ,  4  la  fin  de  rété^  sur  la  tene.. 
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5o8.  Agaric  à  tête  blanche.  Agaricus  leucocephalus, 

Agariau  Umcoeephmiui,  BaU.  Herb.  l.  f.  i .  et  c  5^. 
Ce  dMnpigiioii  est  enlièremcnt  Uaoe  »  tur-toot  dans  m  jeui» 
mmt ,  cntntte  son  pédkiile  est  quelquefois  on  peu  rayé  de  brun  et 
le  caitre  dn  cbapeaa  on  peo  bumâtre  oo  £uiye;  soa  pddiciilo 
est  oa,  plein ,  cberon ,  cylindrique ,  long  de  6-8  cenlîin.  ;  le 
ckepena  est  d'abord  spbérique ,  ensuite  en  cloche ,  pois  plane; 
ses  bords  sont  sonrent  sbneux ,  sa  cbair  est  ferme  sans  étrf 
ctssaote  ;  son  diamètre  est  ao  pins  de  7-8  centim.  |  les  feuillets 
sont  très-nombreux,  nn  peu  adhérens ,  mmces  et  ne  peuvent 
êlre  scparés  de  ia  ciiair  du  cli  ipeau  :  il  croît  solitaire  ou  par 
groappes  de  4^  individus ,  daus  ie6  bois  ,  au  printemps  et  en 
automne. 

509.  Agaric  velontë.        Âgaricus  viUosus. 

Agaricus  xilloêuM.  Bull.  Hcrb.  I.  ai4- 
Son  pédicule  est  blanc,  nu,  pîein  ,  cylindrique,  îong:  «If 
S-""  centim.;  son  chapeau  csL  d'abord  ovoidc  ou  en  cloche, 
puis  conve&e>  ses  bords  sont  souvent  unucnx  -  son  diamètre  esft 
de  5  centioi.  au  plus;  sa  superficie  est  vioieite,  un  peo  htw 
mide ,  légèrement  veloutée  comme  la  plcbe  f  et  susceptible 
d'être  pelée  ;  sa  chair  est  blanche  ;  ses  feuillets  sont  libres  y  plue 
étroits  rers  le  pédicole  que  Tert  le  bord  du  chapeau ,  in^fauxy 
d'aboid  bUocs  9  et  ensuite  orangés  et  rougeâtres  <  Q  croit  ett 
aatoomc ,  sur  des  morceaux  de  bois  pourris  lombds  à  terre. 

Sio.  Agaric  satine.         Agaricus  sericeus» 

Agaricus  lenceu^.  Bail.  Herb.  t.  4 1 3.  f.  a.  cl  t.  5-36.  nonSciuiff». 
^  j/garicm  serieem.  Pers.  Sjn.  366.  Icon;  1. 6.  f.  a  ? 

Ce  diampignon  est  remarquable  parce  que ,  dans  sa  jeunesse , 
ton  chapeau  est  luisant  comme  du  satin;  son  pédicule  est  cyhq« 
driquc ,  BU  ,  ordinairement  strie ,  long  de^S  centim.  y  le  plus 
ionvent  listoleoic,  quelquefois  plein;  son  chapeau  est  d'abord 

eoniqoe ,  ensuite  plane  ,  avec  le  centre  proéminent ,  large  de 
6>7  centim.  ;  sa  couleur  est  brune,  rousse  ou  blanchâtre;  dan» 

sa  vieillesse  i!  perd  son  luisant  et  est  strié  sur  les  bords;  ses 
feuillets  sont  ;^risâtrrs  ou  jaunûti  es  ,  noiuLreux  ,  inégaux  ,  lU^res 
échancre^a  k  ur  base  :  il  croît  en  automne  ^  danslcs  bois^  leion^ 
ées  prés  et  des  chemins. 
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5ii.  Agaric  poudreux.    Agaricus  furfuraccus. 

j4g*ricu$  jtmfueactm,  Bvll.  H«rb.  t.  539.  f.  i.  non  Peri. 
Son  ^^McuU  est  ou,  plein ,  Maw;,  droit,  fjuth^^^  loog  de 
6-8  GCfilim.y  4e  vitUro.;  le  ehapeaa  est  d'ab«M^ 
béamphéri^tte ,  eetuite  en  clodie,  puis  plane  »  avec  le  centoe 
proéminent  et  les  borda  nn  pen  aînuenx;  sa  superficie  eit  pou- 
drent^ ,  jaunâtre ,  avec  des  nwucbeinres  fauves  nombreuses  vers 
le  centre  ;  les  feuillets  sont  d'abord  blancs ,  ensuite  jannAires  , 
Inégaux ,  libres  et  ascendaos  du  côlé  du  pédicule.  Il  diffère  peu 
de  (agaric  sinué;  ses  bords  sont  plus  entiers  et  son  chapeau  plus 
foncé  :  il  croit  6olilaire  ou  en  grouppes ,  sur  la  terre. 

5i3«  Agaric  gorge  de  pigeon.  jigaricttscolumbariuSm 

jigariiui  '  iluinharius.  Bull.  Ucrb.  1.4*^*  ^ -^géinciu  clial^'- 

htxu:^.  Pt  fs.  Syn.  343? 

Ce  champignon  coiumence  par  être  d'un  bleu  violet  ou  gorge 
de  pigeon;  son  cbapeau  et  ensuite  ses  feuillets  deviennent  d'oa 
gris  plus  on  moins  foncé)  son  pédicule  est  nn,  cylindrique, 
fistulenx  dans  le  haut ,  glabre ,  long  de  5-7  ceotim. ,  épais  de 
4-5  mÀllîm.  i  le  ebapeau  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite  convexe  » 
à  bord  simiens,  quelquefois  entièrement  plane ,  large  de  2-4 
centîm.|  sa  surface  est  satinée ,  cliatojraote  et  marquée  de  stries 
noirâtres ,  sur-tout  vers  le  centre }  les  feuillets  sont  la  rges ,  Hbres , 
inégaux  ,  arqués  k  la  base  :  il  croit  dans  les  bois,  en  été  et  en 
automne. 

5 1  S.  Agaric  argenté.      Agaricus  wrgyraceus. 

^garicuê  argyracetu.  Bull.  Herb.  t.  ^2^.  f.  i.ei  5l3.  f.  a. 
jtgarieuê  myorniees ,  var.  ^.  Pers.  Syn.  3^^. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  C)r!iudn<^uc  ,  continu  avec  ia 
chair  du  chapeau,  Lhinc  ou  brunâtre,  long  de  5-b  centim.  ; 
le  chapeau  c&t  d'abord  conique  ,  ensuite  aplati  ou  un  peu  con- 
cave avec  le  centre  protubérant ,  d*abord  sinueux ,  ensuite  légè- 
rement fendu  ou  lobé ,  large  de  7-8  centim.  ;  ce  chapeau  est 
d'abord  comme  laineux  on  drapé ,  et  d'un  gris  obscur ,  sur-tout 
à  son  sommet;  sa  couleur  perd  de  son  intensité  avec  Tâge  »  et  en 
se  répandant  par  petites  mouchetures  très-légères  sur  toute  la 
surface  du  chapeau  »  dont  le  fond  est  blanc  et  luisant  ;  les  feuil- 
lets sont  nombreux ,  libres  f  blancs ,  irrégulièrement  crénelés. 
Cullii^d  €u  0.  vu  uue  varié  lé  dont  le  chapeau  est  gris  et  uni» 
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L'agaric  «ifieikU  croit  en  été  »  dans  Ict  koh ,  anr  U  terre  >  il 
cft  Irës^fragile. 

614.  Agaric  échaudé.     Agaricus  crustuluuformis. 

^garicus  crustuliniformis.  Bull.  Herb.  t.  3o8.  et  t.  5^6.  — ^gi^ 
ficus  cirrînans.  Pers.  Obs.  Myc.  T.  p.  to.  —  yti^nrirus  fasti' 

biiu,  Per«.        3aO.  —  wi'^ancus  iaterituu,  fiauch.  £i.  t.33. 

f.  195. 

Sa  superficie  est  unie  ,  luisante  ,  très-gluante  <lans  les  temps 
humides;  daos  sa  }euoesse  comoie  dans  un  âge  avancé,  il 
ressemble,  par  sa  forme  et  par  sa  couleur  ,  à  un  échaudë;  son 
pédicule  est  nn ,  plein  ,  cylindrique ,  blanc 9  long  de  4-6  cen- 
timètres ,  glabre  à  sa  base  et  à  son  sommet ,  tacbelé  de  petilea 
peluchurea  noirâtres  dans  le  milieu }  son  chapeau  est  cqnvexey 
un  peu  irr^uliërement  bosselé  et  sinueux ,  {aunâtre ,  glabre  f 
large  de  4"^  centim.  ;  les  feuillets  sont  toux  y  in^aux  ;  cenx 
^oi  sont  entiers  laissent  nn  intervalle  entre  eux  et  le  pédi- 
cule. Cet  agaric  est  commun  en  automne ,  dans  les  bois  et  les 
prairies.  Rien  de  plus  ntrieux  ,  dit  IJulliard,  que  la  manière 
dont  ce  charapiîjiion  c  l  semé  sur  la  terre ^  tantôt  autour  d'un 
arbre»  à  une  «lislaiicr  de  a-'»  mi'lres  ,  tantôt  au  milieu  d*tine 
prairie  ou  d'uuc  iort't ,  formant  des  ronds  réguliers  ou  des 
bandes  sinueuses  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  100  mètres  de  Ion-» 
gueur  t  anr  6-8  décim.  de  largeur. 

Si 5.  Agaric  safrané.         Agaricus  croceus. 

yigarictts  croceus.  BuH.  Herb.  t.  5o.  et  t.  634.  f.  3.—-  yfgarieus 
trUtu.  Pers.  Obs.  Mjc.  1.  p.  ^g. ^ ./igaricus  conicuê»  ScImsAT. 

Fung.  i.  1.  f.  f).  Pcrs.  i^yn,  335. 

Cet  agaric  est,  pendant  sa  jeunesse,  d'une  couleur  aurore 
on  saftanée ,  ensuite  il  brunit  et  devient  entièrement  noir  à  sa 
nort;  son  pédicule  est  nn,  cylinduque,  d'abord  plein |  ensuite 
istnlevxy  long  de(>-8  centîm.  ;  son  dmpeau  est  le  pins  souvent 
coniqae^  quelquefois  étalé  par  les  bords ,  sinué  ou  éciiancré  ^ 
aoQvcBt  même  divisé  en  lobes  irréguKers  josqnes  an  tiers  de 
eau  déamèliv  ;  sa  superficie  est  sèche  et  Imsante  ;  les  ^feuillets 
sont  épais»  asses  consistcns,  inégaux»  libres^  il  n*a -presque 
point  de  chair  :  il  croit  dans  les  temiais  secs ,  parmi  le  gazou , 
et  quelquefois  dans  les  bois. 
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Si6«  Agaric  ondulé.       Agaricus  repmdus*^ 

j4garicuÊ  reffaittbu,  BvH.  H«rb.  c.  4^3.  Pert.  Syn*  3^ 

Sou  pcJjcuIe  rst  nu,  plein  ,  blanc  ,  cvliudiique  ,  long  de  5-6 
cenliin.;  le  chaptau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  ses  bords 
s'évasent;  il  devient  enfin  presque  plane,  avec  le  ceutrc  pro- 
tnbérnnî;  ses  bords  sont  éinués  cUs  sa  naissniice,  et  souvent 
fendus  et  cchaacrés  dans  l'âge  adulte  3  sa  chair  est  blanche  ,  ^ 
ferme  et  cassante  j  sa  surface  est  lisse  ,  rayée  de  jaune  sur  un 
fond  blanchâtre;  sa  largeur  est  de  5-6  centim. ;  les  feuillets 
'  toot  trës-lai^es,  libres ,  inégaux  et  de  couleur  grise  ;  les  graines 
sont  roogeâtres  t  il  pousse  au  printemps^  sur  la  terre  9  dans 
les  forêts  ;  il  est  rare. 

517.  Agaric  crevassé.         Agaricus  rîmosus, 

jft^aricus  rimnsiis.  Bull.  H-rl».  t.  388.  et  l.  Sgg.  Pert •  bjQ.  iio, 

—  Agaricus  aurit'cniui.  liauch.  El.  t.  an.  f.  107. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  d'un  blanc  sale , 
long  de  4-1^  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  coni<pie ,  ensuite 
à-peu-prës  plane  >  avec  le  centre  protubérant ,  glabre ,  comme 
satiné,  strié  de  jaunâtre  et  de  fanve,  marqué  de  fentes  inégales 
rayonnantes  |  ce  chapeau  ne  dépasse  pas  la  largeur  de  6-8  cen- 
timètres |  il  â  pen  de  chair;  ses  lames  sont  jaunâtres ,  inégales  « 
libres  >  il  crott  en  été  Ot  en  automne ,  dans  les  bois  et  au  bord 
des  routes. 

•*5i8.  Agaric  a  graines  Agaricus  pyrrospermus. 
orangées. 

Agmrwau  pymtpmHai*  BalL  Berb*  i.  S^?*  ^*  ^* 
.  Le  pédicule  de  cet  agaric  est  nu ,  plein ,  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre ,  glabre ,  souvent  courbé  k  sa  base ,  long  de  5-6  centira. , 

épais  de  S-y  millinà .  j  le  chapeau  d'abord  convexe ,  ensuite  plane , 
est  d'il  a  fauve  plus  ou  luouis  ioncu  ,  uiiiiarqué  de  petites  taches 
'  >noirâtrcs  striées  ,  plus  nomhreiisoî»  an  centre  et  dans  la  jeunesse; 
son  diamètre  ne  dépasse  guère  4  <^ciitirnj  les  leuillets  d'abord 
blancs,  deviennent  ensuite  d'un  roux  orangé^  ils  sont  inégaux  « 
ar<{ués ,  libres  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

5tg.  Agaricdestîgesmoites.  Agaricus  caulicinaUs, 

Agtiricut  tmtlicinaiù.  Bail.  Heth.  t.  Saa.  f.  9. 

Son  pédicule  est  grcle  ,  c^luult  njuc  ,  nu  ,  plein  ,  roux  ,  glabre 
ou  hérissé  diuis     partie  inférieure,  long  de  £f*6  ceutim.  ;  le 

chapeau 
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dopean  est  l^èrement  oonrate ,  qnelqnefoU  tin  pea  mame- 
)mm6f  Une  ,  avec  èes  monchetoref  roiitses«  mr-lout  vers  le 
cealre,  arronât,  de  ia-t5  milUiii. ;  il  t  peu  de  chair; 
•es  feidfleU  lODt  blancs»  inéganx ,  boo  adlwreiis  au  pédicule  et 
édhaocr^  â  leur  base  :  tt  croît  sur  les  liges  des  prélet  et  d'aoliet  * 
plaelcs  mortas» 

5^.  Agaric  de^  rameaux.     Agaricus  ramealis» 

j^mnm$  namemUâ,  BnlL  Hcrb.  t.  336.  Pcr».  Sjd.  S^S. 
Son  pë&nle  est  no,  grêle  »  cylindrique,  blanc,  long  de 
S-4  ceolitt.  an  plus»  conlino  avec  le  chapeau;  celni-d  est 
Sabord  conveie  et  enfio  concave ,  blanc  sur  les  bords ,  rou- 
çeâtre  vers  le  centre  ;  il  n'est  jamais  strié  ni  dentelé .  etn'alteiot 
pas  2  ccnlim.  de  dianactrej  ses  feuillets  sont  blan»  s ,  nombreux  , 
inégaux  ,  et  se  terminent  eu  pointe  sur  le  pédicule  saas  iui  être 
conlir^us  ,  car  lors({uc  la  plante  est  vieille  ils  s'en  séparent  et 
restent  rf^urus  entre  eux  :  il  croît  fn  inîoînne  ,  sur  les  branches 
Bortes  tombées  a  terre  et  à  deou-jpoumes ,  et  sur-tout  sur  ceiiea 
da  benican  et  du  rosier.  .  . 

521.  Agaric  inodore.       Agaricus  inodorus. 

yi^ancus  incMljru^.  Bail.  Herb.  t.  5a4*  ^« 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  blanchâtres  »  et  les  feuilleta 
^oa  janne  fiiuve;  le  pédicule  est  cylindrique ,  na,  souvent  un 
peu  tortueux ,  plein  on  fistuleux,  long  de  centim.  j  le  cha»' 
pesa  d*aboffd  omique ,  devient  ensuite  plane  avec  le  centre 
piolnbéranli  et  atteint  a-3  centinoi.  de  diamètre;  ses  bords 
sont  légcfement  sînnenx  et  qaeb|uefoîs  fendus  dans  sa  yieîUesse; 
kt  frnillcts  sont  nombreux ,  tnéganx ,  libres ,  terminés  en 
poÎBle  dn  cdte  du  pédienle  :  il  croit  solitaire ,  sur  le  terrein. 

622.  Agaric  à  pied  blanc.    Agaricus  leucopodiuSm 

Agariau  Uueopo^UÊis,  BoIL  Herb.  t.  533.  f.  a, 
^.  j^ganau  UMCoptu»  Pen.  Syo.  333. 

n  slâève  à  4  centim.;  son  pédicule  est  mi,  cylindrique  , 
pleb,  glabre  et  toujours  blinc;  le  cbapean  est  plus  on  moins 
coaiqae,  jannAtre,  glabre,  large  de  5-^  cenUm.  an  plus;  il  a 
pende  cbair  ;  ses  bords  sont  ordinairement  entiers  j  les  feuillets 
fODt  nombreux ,  libres,  assez  larges,  inégaux,  de  ]a  méoie 
cûuietir  que  le  ciiapt'âu  :  ii  croit  dans  les  hois^  solitaire. 

■ 
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5â3»  Agaric  à  pied  plein.     Agaricus  pleopodius. 

Agancut  pieopodûu*  Bail.  Herb.  t.  556.  f.  9* 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein, grèl«,  cylindrique,  bUnchitrey 
glabre  f  long  ét  4-5  eeDtim.  ;  toD  chtpeMi  jaooâtre ,  uni ,  d'aboH 
€Oiiiq«et  pnû  ptoe  et  un  peu  concave ,  de  2  cestim.  de  dia-' 
mëlre,  trèft*pcii  cbanmj  les  fenillett  sont  reuz»  înégatax^ 
qués ,  absolument  Itbm  i  fl  croit  aoUtaire. 

5^4*  Agaric  terrestre.      Agaricus  geop/iiluSm 

AgtmaiM  $€9fhiim,  BaU.  Héil».  t.  Saa.  f.  a. 
'  Ce  cbampignon  ne  f'^ève  pas  an-delà  de  4  centimètres  ;  smi 

pédicule  est  cylindrique  ,  nu  ,  roussâtre  ,  plein  ,  grêle ,  droit  ; 
le  chapeau  est  d'abord  héiuispliénque  ,  puis  conû|iio  ,  puis 
pTane,  avec  le  centre  proiubt'fani  et  les  bords  souvent  leudus 
en  cinq  à  six  parliez;  son  diamètre  est  de  i2-ië  milliin.  ;  sa 
superficie  est  blanchâtre  ou  roussâtre  ,  un  peu  striée  vers  le 
centre }  les  feuillets  sont  jaunâtres  ,  inégaux ,  libres  y  ascendam 
dd  côté  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  on  par  petits  gronppea  , 
•nr  k  tenre* 

SaS.  Agaric  faux-mousseron.     Agaricus  tortilis* 

jtgmUm»  ftemâo^momMfon,  Bvll»  iitib.  1. 144.  •(  t.  5s8.  f.  à. 
Cette  eip^e  i|n*OQ  nomme  Faux^maunmn ,  Mausseroà 
automne  f  ressemble  beaucoup  an  véritable  aomeron;  sa 
coulenr  est  d*im  blanc  ronx  ou  d^în  fiinve  asses  prononcé  ;  sob 
pédicnle  est  nn,  plein,  cjHndiique ,  long  de  S*4 centimètres^ 
épais  de  5-6  millîm.  an  plus,  lorsqu'on  dessèche  ce  champi- 
giion  ,  le  pédicnle  se  tord  sur  lui-même  comme  une  corde  ;  le 
chapeau  fst  d'abord  hémispiiéi  ique  ,  puis  conique  ,  quelquefois 
pl<ine|  il  a  moms  de  chair  que  le  mousseron  j  son  diamètre  est 
de  4  centim.  ;  les  feuillets  iout  libres,  nombreux,  inési^ami  , 
plus  colorés  sur  la  tranche  ;  sa  chair  est  mohe  et  ne  se  déchire 
qu'avec  peine  :  il  croît  en  aulonme ,  dans  les  fricbes  ;  il  a  è— 
peo-près  la  saveur  du  mousseron ,  mais  il  est  moins  délicat  :  on 
le  mange  sans  inconvénient. 

536.  Agaric  horizontal.    Agaricus  horiiontalis, 

jigMfiw  horitontalis.  BuU.*Uerb.  t«  3a4* 

Cette  espèce  est  d'un  fauve  brun;  elle  croit  dans  les  fentes  des 
troncs  de  poirier  j  son  pédicule  est  presque  boriaontal  et  ma 
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amiidant  tu  sommet ,  pleb ,  oo ,  cylindnque ,  long  de 
'^/^  iBÎIIim, ,  îaaéré  ta  centre  da  diepeaD,  quoiqu'il  semble 
imété  4e  côtd;  k  chepeeD  cit  convexe,  orbiculaire,  horizon- 
tal, glabie»  large  de  12*14  milKni.;  les  feuillets  sont  larges  ,* 
ttilhaa,  iodgim;  ils  Condient  au  pédjcule  sans  >  adliere,  ,  et 
le  cachent  quelquefois  entre  cm  :  il  est  commun  au  pimumpt 
et  en  automne.  . 

DiriÂme  Motion^  Coksisaui.    Càmir^mtM.  Peff. 
Foint  de  vaWa.  Pédicule  centrai.  Feuillets  r^uine  noircissent 

pas  em  vieillissant ,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une 
membrane  incomplette ,  <jui  laisse  sur  le  pédicule  un  col^ 
lier  filamenteux. 

5^7.  Agaric  na.  AganoiS  nudus. 


m.  Asanem  nmdm.  ML  M.  t.  439.  f.  A  Pm.  Obs.  Mjc. 
Ideni.  totus  fufesccnt.  BdO.  flarb.  t*4dj).  f.C  Part.  Obi. 

Mjc.  p.  45.  var.  j8. 

Sen  pédîcale  est  cyHodriqae ,  tu  pea  plos  dpeîs  k  h  base  qu  au 
fsmmet,  glibre,  dépoami  de  collier,  de  Tolva  et  d'Â:aiIIes- 
soèdiapeait  est  d'abord  hémisphérique,  eosolte  régnl^remenj 
«Mvoe,  et  devient  m6m  inrdgoliërcmeBt  concaire  ou  smué  ;  ce 
wfeaaest chana  senleaMntaa  centre ,  dépourvu  d'écaillps  •  les 

ftaiBetS  eoat  BOaArea»,  dtreits,  inégaux,  et  atteignent  le  pédicule. 
Um.«cofnaMitee  par  être  toute  violette  j  son  chapeau  deviaut 
aife,  et  ensuite  les  lames  elles-mêmes  deviennent  roosiâtres - 
la  Yariétc  ^  est  toute  rousse  ou  fauve  des  sa  naissance;  le 
dicale  atteint  5-6  centim.  de  iongueur  sur  i  de  diamètre*  là 
chapeaa  a  ,0-11  ceniuu.  de  diamètie.  Cette  espèce  est  c^<. 
mane  dans  les  bois ,  toute  Taaade* 

5a8.  Agaric  glutineox.     Agaricus  glutinosus. 

Agaricus g/utimma,  BnU.  H«b.  t.  a58.  t.  539.  et  t,  a.  — 

AgmricmwmiMnmnmÊU.Pen.  Syn.  293  ? 
.  Ce  champignon  est  remarquable  par  une  forte  couche  d'ua 
■acilagc  gluant  qui  recouvre  Je  chapeau  et  la parUc  colorée  du 
pédicule  ,  et  qui  reUent  adlierens  les  feuilles  ou  autres  corps  qui 
Tiennent  a  Luaiher  sur  lui  ;  son  pédicule  est  pleio,  de  Couleur  can- 
nelle  dans  le  Las ,  blanchâtre  au  sommet ,  un  peu  renflée  $uhu€ 

;  Jer>.rc  cent. ,  ucheté  vers  le  haut  de  peliu  points  noirs  qui 
rwonseal  les  débris  d'une  membrane  ou  réseau  qui  reconyroft 

N  a 


196  F  A  M  1  L  L  K 

les  feuillets  dans  leur  jt  uncsse  ;  le  chapeau  est  convexe ,  à  boriis 
ail  peo  repliés  en  dessous  ;  il  alleiot  6-8  centini.  de  diamètre; 
il  eti  de  conleur  cannelle  ;  tet  fenilleU  sont  blancs  ,  in^;n»  9 
dëcorrcns  ;  son  chapeaa  et  même  aei  feniUeU  deviennent  quel*  ' 
fuelbtt  iaunâtres  -,  dans  une  antre  variété  le  pédicale  entier 
«st  ronx  il  croit  solitaire  on  par  grouppea  sur  la  terre  y  em 
cntomne. 

Sag.  Agarîc  à  téte       Agaricus  psajamocC'» 
grenue.  phalus» 

jigantmp»vmmoc^hahtÊ,  Boit.  Herb.  c.  $3i.  f.a* <t  U  S86.  f.  t» 
—>  .^aneuf  «  reiMfuf  •  Fera.  Sjn*  agS* 

Sa  cottleor  est  d'un  faove  daîr  ;  son  pédicule  est  plein ,  cjlîa- 
driquc ,  quelquefois  un  peu  épais  il  sa  luise,  marqué  de  quelques 
écailles  peinchées  et  brunâtres;  son  chapeau  est  d'abord  hémis- 
phérique ,  ensuite  convexe ,  charnu  ,  continn  avec  le  pédoncule  , 

charge  en  dessus  de  petites  écailles  puUcnilentes  ;  les  feuillels 
sont  inégaux  ,  un  peu  larges  et  échancrés  ,  recouverts  ,  Jans  leur 
jeunesse,  par  une  membrane  qui  disparoit  en  laissant  à  peine 
quelques  tracca  sur  le  pedoTimle  ;  rclui-ci  est  glabre  en  dessus 
du  coUier  |  long  de  4  cenlua. ,  le  chapeau  a  au&si  4  centim.  de 
largenr. 

5So.  Agaric  turbiné.      Agancus  îurbiruUus. 

uigaria»  Iwiiiurtitf.  ÇalL  Herb.  1. 1  \9*—AfurUm  emUoA/fcmâ^ 
P«n.  Sjn.  adS?     AgmuB  ÈuAmaUu»  Pen*  Syn.  a^l  ? 
AnumUa  turitinata,  £ia«.Diet.  1.  p.  106. 

Son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  d'un  blanc  sale,  marqué 
d'un  collier  filamenteux  rougeâtre  et  très-fogaee  »  long  de  lo-tj^ 
centiin. ,  renflé  à  sa  base  en  un  tubercule  qui  a  à-pcu-près  la 

tbruie  d  une  toupie,  et  qui  est  bordé  d'écaillés  avortées  telle- 
ment ,  qu'on  les  prcndroit  pour  les  débris  J'utîo  volva  ;  le  cha- 
peau est  co^^txo  ,  charnu  ,  d'un  jaune  sale,  souvent  brun  ver* 
le  centre,  large  rlc  1 5-? j  centiru-  ;  sa  superficie  est  scclie  ,  sus- 
ceptible d'ê  Ire  pelée;  le  feuillets  sont  roussàtres  ,  inégaux  ,  nom» 
brens,  adhérens,  mais  non  dccurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit 
en  automne,  dans  l<^s  !)ois  dn  haute  futaie. 

'  53i .  Agaric  h  pied  grèic.    Acariens  ileopodius. 

Agaric  iUopadt,  Bull.  Herb.  t.  57S.  59a.  et  t.  586.  f.  a. 
Ce  chacupignon  est  nn  véritable  protée  qu'il  est  presque  im- 
possible de  rccoQuoilrc;  son  pcdicule  est  long  de  4^6  ccuiiui-i 
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ifak  de  S-5  mîllim. ,  blancbâtre  oo  roossâtré  9  glabre  on  velu , 
^fluidriqtie  oa  ooDÎ^e,  plein  dans  sa  jeiniette ,  creux  dans  on 
êfjt  «vanc^ ,  portant  U  marque  d'une  membrane  filamentense 
qni  reconmil  les  fenilieli  dans  lenr  jeunesse;  le  chapeno  esl 
quelquefeîf  en  dodie  à  sn  naissance ,  man  le  pins  soovent  il  a 
la  forme  d'un  cône  alongé  et  pointu;  il  devient  ensuite  convexe 
c  j  ^[iiue  ,  avec  le  centre  proéminent  ;  il  est  fauve  ou  roussâtre  , 
ou  jaunâtre,  uni  ou  rayé,  ou  tacheté  ,  i;;aL)re  ou  écaiÛeux  ,  de 
3-5  cejilifji.  de  diamètre^  ses  feuillet*»  sont  rouges-orangés, 
larges,  inégaux,  échancrés  près  de  leur  base  et  ensiiite  iégè- 
reoient  prolongés  su  r  le  pédicnle  :  ii  oail sor  la  terre  ,  en  iou£^  » 
CD  grooppcs  on  solitaire* 

53i*  Agaric  des  bois  morts.   \âgaricus  œytophituTm 

^(^aiicus  rylophUus .  Bull.  Herb.  t.  S'îo.  f.  i.  non  Pers. 
CjC  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  inoins  foncée^ 
son  pédicule  e'^l  pUm  <J^ns  sa  jr  urjessc,  fistuleux  (?ans  uu  Age 
avancé  ,  cylindrique,  souvent  velu  à  sa  base  ,  long  de  5-4 cen- 
timètres ;  son  ch.ipcau  est  d'abord  convexe»  ensuite  plane,  ua 
f  strié  sur  les  bords  dans  sa  vieilleise,  Isi^ge  de  4  centim.  ; 
les  £niitlets  sont  nombreoi ,  inégaux ,  larges ,  légèrement  dé^ 
CDrrms ,  couverts  dans  lenr  }eonesse  d'un  tissu  filamenteux 
qat  se  dédure  et  laiise  sur  le  pédicule  un  collier  peu  prononcé 
et  fugace  :  tt  croît  si^  les  bois  morts. 

553.  Agaric  pourpré.       yfgancus  purpureus*. 

jigaiicmâ  pHffuntu,  Bail.  Herb.  t.  698.  f.  i.  r«;is.  Syn.  ^« 

Ce  cbampîgpoB  est  d*on  rouge-orangé  assex  ioucé  et  non 
Yérilablement  pourpre;  son  pédicule  est  ptus  pâle  que  le  dm- 
pestt,  cjrlindrique,  plein,  glabre,  long  de  4-^  centimètres, 
^pais  dé  5-7  millimètres;  le  cbapeau  est  d'abord  ev  clocbe,. 
pus  en  céne  évaié ,  pois  phne  et  mime  concave ,  avec  le 
cenlae  proéminent,  glabre  on  ordinaiiement  un  peu  écaillenx  * 
vers  le  'centre,  oibtculaîve  ou  sinueux ,  large  de  5  cenfîni.  ; 
les  feuillets  sont  inégaux  ,  larges  de  8-9  nnllirii.  ,  tchaucres  à 
leur  hase  de  manière  à  ne  pas  adliérer  au  pédicule  ,  recouverts  , 
ddTiS  leur  jeuuesse,  d'une  membrane  filamenteuse  ,  Llanrhe  , 
tres-fugace  :  il  croît  snr  la  terre,  par  gvouppes  de  deux  ou  tsoîa 
flaDles  «oudcts  à  la  base^ 
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534*  Agaric  aranéeux.     Agaricus  araneosus» 

«.  Floiaeeui,  Boll.  Herb.  t.  sSn».  tt  t.  544.  f.  H.  —  Jlgmrimê 

y.  A<iiAit.  BoH.  Berb.  4St.  f.  t. 

/.  Proteus.  Bull.  Herb.  t.  43t.  <.  9. 

Rimosus.  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  4. 
l.  Ueli^eolu*.  Bull.  Hcrb.  t.43î.f.5. 

^.   niaurnpna   Bill!   Hprb.  t.  5<)8.  f.  3.  » 

Scliœff.  |-  nn;;.  t.  S  S .  Pcrs.  Syo.  a8a, 
I.  Cinnabannus.  Bull.  linb  (.  {^i-  f  f .  —  jl^fiflif  Bfdiiarâii 
Pcrs.  Obc.  Myc.  a.  p.  43-  Sya.  289. 

A  fexemple  de  BnUiard,  je  réoiiif  tct|  sous  mie  nlme  cU^ 
BMMnatioD  wféà&%m^  qb  gras^  aanVrt  ^  fdaiilat  «a  appa» 
renée  direfset,  mai»  i^prodi^  ea  mliW  ,  fwr  an  candm 
asies  fecile  k  saisir;  dent  leur  jennesse  les  liords  du  ^pea« 
^oal  liés  au  pëdeocnle  ptr  ime  membrane  si  lâdie ,  ^'elle 
■emble  oae  toile  d'araignée  tendue  par  dessus  les  leaiUeta  ; 
|e  pédoneale  est  plein ,  cylindriqae ,  plus  oa  moins  renflé  à 
fa  basi*  f  muui  de  tibrilles  i  adicales  tiês-peliies;  le  chapeau  est 
d'abord  hëmisphériqiio ,  et  ses  bords  se  recourbent  en  dedans  ; 
peu-à-pcu  CCS  bortls  s'étalent,  mais  le  cbaj^cau  reste  toujours 
convexe  ;  sa  couleur  est  marron ,  violette  »  jaunâtre  ou  noirâtre  ; 
les  lames  sont  nombreuses,  inégales ,  d'abord  blanches  et  ensnile 
d'une  couleur  cannelle  on  marron»  La  grandeur  et  les  dimenstooa 
de  ce  champignon  varient  beaucoup  :  ii  croit  dans  les  bois ,  en 
automne» 

535.  Agaric  tache  de  sang.  Agaricus  IiœmalocheliSm 

jlgarim*  AflWMtodb»^.  Bail.  Iit|^«  I,  Sgjii 
/I*  jiganem  n^nouâ»  Pcrs.  S|a.  agC 

Cette  plante  est  d'un  lanve  dair;  son  pédancnlrasl  cham  f 

pUin ,  cylindrique ,  long  de  la  ocntimbtres  ,  épais  do  a  centi^ 
mètres  à  sa  base ,  jaunâtre  ,  marqué  par  une  tache  rouge  ci»» 

cuîairc  ,  pl.Tcéc  nu  uiilipu  de  îa  longueur^  son  chapeau  d*abord 
cunvcxe ,  devient  msuitc  plane  et  acquiert  8-10  centimètres 
de  diamètre  ;  ses  feuillets  sunt  couleur  de  rouiUe,  inégaux, 
non  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  recouverts  ^  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  aranéeuse  f  ^ui  laisse  sur  le  haut  du 
pédicule  un  collier  très>pea  mar^é  t  tHa  croit  en  automne  , 
dans  les  bois  de  hêtres.  * 
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5d6.  Agaiic  cbâtom.      Agoricus  casianeus, 

Soa  pMcal«  est  cyliiidriqtic ,  pleio ,  c«Btimi  tree  le  dhapcau , 
loi^  de  2-5  centini. ,  d*im  Mme  tirant  isr  l»bm;  le  diapean 

est  satiné  ,  de  iâ  couleur  d'une  châtaigne ,  qoelcfueins  blao- 
ciiâlre  sur  les  bords  ;  ce  chapeau  est  d  aLord  convexe  et  exac- 
tement rampanul*  ;  dans  la  vieiiltsse  de  la  plante,  les  bords 
rrîtvcnt  et  le  cb  a  peau  devient  coucavc;  les  iaoïes  sont  pcu 
nombreuses,  inégales,  libres,  de  la  couleur  du  chij^rau,  cou- 
▼ertOy  à  leur  naissance,  d'an  tisftu  filimentem.  qui  se  détache 
et  tsitit  w  le  pé^knle  i»  collier  «ranéeux  peu  marqué.  Ce 
dttmpigeoa  cnrft  cb  automne,  dent  lei  boit  de  hante  futaie  ^ 
|«nntk  mousseeniorlceviemitfoacii  onleJrenvecspeaifee 
Ipcn  coavdérebles. 

537.  Agaric  à  tête  lui-      Agoricus  lamproce^ 
santé.  phalus* 

j^mntu»  i€umpn>cephûiiu,  Ball.Herb.  t*  544*  Ca.— ^«fica» 

Ce  cbempignoQ  est  tont  entier  conlenr  de  refoiUe;  son  p^d>-> 
eele  est  plein  ,  cylindrique ,  glabre ,  souvent  un  peu  courbé  à 

sa  base,  continu  avec  le  chapeau  ,  long  de  6  cenliiu.;  le  cha- 
peau est  presque  spliérif^ue  à  sa  naissance,  ensuite  convoie,  puis 
presque  plane,  avec  le  contre  un  peu  protubérant  ;  ce  chapeau 
est  rr  rnrirquable  parce  qu'il  est  luisant  eu  de  ssus  ;  il  a  5  centim. 
de  longueur 3;  les  feuillets  sont  un  pou  larges,  inégaux,  légère» 
naentdéGorrens  sar  le  pédeneale,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse , 
él'aDe  mead»fane  etandenae  qai  cnsnile  ieiise  snr  le  pcdoncnle 
oolber  peu  mary^. 

536.  Agaric  laineux.     Agaricus  lanuginosus. 

Agtiau  /aaiyeaiiM.  Bail.  Herb.  t.  S^o. 

Oîa  fedUcale  plein,  long  de  4  centimètres»  c^lindi^M» 
lé^Bnmml  wajé  de  bran ,  porte  nn  diapcen  brun  reoonveit 
^an  tisia  drapé  et  Isincns,  Ibn  tonia  dans  la  jeunesse  de 

la  plante ,  qui  s'dclaircit  sar  les  bords  à  naesure  qa'elle 

avance  en  âge;  lorsqu'elle  approche  de  son  dépérissement,  le 
cli>Ape,iu  n\il  plus  laineux  ^u'a  son  sorumet ,  et  le  reste  est 
comme  satiné^  ce  chapeau  est  d'ai>ord  sphciique,  puis  en 
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cloclic ,  puis  conique  ,  et  enfin  ses  bords  se  relèvent  et  se 
fcDdcnt  j  les  feuillets  sont  fauves,  ioégaux»  libres,  élargis  ;  les 
bords  du  chapeau  aoot,  dans  leur  jeunesse ,  lulés  an  pédicule 
«ta  moyen.d'un  tissu  eranéeux ,  dont  noe  partie  reste  attachée 
«o  chepeau ,  et  l'autre  au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  aq 
printemps  et  en  automne  ;  il  se  pUit  sur  de  vieilles  seoche»  et 
sur  la  terre ,  parmi  la  mousse  ;  il  croît  solitaire  ou  géminé. 

559.  Agaric  muqueux.        Agaricus  mucosus, 

jfgarirrif.  mwroji/j.  Btilî  FT^rb.  1.549-  <*t  t  '^o'^-  ^     —  i'f£aniiut 
mthniius.  Per«.  Syn.  uHi.  Soweib.  Eugl.  tung.  t.9. 

Cette  espèce  est  Tune  de  celles  qui  forment  le  passage  des 
amanites  aux  lépiotes  et  aux  cortinaires  j  son  pédicule  est  jaune  ^ 
plein  ,  cylindrique  ,  quelquefois  bulbeux  à  la  base,  le  plus  sou- 
vent hérissé  d'écaillés  irrégulièreSy  qui  paroissent  lea  débris 
d'nkie  volva  incomplette  9  et  qui  quelquefois  se  détmisenl  al>> 
soloment;  les  feuillets  sont  en  outre  recouverts ,  dans  leur  îeo- 
nesse  >  d'une  membrane  filamenteuse  blanche ,  qui  laissent  sur 
le  pédicule  un  anneau  incomplet  ^  le  chapeau  est  d^abord  glo- 
buleux, pois  convexe  et  ensuite  presque  plane,  glabre,  oiht- 
culaire,  d'un  jaune  quelquefois  terreux,  quelquefois  assez  dé- 
cidé, de  5-8  cciitim.  tîc  diamètre  j  les  feuillets  sont  d'abord 
rouges,  ensuite  couleur  de  rouille,  inégaux  entre  eux ,  Icgc- 
rement  adltércns  au  pédicule.  Cet  agaric  croit  dans  les  forêts , 
sur  la  terre. 

540.  Agaric  hybride.       Agaricus  hjbridus. 

yigiincus  hybrulus.  Bull.  Hcrb.  t.  3f>8. 

Son  pédicule  est  plein  ,  charnu,  fibreux,  inversement  co- 
nique ,  c'est-à-dire  mince  à  sa  base  et  rcuûé  à  son  sommet ,  de 
couleur  fauve,  rougeâtre ,  long  de  centim.  ;  le  chapeau 
est  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  d'abord  spbérique  , 
ensuite  convexe,  puis  plane,  avec  les  bords  un  peu  roulés  en 
dessous  ;  sa  chair  est  épaisse ,  ferme  «  jaune ,  continue  avec  le 
pédicule;  ses  feuillets  sont  nombreux  «  minces,  inégaux,  jau- 
nÂtres  «  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule ,  recouverts,  dans  leur 
jeunesse,  par  une* membrane  blanche  qui  se  déchire,  laisse  âm 
lambeaux  sur  le  bord  du  chapeau ,  et  quelquefois  des  écailles 
sur  le  pédicule  :  il  vient  en  été  et  en  automne ,  sur  la  terre  , 
'  éam  les  bois ,  quelquefois  solitaire  ^  quelquefois  eu  grouppes  peu 
nombreux. 
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541.  Agaric  hydrophile.    Agaricus  hfdrophilus^ 

Agaricus  hydn^philus.  Bull.  Herb.  L  Ji  i. 
Son  pédicule  es!  bhac  ,  cylindrique,  fistuleox  ,  long  de  5-7 
CtBîim.;  le  cii.jp'^ài:  <  st  d'un  fauve  grisâtre  on  rougeâ  tri»,  d'abord 
gioLuSeux  ,  ensuite  en  clocLc  ,  piii';  '^orn  c-\p  ,  pI  f  nfin  plane ^  se* 
bords  sont  souvent  striés,  quelquciois  sinueux  ;  les  feuillets  sont 
BomBreia ,  de  couleur  caonelie  «  inégaux  ,  noo  adbérens  au  pé» 
^tcoie,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  par  mi  réseau  blan» 
cUire  qui  se  déchire  et  laiate  de  légères  traces  sur  le  pédicule  » 
«i  ^aelquct  kmbean  fiigacet  tor  le  bord  du  chapcan  s  il  crott 
ilwiHbiBmfnt  dâ/m  let  bois  9  après  le»  plmea  de  longoe  durée. 

542-  Agaric  écaîlleiiic.      Agaricus  squammosus, 

Agaruus  squammnsus.  Bail.  Herb.  t.  aGG. 

Ce  cbampîgnoii  est  tout  entier  d*an  fauve  foncé ,  à  l'ezceptioo 
dn  sommet  da  pédicule;  ce  pédicule  est  cylindrique  ,  plein  » 
mua  daos  le  centre ,  revêtu  d'écaillés  pelucbées  dans  toute  k 
partie  i|ni  étoit  à  nu  dans  son  premier  Ige  ,  glabre  dans  la  partie 
tccoorerte  par  le  chapeau  dans  sa  jeunesse  ;  ses  écaillet  ferment 
«ne  eq^ëce  de  collier  vers  le  baut  dn  pédicule;,  le  chapeau  eti 
d'abord  hémisphérique ,  puis  convexe  on  souvent  on  peu  pro- 
fshérant  k  son  ecntre,  tout  hérissé  d'écaillés  pelucbées  ,  un  peo 
cilié  5L.r  ses  bords,  large  de  8-10  ccntim.j  les  feuillets  sont 
inégaux  ,  nombreux ,  presque  droits ,  non  décurrcus  :  ii  se  trouve 
en  automne ,  dans  les  bois ,  sur  de  vieilles  souches. 

OiMÂéMeed^is.  Lbviot S.      Xjtp/ot^.  Pen. 

PoûU  de  voha.  Pédicule  central.  Feuillets  ijui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recoi/'-'erts  ,  dans  leur  jeunesse,  par 
une  membrane  (fui  se  déchire  ordinairement ,  et  laisse  un 
collier  sur  le  pédoncule, 

543.  Agaric  pilule.       Agaricus  pUuUfarmis* 

Agarieaf  piMiformi»,  MÊ.  Hefb.  t.  f  t9« 

Son  pédicule  est  l-lnnc,  fisluleuT,  cylindrique  ,  glabre  ,  long 
de  5  centira.;  le  chapeau  est  jiresquc  sphérique ,  roussàlre;  soa 
diamètre  est  de  8-ïomillim.  ;  sa  superlîcie  est  sèche;  ses  bords 
entiers  et  blancs^  sa  chair  est  ferme;  les  feuillets  sont  blancs  , 
libres,  inégaux,  recouverts,  pendant  toute  leur  vie ,  par  une 
iwfndimne  a'étend  du  pédu:ule  aux  bords  do  chapeau ,  et 
se  K  roaipl  point  comme  don  les»  wtm  espèces  d'afwic; 
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caractère  singulier  qui  iBëfitcroît  peut-être  la  formation  d'une 
section  particulière  pour  cette  esprc  o.  Il  croît  en  automne  y  par 
grouppes  9  mr  la  mousse ,  au  pied  des  arbres. 

544*  Agaric  coronille.     Agaricus  coraniUa. 

j4garuus  coroniUtk,  Bull.  Herb.  t,  697.  f.  i» 

Son  pédicule  est  blanc  t  glabre  »  cylindrique,  à  peine  fistu- 
lein  y  muni  d'an  collier  arrondi  «  entier  et  fugace ,  long  de 
5*4  centim. }  son  chapean  est  trie-convexe  et  devient  quelque^ 
fois  plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  d^un  &uve  ronssâtre  y 
cbamn  »  arrondi  ;  son  diamètre  varie  de  centim.  ;  lee  feuil- 
lets sont  roni^eâtres ,  inégaux ,  arrondis,  libres  :  il  croit  solitaire. 

545.  Agaric  lustré.  Agaricus  niiens. 

Ag^nea»  mtêiut  Bail,  Hsrb,  t.  84*  «t  t.  566.  f.  4.  non  Pfenoea. 
«tBattdi.  nec  8oimA,^*AmmiùU  nUêiu,  IiaBi.DicC.  1.  p.  ti3. 

Son  pédicule  est  blanchâtre,  plein  ,  grêle,  cylindrique  ,  un 
peu  renflé  et  luhéreux  à  sa  base,  long  de  6-8  cenlimèlres  ^  le 
chi'ipcau  est  d*abord  pu  forme  de  dé  à  roudre,  ensuite  en  cloche, 
puis  convexe;  it  atteint  5-4  centim.  de  diamètre;  sa  suf  crficic 
est  sèche,  luisante,  d'un  jaune  paille  et  susceptible  d'être  faci- 
lement pelée  ;  elle  devient  gluante  peu  après  qu'on  a  arraché 
la  plante;  les  feniUets  sont  nombreux,  inégaux,  marbrés  de 
noir  et  de  blanc ,  ou  d*ua.brun  noir ,  distincts  du  pédicule  f 
reconverisi  dans  leur  ieonfssa»  d'un  tissu  aranécux  qui  ^  en  se 
.  déchirant,  laisse  tor  le  pédicule  on  anneau  peiiislant  concave  } 
cet  anneau,  k  cause  de  l'alongement  de  la  partie  supérieure  du 
pédoncule ,  te  trouve ,  dans  la  vieillesse  du  champignon  ,  placé  à 
la  moitié  de  la  longueur  do  pédicule;  son  chapeau  est  quèlque-i 
Ibis  hlane  ou  grisâtre  :  il  croit  solitaire  )  en  été  et  en  automne  » 

dans  les  praines  cl  les  bois. 

546.  Agaric  à  tige  d^oignon.  Agaricus  cepœsiipes. 

jigarieuâ  t^m^m,  Sowcrb.  Fei^.  t.  9.  Pars.  Sjn.  4i6> 
«.  A$€awiÊê  €9ttaê9m.  Bail.  Hsrb.  1. 1^^» 
$,  AgmrUm  iutm*  With.  Bcit.  3.  p*  34f  • 

Sonpédicnle  est  renflé  dans  le  bat  comme  une  tige  d'oignon; 
il  est  blanchâtre ,  un  peu  roux  à  sa  base ,  glabre  on  le  plue  ton* 

vent  vehj  en  dessous  du  collier  ,  plein  ,  fibreux  iittérieorenient , 
long  de  10-12  centim.,  épais  de  i  centim.  à  sa  base;  le  cha- 
peau est  d*abord  globuleux ,  puis  en  cloche ,  puis  couve^c  ti 
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tnlfii  presque  plane,  bl^uicbàtre,  couvert  d'un  tissu  peluelMULy 
tantôt  blanc t  jaope  dans  la  variétë  $  àicnie  par  Wiihering  | 
f!  (devient  on  pat  roussâtre  eo  vieillisiaot,  et  «ttml  8  centia* 
4e  àiametre  j  fct  feoillels  lODt  blancs ,  aombreaz ,  inégaux  | 
Ici  fia»  loogt  t'arrélcnt  tou  à  quelque  distance  du  pédicule  | 
Ib  loot  rceouTcrtt ,  pendant  leur  jeunesse,  par  une  membrane 
fa  se  sépare  dn  diâpenn  et  ferme  aotoor  dn  pédoncule  vu 
csKer  délicat  et  asses  grand  :  il  croit  en  été  sur  les  condies  el 
daas  les  serres  chaudes. 

'    547*  Ag«ric  paillet*       Agarieus  heWeolus. 

Agaricut  helêfeoliu,  Bull.  Herb.  t.  53 1.  Pcr».  Obt.  Mjfe.  1»p.49» 
Sja«  973.^  .^«ftcMf  hinttmlmê*  Sowcrb-EofLFoiig.  t.  t^S. 

8a  codeiir  est  d*nn  fiimre  clair;  sen  pédicule  est  cylindrique ^ 
^bbre,  senrent  nn  pcaoonibéàsabase,long  de8-iocentiai.; 
te  sbspeaa  est  d'abord  eooiqnef  ses  bords  s'élaigisaent  enraite 
cl  intisent  même  quelquefois  par  se  relever ,  mais  son  centre 
est  toi^OQrs  un  pen  proéminent  ;  ce  chapeau  est  on  peu  chama 
et  continu  avec  le  pédoncule  ;  les  lames  son  nombreuses,  in^ 
gaitri  j  de  la  inêiue  couleur  que  îc  cliapcau^  elles  sont  recou- 
vertes, dans  leur  jeunesse,  d'une  léj^èrc  membrane  qui  se 
deThire  et  forme  un  colîierpeu  prononre  :  il  croit  eogrou^peSy 
daas  les  bois ,  les  routes  »  les  herbages  »  etc. 

548.  Agwic  miiiilaire.     Agarieus  anmdmrius^ 

tft.  Agarieus  annuiarius.  fiali.  Uetb.  l.  377.  fi  t.  $^0,  i.  3. 

Jl§aneu»  pofyw^ce*,  Ftis.  Sjv.  •«•^«mv  mtUtm*  FI» 
dau.  I.  lOlS.  ^Agtmmi  con§regatUM.  QoM*  f  ui^o-  ^*  i4^«  ^ 
141  •  *^A^ëtUm  st^ntit»  Sp^vcrh^JEngL  fva%,  i.  toi •  Afgtf' 
rieuM  tftmitifaiirf.  Wilh.  Brit.  4<  p«  i^* 
/i.  Agariau  mnnmimih$$,  BvU.  Hetb.  t.  S43.— ^^S^ammf  csoadU* 
«MM. F<ts*8]ra.  971.  ->  j^gmdOÊ»  anO^MIb.  SaboK^  1^**9» 
t.  9» 

Ce  champignon  est  d'mie  conisnr  teft  m  tonus  |  ao»  péds» 
cnleert cfaamn ,  cjlindiîqnoy  aoovonl  «n  pen oonabdà  sn  bas^t 
long  de  9010  eentiou ,  mmn  â'm  ^oQitr  «nlîw  «edresid  on 
fenne  de  godet ,  glabre  ou  garoi  de  petites  râilles  dans  la 
riélc^^  le  chapeau  est  conreie,  nn  peu  proéminent  vers  le 
centre,  tacheté  de  petites  écailles  noirâtres  dans  la  varier e  a. , 
et  glabre  dans  la  variété  ^  i  les  bords  sont  entiers  ou  un  peu 
iix  ueui  ,  îiou  cLalésj  les  feuillets  sont  jaunâtres  ou  blancs,  iné- 
gaux ,  et  deKeod€i;t  légèrcm^l  sur  le  haut  du  pédicule.  Cçlto 
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espèce  le  trovrft  en  sntomoey  dans  les  forêts,  sur  les  vieux 
troncs  ou  tout  auprès  <l*eux^  eUe  croit  ^uel(^ucfois  eu  groaj^ipes 
.  très-nombreux. 

549*  Agaiic  doré.        Agmcus  aureus* 

jtgûrieu»  maeuê.  Bail.  Hcrb.  t.  9«.  Pa«.  Sjni.  afig?  SoivtiK 

Ce  cliâmpîgnon  est  d'an  fenve  doré  *  à  Teiccption  dc«  fentl- 
lets  qui  sont  Blancs  ;  son  pédicule  est  glabre ,  cylindrique ,  \  Ac\a  , 
on  peu  aminci  et  courbé  à  sa  partie  inférieure  «  long  de  <>-7 

centîm.  ,  épais  de  icvt^  millim. ,  garni  d*un  collier  entier  et 
peu  apparent;  le  chapeau  est  charnu,  d'abord  giubuUux,  en— 
snite  convexe  ,  nioiichefé  de  pelîlcspeluchures  peu  nombreuses  , 
large  de  4  centim.;  les  feuillets  sorU  bîancs,  inégaux,  très- 
étroits,  couve  rts,  dans  leur  jemiesse  ,  d  une  nieiubrane  qirî 
reste  adhércoïc  au  pédicule  :  il  croit  en  été  ^  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides. 

55«.  Agaric  à  racine  de  navet.  Agaricus  radicosus, 

^gaïu  us  radicosus,  Bull.  Hexb.  1. 160.  —  A^ariaa  mdicatus, 

Pcrs.  Syn.  166. 

Ce  chaulpignou,  dans  sa  jeunesse,  a  la  forme  d'un  œuf;  son 
pédicule  s'alonge  et  porte  un  chapeau  charnu,  épais,  presque 
hémisphérique,  d'un  blanc  {euo&trei  de  io-t2  centîm.  de  dia- 
mètre; les  feoillels  sont  nombreux,  frangés,  inégaux ,  et  ne 
se  continuent  pas  sur  le  pédoncule  |  une  membrane  réunit  les 
bords  du  chapeau  airec  le  jpédtcule,  et  en  se  déchirant  laisse 
des  lambeaux  sur  le  premier ,  et  forme  un  collier  déchiré  sur 
le  second  ;  le  pédicule  est  chamn,  long  de  7-9  centimètres  » 
chargé  de  lambeans  écaillenx  en  dessous  du  collier ,  plus  gros 
à  sa  base  qu'à  son  sommet  ;  il  pousse  une  racine  très-grosse ,  ver- 
ticale, qui  euict  de  longues  iibrrs  radicales,  cL  qui  poi  le  quel- 
quefois de  nouvelles  plantes  de  la  luéuie  espèce  :  il  croit  dans 
le»  bois  f  sa  saveur  est  très-désagréable. 

55i«  Agaric  jaune  d'ocre*  Agaiicus  ochraceus* 

j^arieuM  oduaceatt,  BaU,  Herb.  t.  S3o.  f«  S.  at  t.  3gs.  —  ^^U" 
fûu»  grmtutUttu,  Fera.  Sjn.  96^,  Batsch.  Et.  p.  79.  et  170* 
t.  6.  f.  94» 

Ce  champigoon  est  d*une  eonlenr  d^ocre  faune  ou  de  roniOe; 
son  pédicule  est  fistnleux ,  cylindrique ,  chargé  de  qneh|nes 

écailles  tu  dc;âî>us  du  collier,  lequel  est  peu  apparent  et  déchiré j 
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If  dfpMa  est  «SCS  clitniii ,  d*dbord  trHconveze,  ematte  un 

ytu  plus  en  cloche ,  mais  ayant  toujours  le  sommet  proéini- 
nent  et  de  couleur  toiicée;  oii  trouve  souvent  nu  Lord  Ju  .  ha- 
peau  des  débris  du  collier;  les  lames  sont  nouibreuses  ,  plus 
pales  que  ie  reste  de  la  plante.  Cette  plante  croît  solifaire  on 
SB  ^rooppes  peunombreax  |  dans  les  bngr ères  et  les  bou  de  pins» 

552.  Agaric  raclé.      Agaricus  ramentaceus* 

j4garicus  rame  fi  lut  eus.  Buil.  Herb.  t.  GqS.  f.  3.  Fer»,  Syu.  a63. 
Soo  pédicule  est  plein,  cylindrique,  blanchâtre,  avec  des 
ticbes  jauDCS  transversales  ou  en  réseau ,  muni  d'un  collier  court 
et  m  par  étalé  ,  long  de  5  ceotim. ,  épais  de  6-9  millîm. }  le 
dispceo  est  d'abord  presque  sphériqae,  ensuite  comrexet  prâ 
pline ,  d'un  blanc  jaunâtre  sur  les  bords  j  brunâtre  ccotre , 
tacfaelé  de  petites  écailles  noîies ,  laiges  de  5-6  centim,  ;  les 
UUels  sont  d'an  imiz  pAle »  k  peine  adUrcii&y  inéganz ,  peu 
atones,  pointas  ans  denx  extrémitct  :  il  naît  aolilaire  sur  le 
terreiB. 

555.  Agaric  de  moyenne     Agaricus  mesomor^ 
tatUe.  pAus* 

Agaritm  m€9ttmorphui. BbD.  Herb.  t.  5o6.  f.  i.  Per«.  Sjn.  -^bx. 
Son  pédicule  est  ^èle ,  rvliu(jri(|Me,  fistuleux,  blanchâtre, 
^bre ,  long  de  5  centiin.  épais  de  riiilhin.  5  il  porte  un  an- 
neau en  godet,  redressé,  entier  et  asser.  petit;  son  chapeau 
d'abord  en  forme  de  bouton ,  se  relève  par  ses  bords  en  vieil* 
lÏMMt  j  il  devient  presque  plane ,  mais  toujoars  protubérant  an 
ccaire;  cediapean  est  glabre,  roossâtre  en  dessus ^  large  de 
1  r»aiim  ;  il  a  peo  de  chair  f  ses  feaillets  sont  liianci ,  assea 
iuges  s  fl  croU  par  petits  grooppes  »  sur  la  terre. 

554.  Agaric  pudique.        Agaricus  pudicus, 

^garicuê  pudicus.  BoU.  Herb.  U  5^.  £,  a. 

«.  jélhu*.  Bull.  f.  Q.  R.  S. 

$.  Fta^idu,.  BuU.  f.  L.  M.  N.  O.  P. 

Cet  agaric  est  tantôt  de  couieor  blanche ,  tantôt  d'un  jaon^ 
fruve;  dans  Tun  et  l'antre  son  pédicule  est  tacheté  de  jaune  | 
ce  pédicule  eit  plein ,  cylindrique,  long  de5-8centim.  ,  épais 
de  to-i5  militm.,  muni  d'un  collier  entier,  arrondi,  étalé  ou 
rsbatta,  souvent  strié  en  dessus;  le  cliapean  d*abord  ovoide  on 

|loMeitt|  eotoîte  mvcxt^  dericDl  enfio  plane  00  coocare^  il 

•        %.  '        '      ■  -,  » 
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«•I  diaraa»  mmbf  largit  de  S^jo  cenûm,  |  tu  fèuineti  son^ 
kiégain,  Mmprft^  noa  âdhéteiM  «u  pMkide  :  il  cfott  toUlure. 

9 

555»  Agaric  en  toge.       Agaticus  togularts. 

A^mnêut  iogmUrù*  BalL  flwb.  t*  Sffi,  t  a.  P«it.  Syiu  a6iw 

Le  pédicule  est  creux  ,  cylindrique  ,  long  de  5-8  ccottm. , 
épais  de  5-7  millim. ,  jaunâtre  dans  la  pat  tic  inférieure  ,  blanc 
vers  le  sommet,  muni  d'un  collier  arrondi ,  <italé  ou  rabattu  , 
qui  s'efface  avec  l'âge  j  le  ch.ipeau  est  d'abord  globuleux  ,  puis 
convexe,  puis  presque  plane ,  d*uD  jaune  roussâtre,  glabre,  de 
4-6  centiiu.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  de  la  même  couleur 
^e  le  chapeau ,  non  adhéreos  au  pédicule ,  arrondi»  k  leur 
base»  inégaux  entre «euï  ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  imé 
membrane  blanche  qui  forme  le  ooUier  t  il  nait  solitaire  on  par 
lonffes  de  deux  on  trois  pîeds  sondés  ensemble  à  la  base. 

556.  Agaric  à  grainat      Agaricus  hc&natos-' 
rouges.  permus* 

ji^ancus  hotmaioêfmrnmst  Bail.  Hefb.  t.  SqS.  L  i.  P«r«. 

Le  pédicule  est  grêle ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre ,  le  plus 
souvent  muni  d'un  annean  redré&sé  et  peu  régulier,  plein  imi 
quelquefois  fistuleux ,  loflf  de  4*6  ccntim.  ;  le  chapean  est 
d'abord  bémisphériqne  i  puis  conique ,  puis  plane  »  avec  I« 
centre  protubérant^  il  est  glabre,  d'nn  {anne  terrèus,  plu» 
foncé  an  centre;  les  feutllets  sont  inégaux ,  arqués ,  peu  on  point 
adhérens  an  pédicule,  d'un  rouge  quelquefois  Irès-vif.  Il  nati  sur 
la  terre ,  par  tooffes  de  deux  à  trois  pieds  réunis  ensemble.. 

557*  Agaric  en  boucUer.  Agaricus  oljrpeolarius^ 

j^ariat»  9iypeoiariMi,  Bull*  Hvrb.  t.  4o5.  et  t.  Sod.  f.  a.  — 
fiatt  «obÀrimu.  Vtn,  Sjn*  a58. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  blanc  ^  long  de  i2-!5  cenliin. 
au  plus  ,  fistuleux  ,  nu  et  assez  ordinairement  cotonneux  en  de- 
hors ,  jusqu'à  l'endroit  oii  les  bords  du  chapeau  toucboicnt  an 
pédicule  avaut  le  développement  du  champignon;  son  chapeau 
est  d'abord  de  couleur  blanchâtre  et  de  forme  ovoïde  alongée;  set 
bords  se  redressent  ensuite  ;  souvent  le  chapean  devient  concavd 
tans  cesser  d'être  protubérant  à  son  centre;  sa  surface  est  recou-^ 
^te  de  moochetttcet  rtotsllret  d'entant  plus  nombrefses ,  qut 
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h  plaaie  est  plus  jeune ,  et  qa'cllei  soot  plos  près  do  centre  ; 
ici  bofdt  MMit  crénelé  on  bhé» ;  set  feiùllett  blanc»,  inégaux 
et  ¥hrtt;  il  •  peu  de  diâir  et  te  péle  citénent;  fl  rarie  bean- 

co-p  d  aspect  ;  le  collet  est  quelqQefois  apparent,  quelcpiefois 
à  peine  visii»ie  :  il  est  assex  comixiuu  iiaûs  ie^  bois,  en  été  et  ta 

automne. 

55d.  Agaric  ékvé.       Agtuicus  procerus* 

jtgmrieui  procenu.  Scbosff.  Fang.  t.  aa.  a3.  Pers.  Sjo.  aS^.  « 

Ce  cil  a  m  pignon  est  dépourvu  de  volva ,  mais  son  pëdtcult 
se  rentle  et  forme  un  tubercnle  à  sa  base}  ce  pédicule  l'élèvf 
jusqu'à  5  et  4  décim.  de  hauteur  ;  il  est  cylindrique  ,  creux  , 
panaché  en  trarert  de  blaoc  et  de  bruo  ;  le  chapeau  est  ovoïde 
daoi  aa  jennesBe,  |niii  les  borda  se  relèvent ,  cnsorte  qull  d^* 
▼îeaipeia  cooTeie;  il  a  envifcn  1  décim.  de  diamètre;  Ja  pean 
de  ce  chapean  se  sonlère  par  lambennx  qui  le  font  pnrottre 
écaiOeux  ;  il  est  romsâtrti  m  peu  panacbé;  Ict  frnillets  sont 
Uancbâtrcsy  pennombrens»  ini^aax»  se  tenninent  en  pointe 
atant  d'arrîrer  en  pédicnle  9  et  sont  coorerts ,  dans  lenr  jen-' 
nasse ,  d*one  naembrane  4|iii  se  dëlacliant  dn  diapfean  et  souvent 
aani  da  pédicule ,  forme  un  colNer  mobile  r  Â  croit  dans  les 
bois  et  les  champs  sablonneux  ,  en  été.  On  le  naange  dans  les 
umpagoes,  où  il  est  coonu  sous  io  nom  de  Grisette. 

OauMt^tm  gwction.  Amavitb.       Amakva.  Pers« 

l~ne  t^olva  (jiti  en^'rluppe  le  chiirupiL'Tion  tout  entier  duns  sa 
jeunesse ,  et  iaUsc  quelquefois  des  lambeaux  sur  la 
thapcau» 

%.  I«^  Volva  incompleUe. 
559.  Agaric  Apre.  jtgaricus  asper* 

Ammmkm  «ipem.  Pen.  Sjo.  a56.  >—  jfgarim*  ^tenweoêm,  BoUr. 
Bnb*  t.  S 10. 

C^-lle  espèce  a  une  volva  incooipletto  qui  disparoît  après  le 
premier  â^e,  et  laisse  sur  le  chapeau  de&  plaques  proéminentes 
souvent  pointues;  son  pédicule  est  épais  à  sa  base  ,  plein ,  long 
de  5-6  centira.  ;  son  chapeau  d'abord  hémisphérique  et  étroit, 
êtài  par  derenir  un  peu  coocate  et  lai^  de  7-^  ccntim.  ;  sea 
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iiimes  blanches  j  nombreuses ,  inégales ,  recouvertes ,  dans  lent 
jeunesse,  d'une  membrane  qui  se  rabat  en  forme  de  CoUier  ^ 
persistent  sur  le  pédoncule  ;  la  cbair  ett  biaoclie  <m  rougeàtrek 
Cette  plante  est  conunoae  dans  lea  iioîf  f  en  été  |  en  U  croît 
vénéneose* 

56o.  Agaric  solitaire.       Âgaricus  soUiarius* 

ji^ançu»  toUtitrius .  Bail.  Hoib.  t.  i».  cit.  SgS. 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  sale;  son  pédicule  est  droit  , 
long  de  i2-i5  cent  ira.  ,  plein ,  épais  à  sa  base  et  garni  d'écailleo 
qui  sont  les  débris  de  la  volva  mcomplette  qui  le  recoorroit 
dans  sa  jeanesse;  le  chapeau  est  presque  plane,  avec  un  l^r 
cnliMicement  au  milieu  ;  il  atteint  t3-i5  centim.  de  largeur  «  et 
est  taché  de  verrues  proéminentes  et  éporsest-qui  sont  les  dé- 
bris de  la  volva  ^  ses  feoillets  sont  larges ,  épais ,  non  contigos  avec 
le  pédicule ,  sur  Inquel  ils  laissent  lenr  marque  ;  la  membrane 
qui  les  rccouvroil  seiabaL  en  loimc  do  colJici-  sur  ie |>e<ioncuU>  : 
il  croît  en  été  ,  dans  les  bois  à  ruinhif-  ;  il  a  un  goût  exquis: 
eu  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais  et  du  sel. 

56i«  Agaric  moucheté*    Agaricus  muscarius* 

».  Attianita  mus  caria ,  voi*.  «.  Lum.  Dict.  i.  p.  iti.  Pers.  S/n^ 
a53. — Agt^Hau  pimud»»wtfttntiatxu%  Bail.  Ibrb.  t.  las. 
Oronge  fautêe,  Vulg. 

(I.  AmMka  fumoêa*  Pm.  Obs.  Mje.  ».  p.  97. 

y.  Ammgùta  fOteUn,  Pdrt.  Sjn*  aSS.  Sdioiff.  Faag.  t.  90. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  beauté }  son  chapeau 
atteint  14-16  centim.  de  diamètre  |  il  est  d'abord  convexe  et 

ensuite  presque  horizontal ,  d'une  belle  couleur  écarlate ,  plut 
foncé  au  crntre  ,  un  peu  rayé  vers  Je  bord  ol  Uché  (  exceptt* 
lâ  variété  y.  )  de  peaux  bldiiclics  ,  qui  sont  des  débris  de  la 
volva  ;  cette  volva  ne  le  recouvre  pas  entièrement  à  sa  nais- 
sance ,  et  forme  quelques  écaiîh  s  \o  long  du  pédicule;  colui-cî 
est  épais  à  sa  base,  puis  cjl;ndnque,  plein,  blanc,  long  de 
S-ia  centim.  j  les  lames  sont  blanches ,  inégales,  recouvertes , 
dans  leur  jeunesse,  d'une  mombrane  qui  se  rabat  sur  le  pédi- 
cule et  forme  son  collier.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
bois;  elle  est  vàiéneose^  on  la  dit  propre  à  fiûre  moniir  les 
nioncbes  et  les  ponaiset • 
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U.  Foiva  campleiie. 
Soj.  Agaric  oronge*      ^garicus  auroiUiacus* 

«.  AiÊéimiB  wuwû^au  Lanu  Diet.  i.  p«  ttf .  P«m,  iSi9, 
~  Agmm  aunuaiamt,  MA  Bciii.  c.  lao.  —  Ormv*  «m* 

Vulg. 

^.  AmAitita  cotsarta.  Pcrs.  Sjn.  aS^.  ^  Agaricu*  eœsareu», 
Scta^.  Fting.  ^.  p.  ^4. 1.  a6j.  Midi.  g«o.  186.  t.  67.  f.  i. 

Oronge  jauni:,  \  ulg. 
y.  ^artc^  oi'Qide*  albm,  B«U.  Uerb.  t.  '3^,  —  Oron^n 
bfartche.  Vnlg. 

L'oronçe  paroît  d'abord  sons  la  forme  d'un  n^iif  :  une  volv,-» 
membraneuse,  blanche  et  épaisse  le  recouvre  eiuierement  j  elle 
le  déchire  y  le  chapeau  paroit  et  continue  à  croître  jusqu'à  ce 
\ià  ik  acquis  8- 1 1  centim.  de  diamètre }  fa  toperficte  est 
Bècke,  fsceptiblc  d*étre  petée ,  remarqnaUe  par  aotanl  éê 
ç  jr  ses  bords  (pi 'il  j  a  de  fenUiets,  raremeot  tachée  par 
lo  éibtu  de  la  TelTa;  ta  chair  est  coDtîiNie  arec  le  pëdoncnle» 
IffMl  est  bdbcilx  9  plein ,  an  peu  spongieux ,  trèt-^paîs  à  sa 
fciie,  Joqg  de  8»ta  ecatiiii.;  les  feuillets  sont  un  pculrangés  » 
twnpesA  de  deux  lames ,  tifes  adliérens  avec  la  c^air^  L'èrouge 
vnic  a  le  diapean  d'un  rouge  orangé ,  les  feniUeCs  et  le  pédbi> 
cale  Jamllre  ;  l'oronge  jaune  est  tonte  jaune  ;  l'orange  Mancho 
«il  d'un  blanc  sale  j  les  feuillets  de  toutes  trois  sont  recouverts 
d'une  ioésubrane  qui  se  rabat  jMiur  former  ie  collier  du  pédi- 
cijie.  L'oronge  croît  dans  les  forets  de  pins  ,  à  la  tin  de  l'été  t 
elle  eil  d'un  goût  et  d'une  odeur  exrj-u^e  ,  et  recherchée  pour 
les  tables  les  plus  délicates,  Tl  faut  faire  une  grande  attention  à 
ae  pas  La  confondre  avec  l'oronge  fausse  ,  qui  est  véuéneuse  j 
r»rooge  vraie  a  une  vol  va  complette  ^  la  fau^  a  la  Tolva  ia* 
eoaipUtlay  et  le  cbapeaa  tacheté  de  plaqnes  blanches- 

563.  Agaric  à  verrues.      Agancus  verrucosus, 

Amanilti  verrucota.  Lam.  Dieu  t.  p*  txi*  ^»  JifatèçmM aynam» 

A.  Amantfit  riin/ia.  Pcrs.  Sya.  aâl. 

Aqani  uî  mapfia.  Batich.  El.  p.  5j  . 
y<  Anminla  viruiu.  P«,'xi.  Syn.  35i.       Agancus  phcUlcid4s» 
BttU.  Champ,  t.  û.  el  t.  577.  f.  D. 

Celle  plante  est,  dans      jeunesse,  recouverte  par  sa  .olvaj 
c*lle-a  se  feod  et  laisse  sur  le  chnpeau  des  pla((ue3  de  forme  , 
et  dëpsifseur  diverses j  ^ui paroi^seut  des  verrue»;  le  pédKuio 
Tmne  II»  Q 
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rsf  lniliieiix  à  la  base,  cylindrique,  plein  ,  au  moins  dans  sa 
jeunesse,  blancHAtrc ,  haut  de  io-i5  ceulim. ,  et  chargé  d'un 
coHet  membraneux  rabattu^  le  chapeau  est  d'abord  hémisphé- 
rique, puis  en  parasol;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre;  at 
couleur  est  iame  9  «more  »  paiifo  on  m^me  quelquefois  ret^ 
dAtre;  les  lames  sont  Bombrenaet  »  blaDcheti  méfutàM^  recotf* 
verles ,  dans  leur  jeunesse ,  d'ooe  membraBe  qui  ftnaè  ensoils 
le  collet  du  pédicule.  Cetto  cspôœ  Cfott  dans  les  bois  sabloanefis. 

564*  Agaric  bulbeux.        Agancus  hulbosus. 

Amanita  hulbnsa.  L.im.  Dîct.  t.  p.  iia.  Peri.Syn.  aSo.  — ijftt- 
riciu  buUtoêia,  Bull,  Uerb.  1.  3.  eu  t«  577.  Schosif.  F^uif. 

t.  3|T. 

II  s*élèvc  jusqu'à  x5-i8  ceatimètresj  dans  sa  jeunesse  il  est 
entièremefît  recouvert  par  ono  volva  qui  se  fend,  persiste  à 
la  liase  du  pédicule  et  laisse  souvent  des  plaques  adhérentes  ta 
cbapeau }  le  pédicule  est  cylindrique ,  renflé  à  sa  base  »  sou- 
vont  coufbé  dius  sa  ▼teillesie;  le  cbapeao  est  plus  on  moîo» 
coikreiei  nais  ve  devient  jamais  concare;  les  bmes  sont  uom- 
l^renses  ^  ia^alcs  f  blanches ,  et  n'atteignent  qu'à  ai  minim.  da 
|»cdicule;  elles  loni  recouvertes»  dans  leur  jeunesse,  par  une 
membrane  qm  se  détache  du  bord  du  chapeau  et  reste  adhérente 
au  haut  du  pédicule  ,  sous  forme  de  collier  entier  et  rabattu.  La 
plante  cûlicrc  csL  il'uu  blanc  jaunâtre  sale  ,  devient  brune  en 
vieillissant;  son  chapeau  est  quelquefois  visqueux  :  elle  croît  ro 
automne  ,  dans  les  buis;  clic  e^l  très-véoéneuse  :  ies  VOilUtUs, 
l'huile,  le  lait ,  sont  ses  aulidotes* 

565.  Agaric  prlatanier.       Agancus  vernus. 

jimani!n  vcrna.  Larn.  Dicl.  l.  p  Per^.  SjUi  iSOi    ■  <^|e  * 

ru  ui  hulbosus  vcrnui.  Rnll   C!i:urip,  i.  io8. 

Dans  sa  jeuDCs&e  elle  est  cnti^crement  recouverte  par  ta  vohra, 
qui  se  fend  à  son  sommet  et  laisse  sortir  le  champignon }  le 
pédicule  est  cylindrique,  épais  et  garni  de  sa  voira  à  sa  base, 
plein ,  long  de  5-7  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  oonvese  9 
puis  concave ,  à  cause  que  les  bords  se  relèvent  en  vieillissant  i 
les  Urnes  tout  inhales  et  reeouvertes ,  dans  leur  jeunesse , 
upe  membrane  qui  s'étend  do  pédicule  au  bord  du  chapemi 
cette  membrane  se  détache  et  reste  an  haut  du  pédicule ,  sous 
forme  de  collet  entier.  Cette  plante  est  absohiment  blanche, 
quelquefois  un  peu  jauuàUc  au  suiamut  ;  elle  croit  m  pr^A- 
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fgmfêf  étm  les  bois  ;  dlefitttrc»->vëaëneuse,  1«  mdlleiur contre» 
potM  est  le  vomitif ,  aeeomjpegoé  de  dûià  donse  goattetd'étbec 
MÉfari^pie  Sbm  do  vin» 

56Ô.  Agaric  à  petite  vulvii.     A^aricus  pusiUus» 

Amanxia  ptiâiUa.  Pcrg.  ^jm^  ^49*  -^.^«iwi»  mlyqWIWBKllft 
BuU.  Uab.  t.  3io.  ' 

Il  Met  d'ne  voira  grisâtre  qui  t'ëclate  à  waa  tommet  et  quaM 
à  cÔHi  i^pnens ,  et  qoi  peniste  à  la  Ikeie  de  mq  pédicule;  e»* 
iuM  ert  cjlilidriqiie»  tian^reni»  plein  on  qiielqittefott  crenz 
m  m  centre,  btendiitre»  long  de  2-5  cenlimètree;  le  cbepeen 
CM  bcflutpliériqae ,  sonnonté  d'un  mameloa  oonvae  pendent 
tente  te  vie  ,  bleochâtre ,  avec  de  pelilcs  rues  noirâties  et  rayoi»* 
nMtes ,  recnnrert  d'une  légère  pelodutre^  contînn  avec  le  pédi^ 
cale  et  de  3  cent,  de  diamètre;  ses  lames  «mi  ?.ir^cs  y  épaîisesy 
pea  nombreuses ,  assez  distantes  du  pédicule,  inégales,  de  cou- 
lear  rose  dans  icui  ctâlàduilc  :  elle  uoiL  eu  aulomue^  cl^ia^  les 
i^rdiiiÂ  et  les  bois. 

ji67*  Agaric  à  grande  Tolva*  Jgaricmw^Waceus^ 

Jigmdtm  vob^emim  Bnfi*  flctb.  l.  sfo.  ^  Amaaitû  vûgmu^ 
Ptrs.  SjB*  9^5* 

Cediampîgnon,  dans  sa  jennefsey  est  renfermé  tout  entier 
4mê  nne  volva  emplette ,  persistante  ^  d'un  gristadié  de  ligne» 
noîlitrea  ;  cette  volva  i^éclate  à  son  sommet  en  cinq  on  six  seg- 
mens  ,  et  il  en  sort  une  plante  dont  le  pédicule  est  plein  ,  cjHti- 
driqur- ,  Llaachâtre,  loug  de  S-G^entini.  au  plus  ;  le  cirapeau  est 
d,à'u<jrâ  gris,  nni  et  ensuite  ravé  de  lignes  noires  divergejjtes  , 
p*»!u.  l  e  ,  d  altord  convexe  ,  puis  presque  plane  ;  les  feuillets  sont 
byincs  dans  leur  joLiuessc  ,  do  couleur  de  brique  dans  un  âge 
avancé  ,  inégaux  ,  et  atleignant  à  pcioe  le  pédicule  j  le  chapeau 
est  large  de  6-7  ceotimètres ,  assea  chanm  et  continu  avec  la 
pédienle*  Cette  espèce  croit  fréquemment  en  été  y  par  grouppes  , 
sor  le  tan ,  dans  les  serres.  Bolliard  Ta  trouvée  nne  fois  dans  le» 
binjètes  de  Versailles^ 

568.  Agaric  eugaiaé.      A^aricus  vaginalus, 

I.  p.  109. 

e.  Amaniia  lit>ida.  Pers.  Stq.  34/.  Fl.  dan. t.  I0i4<  J^gcnriig 
|.  j^.'^^imanUa  invçU^a.  Lao.  Dict.  i.  p.  106. 
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t.  x^5. 

Colto  espèce  Y^rxit  beaucoup  pour  la  couîour  et  la  grarKlcur, 
mais  on  la  reconnoit  consLamment  à  ce  que  la  volva  d  on  elie 
'  "est  sortie  forme  une  gaine  cylindrique  cachée  sous  terre  el 
alongée  à  la  base  de  son  pédicule;  celui-ci  est  creux ,  un  peu 
conique,  blanc  y  et  s'élève  jusqu'à  i5  centim.  ^  le  chapeau  est 
^'abord  trës^nvexe ,  paît  presque  ptsne,  laiige  de  6-8  centim.' 
•au  plus  f  roux»  marron  on  ftmye  dans  sa  jeunesse»  livide  à  aott 
âge  avancé ,  toujovrs  strîë  sur  ses  bords }  les  lames  sont  blanches  , 
inégales  «  rayonnantes,  adhérentes  au  sommet  du  pédicule  ; 
quelquefois  on  trouve  des  débris  de  la  volva  qui  forment  dei 
•taches  sur  le  chapeau  :  elle  croit  an  bord  des  forets  j  et  sni^toot. 
-dans  celles  de  pins. 

XXIX.  MORILLE.  MORCUELLA. 

Car.  Les  morilles  sont  dépourvues  de  volva;  un  pédoncule 
cylindrique  porte  un  chapeau  ovoïde ,  non  percé  au  sommet ,  re^ 

levé  en  dessus  de  nervures  anastomosées  qui  fonneut  des  cellules 
polygones ,  dans  lesquelles  les  graines  sont  cachées. 

OusERV.  Jussieu  ,  Lamarck  et  Persoon  ,  ont  distingué  IcS 
morilles  des  satyres,  parce  qu'elles  n*ont  point  de  volva,  et  que 
leurs  graines  ne  sont  pas  eoveloppécs  daus  une  liqueur  glaireuse. 

«  569.  Morille  agaric.       Morcheîla  agaricoidcs. 

Celte  espèce  se  distingue  lacilcmcnt  de  toutes  les  morilles 
voooues,  parce  que  son  chapeau  n'adhère  an  pédicule  que  par 
•on  sommet  f  à-peu-près  comme  dans  les  ngarîcs  ;  le  pédicule 
est  nu,  creurx ,  d'un  blanc  roux,  â^peu-près  cvlindrique,  muni 
à  sa  base  de  quélques  radicules,  long  de  6-8  ceniim.;  le  cha- 
peau est  en  cloche^  de  couleur  brune»  marqué  de  sillons  peu 
profonds  et  un  peu  omhiliqné  au  sommet.  Je  décris  cette  espèce 
sur  un  dessin  fait,  d'après  nature,  par  le  C.  Redouté  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris. 

570.  Morille  à  moitié  libre.  Morcheîla  semilibera. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  morille  comestible  »  mais  soa 
pédicule  est  pliis  afongé  et  creusé  d*one  manière  plus  décidée  ; 
"fOn  Chapeau  est  coni^^ue  ^  anuAci  à  rnlrcmité,  creusi  de  siUoDi 
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ihaget  €t  «dMiat  tm  pMicnle  pir  n  moitié  rapénem 
fercit }  ell«  m  M  trooTt t  dans  les  boît  de»  enrirvni  ié  Parii. 

Morille  comestible.    Morclwlla  escuLenta. 

MorchelU  esciilinta.  Pi  rs.  Syn    Tm^.  —  PhaUnâ  «imUutlÊt^ 

Lion  «.[H  i648,  Bull.  Champ.     a^4*  ^'^* 

$.  Gntrea,  Bull.  A.  B.  C»  DvE.Gi^ 

y.  Fusca.  EulL  f.  H. 

La  morille  coaieslible  a  un  pédoiicule  cvuutTrfquc ,  qurlcfuê- 
IdÏs  plein  ,  quelquefois  creux  à  l'intérieur,  blanc  ,  uni  ,  long  do 
5-5  centiin.  j  son  chapeau  est  ovoidc,  adliéreut  avec  le  pédon- 
cale  d  crevassé  de  cellules  poljgonesj  ce  champignon  a  une 
•deor  agréable  :  oo  en  distîogue  trois  van'e'tés  de  couleur  j  la 
première  est ,  dans  sa  jeunesse ,  d'un  blanc  de  lait  et  devient 
ensmle  ^«n  î#ime  paille;  la  deBsi«aift  ett.  d'aberd  grîiiSre  et 
détient  d'on  biftre  foncé;  k  troisième  est  d'un  yM»bnm  et 
devittti  ensoile  noirâtre.  Cette  plante  crott  daii  les  foréta ,  ea 
f  fÎDtemps;  elle  varie  beancoup  pour  I9  forme  et  les  dîmensîona* 
On  mange  les  morilles  y  soit  fraîches  9  soit  sèches  »  et  toujours* 
sans  aocon  inconvénient  pour  la.  santé.  On  doit  éviter  de  les. 
cfseîtHr  par  la  rosée  ou  peu  après  la  ^luie ,  ^arce.  qu'elles  ne 
p^uveiU  conserver. 

572.  Morille  Iremeiloide.  MorciwLUi  treinelloides. 

IfloixheHa  tntmeifoidew,  Perc  Syn. 6a i .  —  Phallus  trrmeU'^ùîrs . 
Veotes.  Mem.  Inst.  i .  p.  Sog.  T.  i .  — Bail.  Hérb.  t.  a  1 8.  f,  f.  . 

EDe  présente  y  an  premier  coup  d'œtl,  nne  masse  infamie  j; 
sen  pédicule  f  court  et  renflé ,  porte  un  chapeau  d'un  volume, 
comidérabley  diblé  «qr  ses-  bords». lobé: et  oqdulé  »,de  couleur 
teve,  large  de  lo^iA  centim* ,  haut  de  3*5  seolemeotr  Cette 
espèce  a.  été  treavée  près  âfi  Pootchartraiii ,  par  Antoine  de, 
4ns«en.  (Vent.  ). 

573.310  ri  lie  a  pied  épais..    Morchella  craSsipes* 

Phallus  crassipes  V»-nt.  Mem.  lji»t«  I.  ^  5o^  f.  ^» '•'kJiorchailm- 

crpsupts.  Pet»,  Syn,  63  j. 

Cette  plante  est  distincte  de  la  morille  comestible  parce  qne« 
sen  pédicule,  se  renfle  à  la  base  et  devient  pins  mince  à  son 
sommet;  ce  pédicule  est  q^uatrefoil  plus  long  que  le  chapeau; 
celui-ci  est  brun ,  oelhilenz ,  coniqne  »  terminé  en  pointe  aiguë, 
tette  espèce  a  été  IrQuvée  près  d<t  Pontcbaitraîniupar  Antoine  > 
d^  Jvssicu.  (Ycnt.) 
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574«  Morille  à  pied  crevassé.  Morchella  rimosrpp^. 

Pkalius  gigas,  Gmel.  Syst.  a,  p.  1448.  —  Mich. gen.  t.84.  f.  i  ? 
Cette  esphce  È*&hre  à  près  de  deux  décimètret;  ton  pédicnle 
€|t  épaii,  saMoiit  vers  sa  base,  blanchâtre,  d*nne  consistance 
approche  6e  celle  de  la  cire ,  creux  k  l'intérieur,  crevasse 
irrégîdièrement  par  des  fissnres  longitudinales ,  à-peu-près  comme 
l'helvelle  en  mitre;  le  chapeau  est  li>pen-|irls  conique ,  obtus  » 
tin  peu  resserré  à  la  base ,  d'un  roux  qui  tire  sur  le  bnm ,  mar» 
que  de  cellules*  rhomboSdales ,  trois  ou  quatre  fois  ])lu$  court 
que  le  pédoncule.  Cette  plante  croit  daa^  Icâ  hoi&  de  Foxilaioe- 
bleâu. 

Càatnptpîon  dont  ta  mrfiÊùe  fiudifêre  d^gMrt  tm 
pulpe ,  et  gui  sortent  t^une  vùWa» 

XXX.  SATYRE.  PHAI^LUS. 
Phalltu*  J nu.  Pei*.  —  PhtUli  ip€C,  Lino. 

Car.  Le  chapeanest  porté  sur  un  pe'doncule  enveloppédVme 
volva  à  sa  base;  ce  chapeau  est  perforé  à  son  sommet,  marqué 
par  des  çreTasses  polygones ,  d'oii  sort  une  liqueur  visquenae 
dans  laquelle  les  graines  aonfi  mélangées; 

575.  Sat;^re  fétide.        Phallus  impudicus. 

Phallus  impudicui,  Linn.  5pcc.  :f:  j!^.  Bail. /Ghtlinp.  p.  276.  I. 
t8a.  Œder.  Dan.  1. 175.  Schttff.  Fnag.  1. 196.  '^PkaUmfv 
tidui,  Lam.  FI.  frane.  1.  p.  lai, 

Dans  son  premier  âge  ce  champignon  est  mou,  OToide» 
jaunâtre  ;  bientdt  la  volva  s'ouvre;  il  en  sort  un  pédicule  creux 
en  dedans ,  cjlindrique ,  un  peu  plus  mince  au  sommet ,  blan- 
châtre, percé  par  ime  infinité  de  petits  trous;  au  sommet  de  ce 
pédicule  se  trouve  un  chapeau  conique  traversé  par  le  pédicule 
et  non  adhérient  àvec  lui  par  la  base ,  creusé  de  ceUnlcs  poly- 
gones f  couvertd'une  liqueur  glaireuse ,  verdâtre  et  horriblement 
fclide ,  que  les  mouches  viennent  dévorer.  Celle  plante  ,  qui 
5'élcvc  à  10-12  cenlîm. ,  et  dont  la  dnrcc  est  usscï:  courle,  vil 
dans  les  bois  ;  on  la  trouve  à  ia  ûa  de  i  elé  ou  en  automne;  son 
©dcur  la  fait  découvrir  de  loin. 

576*  Satyre  à  double  volva.     PhaUtts  hadrkmi. 

PhûUuê  hadrUtti,  Vait.  BIcbi.  last.  1.  p.  517.  Sicrh.  Thast, 
t.  3o.  1.  F.  Para.  Syn.  146. 

Cette  siugulière  plante  a  été  trouvée  par  l'Ecluse  |  nir  les  bordt 
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^  il  Loire,  aaprèi  deBkiii,  etn'apn,  que^eatchc,  Mrevue 
iepnk  cette  époqoe;  si  Tohft  est  blanchâtre,  eo  fbrme  de 
toupie  ;  elle  renferme  nae  liq^œnr  fétide  ;  cette  Tohra  est  fonntf« 
d'nM  double  membrane  doot  l'extërieare  se  reavenet  etj'm» 
tmnre  cngsine  fai  base  de  pëdicale^  eeloM  est  lisse,  taeb^ 
de  pis»  créas,  leiig  de  i5-i8  centîm. ,  et  porte  on  chapeait 
ce  dodie,  strié  et  ridë,  libre  daes  tente  son  étendue  ,  cou- 
foanë  d^Hl  embiHc  saSlsnt  et  perforé  ,  d'abord  blanc,  ensuite 
dW  brmi  roussâtre. 

XXXI.  CLATHRE.  CLATHRUS. 

CUthruÊ,  Midi.  Bull.  Pers.  -^BùUti  êp.  Touni. 

€▲&.  Le  réceptacle  des  ^ioes  est  formé  de  rameaaz  dianoe 
aassiemesés  comme  on  grilbge ,  et  forment  une  espèce  de  voûte  > 
CCS  vameamt  émettent  de  tous  cdtés  nn  Kquideyisqnenz  ren» 
finie  les  graines.  Ce  réceptacle  est,  dans  sa  jeunesse ,  «otonvé 
#mefelvm« 

577.  Clathre  grillé.        CLathrus  cancellatus, 

Clathnu  cancellatus.  Lian.  sp«c.  1G48.  —  ObrtAmtm^r.  Micb. 
G«n.  114.  t.  93.  Vtt%.  Sjn.  i4'<  *"  Gathna  vot^actuê»  BnlLk. 

CLarap.  p.  T90,  t.  \      — Beanm.  Acad:  ijiJ.  p.  71. 
|B.  Cialhrus  Jlavescem.  Fers.  Syn.  a4'*  Barr.  Icon.  t.  ia65. 

Cette  plante  est  sessile  et  ne  tient  à  la  terre  que  par  one 
petite  radne;  elk  est  globuleuse  ou  ovoïde,  blanche,  grosse 
ccmme  nne  bille  de  billard;  bientôt  le  yolva  se  rompt  à  son 
sneiniii  et  décoorre  le  réceptacle  eti  cfaapean  qui  est  le  plne 
iOBfcntd'mi  bean^rongf ,  quelquefois  orangé,  jaune  eu  blan-» 
diUre  i  les  rameaux  de  ce  réceptacle  fonnent  une  yoète  ovotde 
en  grillage;  les  semences  sont  mêlées  avec  nne  liqueur  puante 
qui ,  à  nne  certaine  ppoque ,  tombe  en  déliquescence  et  les  en» 
tcsbe.  Cette  belle  et  singulière  plante  croit  dans  le  aûdi  de  Ig 
Fiance* 
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Champignons  dont  les  capsules  séminales  serti 
renfermées  dans  un  réceptacle  (peridinm  )  fermé 
de  toutes  parts ,  au  moins  dans  ta  jeunesse  de 
la  plante,  Anciocahpi.  Fers^ 

*  point  de  pmdivf^n  T^iUm»  pamsUe»  prùtégia  dan^ 
leur  jeune99e  par  tépiderme  de  la  plante  mit  lofueUe 

i/ê  croiàsant, 

3raXn.GYMNOSPORANGE.  CYMNOSPORANGIUM^ 

Puccinia,  Midi.  ^  GymtNuporangium,  ttitàw*  t  bud,  ^«e* 
tinim  Mp*  Pen.  «»■•  TraiteUm  »p9c.  Linn. 

Cax.  Les  p;vmnosporangos  offrent  une  masse  gëfalineuse ,  ù 
|â  surface  de  ]:ifj\irlic  se  trouvent  des  péricarpes  conjposes  de 
deux  loges  coniqurs  .ippliquêes  par  Ipurs  hases,  cl  qui  se  se- 
parent  l'une  de  l'autre  a  Inur  inalunté;  ces  pinc  orpes  sont  placés 
âu  sommet  de  fiLiinens  foibies  et  menuS|  i|u4 partent  de  la  base 
çt  traversent  ia  ruasse  gélatineuse. 

OBs..Le$  plantes  de  ce  geore  sont  toutes  parasites  sur  Técocce 
4es  diverses  espèces  de  géoevriers. 

'  $y8.  Gymnospoiiiuge  Gjmnospora/i^ium 
conique,  conicuni, 

Xremeifa  juniperina.  Lion.  Syst.  4*  P-  Daaph.  3« 

p  fAo-;.  Jneq.  Coll.  a.  p.  i;3.  Pcrs.  Syn.  6^$.  CyWUtO*po^ 
rangium  conicum.  Uedw.  f.  Fuag.  ined.  t.  a. 

Cette  espèce  est  d'uQ  jaune  feove^  elle  natt  4e  Véoorce  en 
l^erçant  répiderme;  les  individus  naissent  trois  à  six  ensemble 
l^uDÎs  foijiTeiil  psf  leur  ^^e^i,  l^vr  Cocme  e«t  celle  d'un  côdc 
obtus  senvent  crens^  à  son  sommet  5  sa  consisf  ance  est  très-i 
gélaKneuse ,  sur-tout  quand  le  temps  est  Iramide;  sa  surface 
est  comme  velouté  lorsqu'on  l'observe  à  la  loupe  j  an  micros^ 
cope  elle  paroU  couverte  de  péricarpes  jaunes  formas  par  deoi^ 
c^es  obtus  appliqués  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sontplaeéii 
au  sommet  de  filamens  très-grêles  qui  partent  de  la  base  et  tra^» 
versent  h  gelée  ;  ces  filamens  se  brisent  ou  se  détruisent  aisé->^ 
fnent ,  ensorle  qu'il  est  facile  de  croire  que  les  péricor))es  souk 
ses&ik s  dans  la  gelée.  Celte  piaule  croit  au  yrinteoij^l ^  %UJC 
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S7g.Gjmnosponiige  Gjfmnospormgium 

brun.  Justum, 

Pucriitia  inniperi.  P^rs  "Hîïp.  j».  3S.  t.  a.  f.  i.Sjn.  078.  —  Ç/a- 
i»ar<a  rtuViojorum.  Ginei.  i>j»t.  a.  p4  >44^'  *^  TtemcUa  Am- 
hùkm.  Dtclu.  Crjpt.  i.p.  i^* 

CHte  ptrate  est  d*un  roux  fi^ive  ou  bnin  ;  elle  sort  de  dessoot 
TépidenDe  qu'elle  déchire  ,  et  s'alooge  jos^'à  8-10  millim.  ; 
die  CM  im  peu  évasée  à  M  base,  prescpie  cjlinc!nque ,  simple  , 
<^tuse ,  qiiciqiiefoîs  marqué  par  on  sflkm  loogilodinal  ;  sa 
iWMiiliHCf  cet  m  pea  gélatioeuse;  ai  on  la  d^hîre  tortqo'elle 
est  lédia  ,  cUa  a  à  l'iot^rieiir  ime  apparence  blaacbe  ci  cotoi»- 
Bcaie;  sa  sopcrCde  est  connue  Yelont^  ;  00  dtsttngue  an  mi* 
crateope  que  la  sorCKC  entière  est  oourerte  de  péricarpes 
ellipfoidei,  obtus  ans  àtm.  extrémités,  fon&à  de  deox  deaii~ 
tffipsoîdes  Accolés  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sont  portés 
su  sommet  de  fiiamcns  ujenus  Irès-alongés  tjui  parlent  de  la 
base  de  J/ï  plante  et  coiuposcnt  la  souche  entifrc  :  elle  croit  sur 
le  géoevrier  sabme  et  le  gcoeviier  de  Virginie. 

58o.G7iiuiosponioge  Gpnnosporangium 
clavaire.  clavariœforme, 

Trrmrlla  clat'nrifrformis.  Jnrq.  Coll.  p.  i-J.  Pcrs.  .S»n.  f>uy, 
—  TixnieLla  Ji:^itara.  \  jII.  Daiipli.  j.  p.  lOO".  t.  56. —  Xrt- 
mella  It^ulam.  HulJ.  Chauip.  p.  ii^.  l.  ■^'^7.  f.  i. 

Cette  especr  est  d'un  j  iutn.  or.ip^é,  même  ftpita  sâ  ticssKîh» 
tionj  eilr  «rrt  de  l'écorce  en  perçant  1  »  piderœe  ,  s'alonge  ju5- 
Cj'/à  10-12  miUim.;  elle  est  cylindrique  ou  le  plus  souvent  ua 
pc^  oompriinée  «  simple  et  oblnse  à  son  sommet  »  on  divisée  en 
^eoK  peintes  courtes  et  peu  dirergentef  ;  dana  ce  dernier 
CM  die  estttUonnée»  dant  tonte  ta  longnenr ,  par  noe  trace  qui 
pot  de  la  bifnrcation,  et  qnî  me  &it  croire  ipie  les  individna 
Bt&e^Qdi  Bont  oompeeét  de  denv  plantes  tendées  Tnne  à  Fantre; 
Ia  iifiiiut  est  pobcicente  iofaqn*oa  robeenre  k  la  lonpe  |  la 
consistance  est  gélatineuse,  asses  persistante;  li  on  examina 
cette  piaule  an  microacope ,  en  voit  que  sa  surfiMC  cntîèra 
ÊÊn  des  péricarpes  nos ,  aloogés,  James,  formés  dedeux  cônea 
pointas  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  «ont  placés  au 
soiÀiuet  de  filainetis  peliucideà  U tji-grèies  ,  q.r,  j^aroissent  parUi 
de  b  hase  même  de  la  plante,  traverser  la  masse  gélatiuruse 

\qi  U  compose  à  Tmlcricori  ai  aboutir  à  cbaq^ue  ^iai  de  la 


Digitized  by  Google 


9t8  p  a  m  I  l  l  c 

surface:  si  on  froltc  cctie  surface,  on  détache  les  péricarpes  cl  ci 
pédiceiles ,  et  alors  ils  paroiuent  scisiies.  Cette  plante  croit  mit 
le  gënerrier  commun. 

XXXIII.  PUCCINIE.  PUCCJNIA. 
Pticeinia,  Pert.  non  Gmel.  m  Mucoriâ  gp.  Bail. 

Cah-  Lei  pocemies  te  préientent  iom  la  forme  de  tubereolce 
composé  d'ane  baie  compacte  et  gélatmcnse  »  de  laquelle  s'é- 
l^ent  des  péricarpes  portés  sur  un  pëdicelle  roide ,  ordinaire- 
tuent  divisés  en  denx  ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans- 
▼ersalea«  et  qui  éinettént  leurs  graines  par  le  sommet  ou  par 
le  côté. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  fecillcs  et  les  jeunes  pousses  vi— 
/  vantes,  soit  sous  rëpidermc  qu'elles  percent  pour  parvenir  âi 

l'air  libre ,  soit  sur  l'épiderme  loi-même. 

§•       Puccinies  à  trois  ou  quatre  loges. 
58i.  Puccinie  da  rosier.        Puçcinia  rosœ* 

PfMOiua  miteranata  rotœ^  Pcn.  Sjn.  a3o.  T«Bt.  p«  38.  t.  3» 
f.  5.    -^Puteinim  muerttnata,  H^w.  f.  Fnng.  iaëd.  t.  4* 

La  puccinie  du  rôsîer  n'offre  à  Toeil  que  des  taches  noirâtres 

répandues  çà  et  là  sur  la  surfnce  inférieure  des  feuilles  ,  et 
quelquefois  semblables  i  une  |k  udi  e  noire  qui  y  seroit  répandue; 
lorsqu'on  rexaniirif  an  inifi  nscojie ,  on  voit  que  cliaqiie  tache 
csl  coinposéc  par  \n:c  foule  de  jjelils  cliainpignons j  le  pédicelle 
est  blanc  ,  cylindrique  ,  un  peu  rentlé  a  sa  base  ;  le  réceptacle 
est  noir,  cylindrique ,  partagé  par  trois  ou. quatre  cloisons  trans« 
▼ersaleSy  et  terminé  sensiblement  en  poin|e.  Cette  puccinie  croit 
•ur  le  rosier  k  cent  feuilles ,  le  rosier  blanc  »  etc.  »  et  se  trouve 
souvent  parasite  sur  Turedo  de  la  rose. 

502.  Puccinie  de  la  ronce.         Puccinia  rubi» 

Purcin  'tn  rtibi.  Hcdw.  f.  Fui^.  iaed.  t.  5«  — /^MOfllIlMI mtuftùH^^mp 

van  fi.  Pei&.  Sya.  a3o. 

Cette  plante  «  vue  à  l'cBil  nu,  n'offire  que  des  poûiti  noif», 
pulvérulens ,  convexes  et  arrondis ,  qui  naissent  sur  la  siurlàce 
inCerieure  des  feuilles;  elle  diffère  delà  puccinie  du  rosier ,  patte 
qu'elle  est  terminée  par  une  pointe  eifsessireaieiit  courte  f  que 
les  articulations  sont  sensibles  à  Teilérieur  ^  et  que  las  globidet 
qui  se  trouvent  entre  las  cbisona  tonl  bérissées  t  elle  croit  sur* 
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k  iMM  «WMMict  la  ronce  blcoâivt.  Potmod  dil  r«roirMnM 
tnufét  mr  la  rnnoe  Inuabouier. 

585.  Puccifiie  de  Torme.        Jpuccinia  ulmi, 

Mm€0€  mrUoÊimaM*  BolL  Cbaaip.  p.  iio.  u  S04.  i^- 

Cette  espèce  croit  su  i  la  sur lacr  inférieure  fies  feuilles  d'orme  J 
elle  j  forme  des  taches  d'un  aspect  velu  et  d'un  Wrun  DoirAlr^, 
comme  si  on  y  avoit  répandu  du  noir  de  fumée;  son  pédicule 
est  simple  ,  cr^îe  ;  il  jwrle  une  luassue  cyhrxînque  diviser  m 
trots  oa  qualrc  loges  par  des  cloisons,  et  terminée  par  uds 
protubérance  obiote  ;  on  trouve  dans  chaque  loge  des  semences 
fdilct  et  de  fofioe  cUipli^ne.  Difièi«4r«Ue  de  la  pucciaic  de  !• 
î7 


JO4.  Pucciuic  de  la  spargoutc.  Piiccinia  spergulœ* 

C^e  espèce  de  paccmie  crott  tories  feuilles  ,  les  tiges  et  let 
pédkeOct  de  ia  spargODte  des  cfaainps  ;  elle  forme  dei  tabcrciiiea 
«iiln^  oa  ovalei»  trct-oonveset ,  d'an  bnm  raiz^  aaiesooiii* 
pads;  SI  oa  le*  esainÎDe  aa  microicopey  on  toÎI  qoe  cbaqua 
tnbemie  cfl  on  amaa  trct-terré  de  petits  champignons^  oa 
dntÎBfDe  que  leor  pédicelle  est  blaoc ,  cylindrique ,  et  qa^il 
porte  oonéceplade  assesloDg  ,  obtus,  cj^lindrique,  séparé  par 
deux  oa  trois  loges ,  par  une  ou  deux  cloisons  trajisversales  ;  dans 
chaque  loge  on  apperçoit  ileâ  ^taios  opaque:»  qui  sont  ptoita.- 
lilcmcnl  les  grames. 

585.  Paccinie  du  jamin.     PucdrUa  jasmini. 

Elle  nail  a  la  surf^^f  p  mteriruredes  femlles  du  jasmin  nrlif  iw 
•«•au  ,  et  couvre  presque  toute  la  foliole  par  une  foule  de  1u!>cr- 
di«.tincts,  Irès-conveies  ,  bruns,  cnmpnrts  ,  qui  sortent 
de  dmoas  l'épiderme  et  demeurent  bordés  par  les  débris  de 
r^îdenne  dédiiré  ;  la  partie  de  la  feuille  occupée  par  cetio 
paccinie ,  denentjaaaâtre  ;  la  matière  des  tiibcrcidesy  eiâniioëa 
soot  le  microaeope ,  offre  des  capsoles  brunes  portées  sur  on 
pédieelle  Uaac ,  fiJifiwme  et  oa  pan  ioidet  diviséee  ea  deos  oa 
trois  lo^es  par  on  op  deox  étm^CBiei  tram* 
par  Je  C«  DaiWi 
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§.  II.  Puccinies  à  deux  loges, 

586.  Puccinie  de  Fadoxe.      Puccinia  adoxœ* 

Puccmia  adoxœ.  Hcdw.  f.  Faog.  îned.  t.  i6. 

£Ue  naît  sous  répîderme  des  pétioles  et  des  feuilles  de  Tadoïc 
/  ttiusquëe  \  on  la  trouve  le  plus  tourent  à  la  sur&ce  inférieure  , 
^elipeCois  elle  pousse  rar  l'Anne  et  l'autre  snrfiice  à  la  fois  ; 
•Ile  soulevé  d'abord  l'épiderme ,  puis  le  déchire  et  forme  uno 
tache  arrondie  ou  irréguliëre  bordée  des  débris  de  Tépideraief 
ces  taches  naissent  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres  ssr 
plusieurs  séries  disposées  en  anneau,  mais  bientôt  elles  se  réu- 
nissent et  ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière  et 
sinueuse  j  sa  couleur  est  d'un  bran  roux;  chaque  globule  vu 
isolé  au  microscope  ,  es!  d'un  roux  lauve  ,  porte  sui  un  court 
pédicpllc ,  obtus  à  son  sommet ,  et  partagé  en  deux  loges  par 
une  cloison  peu  prononcée;  dans  clirM{ue  loge  on  apperçoit  des 
grains  opaques.  Celle  plante  éie  communiquée  par  M.  Hed- 
wig  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Geoéve ,  par  le  citoyen 
Berger. 

587.  Puccinie  de  rœiUet«     Puccinia  dianihù 

Cette  espèce  nattà  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Tceillel 
de  poêle;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune,  large  de  10-1 5' 
millim.  ;  eif  dessouselie  soulève  t  puis  perce  l'epiderme ,  sous  la 
forme  de  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques  ;  il  en  sort  une- 
masse  compacte,  proéminente ,  d'un  brun  chocolat  ;  cette  masse 
examinée  au  microscope  ^  est  composée  de  péricarpes  portée  sur 
im  long  pédicelle»  cylindriques»  un  peu  amincis  an  sommet^ 
étranglés  dans  le  miHeu  et  divisés  en  deux  loges  trèis-distinctes. 
Cette  plante  a  été  découverte  par  le  C  Eugène  Coquebert.  Les 
débris  de  l'épi  Jcriiie  restent  souvent  sur  la  puccinie  et  y  prennent 
l'apparence  d'une  toile  d'araignée  étendue  sur  le  grouppe. 

508,  Pucciaie  des  circëe6«     Puccmia  circeœ. 

Puccinia  circeœ.  Pert.  Disp.  p.  ^9.  i.  3. 1.  4>  Syn.  aa8.  Hcdw^ 
f.  Fnng.  îned,  t.  8.  opt. 

File  naît  à  la  surface  mf.'riciire  ^es  feuille?  des  (îîverse^  es-», 
pèces  de  cîrcée }  elle  y  forme  des  taches  procmmcntes  arrondies  ^ 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris 5  l'epiderme  est  soulevé»  altéré^ 
comme  fendillé ,  et  donne  à  cette  tache  rapparcnce  d'une  venue 
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phlAt  djiie  d*iiB  iinas  de  plantes  parasites  ;  les  péricarpes  sont 
abogeiy  poiDlna  aps  deux  extrémiUa»  séparas  en  deux  logea 
par  me  cloison  traiirrenale ,  un  pen  étrat^ët  k  la  seclion  dea 
dtax  la^9  et  portes  sur  od  pédîcelle  âiaet  hmg. 

5dg.  Pacciûie  de  la  traînasse.  Puccinia  aviculance, 

Puccinia  pofygoni  wicidarim»  Pcn*  5/n.  9a7.  Hcdir.  L  FaBf  • 
iocd.  c  17.  opt, 

EOe  DÉtt  tous  répïdcrme  de  la  tige  et  des  feuilles  de  la  re« 
Booée  des  pctîta  oîseaiB ,  nommée  vulgairement  Traînasse  $ 
cMe  le  minpt  en  lientes  <^longnes  et  longitudinales  lorsqu'elle 
œtl  ior  In  tige,  et  en  fentes  arrondies  snr  les  feuilles  ;  sa  oonlenr 
est  bmne;  sa  poussière  »  Tve  an  microscope,  parott  composée 
deglobales  oToides,  obtus,  séparés  en  deux  lobes  par  une 
cloison  pen  prononcée ,  et  portés  sur  on  pédicelle  grêle  souvent 
caaibé,  pellocîde,  trës-aloDgé. 

590.  Pucciaie  du  groseillier.     Puccinia  ribiSm 

Undo  afpuukeuUtm»  ScJblcidi*  Ciypt.  cxmc.  b* 
Cette  espèce  est  k  seule  de  ce  genre  4|oi  croisse  k  la  surface 
sapéricnre  des  feuilles  ;  elle  perce  Tépiderme  et  demeure  sou- 
vent entourée  de  ses  débris>  ses  pustules  sont  brunes,  arron<- 
dits ,  planes ,  un  peu  pulvérulentes  $  les  péricarpes  sont  portée 
aar  un  court  pédicelle ,  cylindriques ,  obtus ,  divisés  en'  devx 
loges  par  une  cloison  peu  visible  dans  la  plupart  des  individus  , 
trci-pf  oQoacce  dimi  cj[uei(^ues-'UUâ.  Ou  la  Irouvu  sur  le  groseillier 
rooge. 

5gi.  Pacdnie  de  la     Puccinia  calcUrapœ.  \ 
cbauBsetrape. 

Elle  croît  à  la  surface  iofericure  des  fcuilicî  de  ia  centaure» 
cLûiiiselrape  j  elle  perce  l'épiderme  et  torme  des  luberciiles 
noirs,  épars  ,  hémisphériques,  à  peine  bordés  par  les  lambeaux 
derépidcrinc;  les  péricarpes  vus  au  microscope  ,  sont  en  forme 
de  cylindres  courts  et  arrondis  par  les  deux  extrémités,  portés 
sur  un  court  pédicelle ,  et  partagés  en  deui  loges  par  une  doisoa 
transversale. —Comm.  par  le  C.  Léman. 

5g2«  Pncdiiie  des  menthes.    Puccinia  menthœ. 

«•  MemAm  aqaaticm,^  PmcnmameMÊk^t,  Pers.  Syn.  337. 
Celle  pUnte  se  préseuie,  à  l'œil  nu,  sous  la  forme depoiots 
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uoirdtrcf  ti  pu1v<»nilen6 ,  ëpart  sur  la  siurAice  vofêticare  âm 

feuilles  de  ta  lueudic  sauvage  et  de  la  meottiic  aquatique  ;  au 

microscope  on  reconnoit  que  ces  ytoints  sont  dt  s  amas  de  peUU 
chaiii  j)ignons  in«;érés  sous  i'epiderme  et  sur  les  poi  Is  erivironnans  ; 
chacun  d'eux  olfre  un  pediccllo  blanc ,  cylindrique  ,  un  peu 
dilaté  à  sa  base,  et  un  sommet  obtus,  cylindrique,  !)riin  , 

étranglé  par  uoe  cloisoa  transversale  eu  deux  loges  globuleuses 
on  pett  déprimée!* 

5g3.  Puccinie  de  la  taaaisie.    Puccinia  tanaceti* 

Cette  plante  crott  sur  les  feuilles  de  la  tanaisie  vulgaire;  ellé 
perce  répidenote  de  Tun  et  Tautre  c^té,  mais  sur -tout  ea 
dessous,  et  forme  des  taches  d'abord  brunes  »  ensuite  noires , 
bordés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme  »  arrondies  ou  irrégu* 
Kèrement  oblongues;  la  poiissière  vue  au  microscope,  offiro 
des  péricarpes  insérés  sur  un  réceptacle  un  peu  dur^  portés  sur 
des  pédicclles  alongés,  cylindriques,  obtus,  un  peu  resserrés 
vers  le  milieu  cl  séparés  en  deux  loges  par  une  cloisou  irauâ- 
versale.  —  Comm.  par  les  ciioyous  Deiaroclie  et  Léman. 

Sg4'  Pttcciiiie  des  pruniers.      Puccinia  pruni* 

Puccmia  pruni  spi/iosa,  P«c«.  i>^*  230,  t-«  Fmcinia  gcmcH^ 
Hedw.  f.  iaed.  t.  lo. 

EUo  croit  à  la  surface  ioférieure  des  feuilles  da  pmnier  ^pi» 
«met  du  prunier  domestiiiae  ;  elle  nal^sar  l'épiderme  ely  forme 
de  petits  points  bruns ,  arrondis ,  convexes  t  ordinaimient  die* 
tincts  9  quelc|aefois  réunis  en  tache  irrégulièra;  la  ponssîire  vun 
an  microscope ,  parottoompoeée  de  péricarpes  portéssur  un  court 
pédicellei  hérissés  à  leur  surface,  cylindriques,  étranglés  aa 
■lîliea  et  oomme  composés  de  deux  globules sphéricpies  accolés 
l'un  à  l'autre  ;  rétrauglemeot  est  peu  sensible  dans  la  jeunessa 
de  la  plante. 

SqS.  Pacciaie  de  l'anémone.   Puccmia  anémones* 

JPuccinia  uncmones.  Pers  Syn.  aa6.  Obs.  Myc.  a,  p.  a^*^*^ 
i.  5.  — ^TLculiuni Jnscuin.  bowcrb,  Fuug.  I.  5i. 

.Elle  naît  à  le  ssffiace  inférieure  des  feuilles  de  ranémoeedct 
bois,  quelquefois  elle  pâroit  aussi  4  la  surfine  siqpérionre;  elle 
perce  l'épiderme  »  ferme  des  tachée  «rroDdiee ,  convexes,  d'un 
tnio  cfaocfllali  pr«i^  tajouri  diftineks  les  itess  des  sntiss , 
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et  rangées  sur  plusieurs  séries  peu  régulières  le  long  dt  s  Lords 
la  fieiiâlle ,  la  poussière  vue  au  microscope ,  paroit  composé^ 
ie  péricwpcs  presque  acMilet  mr  aa  réceptacle  blanchâtre  » 
obloogs ,  resienéi  aa  milîai  et  cemme  lemés  par  àêWL  ^kn»' 
balcaacoolfi  «BHnble. 

5c^.  Pacciaie  des  graminées.     Puccinia  graminh. 

Puccinia  graminU,  Pers.  Syn.  398.  Disp.  Fang.  p.  39.  t.  3.  (.  3. 
Hedw.  f.  Fnng.  ÎMd.  1,6,  «pl.     Unâo  fnmÊtÊtL  Sowtrli. 

Fong.  1. 140. 

Cette  espèce  aalt tories  feuillet  el Ut  ti^ct  detdifme»gri- 
■iaéct;  aOe  cvotl  tons  Vépiderme,  entre  les  nervures,  et  J 
hmt  eonséqnemmciit  des  taches  linéaires  et  parallèles  ;  csat 
fiches  commenceat  par  être  d'as  janne  hmo  et  devienMBi 
CHoite  noires;  les  pérîcarpès  sont  portés  sur  un  eoort  pédîcelle  f 
9s  oot  »-pea-prèsla  forme  d'nnc  massoe  ;  on  7  disiingue  dens 
celbics;  celle  de  fextrémité  est  plus  grosse  que  faotre  :  00  te 
tiooive  en  antomne  et  enhiver. 

697.  Pacciaie  da  scirpe.      Puccinia  scirpu 

Ttk  trooré  cette  espèce  en  grande  abondance  sur  les  tfgea 
mortes  du  scirpe  des  lacs;  elle  naît  sous  répidcrtne  ,  qu'elle 
sonlève  en  pustules  arrondies  et  cju'elle  iendille  longiludinale* 
aient;  la  piislule  est  d'un  gris  noir,  compacte,  aplalic  rn 
dessus,  composée  de  capsules  portées  sur  un  court  pédireile  ^ 
en  forme  de  toupie  tres-alongée  on  de  massue,  divisée  par 
oae  cloison  transversale  en  deux  loges ,  dont  la  supérieure  est 
plus  globnleuse  et  l'inférieure  plus  aloDgée.  Cette  plante  Yaa 
de  loin  y  ressemble  à  rhislerie  des  roseans. 

598.  Puccînie  de  la  rç-      Puccinia  pofygoni 
aoiljée  amphibie.  wnpkUfU. 

Pueabàa  pofyg^mi  tm^hikU,  P«n.  87B.  ^97.  Bedir.  L  Foaf  • 
laiil*  t*  iS«  opta 

BBe  croit  tnr  Fé^pideime  de  la  ftce  inférienre  des  feuilles  éfo 
k  ransnfe  amphibie^  wîété  terrestre;  elle  est  d'im  rom  qui 
lire  tnr  le  bmn;  ello  forme  de  petits  points  arromfis ,  peu  proé- 
nnncns*  distincts ,  soovent  disposés  en  anneau  ;  la  poussière  ru9 
m  micraseope ,  offre  des  péricarpes  portés  sur  un  court  pédi* 
celle,  divisas,  par  une  cloison  transversale,  en  deux  logea 
Uiïi-djiîercAUs  i'uoe  de  iauUC;  ia  supérieure  est  giobuleu»«i 
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â*un  jaune  cîoré;  rinfc'nVure  e'A  }>cllucide  |  blaacbei  étroîl6  | 
«ioogée  )  eu  forme  de  côae  renversé* 

§.  III.  Pucci/ués  a  une  loge» 

5g9*  Puccinie  des  haricots.  Puccinia  phaseotorUm^ 

Puccinia  phaseolorum.  Hedw.  fU.  Fung.  ined.  t.  19.     >  Undo 
appenéUcuittUi  y  var.  m,  Pert .  Syn.  399* 

C€lte  espèce  attaque  également  la  surface  inférieure  rt  supé» 
ricure  des  feuilles  du  haricot;  elle  naît  sous  l'épiderme  ,  qu'elle 
soulève  et  perce  en  plusieurs  places  irrégulièrement  ;  sacooleur 
est  d'abord  rousse  |  elle  devient  ensuite  noirâtre;  la  pootsièro 
examinée  au  microscope  ,  est  composée  de  globules  ovoïdes 
portés  sur  des  pédicelles  cylindriques ,  de  la  même  longueur  que 
le  péricarpe  ;  dans  l'intérieur  de  celui-<i  on  apper^it  des  graina 
opaqaeSt  mais  on  n'y  distingue  pas  de  cloisons. 

5oo.  Pucciaie  du  cj^tise*      Puccinia  labumL 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  puccinie  dea 
Iiaricots  I  mais  elle  en  différé  par  plusieurs  caractères  de  form« 
et  de  végétation  \  elle  crott  sur  le  cytise  à  grappes ,  mais  sur  In 
6ce  inférieure  des  feuilles  seulement)  elle  est  déjà  brune  au 
moment  oit  elle  perce  répiderme ,  et  ne  devient  pas  noire  en 
vieillissant  ;  la  poussière  vue  sous  le  microscope  ,  présente  des 
péricarpes  uvoiilt;^  ,  saus  cloisons  ,  auiincis  eu  uu  pédiceiie  plus 
court  de  moitié  que  le  sporange* 

60X .  Pa€ciaie  des  pois*      •  Puccinia  pisi* 

Ufwh  mppvnStÊiiatm ,  fmr.  /I.  P«n.  Syn.  9%%. 

Elle  altat^ue  la  tige  ,  les  péliolts ,  les  vrilles  ,  et  sur- tout  leê 
folioles  et  les  stipules  do  pois  cultivé  ;  elle  naît  en  jiustuJt  s 
brunes  un  peu  prot-ininentes  ,  cparses,  ohlotfçues  sur  U  tige 
et  les  pétioles  ,  arrondies  sur  les  teuilies  i  l  épidernie  est  d'abord 
soulevé,  ensuite  rompu  ,  et  il  forme  une  bordure  autour  de  U 
postule  f  celle-ci  est  composée  de  capsules  ovoïdes ,  unilocu<- 
laires,  portées  sur  on  trcs-<oourt  pédicelle.  On  voit  paroilre 
cette  plaote  sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille  ;  ce  ^oi  U  di»« 
•tiogQt  de  la  pwciiiie  du  cytiie^ 
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6oa.Paccîniedesrai>«       Puccinia  phjrieuma^ 
pouces.  mm* 

«.  P^tetm»  tpieatit. 

Cette  piicciiiieiiallsomr^ideme  de  la  sinfiioe  infi^rarete 
§BâSk$i  Û  commence  par  loiilerer  Tépidenne  f  et  Ibniie  âlort 
m  tnberciile  plane  en  desitis  9  blanchfttre  et  no  peu  InûiDt  | 
ÏKiitôt  la  membrane  ae  décbîre  ,  et  aet  ê^éhfU  eotoorent  lii 

Ucbe  arrondie  ou  irrégniîère  <]De  forme  la  puccinie  ;  ces  tachei 
Laissent  distinctes  ,  souveut  elles  se  réuiiisscaL  dans  leur  vieil— 
lei&e^  lenr  couleur  est  d*un  brun  chocolat  ;  cliaque  globule  vu 
«Q  microscope ,  p.irolt  ovoiJe  et  porté  sur  ub  pédicclie  Liea 
pronoocé.  L«  variété  et  a  c  (u  trouvée  sur  la  variété  à  fipurs  Lieues 
deï»  raiponce  en  cpi ,  par  le  C.  Berger ,  la  variété^  a  été 
troDT^  SOT  la  raiponce  orbicnlaire  »  par  le  C.  Bamond  ;  elle  est 
^at  bfOB  ploa  clair ^  et  ses  tobercolet  le  réunkient  les  uns 
trce  les  antres  »  de  manière  à  courrir  qndfnefbîs  la  feaill« 
entière. 

6o5.  Puccinie  de  la  ficaire.     Puccinia  ficariœ*  - 

Cette  pncdnie  ressemblé  beancoop  à  celle  des  n^onces;  !• 
forme  des  capsules  «  lenr  conteur ,  leur  manière  de  ionlerer  Tépi* 
derme ,  se  ressemblent  ;  meîs  îçî  les  grouppes  qui  percent  l'^t* 
denne  ne  naistent  pas  dis! incis ,  mais  sont  rapprocbés  en  une 
tacbe  îirfgnlière  dès  lenr  origine ,  et  sonrentrépiderme  sonlevé 
ctlaisant  reconvre  ces  taches  towtes  entières  :  elle  naît  sur  le  pétiole 
etlastrfaf  c  iuférieure^desfeuilks  de  la  reooocule ficaire.  £liem'a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Berger. 

604*  Pocciaie  des  trèfles*     Puccinia  irifoUié 

Pucarua  irtjoiu.  Uedw.  £.  FoDg.  iœd.  t.  itf. 
«.  Trifolu  repentis. 
0,  Trifoluftliformit, 
y.  THfamhjhridt, 

Cette  espère  est  intermédiaire  entre  les  puccinie»  et  lee 
tiredo  j  elle  attaque  les  tiges,  les  pétioles ,  les  nemires  et  le» 
deax  sar faces  des  feailles|  elle  bonrsoofle,  défigure,  recroqae- 
▼ille  soavent  les  organes  sur  lesquels  elle  croit  et  empêche  le 
trèfle  de  ilenrîr;  ses  taches  sont  oblongoes  on  irrégulières  »  boi^ 
dées  00  coQTertea  par  lea  débris  de  l'épideme  dédbir^;  U 
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poQiilère  eit  d'un  bran  roux,  composé  de  g)obn!«s  OToidn 
»portës  sut  un  pédicelle  excessivemeDt  court ,  et  ^ui  est  quelque- 
fois oblitéré*  J'ai  trouvé  cette  espèce  daos  un  pré  oaibrogé« 
près  Fonlenaî-aux-»Roses  :  elle  croit  sur  le  trèfle  raoïpent  ^  le 
trèfle  filiforme  et  le  trèfle  b^brîde* 

}LXXIY.  BULLAIRE.         BULL  ARIA. 

Car*  Les  bullaîret  oaisseni  sons  l'épiderme  des  tîges  mortes  ^  * 
qu'elles  soulèvent  et  déchirent  ensuite^  chaque  grouppcoflre  une 

laullitu^e  de  capsules  articulées  et  sessiles. 

Oiis.  Llles  diûereTît  de  s  pucciTiies  et  des  urec?o ,  parce  qu'elles 
naîssetit  sur  les  tiges  mortes  et  iion  sur  les  feuilles  vivantes  ; 
.elles  sont  voisines  de  certains  érinëum ,  mais  elles  en  difiêreoi 
en  ce  qu'elles  naissent  sous  l'épiderme ,  le  soulèvent  et  le  percent 
k  la  manière  des  champignons  parasites. 

6o5«  Bullaire  des  om-      BulLaria  umbelUfe^ 
bellifères.  ranan, 

Vredo  biiUatm,  9tT9*  Spt,  p.  stft.  Olit.  Mjc.  i.  p.  98.  t.  a.  f,  5, 
Cette  espèce  croit  sur  la  tige  morte  des  ombellifères  ;  elle 
iiatt  sous  l'épiderme ,  qu'elle  soulève  en  ferme  de  bulle  ovale 
et  grisâtre  ,  et  qu'elle  perce  ensuite  longitndinalement  ;  on  dt^ 
tingoe  alors  une  masse  d^un  roux  brun ,  presque  pulvérulente; 
cette  poussière  examinée  sous  le  microscope,  offre  des  cap- 
sules obtuses,  sossiles,  séparées  en  deux  loges  par  une  claihou 
ou  plutôt  par  uti  étranglement  transversal  ,  qui  leur  donne  à- 
peu-près  la  iorme  d'un  8  de  ciiiiTre»  Celle  piaule  m'a  clé  cotn- 
mumqucc  par  M.  CbaîUet. 

XXXV.  UREDO.  UR  E  no. 

Urcdû.  Purs.  /Ecidn  i/  -.  Gmcl.  Lyeopenlonis  sp.  luian . 
C.in.  Les  nredo  n'ollrcni  qu  une  poussière  ntie  qui  rtail  sous 
l'épiderme  des  feuilles  vivantes  ,  le  rompt  et  sort  par  cet  orifice  y 
dont  les  bords  déchirés  semblent  former  une  petite  coupe  on  ré- 
ceptacle }  les  grains  sont  des  capsules  ovoïdes  ou  globuleuses  ^ 
loujoim  Mssîlei  «t  dépooTTues  de  doîioiis  transfentlcs. 
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Poussière  noire ^  brune  ou  rousse. 

606.  Uredo  en  écasson.       Uredo  scutellata. 

Uff<io  seuieUata.  Pers.  Sjn.  un.  —  ('led  i  euphorbiar  cipo" 
ry^iicB.  Per».  Obi.  Mvc.  'j.  p.  aî.  —  ^liJium  scutef/atum, 
Gmel.  Sjst.  3.  p.  \\iZ,^  L^cnpcrdon  icutcUatum.  k>c|tranck« 
Bar.  3.  p.  d3f . 

Cet  uredo  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'eu- 
phorbe cjprti;  il  vient  de  préférence  sur  les  ftuill'  s  du  haut  de 
la  îîçe j  souvent  il  est  disposé  sur  deux  séries  de  points  de 
i  00  et  Tautre  côté  de  la  nervure  ;  souvent  aussi  il  couvr<; 
CDûèrcniefit  la  sttriacej  Tépidcrmc  commence  par  se  «ooleve^ 
de  maaière  à  former  un  petit  boulon  arvondi  ;  cet  épidermç 
se  rompt  et  laisse  à  décoaverC  une  poussière  d'un  brun  foncé^ 
les  bords  àt  Tépideraio  Ibnkient  autour  d'elle  une  espèce  de 
IccepUcle  blanc.  U  ne  laat  pas  confondre  cet  uredo  avec  r-^cî- 
dînin  de  la  même  copliorbe;  les  plantes  attaqoëes  par  cm 
champignon  parasite  fleurissent  rarement,  et  ont  des  feuîlict 
fil»  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quelques  anciens  auteurs  les  oot 
regardées  comme  une  espèce  distincte  f  Wcfnman  en  a  donne 
tuoe  fî^orc  sous  le  uom  iWLsuLa  vct t uLOsa.  Phjtant.  Icon. 
L49i.d. 

607.  Uredo  creuse.  Uredo  exca^ata* 

f  fWc  f  s|>èce  d'uredocroit  sur  îa  surface  inférieure  des  feuilles 
4e  l'cuphorlie  douce;  elle  en  couvre  presque  toute  l'étendue, 
mais  chaque  ponctuation  est  absoiument  distincte  de  celles  ^ui 
ITcntocirent  :  elle  commence  par  former  on  tubercule  Jaoon 
et  proéminent  y  Tépiderme  se  rompt  au  sommet ,  et  il  s'y 
iMme  on  orifice  circulaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoit  vnm 
poussière  brune  composée  de  globules  ovoïdes  un  peu  iiT^n- 
yert;  fonvertorë  par  laquelle  la  poussière  sort,  est  de  moitié 
plus  petite  que  dans  l'uredo  en  écusson;  les  lambeaux  de  l'épi- 
derme  ne  forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
poussière. 

608.  Uredo  du  ftéduin.  Uredo  sedi^ 

Il  cidH  b  la  suriace  inférieure  des  fieuiUes  stériles  dn  sédnnt 
léAécbi}  chaque  feniUe  porte  deux  à  sept  tubercules  distincts  , 

pka  ou  moins  rapprochés  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  faémis- 
|tbéruî^ui;â  )  ils  s'ouvrent  cu^uite  et  un |>eu  au  ^oiumttif 
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la  poussî^re  est  d'abord  jaune^  «nsuile  brune,  composée  de 

glouuies  spiiéri(|Ufs  adhérens  ensemble  ;  après  son  piuis-sion  il 
reste  sur  la  feuille  un  tubercule  vide,  arrondi,  tormc  par 
l'ëpider«»e  pe^iistant.  ^  Comm.  par  le  C  Léotao. 

609.  Uredo  odorant.        Uredo  suaveclens^ 

Ureào  suai'eolcns.  Pcrs.  Sjn.  aai.  Ob».  Myc.  a.  p.  34* 
Celle  espèce  se  trouve  frcquerament  en  été,  sur  la  snrface 
inférieare  des  feuilles  de  la  serratule  det  champs  j  elle  natt  sous 
repidcrme,  le  rompt  d'mie  maoiëre  peu  régiilière;  comme  il 
en  nait  un  grand  nombre  sur  la  surface  de  la  même  feuille  «  et 
qu*îli  sont  peo*é(oigfiés,  H  enrive  le  ptin  touvenl  que  les  fentes 
de  rëptdcrme  se  rtfunbteut  ;  la  poussière  est  d'un  bran  toux  } 
▼ue  en  microscope ,  éUe  parott  composée  de  globules  spberiques 
pèllàctdes dans  lesquels  t>n  apperçoit  de  petitt  grains  opaques. 
Orflinatrcment  toutes  les  Teutlles  delà  plante  sont  comrertes  da 
cet  ûredo,  et  alors  il  est  rare  de  la  voir  fleurir.  Persoon  a  re- 
marqué que  cet  urecio  répand  uu£  odeur  a^rt-âbic. 

^10.  Uredo  yagabond.        Vredo  vqgms. 

t/ndo  vagans.  Schrad. 
«.  J^piioùu  leiragonL 
/I.  Féiiêrianm  tyiveatrtÊ. 

Cette  espèce  vil  ordinairement  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  ,  ^|i:'"u]uefois  sur  la  supérieure  j  les  points  sont  épars  ,  or- 
Inciilaires  ,  entonvés  par  les  tlébris  de  l'ëpideiine  déchiré  ,  la 
poussière  r%{  d'un  brun  roux  j  vue  au  microscope,  elle  paroît 
composée  de  çÎoIkiIcs  sDhénnnos  peîlucides  ,  -dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  optiques  3  la  variété  46,  qui  m'a  été  corn- 
moniquée  par  M.  Chailiet ,  croit  sur  l'épiiobe  tétra^ne ,  oii 
elle  est  quelquefois  mélangée  sur  la  feuille  avec  l'écidiom  de 
l'^iiobe;  la  variëté  |l  a  été  tronrée  par  k  C«  Basiond,  ter  la 
valériane  sauvage. 

61 1.  Uredo  de  ralliamauthe.    Vredo  athatnanthce» 

CelyUredo  prolt  sur  les  feuilles  de  Vaihamantha  ceivaria  L.  i 
ordinairement  il  ^ent  sur  la  surfiice  inférieure,  qaelqoefeit 
anssi  snr  la  ftce  topérteore  ;  «I  . natt  sons  Fépiderme ,  qu'il  rompt 
avec  peu  de  régularité  ,  de  manière  à  former  des  lâches 

oblongues  ou  arrAndîes ,  nues  ou  bordées  par  les  dâiris  de 

l'é^idcrwe^  U  ^ou^&icriî  commeace  par  être  ikuvc  et  devicot 
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eiîsaite  noir^^  cllo  #st  composée  de  globules  ovoïdes  pellacictei, 
plus  petiU  c|ue  darii  la  plup^ii  t  des  espèces  de  Ce  gtîiire*  Celle 
pbate  m'a  été  communKjuee  par  >I.  Chaîllet. 

6]».Uredodeftcliicormcée6.  UredochMComcearunu 

J'ai  trouvé  celle  espèce  sur  les  feailles  de  plusieurs  plante» 
je  la  taii  ille  des  cKicoracéos;  clic  naît  ^;  sr  sur  l'i/n  ei  l'autre 
côté  de  la  ff^uille  ,  et  so  ;vent  les  tubcrtuiLâ  des  dciix  i  àtés  cor* 
respondptjl.  Cet  uredo  forme  dos  lacBcs  extt rineinenî  petites"^ 
arrcmdies  ,  bordées  par  les  débiis  de  1  t'pi<îerinc  dJchiré;  Ta 
poBfsiêre  est  d'un  brun  roux  >  vue  au  mic70;;.copc  ,  elle  pnroît 
conposée  de  globales  spliërîqaet,  dans  .lesquels  ou  spperçpit 
^es  graÎBs  opaques.  Cette  espèoe  6it  soiiTCQl  m^angée  aree. 
f eaduMB  des  chîcoraoées» 

6i5.  Uredo  de  Fanemoiie.      Uredo  aner,iones*y 

Vnâo  ——■Biwt^.Pca,  aaSi  Disp.  p.  5G. 
Cet  uredo  crok  sar  les  denv-snrleces^et  ^milles  de  i'antoom 
des  bois»  qu'il  biMitoiille  et  rend  pin», on  moins  crépves;  il 
psfce  réptdeme  pnr  tme  feirte  obleogoe  on  linéaire  f>»a  pon^ 
Mie  est  abondante»  de  conlenr  noire;  vne  an  microscope* 
fOe  paroit  comyosën  degjobnles  ibériques  opaques ,  songent 
«IglntinÀ  les  nas  ans  autres.  Cette  plante  a  été  trouWe  aux 
environs  de  Paris  ,  p«r  le  C  L^man^  Les  feuilles  de  cettc^aé- 
uone  portent  (^lieli^uelois  csî  iucilc  u-nips  la.  puccmis  de  l'ané*^ 
iDone  ,  qu'on  dislingue  à  sa^  couieur  rau&se* 

6i4-  Uredo  à  double  face.       Uredo  bifrons. 

Cet  uredo  croît  sur  les  feuilles,  de  la  patience  crépue  î  il  J" 
Bail  en  points  ép.irs  orLiculaires  et  peu  iiondireux  ;  il  oûVc  utl 
caractère  reiuar^iuable  ^  c'est  que  répidenne  se  rompt  de  rùn 
et  de  l'autre  coté  de  la  feuille  ég.deniont;  cet  épiderine  déchiré 
reste  autour  de  la  poussière,  et  y  forme  uoe  espèce  de  péri- 
carpe LlancUâlre  ^  la  poussière  est  rousse  f  vue  au  microscope  * 
tlie  paroit  composée  de  globules  spbériques ,  dans  lesquels  on 
apperfoit  des  grains,  opaq^ues*  Cette  plante  m'a  été  oommnu^ 
qaae  par  M.  CbaiUel. 

6i5.  Uredu  des  blecb.         Uredo segeium* 

Champ,  p.  90.  t.  ^-a.  f.  2. 
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fi,  TrUici.  Bierk.  Act.  »uec.  1775.  p.  ^36.  Cfaantr.  Conf.  d.  a8« 

y.  Av€nm»  Tcttier.Blal,  des  grains.  |i.  336.  Owntr.CoBf.a.  £{• 

.    f.  54, 

Pantâ  miUaeei,  Fen.  Syn.  994* 

t.  j4grosiis  pumifœ.  Pcrs.  Sjn.  995* 
{4  Caiicis.  Pcrs.  Sjrn.  995  ? 

Cet  uredo  est  composé  de  globules  tphéri<|uef  asses  petits  9 
Un  peo  adhérens  les  uns  aux  autres  ,  suMout  dans  leur  jei^ 
nesset  de  couleur  brane  ou  noirAtre^  il  naît  sous  l'épidermef 
détruit  quelquefois  la  totalité  du  parenchyme  d'un  épitlct  oa 

d'un  f*pi  ^ntiorj  répidcrmc  qui  persiste  par  lambeaux,  et  les 
fihrf  s  i|ui ,  par  leur  «îurclé  ,  rrsistenl  a  la  tléx  asiation  ,  ont  été 
pris  ])3r  Pr.Iliard  pour  \w  péricarpe  et  «les  filaïueiis  propres  4  la 
plante  parasite.  TcHr  rsj>èce  d'uredo  cause  de  grands  ravages 
dans  les  moissons;  elle  attaque  le  froment,  l'orge ^  l'avoine  ,  le 
millet ,  Tagrostis  naine ,  quelques  carex  et  probablement  toutes 
^es  graminées.  Cette  maladie  a  re^u,  dans  divers  ouvrages 
d'agriculture  et  dans  plusieurs  provinces  »  les  noms  de  Charbon  » 
de  Carie  ou  de  Nielle j  mais  peut-être  on  confond,  sous  ces 
dénominations  plusieurs  maladies  dîstiiictes. 

%.  II.  Poussière  jaune. 

6i6«  ITreclo  des  champigaons.    Uredo  mj  cophila. 

IJi^do  mrroph'^'/n.  Pei».  Obs.'Myc  1.  p.  16.  Syn.  ii^.  —  A/ucor 
chrysosperfnm.  BuU*  Uesh,  l.  5o4.  f.  1.  et  l,  467.  f.  1 .  Cltaxi^. 

Cet  uredo  naît  sur  divers  champignons ,  et  particulièremenl 
sur  le  bolet  à  tubes  jaunes;  il  est  composé  de  globules  nombreux , 
spbérîques,  diaphanes ,  d*abord  blancs  et  ensuite  d'un  jaune  doré  ^ 
tantôt  sessiles  »  tantôt  portés ,  selon  Bulliard ,  par  des  pédicelfes 
#  simples  ou  rameux.  Cette  poussière  couvre  la  surface  du  cham- 

pignon ,  et  en  pénètre  les  tubes  êt  la  chair  elle<>méme. 

617.  Uredo  du  saule.          Uredo  salici^. 

Cette  f^p^e  ireteem^le  béSiocotip  à  Furedo  rouille  pour  la 

couleur  r'  Tappaience  générale  ;  mais  lorsqu'on  l'examine  an 

mict  osf'0|)r  ,  o'.ï  i  emnr«|iie  que  sa  poussière  est  foi  iHcf  <ie  r.Tp^ules 
lion  pas  ovoidcs,  mais  en  forme  ôo  poire  portée  sur  un  dicrlle 
plus  ou  moins  long;  dans  l'inférieur  de  cette  capsule  j'ai  dis- 
tingué des  grains  opaques  9  mais  je  n'^  ai  appcr^u  aucune  cloison  s 
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cBe  craie  nur  le  uaàe  à  trois  élamiot»;  die  «Ua^  la  sai^ 
fice  nfértcare  des  feuilles  9  les  pëlioles^  les  jeunes  pousses 
K  tes  tfaatoDs  femelles.  Cette  pUote  a  iii  découverte  par  le 

C.  Berger. 

6id*  Uredo  de  Tosier.        Uredo  vUellinœ. 

Jimâtiû  àu  momU  ùtier»  Chutr.  Conf.  a.  43.  t»  tS»  f.  43*  et  n.  50* 
u  M.  f.  S5  et  55'  A. 

Cette  espèce  d'aredo  se  IrooTc  fré<|iiciiimciit ,  en  été,  4  Uk 
tmUce  niférienre  des  feuilles  du  saD}&<osier  «  et  forme  à  la 
nrbce  sopérîenre  des  taches  iaunes,oorcetpoDdaiite$j[  elle  nait 
tu  pnslBlet  cooveres  ,  orbicuiaires ,  d'abord  distnictes ,  souvent 

eiisuite  reutiics,  d€  couleur  (*:arif^éej  la  poussière  vue  au  lui— 
croscope ,  est  composée  de  capsules  sphériqucs ,  pfîlUicides  , 
reiTipiies  de  grains  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  ranimalcule 
décrit  et  figure  par  le  C.  Girod-riiontr-ins  ,  f.  55^  B.  y  mais  les 
deut  i>ç'ires  que  f  ai  citées  représentent  bien  la  forme  des  tachetb 
ei  eelle  des  capsules  de  notre  uredo. 

619.  Uredo  du  tussilage.      Uredo  tussilaginisi. 

Uredo  tussUaginis.  Peis.  Syn»  ai 8. 
Cet  uredo  ne  présente  à  Vœïl  que  des  taches  d'un  jaune 
«rangé  ,  arrondies  et  pulvérulentes  j;  quclqueiùjis  la  suri'acc  en- 
tière de  la  feuille  est  couverte  de  celte  poussière  qui  es*  com- 
posée de  fjîobules  sphëriqucs.  I.'ine  lo  du  tussilnge  difïere  de- 
ieddiuao^  qu'on  trouve  sur  la  même  plante  ,  eu  ce  que  sa. 
poossîère  n'est  point  renfermée  dans  un  péricarpe  t  il  croît  suK 
Il  sorface  inférieure  des  feuilles  du  tussilage  vulgaire. 

63a.  Uredo  da  séneçon.       Uredo  senecionis. 

Cette  espèce  d'uredo  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuille» 
du  séneçon  vulgaire,  et  se  ùal  remarquer  par  sa  vive  couleur 
orange  ou  aurore  ;  il  naît  sous  l'épiderine^  le  boursouile  soui^ 
ht  forme  d'une  bulle  ovale,  oblongue  ou  irrégulière,  conveie 
al  dé^  colorée ,  bientôt  ces  bulles  se  déchirent  9  et  souvent  les 
fiwarcs  se  réunissent  les  unes  avec  les  autres^  lies  capsules  vue» 
M  mîcnMCope  sont  tphériques.  JLes  plantes  de  séne^oi^  sont 
attaquées  psreet  uredo,  a  l'époque  de  leur  floraison }  lenrs  flenra^ 
paraissent  altérées ,  et  on  y  Remarque  en  particulier  un  alon- 
gemcnt  considérable  dans  les  ovaires  et  les  corolles ,  signe  asses 
fiê'jneDt  de  ravoHeraent  des  graines.  Cette  plante  m'a  été  com^» 
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6a  I.  Uredo  de  la  potentiiie.    Uredo  potentiUœ» 

Il  croit  à  la  sofface  inférieure  et  mr  les  pelMct  des  feniHes 

la  potentiiie  printaniëre;  f1  commence  par  ioa]ereretBoar<* 

ton  fier  répiderme  d'une  manière  très-visibitf  ;  ces  tubercules 
sont  conxcxes  sur  la  feuille,  oLIongs  et  irréguliers  sur  le  pé- 
tiole; ils  se  fendent  diversement ,  et  ils  éaiellenl  une  poussière 
orangée  composée  de  globules  spliéiiqucs  un  p«»n  adhérens 
ensemble ,  en  forme  de  chapelet.  —  Coflaimuii^ué  par  le  ci- 
•    toyen  Léoun. 

fiad*  Uredo  du  roreil-^atm.    Uredo  helioscopiœ* 

Uffdo  ttÊphorbim  kelioseapÛBf  rar.  «.  Pert.  Sjn.  ai5» 

n  mil  ^  la  surface  inférieure  des  feuîHes  de  l'euplioifie  réveît- 
Btatin  ;  ses  tubercules  sont  épars  »  pretiitte  planes  |  d'une  couleur 
orangée  asses  vive,  entourés  par  les  lambeani  de  l'épi  derme 

déchiré  ;  les  globules  vus  au  microscope  ,  sont  presque  globuleux  , 
peuadhérens  les  uns  aux  autres.  —  Commun,  par  le  C.  Léman. 

Il  est  quelquefois  mélangé  avec  l'uredo  ponclué. 

6a5«  LFredo  des  rosîert.         Uredo  rosœ, 

Uredo  rosœ.  Pcrs.  Xcut.  Disp.  p.  i3.  —  Uredo  roscc  centtfoàœ, 
Pera.  Syn.  ai 5. 

|l.  Eadwm  ptiUoê  ^vmrUqw  ceeupMUë,  Gkkatr.  Coof*  a.  53» 

f.  53. 
y.  itM«4ilft<e. 

Cet  ured©  est  d*un  jaune  orangé  ;  il  est  très  -  commun 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  rosier  h  cent  feuilles; 
il  seoiblc  ,  au  premier  coup-d  rnl,  que  ces  feuilles  sont  cou— 
Tertes  d'une  poussière  jaune  ^  on  voit  çk  et  là  Tépiderme  soulevé 
et  rompu,  qui  a  donné  passage  à  cette  poussière;  lorsqu'on 
l'examine  au  microscope,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
globules  sphériques.  Souvent  cet  uredo  sert  de  base  à  la  pucdnia 
du  rosier.  La  variété  /S  attaque  les  pétiole»,  les pédonenks  e€ 
les  ovaires  de  la  mémo  plante;  elle  forme  alors  des  tacbea 
larges,  pulvérulentes,  qui  déforment  absolument  la  tige  àm 
rosier.  La  variété  y  natt  snr  le  rosier  à  fleur  blaadie. 
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6a4*  Uredo  linéaire.         Uredo  linearis» 

Urtdo  linearii.  Ws».  Syn.  %i6.  Lamb.  Act,  boc.  Linn.  4-  p- 1^^. 

Gael.  Syst.  p.  il?^* 
Cell*  espèce  croît  sor  les  feoines  de  plusieurs  graminées  | 
fHi»  V  forme  des  (achrs  linéaires  viSiLles  de  l'un  et  l'autre  côté  j 
eue  lidik  i>*/Liî  i  ipidcriiie,  ic  soulève  et  îe  rompt,  selon  la  di— 
rtclion  des  nervures^  la  poussière  est  d'abord  jaune,  ensuite 
brooe^  observée  au  microscope  ,  elle  parolt  corapo&t  e  de  glo- 
bules ovoïdes  qui  ne  m'oot  olfert  eu  général  ni  cloisons  ni 
pédicelle^  ccpcDdant  dans  certains  gnmppct  j'ai  observé  çà  tl 
là  qael<|iiet  capsules  pédicelléct  et  cloisonoéet.  6efoilr<e  la  puo 
cinie  des  graminées  qui  se  troufoit  mélangée  arec  notre  uredo 
Jinéaife ,  on  bien  cet  don  plantât  ne  teroîenl-dlet  que  denzëtatt 
de  la  même  ctpèce? 

foS.  Uredo  à  loogues      Uredo  longi-capsula* 
capsules. 

JE«iéimm  pmoim,  Gnd.  Sfst.  Hat.  a.  p.  147)  ? 
Cette  etpëce  naît  tout  l'épidenne,  le  perce  et  forme  dei  . 

taches  distinctes ,  arrondies  ou  oblongues ,  bordées  dans  leur 

ipuricsse  par  les  débris  de  l'cpidcrme^  la  poussii?re  est  très- 
sboodante ,  jaune  comme  dans  l'uredo  rouille,  mais  elle  en 
diffère  parce  que  ses  capsules,  au  lieu  d'être  ovoïdes,  sont 
três-alongtes  et  cylîndnquesj  leurs  deux  ex  treuutes  sont  obtuses* 
^l.  Chaillet,  qui  m'a  communiqué  cette  espèce ^  Ta  tfOUvéetttT 
k£Ke  inféfienre  det  feuillet  dn  peuplier  noir* 

6^6.  Uredo  confluent.         Uredo  conflens» 

Uredo  conjiuens,  Pcr».  Syn.  314. 

Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  Fcspèce  smrante  » 
mak  elle  en  diffère  parce  que  sa  couleur  est  d'un  jaune  plut 
pftie,  que  sa  poussière  ett  peu  adliérente  et  a'eoYole  arec.ln- 
cflilê  det  que  Tépidenne  ett  enlevé,  et  sur-tout  parce  que  let 
fenlet  de  Tépiderme  ont  une  dispotîtîon  k  se  réunir  sont  la 
isrme  d'anneaux  concentriqnet  :  elle  crott  à  la  turface  vaté^ 
rieuredet  feuilles  de  la  aMfcuriale  nracc«  Commiu.  par  la* 
C.  Berger. 
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Uredo  rouille.  Uredo  rubi^ot 

«.  QoÊpanÊUarum»—  Ureào  tampiinui»*  Pert.  Syn.  91^, 
fk»  Sonchiarvensis,  — Uredo  «ojicAfc  «/veJim.  Pcrs.  Sjn.  aiy, 
y,  MubiêoxmUUi, 

Les  feaiUcs  d*un  grand  nombre  de  plantes,  telles  que  les 
tetupanoles ,  le  laitroo  des  champs ,  la  ronce  des  rochers ,  et 
probaUemeot  plnstenrs  autres  «  sont  aitacpiées  en  destoos  par 
nn  uredo  d'un  jaune  de  rooille  cpi  natt  sons  répidermc,  le  de* 

chire  tnnlôt  circulaircincnl  ,  inntôt  en  fentes  oblongups  ou  si- 
nueuses; ces  fentes  scml  bordées  par  les  débris  plus  ou  luom» 
persislans  de  Tcpidernie  ,  cl  finissent  presque  toujours  par  sft 
réunir  lesuacsaux  autres;  la  pou^siciequi  1rs  remplit ,  observée 
au  microscope,  pareil  composée  de  globuic&  ovoïdes  »  scssiles  , 
demi-transparons ,  sonveni  a^gluliaës  les  uns  aux  autres  »  dasa 
lesqneb  on  apperçotl  des  grains  opaques* 

6j6.  Lrcdu  du  iVaniliOisiL'j'.  Uredo  ruhi  idcdL 
Uredo  ruLi  idœi,  Pers.  Syn,  si  18.  Obt.  Mjrc.  3.  p.  34. 
Sa  couleur  est  jaune  ;  il  naît  épars  &  la  snrface  sup^rteora 
des  feuilles  de  la  ronce  framboisière ,  et  semUe  préférer  celles 
qui  sont  les  plus  fra&ofaes  et  les  plus  vertes  ;  iJ  perce  répidenna 
aouk  la  forme  d'un  anneau  circulaire ,  et  s'ëlève  sous  celle  d'une 
petite  postule  concave  dans  le  centre  j  la  poussière  vue  ait  mi« 
erosoope»  est  composé  des  péricarpes  ovoïdes  presque  sphé- 
riques  ;  dam  quelques-uns  j*ai  cru  disttoguer  un  pédicelle.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  un  bosquet  ouibragé ,  à  Bagneux. 

6^9.  Uredo  des  ronces.        Uredo  ruborum* 

$,  BifbifniiUon,  -^UndQ  mhifmiiauL  PéTs.  Sjn.  StS. 
Cette  espèce  natt  k  la  surface*  inférieure  des  feuilles  de  la 

ronce  bleuâtre  et  de  la  ronce  arbrisseau  j  quelquefois  elle  paroft 

aussi  à  la  surlace  supérieure  j  clic  y  forme  du  moins  toujours 
des  taches  orangées  ;  ses  pustules  sont  arrondies  lorsqu'elles 
naissent  sur  le  parctichymc  ,  et  aloni;ées  sur  les  nervures  ou 
les  pétioles;  la  poussière  est  peu  adlu  rente,  d  un  jaune  orangé 
triîft-vif  ^  les  capsules  sout  ovoïdes  ,  presque  sphériqucs. 

65o.  Uredo  du  lin.  Uredo  Uni* 

f^redty  miniatay  rar.  jS,  Uni.  Peis,  Syn.  atfi. 

Celle  piaule  parasite  naît  sur  les  tiges  et  les  deux  surfaces  des 
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fimUtt  Al  Kb  pmi^lif  ;  mai»  elle  attaque  de  préfêreoce  la  toiTace 
i^érienre  de  la  feuille  ;  elle  perce  l'épidenne  et  forme  dee 
peftalef  coDvexet,  ovales  ou  arrondiet»  d'oo  faime  orangé  ; 
leur  comistance  est  un  peu  compacte^  la  poasiîère  eiamiiiée 
an  microscope ,  offre  des  globules  nombreox  sphéri qnes  asses 
gros,  dans  lesquels  on  distingue  par  transparence  drs  grains 
opaques;  parmi  ces  globules  sphcriques  et  sessiles ,  on  en  dis* 
lingue  quelques  autres  ovoïdes  ou  en  toupie,  et  portés  sur  un 
pédicelîe  très-distinct;  coux-ci  n'offrent  pas  de  grains  -dan» 
rintérieur.  Ce  double  état  est -il  dii  à  une  ditiéreuce  d'âge  y 
ou  bien  les  mêmes  pustule^  ofireot-eiles  deux  plantes  diffé-" 
reates?  C'est  ce  que  je  n'ai  po  encore  déterminer.  Persoon  dit 
^ea  tronre  le  même  uredo  sur  le  lin  cultivé. 

65 1.  Lie  du  cliarna.  Uredo  pinçais. 

«.  fî^sœ  austriaeëtt 
f^,  Jiosce  aipinoB. 

*Cclte  plante  te  développe  sur  les  pétioles,  les  neiVnrès  ^t  l« 
lorface  inférieure  des  feailles  de  qoelqnes  espèces  de  rosiers  , 
teOes  que  te  rosier  d'Antridie  et  celui  des  Alpes  ;  eHe  nàlt  som 
rqadenne,  le  roÂipt  drcdairement  lorsqu'elle  ànAl  sur  le 
psicachjine ,  et  j  forme  des  fentes  oblongues  et  irrégulièrea 
lorsqu'elle  naît  sur  les  pétioles  ou  les  nervures;  Tcpidenne 
rompu  foruic  une  bordure  inégale  et  blanchâtre  autour  d'une 
plaque  épaisse,  tljaruue  ,  <  onvexc ,  d  un  jaune  de  rouillo,  large 
de  2-4  niillini.  ;  cette  niaht-rc  rx.nniriée  Sous  !e  microscope, 
est  composée  Je  i;'r>!julcs  oblongs,  cl  jus  lesquels  on  fipperçoit  par 
transparence  des  grains  opa(£ues.  Celle  espèce  m'a  été  couimur 
aiquée  par  le  C.  Berger. 

6Sa.  Uredo  protubérant.    Uredo  prœminens. 

n  perce  l'épiderme  sous  U  forme  d'un  tubercule  «nplali , 
faure,  arrondi,  bordé  par  les  débris  de  l'épidernte  décliiré. 
Il  seroit  facile  de  le  confondre  avec  un  écidium  si  on  ne  faisait 
ps  attention  à  la  manière  dont  il  s'est  développé;  à  la  lin  de 
sa  vie  ce  tubercule  se  change  en  poussière  rousse  ;  les  pèricaipes 
vus  an  microscope ,  sont  sphériques  :  il  naît  épars  à  la  surfoco 
tnfériem  des  feuillet  de  Teuphorbe  en  écn. 
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655.  Uredo  poiicta^«         Ureâo  punciata* 

m.  EuphnrhioB  hetins copia, 
f^.  Luphorhiœ  pusil/œ. 
y.  EupkorhUv  pcplidU. 

Cette  plante  oaît  sous  FépiJprme  des  feuilles  y  à  U  watT^C9 
inférieure  ;  elle  perce  et  déiruit  cet  épid 
berciile  conveme^  d'un  jaitoe  pâle,  orbiculaire*  un  pen  grenu  % 
ce  tubeiciile  te  courre  bientôt  de  cinq  à  sept  fecbes  prolobe- 
rantet ,  nôtres ,  absolument  semblablea  à  celles  de  k  splieri* 
ponctuée;  ce  tubercule  «jant  été  mis  dans  Tenu  sous  la  lentifl* 
du  microscope ,  j'en  ai  tu  sortir  des  espèces  de  globules  traos» 
paréos  i  afongés ,  obtus ,  di^sés  en  bandes ,  et  <|ui  sembloîent 
retenus  dans  cet  ordre  par  une  viscosité  limpide;  à  la  fin  de  »a 
vie  ,  le  tubercule  tlev ICI) l  noir  cl  cliarboimctix.  Ces  oLj(Tv,'^tif>ns 
tendent  à  faire  penser  <|iie  ce  choiiipignon  doit  pj obablejnent 
être  rapporté  au  genre  des  sphériesj  mais  n'ayant  pu  apprrce- 
voir  d'orifice  aux  points  noirs  qui  rouvrent  sa  surface,  je  le 
laisse  encore  dans  le  genre  dont  son  port  le  rapproche  t  il  croll 
•ur  les  euphorbes  réreiWmatin ,  fluette  et  oreiÛée* 

634.  Uredo  ^cîdium.         Uredo  œcidioides. 

Cette  espèce  croit  sur  les  feuilles  du  peuplier  blanc  ;  elle  Ici 
•tla^ne  dès  leur  naissance  et  couvre  en  entier  leur  surface  in- 
férieure; chaque  pustule  est  arrondie,  oblongue  ou  sinueuse  9 
de  ceoleur  orangée,  d*une  consisUince  ferme  et  non  pulvén^ 
leffte  ;  elle  natt  de  dessous  réjf»iderrae ,  dont  les  bords  déchirés  , 
joints  aux  débris  des  poils ,  forment  une  bordure  blanche , 
de  manière  qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  prendroît  pour  urt 
écîdiura  ;  les  sporanges  sont  globuleux  ,  pelUicidos  ,  adiiércn» 
les  I u] s  aux  autres  ,  et  pnroissent  remplis  de  grains  opaques* 
Celte  piaote  m'a  élé  communiquée  par  le  C.  Léman. 

6S5.  Uredo  dopëUstte.        Uredo  peiasitis. 

Cette  espèce  est  commune  a  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  pétasite  vulgaire,  qu'elle  occupe  quelquefois  en  entier;  ses 
iachep  sont  d'un  jaune  orangé,  irrégulièrement  stnnées,  for* 
niées  par  dés  globules  compacts,  ovoïdes»  qui  naissent  sons 
répiderme,  le  soulèvent  et  en  rendent  la  sariace  grenue,  maia 
ne  parviennent  point  k  le  percer ,  da  moins  Je  ne  Fai  jamais  ren- 
contré à  Tepoque  ou  }*épiderme  est  déchiré. 
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§.  IIL  Poussière  blanche. 

636.  Uredo  fermé.  Uredo  maperia* 

n  croit  âtscs  «boodaiiiiiieot  sor  les  feuilles  de  la  petieDce  à 
feoille  obtoie  ;  ordioatrancot  il  occupe  la  face  înfâncnre  ;  on  ea 
tfoonre  anssî  quelques  tndmdos  sor  la  fîce  supërieofo  ;  il  ferme 

des  taches  blaDchcs  irrégulières  coolluentes ,  Irès-çrancles  et 

li e>>-r>j'j)areules;  i  cjndercDP  ne  se  Jcchire  pas ,  mais  se  dcsscciie  j 
il  rpcou\  rc  une  poos^ièrc  blanche  trcs-aLoud^inle  <j^ui  ,  vue  ait 
juicrobcope ,  paroU  couiposée  de  globule»  arroodis. 

657.  Uredo  da  salsifix.      Uredo  iragopogii 

Uredo  candida  tragopogi.  Pers.  Syn.  2a3. 
Cette  espèce  a  une  pou&sière  blanche  composée  de  globules 
•yMriqiics }  elle  naît  soos  répiderme  qu'elle  soulève  légère* 
0ent ,  mais  qu'elle  ne  perce  point  j  les  pustules  soot  ëparset 
anr  la  tî^  et  les  deu%  surfaces  des  feuilles  ;  elles  sont  nom- 
breuses dans  la  partie  de  la  feuille  appUqnée  contre  la  tige; 
•es  taches  sont  oblongoes  9  distinctes  les  unes  des  autres ,  bean-  * 
coup  plus  petites  ^e  dans  l'oredo  procèdent;  après  leur  mort 
•Des  defienncnt  bmaes  et  bosselées.  J*al  tronré  cette  espèce  , 
mu  êléf  sur  un  sabiiU  à  lieoiUes  de  poîrean  cohird  dana  nu 
jardin  à  Bagneoz. 

^*  Péridium  membnmeux  rempli  de  pouenên  mon  entn*  ' 

méUe  de  Jiiamertê^ 

XXXVI.  ÉCÎDIUM.  AECIDIUM. 

JEcidium,  Pcrs.     I^coperdonis  tpcc,  Lina» 

Cak,  Les  écidiums  parottsent  d'abord  comme  de  simple» 
tubercules  -,  bientôt  ils  s'onrrent  à  leurs  sommets  én  un  orifice 
circulaire  et  plus  on  moins  profondément  denté;  leur  intérieur 
rcsrferme  nue  poussière  ISurînense  qui  n^est  point  entremêlée  die 
ilamens  t  ils  sont  tous  parasites  sur  les  feuilles  mantes* 

§.  I*'.  Tubercules  épars* 

6S8.  ÉckBfim  du  pin«  <      jEcidium  pinL 

jEeidium  pini.  Gmrl,  Syst.  p.  I/|7^>  Pers.  Syn.  p.  ai3.**i^a0k> 
perdon  ptni.  Wiid.  Bot.  mag.  i,  p.  iG.  t.  4*  f.  >^ 

Cette  espèce  diffère  beaocoup  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  ' 
et  par  sn  station;  aBO  pétittipe  tsl  d'an  ifume  pâle  ^  eblbaf  p  - 
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comprimé,  longue  4-6  millîm. ,  large  de  2-4  i  rempli  d'une 
poussiti  e  oiaii^L  i-  li  os-aL»oijdanle  ,  absolument  <Jc  j>oui  vuc  de 
iîlamens^  ce  péricarpe  s'ouvre  de  culé  ou  à  son  soauDet ,  d'une 
manière  peu  régulière;  les  gloijnlrs  sont  sphériques,  agglutinés 
ensemble,  (  elle  planlecroit  non-seuiement  sur  les  feuilles  ,  mais 
aussi  suf  i'é/corce  du  pm  sauvage:  çUe  n'est  pas  enfoncée  dans 
«ijytaofç  n^Jii»  de  V  £eiwUe|  qiais  a^solumenl  Jibre  et  dé« 
l^ljgéçj  ellçi^l  par  ^rouppes,  mais  let  individus  sont  distincts 
||ss  099  ai|ti:i9|.  C.  Bosc  a  troavé  en  Caroline  la  même 
filante  on  ui^  plaoile  très-veinne ,  »ur  les  feuilles  dn  pin  det 
ttiaraîs. 

639.  Ecidium  de  lapeltîgèrc.  j^cidium  ptltigerœ. 

Cette  plante  o£fre  un  tubercule  granuleux  >  hémisphérique  , 
couleur  de  vermillon  ;  à  la  loupe  on  remarque  qu*d  est  com- 
posé d*un  grand  nombre  de  globules  sphériques  pleins  d'un 
liquide  dans  lequel  nagent  probablement  les  graines.  J'ai  cru 
remarquer  que  ces  globules  reposent  sur  une  cupule  membra» 
neuse  très-évaséei  caractère  qoi  rapproche  cette  plante  des 
ëcidîmns  et  Téloigne  destoberculairea;  je  l'ai  trouvée  une  seulç 
fois  sur  la  peliigère  canine  ;  les  tubercules  étoicnt  épars  à  là 
surface  supérieure  deS  feuilles. 

640.  Écidium  de  i'cpilobc.     jEci4iUin  çpUobiL 

yEcidium  pulchellum.  Schrad. 

Cette  plante,  qui  m*a  été  communiquée  par  M.  Chaitlet, 
ressemble  beaucoup  à|  Técidium  des  chîcoracées  ,  mais  me  pa- 
rolt  cependant  une  espèce  distincte;  elle  croît  sur  Tépilobc  té* 
tragone  >  ordinairensent  à  la  surface  ipférieure  de  la  feuille , 
quelqnefois  aussi  à  k  supérieure  ;  ses  cupules  sçnt  distinctes , 
^rsesy  tuberculeuses  y  blanchâtres;  leur  orifice  n'a  pat  plus 
d'un  quart  de  millimètre  de  diauiëtr^,  tes  bords  sout  étalés  | 
frangés  et  caducs ,  la  poussière  est  orangée  et  finit  par  étra 
brune.  On  le  trouve  souvent  mélangé  avec  Turedo  vagabond. 

641  •  Écidivipi  de  U  ro^ce.      ^ajoLUan  rubù 

Ttd  trouvé  cette  espèce  d'écidium  niélangée  avoc  la  pocdnîe 
de  la  ronce  »  sur  la  surface  infsrieure  des  feuilles  de  la  ronce 
^lisacan^.elley  naît  eparse  et  ne  Ibrme  ni  tache,  ni  tuber- 
cule sur  ta  feuille;  elle  est  très-plate  et  difficile  à  appercevoir; 
son  bord  est  blanchâtre  ,  orbiculaire ,  protubérnnt ,  entier  ou 
^^èremiept  dçuLelé  ;  le  centre  de  la  cupule  est  d'uojauue  iauvc 
■ 
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643.  Ecidinm  à  poudre     jEcidium  leucosper-^ 
blaoche.      «  Tni^/zi. 

JEcùliwn  anemUMei»  Pcrs.  Svn.  Gmcl.  8jst.  p.  i476>.^ 

XyeopcniDii  «nemoNeii.  Pultn.  Act.  Soc.  LiaB.  9.  p*33t. 

B  mU  épairt  à  la.  saiface  inférieare  des  feoîUet  de  l*«ii^iiiODe 
bob  y  qui  d*ordio«îre  alors  reste  stérile;  les  capnlet  sont 
cjlnidrîqoes ,  aisex  protubérantes ,  de  conleitr  blanchâtre }  leur 
bord  est  épais,  quel ([uefois  entier ,  le  pHis  souvent  légèrement 

dentelé;  la  poussière  est  abondante,  blanche,  coraposée  de 

g'obules  ovoïdes   pea  adhérens  ensemble.   Il   faut  cviit  i  de 
confondre  cclécidium  avec  i'écidium  pointue  |  Turedo  de  1 
mooe  et  U  puccinie  de  raoémone. 

G4S.  Écidium  ponctué,   ^cidium  punctatwm^ 

j£cidtiimpunctatum.  Pen.  Syn.  an.  Ann.  Bot.  p.  i35.— ^cXf* 
dium  anémones.  Hoffm,  \  \.  gcrm,  a.  i.  1 1.  f.  i. 

Cet  écidium  croît  sur  la  surface  l'nFérieuro  drs  fruillcs  de 
Fanéiiiooe  renoncule;  en  dessus  de  la  teuiiie  d  forme  des  bosse» 
lures  d*un  jaune  vif  ^  en  dessous  on  voit  des  tubercules  épars, 
distinct»,  d'abord  hémisphériques  eld'un  jaune  pâle;  ces  tuber* 
cnlei  an  iendent  à  leur  sommet  et  ofirent  un  orifice  ciroolairey 
entier;  an  fond  de  la  conpe  on  apperçoît  une  ponssière  benne. 
Celte  plante  crott  souvent  entremêlée  avec  d'antre*  petits  glo- 
Indes  bmns^  qui  sont  probablement  formés  par  des  insectes* 

644*  Écidium  des  chi«       écidium  cichoru" 
coracécs*  ceanm* 

m,  Seonouem  ladnûitm, 

Trmfopogi  pnfUmis^    JEtUbm  inagùpn^  Pas.  Sja.  ^  1 1, 

Cette  espèce  ne  forme  point  de  taches  ^  mais  elle  naît  éparse 

sur  les  tiges  et  les  feuilles,  etsar-tout  à  leur  surface  inférieure j 
el!e  commence  par  former  un  tubercule  convexe  cl  jaunâtre  ; 
ce  tubercule  se  fend  à  son  soiiiinel,  et  son  bord  se  replie  en 
dehors  ;  ce  bord  est  Je  plus  souvotit  dentelé,  qurlquctois  dé- 
coupe seulement  en  quatre  à  cinq  lanières  assez  larges  ri  blan» 
cbàtresi  la  poussière  est  d'abord  d'nn  jaune  orangé  et  devient 
ensuite  noire;  ia  copule  est  évasée  et  a  presque  un  millim.  de 
^amêtre.  J'ai  trouvé  la  variété  «  à  l'école  do  jardin  des  Plantes  f 
wur  la  acorsonncre  découpée  ;  In  variété  i8 ,  qui  croit  sur  le  saU 
mÊM.  des  ^éS|  m'a  été  comnnnîqyée  par  le  C.  Dolbnr.  J'nn 
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possède  une  troisième  variêtc  qui  croit  sur  une  chicoracée  d^ft 
l'capèce  mTttt  iofionirae* 

G^Si  Écidinm  des  violettef •    JEcidium  violarum. 

*.  f^ioiœ  tricotorij, 
p.  f^iolœ  caicaratœ. 

Cette  espèce  naît  sur  îf»s  tiges  ,  les  pétioles  et  la  surface  info- 
lieure  des  Veuilles  des  violettes ,  pensée  etéperomëe;  tes  coupes 
ioot  nombreuses ,  rapprochée»,  omm  atn  réunies ,  peu  proémi- 
nmitet,  blanchâtres,  Mliirainm;  leur  bord  att  dentelé  j  la 
poastîëra  est  d'abeté  oruigée»  cninîte  brone. 

646.  Ecidium  du  cheYre-      ^cidium  aylostet. 
ftnîlle  des  buissons* 

Celte  espèce  attaque  la  ftce  inférieure  des  feoinet  dncbenv* 
feuille  des  boissoDs;  elle  forme  en  dessus  une  tacbe  jaunr 

presque  toujours  circulatre  j  cette  tache ,  vue  en  dessous  ,  a  un 
aspect  d'un  blanc  rose ,  \e&  pustules  sont  distinctes,  jamais 
soudées,  nombreuses,  presque  gloEnleoscs  avant  lenr  maturité; 
à  celte  époque  leur  sommet  drvipnt  un  peu  conique  et  so  perce 
par  un  trou  qui  va  en  s 'élargissant  ,  et  dont  les  bords  soirt 
droits  et  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouré 
eette  plante  en  été ,  dans  les  bois  de  Yille-d'Avra/. 

G47.  Écidîum  de  l'eu-     JEcidium  cj-parissiœ^ 
phorbe  cyprès. 

jEcidium  euphorhîtr.  Gmel.  Sytt.  p.  (73.  Fera.  Syn.  ii  i.  Hiim^ 
Frrvb.  p.  ia8«  —  ^«(^#)doA  m^^tèim,  Schraock.  Bav.  s* 
p.  63i« 

Tette  espèce  croît  fréqnemintot  snr  la  surface  inférieme  des  ' 
feuilles  de  l'euphorbe  cyprès;  die  paiotl  dès  le  printeupi^ 
eous  la  forme  de  petits  points  janset  et  penlnbéfans;  ses  t»» 
betcnles  grossissml  el  s*oitmni  en  une  coupe  ciccnlaiiv  d'un 
Jaune  pile ,  peu  proéminente^  les  bords  ml  presque  entiett  9 
un  peu  réfléchis;  la  poussière  est  d*abord  d*un  janne  orangié 
•I  finît  par  être  bmne  ;  ses  petites  coupes  sont  distinctes  les  unes 
des  autres  ,  mais  ordinairement  il  ennait  une  telle  quantité , 
que  la  femlle  entière  en  est  couvei le  ;  on  les  trouve  quelque- 
fois sur  les  involucres  et  les  involucclles.  Celte  plante  parasite 
change  tellement  l'aspect  de  celte  euphorbe ,  que  quelques  ho- 
taïutlfs  Toat  décrits  comme  une  espèct  d^ércnle  ^  sou» 

nom 
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■Ml  éê  Eupkorbia  degener.  tdr.  Hop.  Ëct.  d6o.  Gaspard 
Banhio  Fa  àésîçaie  wom  le  noin  de  Tithpnahis  cjrparissùtf 
foUis  punctis  croeeis  nouuis*  H  (a«|  prendre  garde  de  ne  pas 
mfondre  cet  éàèmm  avec  l'uredo  en  écosson* 

•  Ecidium  de  reu-*     jEcidium  eupliorhicR 
fdiorbe  des  bois*  sjrbfoticœ. 

Il  naît  an  printemps  ,  sur  Tenpborbe  des  bois  ;  on  ne  lo 
trouve  j>ouit  sur  los  feuilles  fie  l'aniiée  préceùeiile,  mais  seule— 
m^t  sur  la  jeune  pousse.  Les  plantes  allaqueps  par  cet  f'ri^liaia 
ne  fleurissent  point  ;  il  ressemble  ,  pour  la  forme  cl  la  couleur  , 
à  l'ecidiiim  de  Teuphorbe  cyprès ,  mais  il  naît  plat  épars ,  et  il 
poonc  qndqnet  piistnlet  à  la  sor£ice  supérienre  de  la  feuille , 
tandis  i|ae  Tesp^e  précédente  ne  se  développe  qo'i  la  surface 
iofiériearef  sa  ponssîèrc  est  orangée ,  'composée  de  capsules 
apbériqnes  on  pea  collées  les  unes  aux  autres»  J'ai  Ironvé  cette 
c^êce  dans  1^  bois  de  Fontainebleau. 

II.  Tubercules  rapproches  en  aimeau  circulaire: 

649-  éci<fiiim  du  tussilage.    JEcidium  tussilaginis. 

Ecidium  tufiiu/i^inis.  Gmrl.  .S\^t.  p.  ï^73.  Pcrs.  ^jn.  ao^.*^ 
Lycoperdon  eptphyllum.  Linn.  spi-c.  i653. 

Cet  ecidium  vit  à  la  surface  inferie.ire  des  feuilles  du  tussi» 
l^e  blanc  et  du  tussilage  vulgaire  ;  la  feuille  ,  dans  cette  place, 
est  manpiée  à  sa  surface  supérieure  d'une  tache  d'abord  ro»- 
geâtre  et  ensuite  jaune ,  toujours  arrondie ,  et  au  centre  de 
laqadle  onobsenre  de  petits  tubercules  de  couleur  plus  foncée  ; 
les  cspoles  sont  disposées  en  tacbes  arrondies  et  serrées  »  on  le 
pin  apurant  en  annaan  circnlairt^  elttcnne  d'elle  est  oibico-* 
laire»  dentelée  sur  les  bords ,  très-coarte  et  biancbâtre  ;  la 
poossière  dont  elle  est  remplie  est  ordinairement  de  couleur 
orangée;  qndqnefo»  elle  est  absolument  blancbâtre. 

.  6âo.  Ecidium  rougissant*    jEcidium  mbellum» 

JKdMum  nAeiiam,  GméL  Srct.  p.  i473. 

«.  Rurniw  aqumUcL  ^Mfidimm  ruadcù.  HoSn».  Gtm.  9.  t.  1U 

f.  a.  —  MeUUam nmkU ,,var,  «•  P«n.  ^jo.  907, 
^»  Mhet  cau^etL 
y   Ccntaurece.  ♦ 
f.?  Fragarim V€ict»* 

ijn  feuilles  ds  la  patience  antique  sont  «pielqoefob 
Tomi  il.  Q 
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marc^uées  en  deiso*  de  taches  rouges  arrondies  assez  grandes; 
si  on  soulève  ces  feuilles,  ou  trouve  à  la  surface  inférieure  ces 
taches  couvertes  de  petits  ecidiums  très- rapprochés  et  foruiant 
un  anneau  assez  régulier  cjui  laisse  à  nu  le  oiiheu  de  la  tadiej 
chaque  cupule  est  orbiculaire  »  peu  élevée  et  même  m  peu  en* 
Coooëe,  d'uo  jaune  très-pâle  ;  ses  bords  tus  l  ht  loupe ,  paroispnft 
k  peine  deiftelës  ;  la  poussière  est  d'un  blaoc  jaun&tre.  On  trouve 
cette  plante  en  été.  Les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  patience 
et  de  riuibarbe  offrent  des  tacbci  roi^geâtres  qui  semblent  être 
les  bases  de  cette  même  plante  parasite  avoctée.  Le  C.  Berger 
l'a  trouvée  anr  la  rbubarbe  cultivée  et  sur  ane  espèce  4e  cen-^ 
tanree.  J'ai  reçu  4e  M.  CbaiUet  des  feuilles  <de  fraisier  «jui 
portent  des  taches  4inak|;ues -à  celles  ^oe  r<écidiom  rougissant 
fait  naître  sur  la  patience,  mais  les  ecidiums  ne  s'y  trouvoicui 
pas.  Pcrsûon  a  trouvé  Ja  môme  espèce  sur  le  groseillier. 

65  i .  Écidittm  des  bar-  -  jEcidium  asperifoUi»  > 
raginées* 

^ddium  aspenfoiu.  P<:rs.  Syn.  ao8.  Obs.  Mjc.  i.  p.  97. 

•  Il  croit  en  été  »  sur  les  'feuitlcs  des  cynoglosses ,  des  lycqpsis 
et  des  autres  borragviées  -,  ses  copules  forment  k  la  ^e  tnfé* 
^rieure  une  tache  arrondie ,  lerge  de  f-a  oentim.;  la  mémo 
jplace  est.remarqoablepar  une  dépression  irtégulière,  grenue  et 
phis  ou  moins  sensible  k  la  surface  siipérîeure^  les  cupules  sont 
distinctes ,  rapj^rochéeSf  blanchâtres  »  en  ibrme  deconpe ,  den-^ 
fêlées  sur  les  bo'rds  ;  la  poussière  -est  4'ua  rouge  orangé ,  com- 
posée de  globules  presque  itphériqttês  adhérent  les  ana  amt 
autres. -—Comoi.  parle  C.  Léman. 

6Sa.  Écictiom  da  neiv       ^ddium  rhamni 
pran  des  Alpes.  Alpim. 

Il  naît  sur  la  surface  miérieure  du  ncqnnin  des  Alpes  3  ses 
tubercules  sont  distincts  ^  mais  rapprochés  sur  un  ou  deux  rangs» 
de  enanière  à  former  no  anneau  asses  régulier }  la  feuille  eMe 
même  devient  on  peu  roogeàire  sur-tout  en  dessus*  Chaque 
écidium  est  d'une  •couleur  janne  orangée^  il  forme  d'abord  ma 
tubercule  convexe  plein  dTune  poussière  d'un  jaune  nn  peu  plus 
pâle  f  composée  de  globttlei  agglutinés  les  uns  ani  antres  »  aphé- 
tiques»  trantparens ,  et  dans  lesquels,  à  Tatde  dn  microscope» 
on  distingue  les  gtuio^  par  traos^iarcoce.  Le  C  Berger  a 
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ftl  la  )^Mlîe  lup^rieare  da  përîdtiiiD  se  soulever  eomane  uîi 
coorerde  »  rester  «db^reole  per  uit  seot  point pois  se  détacher 
eatiferement  et  laisser  mie  eoope  à  bords  denlelÀ. 

.655.  Ecidium  de  la  liarlie      jEcidium  arund. 
de  cberre. 

H  mît  abondaiDiiiriit  sur  la  surface  inférieure  des  feniUos  ,  et 
^aelqaefois  «tir  !e  peliolc  de  la  spir#e  barbe  de  chèvre  j  il  forme 
en  dessus  de  la  feuille  des  taches  arrondies ,  gruaieleuses  , 
brunâtres  au  centre  et  entourées  d'une  auréole  jauuàtre^  iors« 
^'il  naît  sur  le  psrenclljriDe ,  il  préseote  des  àmiesux  es^es  régo^ 
fiers  et  à  plusteors  séries }  mais  il  forme  des  greuppes  irrégulieié 
quand  st  croit  près  des  aermres;  Ses  copttiet  sont  d'un  janne 
^lle;  «Tant  leor  tfpeooaissemettt  eflet  «ont  én  ferme  de  mame-^ 
laos  y  oomqoei  et  obtus  ;  après  cette  ^poipie  elles  derîeuieiit 
cjfiadrîqiief  f  et  leor  boni  est  dn>il ,  k  peioe  dentelé;  la  pon»» 
iîère  est  d'oa  jattne  orangé  y  composée  de  globules  sphériquei 
wm  ftm  agglutinés  ensemble  s  dans  chaque  tacbe  les  copules  da 
centre  s'otivrent  les  premières.  Celte  élégante  espèce  m'a  été 
cuxamoniquée  par  le  C.  £>ergcr. 

654-£cidiiiiiideUcléiiuuUe.  ^àdiumckmatiiis* 

Cet  écidium  ditTcre  tort  peu  de  celui  de  la  barbe  de  chèvre; 
il  naît  à  la  surface  ii;lerieure  des  feuilles  de  la  clématite  des 
baies;  il  forcue  en  dessus  unr»  lâche  arrondie,  brunâtre,  gru- 
meleuse j  les  cupules  sont  d'un  jaune  p'de ,  disposées  eo  an* 
IMm  sur  quatre  ou  cinq  rangs ,  assez  écartés  les  unes  dea 
featres  ;  i  lemr  naissance  elles  offrent  des  mamelons  obtus  » 
pais  elkas^onvrent  et  deviennent  à-peu*prës  cylindriques;  leur 
bord  Cft  à  peina  dentelé,  mais  après  Tépanonissement  il  se 
détruit,  cniorte  qne  tes  copules  oovertes  depuis  quelque  temps 
•ont  plos  opitrtea  qoe  les  antres;  la  poussière  est  jaunâtre  , 
eocnposée  de  globules  apliériqoes  ;  les  cupoles  aont  sooyent 
Inclinée»  et  s'épanooîssent  sans  ordre  délenniiié*  Cetit  espèes 
«  été  tfonvée  par  le  C.  Berger. 

UL  Plantes  ramassées  m  paquets  ùriguUer^* 

655.  Ecidium  de  r ortie.        jEcidiuni  urticas* 
Cet  écidinm  nait  sur  Tortie  dioîque ,  et  forme  des  grouppeo 
.««■és  fur  Ja  tige  et  sor  Tune  et  Tautra  surfiM  de  la  feaiU*! 
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ees  gronppM  oocupent  quelqnefoît  no  espace  eenstd^ble 
et  dtftraiaeet  les  {mis  dans  la  partie  dent  ils  s'emparent^ 
chaque  cupule  est  en  ferme  de  ddche;  ses  boids  sont  den- 
telas, d'un  |aune  abricot;  la  poussière  est  de  la  même  cou- 
leur, composée  de  capsules  sphériques  ;  en  vieillissant  elle  de* 
vient  d'un  brun  roux  qui  contraste  avec  la  couleur  pàle  des 
Lords  de  la  coupe. 

656.  Écidium  de  la  barbarëe.  .  yEcidium  barbareœ. 

Il  crott  sur  les  feuilles  et  sur  le  pétiole  de  Véfysirmm  har' 

harea-y  il  y  forme  des  taches  grandes  et  irrëgiiHères ,  cjui 
cmeHent  des  cupules  des  deux  côtés  de  la  feuilio  j  du  colë 
inférieur  la  tache  est  entièrement  couverte  de  cupules  j  du 
côté  supérieur  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  ,  et  le  reste 
est  de  couleur  rousse  ;  chaque  cupule  est  orbiculaire,  ouverte, 
distincte  de  celles  qui  l'entourent  j  son  bord  est  blaocbàtre  , 
5;rénelé;  sa  ponssière  est  d'un  jaune  orangé  et  parnit  souvent 
fendue  en  travers,  lorsqu'on  rezamipe  à  la  loupe.  Celle  espèce 
H  été  treuvée  par  mon  frère,  aux^environs  de  Genève. 

657.  Ecidiuni  despre^  •  jEcidium  prenatuhîs, 
uauthes.  ^ 

i|.  PnnanthU  munUit, — jBciA'im»  preiMulAif .  Fen.  Sjn.  so8* 
/I.  Prânatuhis  puqmfeat. 

Ses  péridinms  ne  sont  pas  soudës  les  uns  avec  les  tutrea, 
mais  rapprochas  an  nombre  de  quinse  &  vingt  en  nn  paquet 
arrondi;  ils  sont  de  couleur  orangée,  pâle  ,  peu  alongés,  leur 
bord  est  épais  ,  entier ,  peu  ouvert  ;  la  poussière  est  d'un  }aane 

plus  pâle,  les  globules  vus  au  microscope  sont  jpiiériques  , 
non  cntr  Ciiit  ïés  de  hlaaunis,  mais  un  peu  agglutinés  les  unsa\<  c 
les  antres.  Les  deux  variclés  croiisenl  à  la  surface  inférieure 
'  ^esfenilles,  l'une  sur  le  prenaulUe  des  murs,  l'autre  sur  le 
|>renaaliic  pourpre. 

1  658.  Éctdium  épais.       ^cidium  crassum^ 

yEcitlium  crassum.  Pers.  Syn.  p.  aod.  Icon.  a.  p.  3j.  t.  3.  f.  i.  a, 
jEcidiwn  eyonymi.  Gmcl.  8y»t.  p.  i473. 

Cette  espèce  est  l'une  dos  plus  faciles  à  reconnoîtrej  elle  naît 
non  st  ulenit  nt  sur  les  feuilles  ,  mais  encore  sur  les  pétioles  ,  les 
pédoncules  et  les  jeur;'^  pousses  du  nerprun  bourdaine;  elle  y 
des  masses  entassées ,  irxégubèjrcs  ^  épaisses  et  coarejbea^ 
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cbanDC  ipbate  cOBomce  •  par  ^tre  um  tubercule  couTexe , 
«milite  elle  te  diuge  en  un  tube  peu  elongé ,  d'un  jaime  orangé , 
dùiai  Jet  bucdi  t»nt  peu  fkoleMs ,  et  qui  leafenne  luie  pouiuèr* 
orangée. 

659.  £cidiiim  ramassé,    JEcidium  œnfertum.  ' 

tnuwmfiearim,  Pcn,  Î?jb.  9o8? 

Cette  espèce  naît  sur  la  sarface  inférienre  des  feoiltes  de  M 
renoncule  ficaire  et  de  la  violelle  odorante  ;  elle  y  forme  ôvs 
lacLes  blanchâtres  arrondies  ou  oLlongues;  les  cupules  sont 
rapprochées  ,  mais  distinclcs  ,  disposëei  en  paqurfs  arrondis  , 
oMoags  .  anniilriires  ou  irréguliers  ;  elles  sont  blaiidiàti  es  ;  leur 
bord  est  dentelé ^  leur  poussière  çouuacuce  par  être  jaune  et 
devient  ensuite  d*ttn  bran  noir* 

660.  Ecidiiim  îrfégiilier.     j^cidium  irregiilarc,  . 

12  ^aît  à  la  surface  ioférici  *  2  des  feuilles  du  nerprun  cathar- 
tiqoe;  il  j  forme  des  taches  brunâtres  y  un  peu  épaisses  >  irré— 
çnlières  ,  ponctuées  en  dessus  ;  set  cupules  sont  d'un  jaune  pâle  y 
d'abord  tous  forme  d#  mamelons  c}'lindriques  et  çbtus  ,  puia 
cUei  t'ouvrent  i  leur  sommet;  btentèt  le  tube  te  détruit  presque 
en  entier ,  et  il  n'en  rette  que  bi  bnte  qui  et!  concave  et  p1ein« 
d'une  pouttun'e  d*abord  jaunâtre,  pint  noirâtre  j  let  grotippe^ 
tant  rappffocbét»  îrréguKert,  compotët  de  trente  à  quarante 
nupoiet.  Le  C«  Berger ,  qui  m'a  communiqué  cette  plante ,  a 
nbeervé  que  let  cupules  restent  trois  jours  pour  prendre  leur 
a''crois5en:ent;  elle  cufTerc  beaucouj>  d  une  autre  espèce  d'éci- 
0.1: m  que  Porsoon  a  observée  sur  le  mêiuc  arbrisseau  ,  et  qu'il 
«ièsigne  &ous  le  nom  à*yiEc£dium  rhamni. 

661.  Ëcidinm  nnilatéral.  jEcidiwnimiUterale. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup,  au  premier  coup  d'ceiî , 
à  récidiuni  à  double  face,  mais  au  lieu  de  naître  à  la  fois  sur 
les  àeux  côtés  de  la  feuille  ,  e\\c  ne  parott  qu'à  la  surface  infé* 
ncofo  et  quelquefois  sur  le  peUoie;  tet  péridiumt  tont  cTun 
jnnno  orangé,  dittincts  les  unt  des  entrer,  mais  rapprochés  en 
gfooppet  oblongt  ou  irrégulters;  la  feuille  brunit  autour  de 
cet  grooppet  et  entre  let 'péridiumt^  ceux-ci  sont  d*abor«l 
Uibeicnlom,  ib  a'qQVJCfnt  tard  et  incomplettemeot;  lenc  bord 


i 

Digitized  by  Google 


« 


I 


^4^  FAMILLE 
Ml  «Bticr,  ^ptis;  les  globolct  mW  pm  irlitiilli  mnm 
étam  lté  pnccîiiîct.  Celte  eipeee  m  ëlé  treorée  dhm  Ict  Alpee, 
par  Je  C.  Berger ,  lur  PaBémone  à  fleare  de  nereiNe. 

66a«  Ecidiom  i  double  face.    JEcidimn  bifrms^ 

jicomki  iycoctoni. 

Cet  tridium  croît  sur  le»  feuille»  de  l'aconit  tue-loup;  îî  y 
forme  des  Lâches  arrondies  ou  oblongues  ,  irréguliëres  ,  qui 
ëmeUent  ile$  cupules  de  l'un  et  de  l'aoUe  cèté  de  la  feuille  p 
•t  qnelqiiefoia  $ur  le  pétiole |  la  tacbe  vue  eo  detsiia  est  plane, 
▼ne  en  deitooa  elle  est  convexe  et  noirâtre  ;  les  coopeft  soDt 
Irèi-évatéee ,  arrondies  »  pleines  d'une  poussièrejaone  abondante, 
et  qni  oooKrve  sa  eoulenr  k  la  dessication.  Je  nVii  pn  disti»« 
guer  les  bords  d^  la  copale  ne  sont  point  proémineat* 
Cette  plante  ni*a  M  oommuni^nde  par  M*  Cbaillel,  fn  Ta 
trouvée  dans  le  Jura. 

665.  Écidiom  de  la  dent«  ASddium  erjrihnmii. 

de-cliien. 

Il  croît  sur  la  feuille  de  Niytbrone  dent-de-cbicn  ,  et  ■  7 
Ibnne  des  tacbes  arrondies  on  oMongnes ,  qui  émettent  dea 
copules  des  denx  eètds  de  la  feuille  }  ces  tacbea  sent  planes  , 
d'un  jaune  blancbitre)  dans  lenr  centre  se  développent  d'abord 
de  petits  tubercules  qui  s'évasent  à  leur  sonmet  en  une  cupule 
orbiculaire ,  JannAtre ,  k  bord  presque  entier ,  et  qui  renferme 
une  poussière  d'un  jaune  orangé  très-vif.  J'ai  trouvé  cette 
plante  parasite  au  bois  dp  la  Balte ,  près  Genève. 

664*  Écidimn  àe  répiae«    ^cidnm  berberidis* 

.  vinette, 

4t.  yEcuHam  herheriâis,  Gmel.  Syil.  p«  l473.  Pkta.  63m.  909» 
Nedw.  f.  Fang.  Incd.  t.  3i.  ^t^tiùfuiÊ»  fô€uiyormê,  Jacq« 
CoU.  i.p.  i9%^t,^,L 

il.  CmmpmtmistMm. 

Cet  écidinm  croit  sur  bi  turCMie  inférienre  des  fenillct  de 
répine-vinelte ,  et  quelquefois  sur  les  baies  de  cette  plante;  il 
y  naît  ctt  touÎTes  arrondies,  cooTexcs;  la  place  de  chaque 
touffe  est  narquée  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  par 
une  tacht  lougej  de  fai  bi»e  comiWBte  qui  est  rou^c^ue^ 
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t*clâmt  de  ftelitt  tnbercatet  }«tiiiâtret  ifd  crônsent  )OS^*à 
'  3  tl  4  mîDiaitlm  sans  t'ooTtir  ;  enfin ,  leor  tommet  a'oiivre 
fu  an  orifice  drculwre  dont  le  bord  ft  cinq  à  s»  dcn^ 
tdim;  ie  tobe  ett  cylindrique,  droite  d'an  jaune  orange  , 
et  renferme  une  poussière  de  Ja  même  couleur.  J'ai  tu  imo 
rariéte  de  celle  plante  à  tube  irts-couit  et  à  LuiJ  presque  en- 
tier. On  la  trouve  au  priDlcnaps. 

665.  Ëddium  cornu.      ^cidium  comtUum* 

^eidium  cornuiiun.  Pt-rs.  SjFO.  ao5.  Obs.  Myc.  2.  p.  aa.  t.  4« 
f.  *>3.  GincL^j«t.  i4>3'  Hcdw«  Fang.  iocd«  t.  3o.  —  £y«o* 
perafoM  «offiffèmin.  Fl.  dm.  t.  838. 

Il  naîl  à  la  surface  irireneiTre'  des  fimilles  du  scrbicr  des  oise- 
lears  ^  il  forme  d'abord  une  tache  orangée  et  tubetculeu&»  ,  de 
laquelle  a*ëlèvent  trois  à  six  përidiunis  longs  de  S-y  mitlim.  , 
don  gris  jaunâtre,  e]rln>driqaes ,  glabres  »  d'abord  droiu, 
pointus  et  fermés  an  sommet ,  ensuite  courbés ,  ouverts  et 
dcaCelés  sur  les  bords  >  Ui  poussière  est  d'un  roux  gris  ,  com* 
posée  de  capsules  spbériqaes  agglutinées  les  unes  aux  antres ,  et 
dans  lesqodies  on  apperçoifc  les  graines  au  microscope.  On 
tfoeve  cette  plante  à  la  fin  de  Tété. 

066.  Écidium  déchiré»     uEcidium  laceraCum* 

Jfa/i  ajlirettrjff. 

Cette  espèce  ressemble  beaneeup  à  hi  suivante  pour  la 

itrocturc  et  la  manière  de  croître  j  mais  les  taches  qu'elle  fait 
Rtîtrc  sont  plutôt  jaunUresen  dessus  que  rouges^  les  tubfrculc» 
ioui  peu  Nieves  ,  d'un  brun  clair,  divisés  en  deux  Ou  trots  ma^ 
melons  souvent  Jsok*slesuns  des  autres;  ces  ma  melon  s  s'ouvrent , 
la  coîfie  qui  recouvre  ia  poussière  se  déchire  en  plusieurs  fiis 
irréguliers  quiueresteot  pasadbérens  pac  le  sommât.  J'ai  trouvé 
celte  plante  ssr  le  pommier  sauvage.  Fenoattra  vnefsr  Tépina 
blaacbe. 

€6y.  Lcidîum  en  grillage.    yEcidÎËim  canceltatum» 

Lycoptrdon  canceltntum,  Linn.  «pce.  i6S4*  Flor.  dan.  t.  704. 
Jacq.  Aastr.  p.  i3.  t.  17. — ^Eeidium mnt&UaMMim,  FetuSjn» 
p.  »o.^.  Humb.  Frcyb.  p.  laj.  ' 

Cbtte  plante  naît  tonîooi»  m  la  surface-  inférieure  dee  feuilles 

Q4 
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<ie  poiriers;  je  ne  l'ai  trouvé  qu'une  seule  lois  snr  ia  face  su^ 
përieure;  les  feuilles  aUaquëes  par  cette  plante  sont,  eii'<ieitiify 
marqnéet  de  tacbes  orangées ,  amodies ,  «ii  centre  cTesquelle» 
OD  remarque  de  petits  points  noin;  en  dessous  de  la  feuille  se  ' 
ibrme ,  dès  Yéié ,  une  protabérance  arrondie  d'un  iauie  bnm 
grandit ,  se  divise  en  ph^enn  mamelons  ;  cbaca«  de  set 
mamelon»  s*oovre  à  son  extrémité }  îl  «n  sort  une  espèce  de 
coiffe  composée  de  6lamens  diktinctt  par  le  baa  et  réonîS'aQ 
aommet  ^  c'est  entre  les  barreaux  de  cette  cage  que  sort  la 
poussière  brune  renfermée  dans  les  tubercules  ;  la  cotfie  tombe 
souvent  d'elle-même;   elle  donne  sa  poussière  à  l'entrée  de 
l'autonHie  ;  cette  ]">onssièrc ,  vue  au  microscope,  est  composée 
de  glohiîles  arroiifiis  mi  irréguliers  ,  dans  lesquels  on  dislingue 
des  ;^;iaiiis  opaques.  Cetle  planle  naît  sur  le  poirier  cultivé  ; 
elle  infeste  souvent  tous  les  poiriers  d'uu  jardio  pendant  piusieura 
années  de  snité. 

XXXVII.  MOISISSURE.  MUCOR. 

'  Cak.  Les  moisissures  ont  on  réceptacle  membraneux,  glo* 
buleua  on  en  toupie,  pédonculé,  d'abord  aqueux  .et  transpa- 
rent,  ensuite  opaque  et  plein  de  poussière  nue^  non  entremêlée 
de  filamens ,  mais  dont  les  globules  adbèreni  un  peu  Tun  à 

l'autre. 

668.  Moisissure  rameuse.      Mucor  ramosus. 

Mumr  ramosm»  BulL  Champ,  p.  ii6«  t«  4^*  "~  Mmtw 
rufuÊ,  Pen.  Sjn.  p.  aoo. 

die  forme  deUrges  touffea  snr  les  «obttances  qu'elle  attaque  \ 

on  la  dislingue  sans  peine ,  même  à  Tceil  nu  ,  parce  qtie  set 

pellicules  sont  rameux;  au  sommet  de  cLaqtie  ramification  se 
trouve  un  péricarpe  globuleux,  d*abord  blanc  et  dmpl^ne, 
ensuite  roussàlre  ,  pui^d'uQ  brun  rouxj  ses  graiacs sont  roudcs  y 
brunâtres ,  transparentes. 

669.  Moisissure  yulgaire.       Mucor  muceda. 

Mucor  mttcftio.  ï.inn.  «pic.  i655.  Pcri».  Syo.  aoi.  —  il/uce*/© 
^ri  ea,  Pcrt.  Tm.  Dî»p  p.  14.  Mucor  êpkœroceftk^imt» 
BulK  Champ,  p.        t./\9o.  f.  9. 

Cette  f><;pèce  est  la  plus  couiimmc  de  toutes;  clic  forme  de 

larges  touÛcs  sur  toutes  les  suLsliiuccs  lérmLulcsciiiic»  y  »cs 
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péJicuies  sont  simples ,  grêles ,  aloogés  ,  et  portent  à  leur 
sommet  un  péricarpe  globuleux,  régulier»  d'abord  blanc  et 
tnasparent  »  ensntle  opeque  el  brunâtre  ;  ses  graines  sont  nooK» 
breuses  »  rondes ,  verdâtres  lorsqu'elles  sont  mûres ,  absolument 
dëpoorvuet  de  fibuneni;  le  péricerpe  te  crève  aVec  élïstidté 
]ors^*QD  feipoee  loni  Tean  à  le  leatille  micmcopitiae.  Builiard 
a  montré ,  par  «Uvenes  tapériences  y  que  si  cette  plante  et 
dTaotres  analogues  te  développent  enr  difencs  matièret  <n 
pairéfkction  »  e'e^  que  lenn  giaines  y  tont  déposéei  par  Vmr 
diviriMuiant* 

XXXVIII.  LICÉE.  LICEA. 
»         Xûe«.  Schrad.  Per».—  Sfhmfttcar^  9p9c,  Bull. 
Can.  Leslicées  ont  un  péridium  seasîlei  meojibranenx ,  fra^ 
gile ,  qui  te  rompt  de  dîvertet  manière! ,  renferme,  une  pous* 
aière  non  entremêlée  de  filament  y  et  n'est  jamais  posé  tnr  un» 
naembrane  commune  à  plutiems  plantes. 

670.  lacée  bolte-à-saYonnette*  Licea  circumscissa, 

Sphanemrptu  ëeâûiiM,  Bull.  Chimp.  p.  iSs.  t.  4t7*  f*  5.  — 
Liée*  circumsciua,  Per*.  Sjn.  ig(SL  — •  TruhiMgfm9U>»p*niuu 
Pcia.  OIm.  Mjrc.  1.  p.  63«  t.  6.  f*  1. 9*  . 

Cette  plante  est  testUe,  arrondie,  nn  pen  déprimée ,  d*abord 
jaunAtre  et  ensuite  d*ua  brun  pins  on  moins  foncé  »  de  2-3  mil* 
Itmëtres  de  diamètre  ;  eOe  s'ouvre  en  se  coupant  en  travers 
comme  une  boîte  à  savonnette  ;  Tinte'rieur  est  plein  d'une  poos-> 
siêre  d'utj  jauue  doic,  dans  laijuelle  on  (ii^liticue  à  peine  un  à 
deux  iïlameos  :  elle  croit  à  la  tiu  de  rautomne ,  sur  le  bois 
mort. 

XXXIX.  TUBULINE,        TUBULINA.  ' 


BoU. 

Oa.  Les  tobnUnes  ont  nne  membrane  qui  porte  'piniienn 
péridiumt  sessiles ,  ordinairement  cylindriques,  dontlapousti^m 
n'est  pas  entremêlée  de  liUuiens. 

671.  Xnbiilîne  cylindrique.   Tubulina  cjrUndrica.. 

Sphaeraearpuê  tytUuineÊU*  BidL  Cbansp.  p.  140.  (*  470*  f*  3* 

Ses  péridiuras  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 

fort  apparrnl<»,  cylindricjups  ,  aloirgés ,  terminés  en  pointe- 
oblusc  I  d'une  couleur  d'uu  bruu  de  rouille^  (;xceplé  au  sommet 
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qoi  est  blanc j  ils  se  rompent  irrégulièrement  vers  le  liant,  et 
laissent  échapper  une  poussière  d*un  brun  de  rouille  :  on  n'y  ap- 
persil  pat  de  réseau  ;  elle  croU  sur  le  bois  mort  et  bitinide* 

672.  Tubuline  Fraise.    ,  Tubulma  fragiformis, 

Sphœrocaqrus  fragiformis .  Bull.  Champ,  p.  14.I.  U^84* 
/i.  TubtUinafnigiformis.  Pcra.Syn*  19S. 

Set  péridiamt  toot  tettilet  sur  une  membrane  blanche  et 
aotonneitte;  îlt  tout  alongét,  ejlindriqoet  »  amincis  è  leur 
luse,  d'mi  beaa  rooge  dans  leur  jeunesse;  excepté  à  la  bate 
qui  eti  brunâtre  ;  ilt  deviennent  ensuite  d*un  bmn  de  rouille  , 
•'ouvccnt  à  leur  sommet,  répandent  une  poussière  brune,  et 
p^riîstènt  loog-tempt  tout  la  forme  d'étuis  membraneux, 
bruns ,  dentelés  et  ourerts  au  sommet  ;  la  poussière  est  altacbéa 
à  un  réseau  très-iîn  et  à  peine  apparent.  Celle  plante  croit  sur 
le  bois  mort  et  humide. 

Féiidmm  membraneux  rempli  de  poueeiêre  entremêlée 

€ie  Ji lame/M» 

XL.  TRICHIE.  TRtCHJA. 

SVvcftûi.  Hall.  '^Trichiœ  et  sphmneaqfi  sp.  HviSX.^Physanm , 
Triehiay  ^nyrim,  Cirybmiia,  Pm, 

Car.  Les  pcridîums  des  trichies  sont  sessifes  on  pédoncules, 
portes  en  coiuniun  sur  une  membrane  sur-toiil  rnppri rente  dans 
la  jeorcsse  de  la  plante;  ils  lenierincnt  des  filamens  qui  sont 
attachés  au  pédicule  ou  aux  parois  du  péridium  ^  et  qui  portent 
des  globules  pulvérulens  et  très-Dombreux.  * 

J^remiêre  seciian,  S^flÉROCAapE.  SrMSRocjiRPUs.liuU» 

Péndium  ovoï^  ou  sphérique^  sessOe  ou  pédUulé^  ^ui  $• 

rompt  irréguUèremenu 

673.  Trichie  dorée.      Trichia  chtjsosperma* 

Sphmroearpm  éuytotpenmii,  BnlL  Gbainp.  p.  i3t.  t.  417*  4* 
Sei  péridîumt  sont  tphériqnet ,  Initant  à  l'extérieur ,  ordt* 
aairement  d'un  Jaune  doré ,  ^elquefois  brunâtre  ou  plomi»é , 
•ouTent  tetsiles ,  quelquefois  portés  sur  un  pédicelle  court  et 

cylindrique;  la  membrane  de  la  hase  est  blanche ,  très-appa- 
rente; les  péndiums  s'ouvrent  iiTegulièrement ,  et  leur  parlie 
inférieure  peru&lc  ordinairement  comme  un  cAiice  dcciurc  ;  le 
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rèieaai  filamenteux  et  k  fQmnkit  Kmt  d*iiik  janoe  éori  t  dk 
cnit  tor  let  bots  nmrts* 

674-  Trictie  en  poire.  Trichiapjrriformis. 

SphoTf^r nrpus  pyriformis,  Bull.  Champ,  p.        t.^ij,£,  a«<^ 
1  fichi.L  nigripes,  var.  «.  Pcrs.  Syn.  1^8? 

Ses  péridiums  sont  d'un  |anoe  d*ochre ,  Ijs&cs  et  comme  ver- 
nissés, CD  Ibnne  de  poires,  dbtos  à  leur  sommet ,  amiods  à 
Imr  base  en  m  pédicule  un  pcn  obscur  et  presqne  anist  ion^ 
^m  le  péridium  ;  celiii^  se  rompt  irrégulièrement  vers  son 
lemmct;  il  renferme  tme  poussière  d*mi  betu  jamief  inscréd 
•ar  4n  filametis  de  h  même  eoalenr  ;  la  membrane  qm  sed 
âe  base  cet  biaDcbo^  très-appamte.  Celte  plante  cioU  sur  les 

675.  Xhcbie  trompeuse.      Trichia  Jailax. 

TrUhia  fmtiM*.  -Pm. Syn.  177.  OW.  Mje.  i.  p.  Sg.  t. 3.  f. 4<  5» 
S^tauoemrfm  fiooidu.  Bail*  Cbunp.  p»  i3o.t.  4>7«  f^  3. 

€elte  c^»ece  est  somrcnt  difficile  k  recomoitre  à  cause  de 
SCS  cbangemcns  de  owlenr  ;  die  commencé  par  être  ronge  « 
airsndîe»  molleà  riatérienr,  cornée  et  Imsanto  bresiérieor; 
de  passe  ensoile  an  jamie  brun^  s'alooge  par  le  bas  eb  prend 
la  ferme  d'une  poire  portée  sur  une  queue  évasée  à  la  base 
et  pUiséc  dans  sa  longueur;  enfin,  elle  devient  presque  noi* 
râlre j  la  m*  uiNrane  de  la  base  devient  coriace,  foncée,  et  te 
détruit  quclqurfuis  dans  le  dcruicr  âge  de  la  pUntC  :  elle  crott 
eo  automne ,  sur  les  troncs  humides* 

676.  Trichie  ntriciilatre,    Trichia  utricularis. 

Spharocarpuê  u/ricii/am.  BnU.  Quiap.  p.  138.  t.  417*  f< 
Phfêmnm  hfd^wm  Ptifs.  Syn.  1701  Disp.  Faag.  p«  54* 
t.  9«  C  9.  S  ? 

•  Ses  pé'liCLilcs  sont  simples,  grêles  ,  cylindriques  ,  très-courtS^ 
roussâtres,  imérés  sur  une  membrane  d'un  rongt'  ferrugineux, 
souvent  peu  visible;  les  péridiums  sont  ovoïdes  ,  d'ahord  d'un 
brun  noir'itre  ,  ensuite  blanc*»  et  transparons  ,  du  moins  à  leur 
sommet;  les  globules  soûl  attachés  à  quelques  hlauiens  tendus 
dVme  paroi  à  Tautre ,  et  à  i*époqne  de  leur  dissémination , .  ils 
se  précipitent  an  fond  do  pérldium  ;  celoi-ci  se  rompt  irrég{t« 
Kcmncni.  Cette  pUnU  crdt  sur  Icsboîi  morts. 
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677.  Trichie  à  toupet.       Trichia  mtiades. 

Sphotmcarpus  anùades.  &uli.  Champ,  p.  la;.  t.  360.  f.  a. 

Ses  p^icu1«s  sont  souvent  rameuiE,  noirâtres,  crmsaf  de 
Ibttettct  irrégulièret,  insérés  sur  une  base  coramnoe»  hlnk^ 
cliâtfe  et  membreDeuse  ;  le  péridium  est  ^lobaleax ,  d'im  jeune 
bistré  y  ■  marqoé  de  lignes  sinueuses  et  comme  pointinéc;^;  il 
s*oiivre  Te»  le  sommet  par  ane  petite  fente  irrégoltère,  de 
leqaene  sort  une  lk>uppe  de  6bre>  dierelacs  enlacées,  qui 
porto  une  poussière  d*nn  brun  noirâtre  t  elle  croit  sur  les  boit 
mortsi 

678»  Trickie  «n  toupie.     Trichia  turiinaia^ 

Sphamearpmê  tafMrefuf*  Bull.  Clnimp.  p.  iSs.  t.  ^B^*  f* 

Sa  base  est  blanche,  membraneuse,  fort  apparente;  ses 
pédicules  simples ,  lisses  »  grêles  »  «longés  «  cylindriques ,  évasés 
en  un  péridium  orangé  ou  un  peu  couleur  de  rouille ,  d'abord 
en  ferme  de  toupie  arrondie ,  ensuite  comme  tronqué ,  et  ta- 
lio  ooneeve  au  sommet;  on  la  prendroit  alors  pour  un  pedze, 
•î  Kutérienr  de  ce  péridium  n'étoit  pas  rempli  d'un  réaeaa 
eheveitt  couvert  d'une  poussière  d'un  gris  roussâtre:  elle  croit 
•ur  le  bois  mort. 

679.  Trichie  blaacbe*         Trichia  alba* 

*  SphœroearjHU  ûUnu*  Bull.  Champ,  p.  137. 1. 407*  f«3.  ett.47*^ 

f.  I.  Phytarum  tuUûiu.  Pen.Syn.  171. 
«.  Peduncuto  hasi  tumido.  BuJI.  t.  407.  f.  S« 
^  Peduncuio  subtereti.  Bull.  t.  470.  f.  k.  A— 
y*  Ptndiù  mihtàncn^,  BulL  t.  47®*  ^*  i*  H— L* 

La  membrane  de  It  baie  est  blanche,  plus  ou  moins  appa- 
rente ;  les  pédicules  sont  blancs ,  Nsses ,  quelquefois  cylindriques  , 
quelquefois  renflés  à  la  base,  de  1-4  niîllim.  de  longueur; 
les  përidiums  sont  spliérîques  ,  ^'rnuis  à  la  surface,  toujours 
blancs  dans  leur  jeunesse,  quelqueiois  legcreîH(nt  rrn<]tcs  <_hi 
jaunâtres  dans  un  ^^f*  avancé  ,  marqnrs  dUn  petit  enfoiicrinent 
à  leur  point  d'insertion  ;  le  réseau  qui  porte  la  poussière  et 
la  poussière  elle-même  sont  toujours  de  couleur  brune.  Cette 
plante  croit  siir  les  troncs  et  les  feuilles  mortes  et  humides. 
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680.  Trichie  à  iilamens  jaunes.     Trichia  lutea. 

Sphotroearpus  luteus.  BuU.  Clnnrp.  p»  |36*  t.  4^7*  f*  a*  — 
Pkytanm  lutaim»  Pen.  Sja.  i^a. 

te  péridiain  €St  blanc ,  gremi  à  la  tur&ce  r  tpbëriqiie  » 
arec  ua  léger  enfooccmeot  ao  point  d'insertioii  ;  il  est  friable  » 
it  rompt  en  aréoles  irrégnlîers  et  met  à  un  des  filameos  tmk^ 

joon  jaunes ,  chargés  d'une  poussière  jaune  en  brune  j  le  p^ 
dienle  est  simple,  grêle,  «longé,  blanc,  sans  stries;  ht  base 

CMnmune  a  plu^icuiî  plantes  ,  est  une  mciabrane  blanche  sou- 
veol  ùiiîicile  à  remarquer  :  ciie  croîl  sur  les  bois  morU. 

6B1.  Tiicbie  Terte.  Trichia  irindis. 

Spheerocarpus  vuidis.  Buiî.  Cliirop.  p.  1.4^1.  f. 

Physarum  viiide.  Pers.  Syn.  173. 

Le  base  commune  est  une  meuibraiie  grisâtre  fort  apparente^ 
iei  pédicules  sont  grêles,  cylindriques,  alon^és  ,  bruns  ou 
d'un  rouge  de  brique;  les  péridiums  sont  spiiénques  ,  uo  peu, 
^rànés  9  Tenis  »  grenus  k  la  surface ,  iuan|aés  d*aa  l^er 
cnfoocement  au  point  de  leur  insertion;  ils  se  rompent  en 
aréoles  irrëgoliers  ;  la  poussière  et  les  ilaipciia  sont  d'un  hrwk 
aoiiitre.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  morts  et  «msi  sur  U 
Icne,  selon  Persoon. 

682.  Trichie  orangée..-     Trichia  aitrantia* 

SphatrocMfÊU  auïïwiiuM,  BolL  Champ,  p.  i33.  t.  4H.  f.  a. 
Phy*arum  attrantium.  Pen^^m.  #73. 

L»^  membrane  qni  sert  de  base  commune  »  est  blaacbe  et 
pcKBstaole;  les  pédicules  sont  d'un  noir  bsstré  ^  renflés  à  leur 
citrémité  inférieure,  creusée  de  sillons  longitudinaux;  les 
fcridinms  sont  spbériques ,  non  Inisans  ,  jaunes  en  deUors,  d'au. 
brun  noirâtre  en  dedans;  ils  se  rompent  en  ujéoles  polygones  , 
et  laissent  étii  jjij/er  une  poussière  noirâtre,  liuilurd  en  dis- 
tingue deux  vaiicLci  ,  dont  Tune  est  orangée  et  l'autre  jaunes 
p^lc  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

68S«  Trichie  b  globules..    Trichia  globulifera. 

Sphœricarjms  t^lohtdijer.  fiuU.  Cbump.  p.  x  'i^^.  l,  4&4*  ^*  ^* 

P !i\  ..iruui  i;lijbiilifciuni.  Pcrs.  Syn.  1^5. 

Une  rijcrubrane  blnncbe ,  étroile,  souvent  déchirée  en  la- 
nières et  peu  apparente  9  sert  de  base  à  des  pédoocnles  épais^ 
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courts,  lÎMeti  cylîbdrt^iict,  janBilmon  roag«ltrétj  fei  pé« 
ridinins  sont  tiMriqoet^  d'ftbor^  Maoet»  ensuite  notiAlm  ; 
l'enreloppe  se  rompt  et  se  déjeUe  dè  c^ld  poar  laîster  k  wi 
vm  tonffe  de  lilamens  entremêlas  d*iioe  poussière  noirfttre , 
pamd  laquelle  on  distingue  à  la  loupe  des  globules  faonltm 
«sses  gros  :  ce  sont  probablement  les  capsules  qui  coniicnnenC 
d'abord  la  poussière  et  qui  s'ourrent  successivement. 

Péridium  pédiculé  qui  se  rompt  de  manière  à  former  Un 
petit  calice  persistant  au  sommet  du  pédécelle, 

684*  Tricliie  à  capsules.     Trichia  capsulife^. 

SpharocarfUM  eapsulifer.  Bull.  Champ,  p.  i30.  t.  47^«  a* 
'  Sa  base  est  une  membrane  blanclie  et  apparente  ,  sur  laquelle 
les  péridinms  sont  sessilcs  ou  portes  sur  un  très-court  pcdicell*'; 
ces  pe'ridiums  sont  sphéhques  ou  presque  ovoïdes ,  d'aLori 
d*nn  noir  bleoitre,  puis  d'un  bleu  cendré ,  enfin  grisâtree  oa 
blancbàtiet;  les  enveloppes  se  fendent  irrégulièrement  veri 
lé  sommet  ;  leur  intérieur  offre  quelques  lUamens  tendus  d'aile 
dofion  à  rciitre  et  des  masses  d^un  brun  ooirAtre  qu'on  pren* 
droit  jfom  des  capsules ,  «t  qui  tout  des  amas  degtobiilca  s  tllé 
cfott  sur  les  mousses. 

685.  Trichie  penchée.        Trichia  mitons, 

Trichia  nutans.  Bail.  GhMSp.  p.  IM.  t,5oa*£>3.  ^Aitfftià 
fiwa,  Pen.  âja.  iS4« 

Une  membrane  blao^die  et  coriace  placée  souf  les  petites 
plantés ,  leur  sert  de  buse  commune;  elles  sont  à'abord  lûones  f 
blanches ,  oTotdes ,  sessHes ,  ptirs  portées  sur  un  eourt  pédi» 

celle;  alors  elles  jaunissent;  leur  péridium  s'aionge  ^  devient 

cylindrique  el  en  même  temps  se  détruit  par  le  haut,  de  ma- 
nière à  laisser  k  nu  la  poussière  et  les  fiiauiens  ,  el  à  foruier 
seulement  un  cati ce  irrégulier  au  sommet  du  pédicclle:  eile  croit 
sur  les  bois  morts. 

686.  Trichie  cendrée.       Trichia  dnerta^ 

Tfickia  cintrea.  Bull.  Champ,  p.  i*o.  t.  477.  f.  5. 
La  membrane  de  la  base  est  d'un  blanc  grisdtre;  ses  pet^î- 
eûtes  sont  courts  ,  un  peu  amincis  au  sommet ,  d'un  ^nç  c«ti- 
•dré>  ils  pertent  on  périii^nm  blanc ,  mou  ci  ^vbuiew^  duos  sa 

« 
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jcaoessc ,  ^ui  exuuile  devient  cendre,  cylindrique  et  obtus;  il 
texobJe  posé  sur  une  espèce  de  calice  creneté ,  membraneux  et 
sirié  ,  qui  est  k  biM  perustaoU  de  renvtioppe  s  elle  croit  tnr 
Je»  boit  morts. 

Gôj .  Trichie  rouge.        Trichia  cinnabarina. 

Tndùm.  ànnabarina.  BoU.  Chainp.  p*  iSIti  t.  5o9«  £•  i.Kc.*^ 
Anytia  punit^  Per«.  Syn.  iS5. 

Use  menibfaoe  blond»  ot  Tiiible  à  Tceil  na,  porte  Coaict  I«t 
pclîteo  pbotcs }  dut  leur  joanctte  ellct  tont  pretqiie  tetiilet , 
oroidet ,  mollet  et  d'an  Uaac  de  lait;  eltet  preooODt  eotoite  mi* 
coort  pëdtcale;  leur  péridiam  t'abnge  et  devieot  rouge;  il  te 
lompl  de  numère  à  laîfter  à  la  bate  qa  calke  îrrégalieri  les 
temencct  toot  d'no  beau  roage,  ou  quelquefoît  d'une  couleur 
Tinense.  Cette  plante  croit  sur  let  boit  mortt. 

688.  Trichie  ëcarlale.       Trichia  coccinea* 

Sphasrocarjm*  cocciiwM.  Ml,  Cbiaip.  p.  laG*  C  568.  f.  u  — 
HéU.  HeW.  a.  atfif .  c.  {8.  f.  6. 

La  membrane  de  la  bate  ett  blancbe,  fort  apparente  ;  le 
rette  de  la  plante  ett  d'un  beau  ronge  de  cinabre  ;  les  pédtcnlet 
tont  simplet,  cyKndriqnes  ,  lisses;  les  péridiums  sont  sphe- 
rîqaesf  ils  t'ouvrent  par  une  fente  horizontale  comme  une 
boît<*  à  savoTînette;  le  réseau  filamenteux  qui  adhéroit  au  fond 
«îe  la  b(/tte  s'en  détache  et  le  laisse  à  nu;  il  est  écarlatCi  tiusi, 
^ue  la  poussière.  Celle  plante  croît  sur  les  boit  mortt. 

Droiêième  section,  GmuaAiftB*      CtLtBtLAHîA,  Peis. 

Péridium  qui  se  détruit  en  tout  ou  eu  partie ,  de  manière  à 
ne  laisser  que  des  nervures  anastomosées  ou  en  forme  dm 
griUages  «  au  travers  desquels  la  poussière  sort, 

Trichie  à  clemi-^       Tricliia  semi  -  can^  . 
grillage.  cellata. 

  r 

Sphmrocarpiu  semi-tricliodes.  Bull.  Cbamp»p.  ItS.  I.  387«  £»  !• 

t7De  membrane  coriace  et  blancbâtre  »  tert  de  bate  k  plnriearà 
pddkellet  limplct  »  ttriét ,  d'nn  brun  noirâtre  y  nn  peu  amindè 
an  tommet ,  droits  00  penché  à  la  fin  de  leor  TÎe  ;  le  péri* 
dama  ett  globnienz ,  d'abord  opaque  et  d'un  been  jaune  avant 

1  ciBitsion  de  la  pootsicre  |  roussâtre  après  cette  épo^uei  ce 
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péridium  se  distin^e  parée  que  la  moitié  inférîeqre  est  mem- 
i>raiiease  et  persiste  comme  une  espèce  de  calice  dentelé  ,  tandis 
qàe  la  partie- sopérienre  est  formée  de  fibres  disposées  en  ré- 
seau, sontennes  par  de  grosses  nenrures,  et  se  détruit  après 
l'émission  des  graines  ;  la  poussière  est  jaune*  Cette  piaule  crott 
for  les  bois  morts. 

6go.  Trichié  en  réseau.     Trichia  reticuUua. 

Sphœroetujnat  tHAioêes,  Bull.  Gfiami).  p.  la^.  t.  38;.  f.  a. 
CrUftanm  epeeÎMea.  Pen.  S}  n .  i  qo. 

D'une  membrane  coriace  et  d'un  roux  brun  ,  s'élèvent  plu- 
sieurs pédicules  droits  ,  grêles  ,  cylindriques,  roussâtres  cl  sans 
stries  j  à  leur  sommet  cit  un  péridium  sphéri(juo  ,  <r,iliord  blanc, 
ensuite  d'un  roux  fauve  ou  brun  ,  compose  de  libnUes  enlacées 
CQ  forme  de  grillage  ;  la  poussière  qui  c&l  compostée  de  glo> 
bules  arrondis  et  de  coulear  brune ,  sort  par  les  aréoles  de  ce 
grillage*  Cette  plante  croît  sur  les  bois  moris* 

XLL  STÉMOxMTlS.  STEMONITIS, 
Sumoi^U,Fttê,^TrUhùtêp,  hvïk.'^C/athnsp.  Lion* 

Car.  Les  stémonitis  sont  le  plus  souvent  insérées  sur  vue 
meitibrane  commune  à  plusieurs  pieda;  leurs  péridiumi  soni 
pédicellés  et  traversés  par  un  axe  >  qui  est  le  prolongement  d« 
pédicelle. 

6^1  .Stémonitis  en  faisceau.  Stemonltisfasciculaia» 

Trielûa  axiferm,  Bull.  Champ.  p>  tiS.  t.  477*  f»  X>  ^StmmnmtU 
/«lefeii/aCa.  Pert.  Sjn.  187.  — •  Oatkn*  immIiw.  Lion.  «pce. 
1649.  Bob.  Fnag.  1. 1.      •^Smbobu  /ncfciiv.  Jac(|.  Mûc.  i. 
^  p.  137.1.6. 

La  base  de  la  plante  est  mie  membrane  btancbe  de  laquelle 

s'élèvent  plusieurs  pédicules  noirs ,  luisans  ,  grêles  ,  <  ylindriques , 
qui  se  prolongent  jusqu' m  sonunel  du  pérubum  et  porsislent 
après  la  chute  de  la  pouiSière^  le  pci idniin  est  d  auuiU  ovuiUr  , 
mou,  et  d'un  blanc  de  laitj  ensuite  il  s  aloiige  ,  prend  une 
couleur  fen  ugineuse  ou  brune  j  les  mailles  de  l'enveloppe 
s'écartent  et.  laissent  sortir  une  poussière  rousse  composée  de 
globules  arrondis  t  elle  croit  en  autonue  ^  sur  les  trpnca  morts 
et  les  mousses. 
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692.  ^témonids  masMte.   SièmomUs  ijrphoides. 

Triehia  typhoidet.  BoJl.  Champ,     iiB,  t  477*  L  s.  «  SUmo» 
nitis  typhi/ia.  Per».  Sja« 

Ihe  Mmbnne  blanche  et  étalée  doieatimnct  à  tm  gnaà 
Mbre  40  pédio^ct  évasés  à  leur  bM  »  §iMcf  I  Mtit  et  liiisaof  I 
mpéfeeto  tnvericat  le  pérfdiii  t  pcnitUnt  ayrb  l>  cfaàt» 
le  h  fMMHfeM;  k  ptfijdni»  eft  cjlîwU^  »  MM  «I  d*iiB 
4e  Ut  dm  i>  janiceiei  lidcrient  cniateeoPK  et  presque  noir  ^ 
ee  iwDpt  Iftldrâleaieiil  eo  plueieore  plaeet»  et  laine  échapper 
mt  poustifei  cbnuie  ;  elle  croit  en  été ,  sur  letlmet  pourris  ydane 
kt  (bréts.  Oa  ie  Uouve  aussi  sur  la  tannée ,  daus  les  serrée 
chaudes. 

6gS.StéiiiOBiti8àpiedblaiic.  Siemoniiisleucapodiai 

2 rictua  leucapodia.  îiuii.  Champ,  p.  111.  i.  Soi.  f.  1.  -^Stemo- 
nitis  Uneostyla.  Pert.  Sja.  186.  '^StanonUû  eiegant.  Koilu 
€!tt.  9ot.  I.  p.  339. 

Les  iodivitiuÀ  de  cette  espèce  ne  sont  pas  réunis  sur  unemem-k 
Lranecammune;  mais  leurs  pédicelles,  quisoni  blancs  et  d'un  as* 
pect  cotonneux  ,  s'élargissent  à  !a  base  ,  quelquefois  au  point  de  sa 
réunir  ;  ces  pédicelles  se  prolongent  sous  la  forme  d*un  axe  blan* 
châtre  au  trarcn  da  pdHdinm ,  lequel  est  cjUndrique^  d'abord 
jnmitfe^piM  bran  et  enfin  Bovâtre  ;  l'envcloi^e  est  lîtgace  -,  les 
llebefet  aoat  elMpaoidet ,  ettadiéfl  è  des  filamens  serrés.  Cetté 
|lnrte croit  e«r  lesftailles  et  lei  figes  des  gnminées  morteso« 
Ittpasaattiee;  die  j  est  sonrent  disposée  en  figues  comme  les 
■crvwee» — Comm.  parle  C.;DnfoBr. 

XLIL  DIDËHME*       D  Ê  D  E  R  M  A. 
Diierma,  ^9n,^Sfhmm9mf^  «f  B/ttUaimna  sp.  Boll. 

Car.  Les  didermes  sont  placés  sur  une  membrane  commune 
i  pfosteurs  individus  ;  lour  péridium  est  formé  d'une  double  en» 
1^  eioppe  qui  renferme  une  poussière  entremciée  de  filamens. 

Ois.  Les  didemies  sont  eus  trichies ,  ce  qne  les  géastres  sont 
aaa  ▼e8sdoops« 

6c^.  Diderme  fleuri.       Diderma  JLoriforme, 

Spkmruimrpiujituifrnmiâ,  B«tt.  Cfauip*  p*  t4s.  l.  i^ij^Jhdtfwm 
Jtonforme.  Pen.  Syn.  1C4. 

Cctteplaate  est  teale  entière  d'me  consistence  coriace  et  d'as 
Tome  II.  1^ 
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jaune  terreux  trës-pâle  ;  une  membrane  épaisse  et  visible  ( 

Tail  nu  ,  sert  de  base  à  plusieurs pëdicellcs  grêles  ,  lisses  elcylin- 
driqiu  ;»,  au  sommet  des(juels  se  trouve  une  icte  lisse  et  globu- 
leuse; bientôt  récorre  exléncure  s'ouvre  en  cirujàsept  rayons 
illégaux,  s'élale  et  laisse  voir  le  véritable  péridium  ,  letjuel  est 
en  forme  de  poire,  obtiis ,  ridé  ,  persistant  ;  ceîui-ci  se  fend  irré- 
gulièrement, etiai&se  écliapj>er  la  pou&sière  ,  qui  est  de  couleur 
brune  p  ainsi  ()ue  les  filamens  ^ui  ia  portent.  Oo  tioare  cette 
plante  sur  les  bois  morts* 

695.  Diderme  rameux.       Diderma  rnmosum. 

Aeticuiana  stipitata.  Bull.  Cbamp.  p.  89. 1. 38o.  f«  3.  ••XM»^ 
ma  ?  ramoêum,  Pcr».  Sya.  16G. 

Cette  plante  se  rapproche  des  trichies  t  parce  qu'une  mem- 
Vrane  coriace  et  blanche  sert  de  base  commune  à  plosienis 
liéridiums;  ceux-ci ,  analogues  à  ceux  det  liticulairet,  sont 
d'abord  Uitnct  et  mucilagineux,  ensuite  jaunes,  puis  d'un  gris 
noirâtre  ;  ils  sont  arrondis  on  en  toupie ,  et  portés  sur  des  pédi« 
cilles  rameux  à  la  base  t  die  ciolt  SUT  les  troncs  d'arbres  morts 

t^u  ianguissans- 

XLIII.  RÉTICULAIRE.  RETICULARIA. 

MetietJana.  Bnl).  -^Futigo  et  Phyêarum»  Pen. 

Car.  Les  ruliculaires  sont  d'abord  pulpeuses,  étalées ,  diffonnei 
et  mollasses;  elles  offrent  a  1  intérieurdes  cellules  pleines  de  pous- 
sière, foroiées  par  une.  espèce  de  réseau  mince  et  diversement 
conformé;  à  leur  dernier  âge  elles  se  réduisent  en  poussure 
fine ,  et  ne  sont  jamais  posées  sur  une  mei^rane  coimiiune  à 
plusieurs  plantes. 

Ç96.  Rëticulaîre  hémis-       Seiicularia  hemiS'* 
phérique.  phœrica^ 

Meiieulana  hcmisphcefhû,  BaB.  Champ,  p*  93.  t*  44^*  ^« 
se  reconnott  facilement  k  ses  pédicules  simplet ,  coorts  » 
•triés  et  renflés  à  leur  base    elle  naît  blanche  et  molle  comme 

une  goutte  de  crème ,  prend  ensuite  une  certaine  dureté  et  une 

tciute  d'abord  grise,  puis  iione;  son  përidium  Ucs-eonvexc 
dans  sa  jeunesse  ,  s'aplatit  ensuite  et  foi  mo  une  espèce  de  chapeau 

orbiculaire;  sa  pou&sit;re  €»t  d'un  bnm  noirÂlre;  eiie  naît  sur 
les  feuilles  mortes. 
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Cgj.  Kcticulaire  sinueuse.    Rcticulai ta  sinuosa, 

RKtkulmriA  sùmoM»  BoIL  Ghaiap.  p.  94*  ^  44^  C  3«  PH^uh 
non  M^mÊi^.  fn»,  Sjn.  169. 

Ile«tieiiile,eoaiposëede  denzlametoonacct»  panllêleit 
npprodite»  «îes  par  «1  rétcaa  filandreux  »  entre  lea  maïUea 
èMpd  te  trenre  la  pouMÎëre;  lea  ralrea  sont  aînneuaea ,  bhu»- 
diei  ;  la  poussière  est  noirâtre  :  die  croit  aor  les  fentUes  mortes* 

698.  RétHmlaire  noire.      ReUcularia  nigra. 

Meticalana  ni^rLi.  TiiiiJ.  Chiinji.  p.  88.  t.  38o.  f.  tl* 
Celte  espèce  est  pelUe  oL  ^  il  pendant  deux  ans;  clic  se  pr^ 
Miie  y  daui  sa  jeuoe&se ,  sous  la  forme  de  gouttes  gommeosea  f 
tnnspar entes  ^  d'abord  d'an  blanc  cendre ,  ensuite  noires  ;  elle 
fonne  de  petites  honppea  Tclaes  et  trës-fujpuïes  f  naît  sur  lea 
bnKfaes  garnies  d'écorce ,  et  s*y  implante  au  moyen  de  petitea 
ftresndîcalea  i  elle  tn^  ordinairement  lea  branches  é  la  seconda 
aanéedesavie. 

(j^.  Aéticalaire  sphé-  Meticulariasphœroidalisi 
roîde. 

RetietUaria  ipkœnidàU»»  Bull.  Gbamp.  p  94.  t.  44^*  ^ 
m,  Bull.  Ysr.  i*^lilicli.  t.  $5.  f«3. 

$,  Sutroëea,  Bull,  tu»  9. 

Sci  p^ridînms  globuleux  ^  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet  ^ 
lOBt  npprocbés  et  serrÀ  les  uns  contre  les  antres ,  ensorte  qu'ils 
reuemblent  à  un  amas  d*œafs  d'insecte  ;  ils  sont  sessiles ,  bbncs  , 

00  d  un  lose  tendre  dans  leur  jcuneiae,  formés  d'une  liijueur 
épaisse  qui  s'attache  aux  corps  voisins,  et  devii nntMit  ensuite 
frroies  et  même  friables  :  elle  croit  sur  les  feuilles  et  les  branchea 
inortes. 

700.  Réticalaire  rose;       Meiicularia  rosea: 

KeùctUaria  rosea,  BoIL  PJûkNB.  n,  14.  UoréU  «a  6  »  %.  8.  A.' 
B*  0« 

Cette  plante  est  d'an  rose  vif  ;  elle  se  présente  d*abord  aona 
b  Corme  de  mameloiia  irréguUers  et  pnlpeox  ,  qui  se  remissent 
kisMfil  en  on  senl  massif  d'une  palpe  rongeAtre ,  qui  semble 
laydsppte  par  m»  filet  blanc  dont  les  mailles  sont  visiblea  à  ToBil 
*a;  ce  filet  forme  en  dessous  un  petit  pédicule  i|ai  s'implanto 
^  las  fentes  du  bois  j  on  croiroit  voir  ns  morcean  de  glacn 
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«m  fraueSt  .eoveloppë  dans  de  la  dentelle  :  elle  croit  à  U  finda 
printemps ,  sur  iei  vieux  troncs  coupés  et  humides. 

701.  Réticulaire  jaune.     Reticularm  lutea. 

Jitîimlariû  im^m,  Bnll.  Ctew|i.  p.  S7.  t.  38o,     J>U%d  jltaf*. 
Pcrp.  8yB«  161.  '^Mtmeùrêtftiem,  Mt.  Fuii^.  1. 134* 

On  réconnott  cette  espèce  4  U  codeur  jinoo  ét  sa  ssr&ce 

txtcrnc  et  du  réséaii  membraneox  qui  se  remarque  ddns  l'înté- 
rieur^  sa  superficie  est  un  peu  cotonneuse  j  dans  sa  jeunesse  elle  est 
molle  comme  de  i'ecuiue,  s'attache  aux  doigts  et  les  salit 
comme  le  suc  de  chélidoinej  dans  sa  vieillesse,  elle  se  réduit 
facilement  en  poudre  ;  sa  poussière  est  d'un  brun  noirj  sa  fonue 
et  ses  dimensions  varient  :  elle  croit  sur  le  terrekii  les  feuilles  1 
les  tiges  mortes  on  vivantes. 

y02.Iléticulaire  des  jardins.  Hclicularéa  hortensis. 

Jteticularia  hortensit,  Bnll.  CbiBIp.  p.  86.1. 4*4*  ^  ^Mu€9t 
êtptiau*  Xâna.  spec.  i656. 

nie  est  grande  »  cotonneuse  ou  Blandrense  à  h  surface ,  dVui 
tianc  roussâtre  dans  sa  jeunesse,  ^elqneibis  Jaune  on  rouHlée; 
les  mailles  de  son  réseau  sont  larges  ;  à  sa  naissance  elle  ressemUe 
à  de  fécorae  pour  la  couleur  et  la  consistance  |  à  sa  mort  elle  est 
très-friable  :  elle  croît  sur  les  fumiers,  les  veilles  souches,  les 
bois  de  charpente  I  et  sur- tout  dans  les  serres  chaudes ,  sur 

tanuce. 

jaS.  Htftieiilaîre  cfamiiie*  MeiicÊtlanactmw$a* 

Reticularia  carnosa.  BuH.  Gbamp.  p.  85.  t.  434*  f*  t* 

Sa  chair  est  ferme  dès  sa  jeunesse,  et  durcit  à  mesure  qu'elle 
«yance  en  âge ,  ensorte  qu'à  la  fin  de  sa  vie  on  peut  la  couper 
par  tranches  comme  une  truffe;  sa  sur&ce  est  cotonneuse, 
bjanchfttre  on  jaunâtre  dans  sa  jeanesse ;  ses  graines  noires  sont 
tetenoes  dans  les  on  niaillea  d'nn  réseau  Uanchâtro  t 
naît  sur  la  terre,  croît  lentement  et  vit  plusieurs  mois. 

XLIY.  âPUMAIR£.         SP  UMAR/ji. 

Spumaria,  Pet».  —  Hetieulofim  sp^e*  Bnll. 

Car.  Les  spumaires  ont  l'apparence  des  réticulaires ,  mais 
leur  pulpe  cache  des  étuis  coriaces  etAdobraoeujt  qui  renferoiait 
les  graines. 
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yo^.  Spumaire  blanche,       Spunmria  alba, 

ct£^o.  PeiA.  Snfn.  |63« 

CD«  et!  de  coatenr  blanche ,  aoUe  et  IloooBiiepse  k  rextëneor 
comme  àt  F^me  on  de  la  crème  fouettée  ;  oa  remarque  à  fi»- 
fértfor  det  espèces  d'étais  coriaces  taillés  en  branches  de  corail , 

<jai  renferment  une  poussière  noirâtre.  Celle  plarîle  se  (Icssèche 
promptemeot ,  se  réJuit  alors  en  |>oudrc  dès  Ljn'on  la  louche, 
cl  il  ne  reste  que  les  étuis  noirâtres  s  eUe  naitsur  les  U^es  et  iea 
iieiiilles  mortes  ou  TÎTantes. 

XLV.  LYCOGALE.  LYCOGALA. 

Lycôgi^ta,  P«n.  —  Lyeoperdi  et  ÂeliaUante  sp,  Bull. 

Car.  Le  përidînm  ctt  «rrmidi ,  membnnenx^  rempli  »  dint 
fi  îeimeBse  «  d'une  masse  pulpeuse  et  liquide  «  qui  se  courertît 
bîentàt  eo  une  pousnère'noiilangée  d'un  petit  nombre  de  fila- 
nms.  Ce  péridinm  s'ouvre  d'une  manière  peu  régulière ^  dt 
côté  ou  à  son  sommet. 

7o5.  Ljrcogale  rouge«       Ljrcogala  nUniaia* 

tfftogmim  MUUatm,  Pnt.  Obs.  Mjc  a.  p.  a6«  —  Lycopericm 
^ptâménum,  liaa.  ip.  i€54-  Pi*  dan.  t.  76a.  B«II.  Ckamp. 
p.  145.  t.  So3.  —  Caiapemàfwm  epiàoitémÊ^  ^îfS*  Hait, 
p.  io8« — Midb.  gra*  p>  aiC  1. 

La  fycogale  ronge  est  sessile*  arrondie ,  un  peu  déprimée; 
dms  sa  jeunesse  elle  est  d'une  belle  coalear  rouge  on  orangée , 
et  pletoe  d'an  sne  liquide ,  épais  et  de  la  même  couleur  ;  peu- 

4-peu  cette  couleur  s'altère  et  devient  d*un  gris  tirant  sur 
U  violet  -  alors  îe  péridiuui  se  trouve  plein  d'une  poussière  d*na 
rose  iiias,  très-abondante  et  eiUremêlée  d'un  petit  iioinLre  de 
filamens  ;  à  cette  époque  il  est  sec,  mince  et  très- friaWe  j 
il  s  ouvre  à  son  sommet  ou  sur  ses  Lords ,  d'une  manière  peu 
régolière.  Cette  espèce  ne  croit  que  sur  le  bois  mort  :  eUo 
Bsit  en  été  et  meurt  en  antemne  ^  elle  vient  ordinairement  m 
gieappcs* 

706.  Lycogale  ponctuée.    Ljrcogala  punctata. 

Ljfeogala  punctata.  Pert.  Sjn.  i58.  —  iïca'adaiM  fya^etdoH, 

Celte  espèce  eit  aplifriq^  »  prftqne  wniiey  de  2-4  centim» 

R  S 
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àe  «Ciimètrt;  imî  péndîua  «it  de  couleur  grise,  faehelé  de 
petits  points  proémineiits  ;  il  contient  une  pulpe  Uanchâtre 
^ui  se  diange  en  poussière  brune;  son  përidium  se  fend 
plus  près  âa  sommet  et  ^ilus  régulièrement  qUe  dans  h  Ijco- 
gale  argentée  s  die  ilatt  en  grooppe  snr  les  troncs  pourris ,  en 
aulomoe. 

707.  Lycogale  argentée.  Lycogalaargenlea: 

«.  Lycogala  argentea*  Pers,  Syn*  157.  Mich.geo*  p.  9i6.t.  9$. 

f,  t.  —MeticÊiiaria  iycoperdon ,  v«r.  a«  BvlL  Champ,  p.  9$. 

t.47e»  f.  i.a.«d. 
Jl*  Lyce^4Ua  Uuèiiuta,  Pm.  Syn.  i58.  »  Reti^utana  fym^w-^  * 

âon  t  vtfr.  3.  Bvll.  Champ.  p.pS.  t.  476.  f.  a. 
y.  ReticuUria  fytoperdo»,  vût*  i.  BalL  Chansp.  p.  95.  t.  44^* 

1.4. 

Cette  plante  est  sessile  on  prolongée  k  sa  base  en  on  pédî* 
celle  court  et  épais,  en  forme  de  sphère  de  toupie  ou  en 

globe  aplati  ;  sa  couleur  est  blanche  dans  sa  jcutiesse  ,  elle  de* 
Tient  rousse  ou  brune  en  vioillissaiil  ;  sa  surface  est  lissf  ou  un 
pen  pcluchéo  tlans  la  variété  y}  elle  comnicnf  c  par  être  jjltiiie 
d*uue  puipc  ii4uide  blanche,  opaque  dans  les  variétés  tt  ci  y, 
transparente  dans  la  van'été  ^.  Cette  pulpe  se  cljnnge  ru  une 
poussière  d'abord  grise  ou  rousse  et  ensuite  brune  >  le  péricarpe 
se  crève  de  côté  .irrégulièrement.  Celte  espèce  croit  solitaire  9 
stur  les  troncs  pourris ,  en  automne. 

ALYI.  YESSELOLP.  LYCOPERDON, 

Lycoperdi  sp.  Lâiiii.BaU.  —Bopitta,  ScUrodarma  «t  Lfft^ 
pcrdon.  Pert. 

Car.  Les  retteloups  sont  composées  d'un  péridinm  ordn 
nairement  globuleux  ou  en  toupie ,  plein  dans  sa  jeunesse,  d'une 
chair  ferme  et  blanchâtre  qui  se  change  en  une  pouseière 
abondante,  fiiuve  ou  verdàtre,  entremêlée  de  filamens;  3 

s'ouvre  à  son  sommet,  à  sa  uialuhté ,  d'uue  manière  plus  ou 
moins  régulière. 

7o8*Ve58eloup ardoisée.  Lycoperdonurdosiaceum: 

Lyeopeiiîon  ardosiaceum,'^\ûï,  Cbamp.  p.  146. 1.  t^i,^Bo¥ista 
plumbea,  Pert.  byn,  137. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  lycogale  rouge  ;  comme 

cette  plante  |  elle  est  presqneglobnleBM  ci  déponnrne  d'écÂUcs 
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it^  taîbeiciilci;  mh  an  lîfa  d'être' pleine,  dkos  ta  {eonesse  , 
.^m  ioe  lî^de  »  elle  offre  une  chair  ferme  de  couleur  rouge  ; 
celtediitr  le  change  en  ponsstëre  hnme  entremêlée  de  filameus  ; 
le  péridium  est  mince ,  coriace ,  flexible ,  blanc  dans  sa  jeiw 

nwîP,  d'un  gris  LIcu:itic  à  sa  niatunle^  il  s'oli\ic  au  soiu-» 
iLci  et  se  détruit  ensuite  par  parcciies.  On  ne  trouve  cette  plante 
que  sur  la  terre ,  i  u  antomue.  C'est  par  erreur  que  iiulUard  Ta 
riprésenLée  sur  du  bois. 

709.  YesBeloup  ma*-      Ljcoperdon  exc^u^ 
Iras.  liforme, 

t.  187.  et  39a.  —  Lycoperdo»  pfoÊmti  exc^uiiforme,  BoU. 
CJump,  p.  148.  t.  4^0.  f.  a» 

Cette  plante  me  paiott  différer  de  tontet  les  variétés  de  la 
Tendoup  protée»  parce  qne  son  pédicule,  qaî  est  asses  long, 
se  renfte  à  sa  base  et  se  rétrécit  h  son  sommet  «  tandis  que  l'in- 
▼erse  a  lien  dans  la  yesseloup  protéc  ;  le  péridinm  est  globv^ 

leint,  lisse  ou  un  peu  peluché,  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre  et 
ra^aite  Lrun  :  elle  croU  sur  la  terre ,  dans  les  gazons. 

710.  VesseloQp  €otoii<*  Ljrcoperdon  gossjrpîmm* 
nense. 

Lycnperdon  gat^inum,  BoU.  CLamp.  p.  147. 1.  ^3B,  f.  i.  Pers. 
Sjn,  i5o. 

Cette  espèce  y  la  plus  petite  des  yesseloops  connoes,  n'a 
pis  an  centimètre  de  hanleor  j  sa  forme  est  celle  d'une  toupie  f 
presque  globuleose  j  sa  surface  est  cotonneuse  on  drapée  f  sa 
chair ,  blanche  d'abord ,  se  convertit  en  une  poussière  brunâtre  ; 
son  péridiom  est  mince,  flexible ,  mollasse ,  d*abord  d'un  blanc 
de  lait,  puis  jaunâtre  et  enfin  d'un  brun  clair:  elIecroH  sur  les 
bois  pourris  ;  câi  acÙM  c  qui  seul  ituiUroil  pour  la  disliuguer 
astres  espèces  de  ce  genre. 

71 X.  Vesseloup  en     Ljrcoperdon  uiriformei 
fonne  dWtre. 

LyeoperdcH  utrifonuû.  BoU.  Chawp.  p.       4. 45o.  £.  1.  Pin» 

Syn.  143. 

Sa  base  n'eet  jamais  ni  terminée,  en  pointe  1  ni  prolongée  en 
pédîeule  j  sa  iumt  est  presse  cjlhndfi^e  »  et  approehe  dé  ctHé 
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d'une  outrf  ;  sa  chair  d'abord  blanche  ,  devient  «nswto  grit&tf* 
€t  se  change  en  une  poussière  d*iiii  gria  jaune;  soa péridiom «tt 
jaune  cendré  dans  sa  jeunesse,  puis  deyient  gris  et  m^^w  bm; 
la  consistance  de  ce  péridimn  est  ferme  et  épaule  »  mâme  ta 
momeot  de  rémission  des  temenceij  long-tempe  «pièt  cett* 
^poipie  on  tmm  mi  résenn  eherdn  et  grisAtrt ,  ndbéffent  per 
neloCons  ans  piioîa  dn  përîdiom.  Cette  espèce  ciolt  lar  In 
terre. 

713.  Vesseloup         Lycopeidm  giganêeum. 
gautesque. 

Lycapenlon  gtganteum.  Batscli,  Eîfnrîi  f.  tÇ'y.  P<t9,  Syn. 

l4o.  —  Lycpperdon  manmum.  Srhc.  ff.  tung.  4.  p.  i3o. 
t.  191.  —  Lycnperdon  bovulu.  BuM.  Champ,  p.  154.  l.  447, 
libn.  sp.  i653  ? 

Cette  vesseloup  <^st  constamment  arrondie  et  presque  sphé* 
xique,  elle  atteint  i5-5o  centioi.  de  dianactre;  se  racine  est 
extrêmement  petite  ;  sa  chair  est  d'abord  bknclie ,  ensnîte  d*nn 
{•one  Yerdàtrei  pnis  d'nn  gris  tirant  sur  le  bnm;  eUesecbenga 
«nfin  en  nne  messe  de  poussière  d'm  bistre  clair  j  son  péridîun 
est  btandiAtre  dans  sa  jeunesse  ,  puis  ronz  et  enBn  cendré , 
llesqney  mince  y  sur-tout  vers  la  partie  supérieure,  oii  il  se 
fend  en  aréoles  irréguliers  ;  la  snr&ce  est  lisse  ou  un  peu  pe^ 
luchense.  Cette  phnte  croît  sur  I9  terre ,  dans  les  prairies  ,  en 
automne.  Bulliard conseille  d'en  faire  de  TamadoHy  ainsi  qu'avec 
toutes  les  grandes  espèces  de  vcsseioups. 

yi5.  Vesseloup  ciselëe«    Lycoperdon  cœlatum^ 

tyeoperàon  roc /<itum.  Bail.  Champ,  p.  i56«t*  4^. '-'Lfcojxrdon 
bovista.  Pcrs.  Sjn,  1  ( T  ij ITITjriTnif n m  jwaMflfMW  6di«ff« 
i!'img.  4*  p*  lâo.  1. 189. 

,  Calla  ayèit  esttrfeiigiime,  enfenna  detmyia  arwndia  ai 
iommety  et  tient  fortement  à  la  terre  par  «ne  large  tonie  de 
€bres  radicales;  sa  cbaûr  Uancbe  d'abord ,  puis  jauoAtre ,  prend 
ensuite  une  teinte  brune  assez  foncée  ,  et  se  cliauge  cntmea  une 
masse  de  poussière  couleur  de  bistre  j  son  péridiuiu  est  mince  , 
fiasque,  d'âi^ûrd  blanc,  puis  cendré  ou  roussâtre ,  enUu  d'uu 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  surface  est  rnreracTjL  lisse,  mais 
le  plus  souvent  liénssée  de  pointes  élargies  à  leur  base  eu  cre« 

par  canreai»  pol^gooe»^  k  péridiv»  a'oana  k  ¥m 
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UBiitt*  La  Vmeloiip  ciielit  M  «e  trouve  faCiarlt  tem, 
Sam  ki  oiUiiM»  ctlct  gMwt,  à  ffatrée  d>  ranlwmit* 

7i4-  Vesseloup  protëe.     Ljcoperdon  proteus. 

«.  Lf€«fêfdoH  itmtmÊ  eeptrfom^,  BalL  Champ,    14a.  l^^JS. 

f.  9.  —  LycojHêidon  praterue,  Pcn.  Sjn.  1 4^. 
^.  Ouoideum.  Bail.  1.  cl.  435.  f.  3.  ei  t.  475.  f.  B.G.D.M. 

Lycoperflf^n  pirifnrm* ^  var.  )8.  Per». Syn.  t^B. 
y.  Pinf  rme  Bull,  t,  47S.    B.  D.  M.  t.  3a.  en,  ^^O.'^^tSU 

Syn.  I 

i.  Uycauile,  EnU.  t«  73.  t.  4/5.  f.  E.  —  Lycaperdoa  cxcifuii- 

f»rme,  var.  fi.  Pen.  Sjn.  i43. 
«•  £ff€witoiWBit>  Bail.  U  Sa,  mm  Lycopefêmt  f^Utbtm ,  var.  y. 

Pen.  8;b«  i4S« 
{.  Birtam.  BoB.  1. 34o.  et  t.  47$.  f .  A,  B.  C.  D.  F.  G.  B.  I.  M. 

X^€9pêf4om  ptHatum  f  v«f.  «.  Ptn.  Bj».  i4S* 

l4i  VMMkop  prvlM  est  tantM  arrondie  »  taaiAt  en  toupie , 
M  eolni  te  prolonge  en  pédicule  un  peu  omîneî  &  k  bote;  ta 

diair  d'abord  blanche  ,  se  convertit  eo  poussière  brunâtre;  son 
pendium ,  blanc  dans  I.i  jeunesse,  pfris  ou  roux  dans  1  '«gc 
adulte,  fauve  et  efiHn  brun  dans  sa  vieillesse,  est  mince  et 
flâsqur  pendant  l'éiuission  des  semences  ;  la  snrfare  est  quel- 
quefois lisse,  quelquefois  pcluchée,  sonveot  munie  de  pointes 
ou  de  papilles  de  figures  diverses;  la  racine  est  peu  considé- 
nble  }  la  base  de  la  plante  est  souvent  crevassée  de  fentes  ou  de 
dépressÛMis  irrégiilières.  Celte  e^ce  s'offre  sous  vmc  ronUitnde 
d'aspects  ;  penl-étre  la  resseloiip  ciselée  et  la  vessekmp  giB»*" 
tcsqne  n'en  sont-eUei  que  de  sinqples  Tariétà  :  elle  ne  croU 
Jaiuit  qne  sar  la  terre. 

71 5.  Vesseloup  à     Ljrcoperdon  verrucosum. 

Zya^ftrian  vemmtum,  KiB.  Gbanip.  p.  iS?.  t»  ^«  Sdetû' 
éÊfmm  iwnrMfMM.  Pets.Sgm.  164.  —VaiB.Bot.  Vn,%,  1^ 

La  Tesseloup  à  verrues  se  reconnok  facileme.it  à  la  forme 
arrondie  de  son  péricarpe,  età  sa  racine  composée  d'cppcndiccs 
membraneux  réunis  en  larges  touiies ,  et  dont  le  coWci  est 
creusé  de  sillons  prof<Mids  comme  s'il  étoit  plissé  ;  sa  chair  Càt 
d^abord  blanche  ,  puis  bleuâtre  cl  enfin  brune;  ses  rapsules  sovX 
Immes  et  plus  grosses  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre; 

m  péridioB  est  ceadré  i  l»riniàtre  y  jamàtc*  oa  kuTe  ^  plus 
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pâle  tîrîns  sa  jeunesse  que  dans  un  âge  avancé^  sa  surface  tst 
liste  ou  garnie  de  verrues  peu  proéminentes  ;  ce  pértdictm  est 
épais ,  ferme ,  persistant ,  et  a*ouvre  çà  et  là  par  de  petits  titHtt 
qui  émettent  des  jets  de  ponssière.  Cette  plante  ne  vient  que 
rar  k  terre;  sa  grandear  est  très-Tariable ,  et  ne  dépasse  jamiit 
8-9  centîm.  de  diamètre. 

716.  Yesseioup  orangée.  Lycoperdon  auranliumi 

Lycoperdon  auranthm*  Lhm.  sp.  i653.  Lam.  Fl.  (t.  i.p.  laS. 
Bail.  Champ .  p .  1 58.  t.  vjo»*^cienderma  vtmteùtum,  Pm» 
Syn.  i53.  —  VatU.  Bot.  Par.  1. 16. 1 9. 10. 

Sa  forme  est  arrondie  ;  clic  se  termine  par  une  racine  qui 
est  formée  par  des  appendices  membraneux  réunis  en  touffe 
et  dont  le  collet  est  formé  de  sillons  profonds  comme  s*il  étoit 
plissé;  sa  chair  jaune  d'abord ^  devient  d'un  bleu  d'ardoise  ^ 
«pielquefois  marbrée  de  rouge ,  et  enfin  d'un  brun  foncé;  elle  se 
change  alors  en  poussière  brune  ;  son  péridium  est  ^pais ,  ferme  y 
quelquefois  jaunâtre;  le  plus  souvent  d'un  beau  janne  orangé  ; 
sa  sur&ce  est  ordinairement  écailleuse ,  quelquefois  couverte  de 
verrues,  et  alors  elle  diffère  peu  de  la  vesseloup  à  verrues;  le 
péridium  s'ouvre  en  plusieurs  places  ,  par  lesquelles  la  pou&sière 
s'écliappe.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre. 

XLYIL  GÉASTRE.  CBASTRUM. 

Geoêtmm»  Pcrt.  —Zycopendiî     Lina.  Bull. 

Cm.  Les  géastres  sont  globuleux  k  leur  naissance;  bientôt 
Tenveloppe  externe  s'ouvre  à  son  sonsmet,  se  fend  en  plosieun 
(4-10)  rayons ,  s'étale,  se  recoquille  en  dessous ,  soulève  le  péri- 
dium et  lui  forme  une  espèce  de  piédestal  èn  voûte  5  le  péridium 

€6i  globuleux  el  s'ouvre  à  sou  sommet  par  un  orifice  bordé  de 
cils  caducs;  rinleiieur  est  plein  d'une  poussière  brune  entre- 
inûiée  de  iilamens  épars  et  peu  distincts. 

Ois*  L'enveloppe  externe  est  coriace ,  épaisse;  rtnteme'est 
membraneuse;  entre  ces  deux  enveloppes  on  tiowe  ^^IfMfini 
une  volv«  Krèa-lîigace  et  peu  appareote. 
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717.  Géâstre  à  plusieurs    Geastnm  nutUifidunu 
pieds. 

Guutmn  mutkifiAm,  Vttt,  Disp.  Fang.  6.  —  Lycopetdùm 
ÉteiUaMim.  IVoodw.  TnuM.Liiui.  Soc.  a.  p.  54.  —  Lycopetdom 
Jonticatam,  Brjuit.  Hki.  of  two  Lycop.  f.  i9.  i3«  i4*  i&  17- 

Cetlc  espèce  est  cle  <  ou  leur  brune  ou  bistrée  ;  l'enveloppe 
externe  qui  foriue  piédestal  ,  se  divise  eu  sept  à  huit  rayons 
et  a  jusqu'à  7  centim.  de  dianirlre  lorsqu'elle  est  étalée  j  le  pé- 
ridium  est  globuleux ,  porte  sur  un  pédicelle  cfprîîs .  long  de  6-7 
jniUim*!  tOD  orifice  est  grand,  arrondi ,  bordé  de  cils  foit 
peu  apparens.  Cette  plante  croit  sur  la  terre  ^  dans  les  bois  de 
'  sapins }  lorsqu'elle  est  encore  jenDe ,  elle  est  cachée  SOM  les 
iieniUes ,  et  a  l'apparence  d'one  ^ère  déprimée* 

718.  Gëaslre  strié.        Geastrum  slriaiumm 

Gtastrum  coronatum ,  /I.  Pert.  870.  iZ^.*»LycoperdonstelUt» 
tMR,  Woodw.  TnuM.  Liaa.  Soc.  a.  p.  58.  Biyant.  Hâit. 
aee.  of  two  Ljcop.  f.  19. 

Le  geastre  strié  est  la  pins  petite  espèce  de  ce  genre  ;  son  eo- 
Tdoppe  se  divise  en  six  à  hnit  rayons ,  et  n'a  ps  plus  de  4  <^en- 
tifliètrea  lorsqn'efle  est  étalée;  son  péridiom  est  sphériqoe  , 

porté  sur  un  pédicelle  de  6-7  niillim.  de  longueur,  terminé  à 
son  sommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  aiongé  en  un  cône 
strié,  pointu,  garni  de  cils  alongés)  la  couleur  de  ce  cham— 
pignon  est  d'un  gris  brun  :  il  croit  sur  la  terre  dans  les  lieuK 
secs. 

71g.  Geastre  i  quatre  pieds.  Geastrum  quadrifidum^ 

Ceastrum  quaânfulum.  Pus.  Sjn,  xZt^.'^  L^cop^rdon  Jorn^- 

iurn.  Hu(l&.  Aiigl.  644* 

Cette  espèce  naît  globuleuse  comme  toutes  les  autres  l'enve- 
loppe extérieure  s'ouvre ,  sè  réfléchit  en  dessons,  se  sépare  es 
quatre  rajons ,  se  divise  elle-même  en  deux  membranes  qui 
a'écarteot  Tune  de  l'antre  5  l'inférieure  est  irrégulière ,  concave , 
posée  sur  la  terre  ;  la  supérieure  est  plus  réitère  et  soulève  le 
péridium  ;  cehii-ci  est  placé  h  son  sommet ,  porté  inr  un  court 
pédicclie,  globuleux ,  brunâtre»  de  io»i5  miU.  de  diamètre , 
plein  d'une  pouidère  brune  »  terminé  par  un  orifice  arrondi , 
proéminent ,  cilié  ou  plutôt  laineux.  Cette  espèce  singulière  croit 
dans  les  forêts  de  sapins* 
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720.  Géaslre  hygromé-     Geastrum  hygwme^ 
trique.  incum, 

CmcM»  i^grometricum.  Pcrs.  Sjn,  iS5«  —  Ljfmpuêon  recoin 
àg0Mê,  Woodw.  Traaf.  Soc*  Luni.  fi,  p.  S8.  —  Lycoperdom 
êftiimtum.  BiilL  Ghinp.  p.  160.  t.  jSS.  et  t.  471  •  ^*  M* 

8m  «Bveloppe  extiriaurt  est  d*nD  bnm  roux  ei  at  dKvûe  ett 
•ix  à  sept  nym»  «pii  se  recoarbenl  en  deMom  ;  ton  diamètre  y 

lorsqu'elle  est  étendue  y  est  de  7  centim.  environ  ;  son  péridium 
est  de  la  lULUiC  couleur  que  le  piédestal,  scssile  au  sommet  de 
ce  piédestal ,  sphéri^ue  ,  entouré  à  sa  base  d'une  volva  fendue 
en  plusieurs  découpures ,  marqué  de  stries  élevées  et  disposées 
en  réseau;  I*orifice  est  arrondi  et  non  slrié.  CeUf  espèce  jouit 
id'une  propriété  singulière  :  c'est  que  son  enveloppe  exlcrue  se 
recoquille  en  dehors  par  un  temps  sec  ,  et  en  dedans  par  un 
temps  baoïide.  Elle  croit  dans  les  bois  et  sur-tout  dans  les  soli 
aablonncax }  elle  commence  à  se  développer  sons  terre  et  en  sorl 
nu  moment  ou  son  enveloppe  extenie  s'ouvre. 

y 21*  Géastre  roox,        Geastrum  rufescens, 

43ÊûttnÊm  mfgseens,  Pien.  Dbp.  Fung.  p.  6.  Sdinried  Ieon,t.4I> 
•t  5o.  f«  I.  ).  «—  Lyoopmihm  éttUmwm ,  fk*  BolL  Chswnp 
p.  t6o.  i.  47t*  {•  L. 
Cette  espèce  est  la  pbs  grande  de  ce  genre  |  son  enveloppe 
exKéme  étalée  ttleint  ti-i a  centimètres  de  diamètre;  elle  se 
divise  en  6-7  ray<Mis»  et  prend  avec  Tige  une  teinte  d'un  roux 
brun  ;  le  péricarpe  est  spliérique ,  de  couleur  pAIe ,  déponnm 
de  réseau  à  sa  surfiice*  Celte  plante  croit  dans  les  mêmes  lieux 
que  le  géastre  hygrométrique ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
simple  variété. 

XLYIIL  TULOSTOME.  TULOSTOMJ^ 

Tulostoma.  Pcrs.  —  Lycoperdi  sp.  Linn.  Bull. 
Cax*  Le  péridium  est  globuleux,  plein  ,  dans  sa  jeunesse, 
d'une  chair  blanchâtre  qui  se  convertit  en  poussière  Une  entre- 
mêlée de  filamens  menus  ;  ce  péridium  est  porté  sur  un  pédi* 
celle  çylindri^e  »  creux  dans  toute  sa  longueur ,  et  il  est  onreEt 
à  son  aonuBet  par  un  orifice  dont  le  befdeit  ctftil^gûmx» 
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723.  Tuiostonic  d'hiver.     Tulostoma  bntmale. 

STuiostoma  brumale.  Pcrs.  Disp.  Met.  Funi<.  p.  6. — Lycoperdom 

peJuncu/fitum ,  var.  ^.  Linn.  6p.  iG54*  l^""'  Cîîamj».  p. 
i.  aç)\.  .  t  t.  Î71.  f.  1  Baucb.  El.  Fnng.  3.  i.  ag,  f, 

p.  T^tt/oiio/ua  itfuafnmo^utn.  Pfr^.  Sya. 
y.  F  ilatum.  —  BuJl.  Cliam  [>.  t .  J;  i .  f,  T. 

Cctli"  plante  est  couleur  blanchâtre  ;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  ordinaireoient  glabre  ,  quelquefois  écailleuz  ,  long  de 
SccDtiai. ,  creux  dans  toute  M  longueur,  quelquefois  timYené 
pur  on  fil  longitudinal  comme  on  leroit  dans  phuîeurt  Agarics  ; 
toopëridinm  est  globulenz,  onreii  à  son  sommet  par  on  orifice 
arrondi ,  plat  ou  légèrement  proémmeiit  i  elle  croit  dans  les  lient 
sabVmneox  «  en  liÎTer  et  an  commencement  dn  prmtemps. 

****  JPeridùun  membranmx  ou  cÀarnu,  non puluérulejU^ 
XLIX.  NIDULAIRE.  CYATHVS. 

Cyathus,  Hall.  — Ifidularia.  Bnll.  —  Pes/M.  Glcd. 
C-vi^.  Les  nidulairrs  sont  de  petites  coupes  dont  Korifire  est 
d'abord  \  oile  par  une  iiicniLraiif  ,  et  l'intérieur  plein  d  un  suc 
irisqueux  et  Imipide;  la  membrane  se  déchire,  le  liquide s'éva* 
pore  y  et  on  trouve  dans  le  fond  de  la  coupe  trois  k  qninse  cap- 
inlea  en  forme  de  lentilles  ,  adhérentes  à  la  base  par  on  filament 
ueoo  9  pleines  d'une  gelée  dans  laquelle  on  a  remar^  des 
^inina  ^a'on  prend  pour  les  semences- 

yaJ.  iN idulalre  striée.         Cyathus  striatus. 

^'idulniia  \iri(Ua.  Bull.  Champ,  p.  166.  l.  /{o.  f.  A.  —  Cyathus 
Mtnaïui.  HoRtn.  Crypi.  a.  p.  33.  t.  8.  f.  3.  — •  Peziza  hirsuta. 
Schorff.  Fung.  a.  t.  178.  —  jSiduiariB.  hirsuta .  Sowerb.  Engl. 
Fang.  t.  39.  —  Mich.  Gea.  t.  loa.  f.  a.  — -Yaiil.  Bot.  t.  it. 
f.4.5. 

T>a  nidalaîre striée  est  d'un  brun  bistré ,  constamment  laineuse 

en  dehors  et  creusé*»  do  stries  longitudinales  en  dedans^  ses 
bord^  ne  se  rL'Iléchissent  point;  <ies  capsule*;  sont  lisses  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous  :  elle  croit  sur  la  terre  et  le  bols  pourri- 

7214*  NidttLtîre  liase.         Cjathus  lœvis, 

Aidtdaria  iceviê.  Bail.  Champ,  p.  t65.  l.  4^8.  f*  ».  —  Cyathm 
emeUfuliformû,  Hoffm.  Crjpt.  a.  p.  ^9.  t*  9-  f«  i>  CEd.  Fl.dan. 
U  io5.^  C^athu.  AaU.  HcIt.  n.  m  5* 

p.  EmU»  vUioM»  Bail.  t.  40.  f.  B.  C.C. 

•t  «onlear  «ft  d'tm  faune  plot  on  nmins  yif  |  sa  rarface  eitcnie 
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€tt  taotôt  glabre ,  tantôt  pcluchee  ;  rintericure  est  unie  sans  être 
Imsante^  ses  bordt  ne  se  réfléchissent  point  en  dehors  j>escap> 
soles  sont  glabres  y  noirâtres  et  enveloppées  d'nne  membrane 
blanche  s  elle  ne  croit  jamais  que  snr  le  bois  mort. 

725.  Nidulaire  vernissëc.      CjaUius  vernicosus. 

jyidularia  vernicosa.  Bull.  Champ,  p.  164.  t.  4^^*  f«  i*  Ofo^ 
thus  lavis.  Hoffm.  Ciypt.  a.  p.  3i .  t.  8.  f.  a.  — > Peziza  sericcm» 
SehmS.  Fang.  ».  t,  180^—  C^aUutM  oUa.  P«rs.  Sjn.  aS^. 

La  sor&ce  externe  de  la  conpe  est  l^rement  pelucbée  et 
«Ton  janne  bistré;  la  surface  interne  est  lisse  y  luisante ,  d'abord 
blanchâtre ,  puis  plombée }  ses  bords  se  renversent  en  dehors 
lorsque  la  plante  avance  en  âge  -,  les  capsules  sont  larges ,  gri« 

sâlrcs ,  glabres  en  dessus  et  en  dessous.  Cette  espèce  croît  sur 
la  terre  et  quclqueiois  sur  le  bois  mort. 

736.  Nidulaire  aplatie.    Cfoihus  complaruUus. 

Elle  commence  par  être  globuleuse,  un  peu  grenue  et  ridée 
en  dessus;  la  incmbrane  supérieure  se  détruit,  et  il  reste  une 
coupe  Iiûinisphérique  ,  peu  protonde  ,  entière  sur  les  bords  , 
blanche  et  unie  à  l'intérieur  »  un  peu  peluchéci  brune  ou  cendrée 
à  rextérieur;  dans  sa  vieillesse  les  capsules ,  au  nombre  de  sept 
à  qoîn7(" ,  remplissent  la  coupe  presque  entière;  elles  sont  en- 
forme  de  lentilles ,  d'abord  blanches ,  ensuite  grises.  Le  C.  Dnfonr 
a  trouvé  cette  plante  snr  du  bois  pourri  i  an  printemps. 

L.  STICTIS.  STICTIS. 
Stictis.  Pert.  —  SphorohoU      Todv.  —  Xycopenli  Lion* 

'  Car.  Les  stictis  sont  de  petites  coupes  membraneuses  enfon* 
cées  à  moitié  dans  l*écorce  ,  pleines  d'une  matière  non  pulvéru- 
lente qui  renferme  les  graines,  fermées  dans  leur  jeunesse j 
ouvertes  ensuite  eu  forme  de  coupe. 

7:27.  Stictis  rayonnante.       Stictis  radiaia^ 

Lycoperdnn  radintum.  Lin».  Keicb.  4>  p.6a,^.  —  Lichen  excn- 
vatus.  Huîiiii.  cnuiu.  t.      f.  4.  — - tV/ic/à  radmia.  Fors.  Ob«. 
Mje.  9.  p.  73.  — Pêtiza  radiata.  Pers,  Syn,  6'^,  '•^Sphoero- 
hoim  nsaeeui,  Tode.  Fuog.  i .  p.  44*  t«  7*  f<  S^* 
Cette  plante  offre  l'aspect  cVur»e  très-petite  peKif^e  enfoncée 
^«uui  i  cçoice^  9t  doiu  le  bord  <^ui  e^t  blanc  |  un  peu  grenu  j 
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%otteroa  diversement  lobé,  est  seul  visible  au-dessus  de  l'tpi- 
dcrmc  ;  le  fond  de  la  coupe  est  bnirj,  i  empli  d  une  matière  qui 
Best  pa:»  pulvérulente  (onime  dans  les  ëcidiums,  et  fjui ,  selon 
Tode ,  se  réuuit  en  une  vésicule  ,  larjnclle  est  chassée  au  dcliorç  k 
sa  maturité,  5a  consistance  est  coriace^  elle  croU  sur  les  rameaux 
desséchés  >  après  rémission  des  semences  le  bord  S€  détruit, 
d  il  ne  reste  plus  qu'un  trou  dans  T^ideime»  Commun* 
ptr  le  C.  Dnfour. 

LI.   PI  LOB  OLE.  PJLOBOLUS. 

CàJi.  Dans  les  pUoboles  le  réceptacle  a  la  forme  d'mi  SXét 
qui  s'érase  par  le  liant  en  une  vessie  pleine  d'eau  ;  au  sommet 
de  cette  TCisie  on  trouve  un  corpuscule  charnu ,  <|ui  parott  cou» 
tenir  les  graines  dans  son  intérieur. 

736.  Piioboie  cristallin.  .  FilaboluscrjrstaUmus* 

Bydftigora  tfytuUtùuu  Wigy.  Hob.  p.  tio.  Roth.  Germ.  r« 
p.  557. — PUoMhu  crfêuUimms,  Vtn,  Ob«.  Mjc.  i.  p.  76. 
t.  4*  t.  9. 10.  tt*  ^HtÊieor  nresolaliiv.  BaJL  Champ,  p.  tif. 
t.48o.f.  T. 

|l.  Mueor  iireralaDH».  Cicka.  Ctypt.  t.  p.  sS.  t.  3.  £  & 
Ce  petit  champignon  a  un  peu  le  port  d*ane  moisissure;  mai» 
OB  examen  plus  attentif  montre  que  sa  structure  est  fort  dilfé-» 
rente;  son  pédicule  est  grêle  et  s'évase  k  son  sommet  en  nne 

vessie  pleine  d*eau  limpide  ,  qui  s'éclate  à  la  fin  de  la  vie  :  on 
prciidroit,  au  pi€uu<  r  couj>-d 'œi] ,  cette  vessie  pour  l'organe 
qui  contient  les  graines,  mais  on  observe  à  son  souimet  une 
vésicule  «  Iiarnue  qui  paroît  contenir  les  semences  dans  son  inté- 
rieur. Cette  espèce  est  jaunftlrc  dans  sa  jeunesse  ;  elle  devient 
ImU-À-fait  blanche ,  à  l'exception  de  la  vésicule  charnue  qjai 
sierient  noirâtre  ;  elle  est  d'abord  droite ,  puis  se  penche  après 
qne  le  renflement  plein  d*enu  est  éclaté.  Ce  petit  champignon 
croit  en  antomne,  sur  les  fientes  descjievanX)  des  cherrenila 
0t  des  daims. 

LU.  THÉLÉBOLE.  THELEBOLUS. 
JMcoMm^  Tode.     ThMoim,  Part,  Ibdw.  L 

CsJi*  Les  théléboles  offrent  un  réceptacle  cortical ,  globuleux  ; 
entier  snr  les  bords  »  qui»  dans  sa  jeunesse ,  renferme  une  vé« 
iioile  ^'îl  httKt  enanîte  40  dehors  ;  cette  .vmsale  renferme  un 
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grand  nombre  capsules  libres,  aîongées ,  pomtaet  et  poly^ 
fpermes  »  telon  l'observation  de  R.  A.  Hedwig. 

72g.  Thëlëbole  hérissé.    TkeUbolus  hirsutus. 

Cette  c^pice  ctoll  mr  P^cdicc  irieax  ctbrM|  elle  Sonne 
QM  e<p*naiati  mince,  membrtiieiise ^  4e  ooaleur  griie,  aoa* 
k|;tte  à  celle  dei  tridnei  ;  eor  cette  bue  lunsent  plmîeart  petite 
champifnoxi*  blaacliâtrce»  globuleus,  de  moitié  plas  petit» 
que  det  titee  de  eemieiis  ^  faëriwët  d'un  diireC  odUt  et  eomm« 
pulvérulent ,  ouverts  au  sommet  en  un  orifice  errondi  ,  par 
lequel  sVchappe  la  matière  interne  «mi  rcnferrae  les  graines. 
Cette  plante  se  rapprotlie  beaucoup  du  I  helebolus  ni^osiis  ^ 
si  bieu  décrit  par  R.  A.  Hedwig  (  Fung.  lued.  t.  20.  ) y  mais  cite 
en  diffère  par  la  incrohrane  commune  qui  se  trouve  à  la  base 
des  réceptacles:  ce  caractère  la  rapproche  du  Tholebolus  ster* 
corems  de  Tode  (MecU.  i*  p.  4t.  t.  7.  £.56.);  flMÛi  elle  en 
difière  par  1a  couleur ,  la  station ,  et  le  duvet  qui  couvre  eet  ré» 
ceptadet  s  elle  m'a  été  commniiiqoée  par  M.  CbaiUet. 

LUI.   ÉKYSIPHÉ.  ERYSIPHE. 
y^ifiiphê,  Hedw*  f.  Wd»  mm  SderotU  êp,  Pm.  — •  AUmmCi  tpi 

Cak>  Les  ërysipliés  ont  un  réceptacle  chanm  qui  renferme 
phniemi  péricarpes  ovoïdes ,  aigus ,  dont  chacun  contient  deux 
graines  ;  ce  réceptacle  etft  entouré  d'une  pulpe  blanchâtre  tpà. 
se  prolonge  en  plusieurs  rayons  articulés  |  simples  00  rameoz. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  vivantes  |  les  réceptacles  d« 
toutes  les  espèces  connues  sont  d*abord  jaunes  ,  puis  roux  et 

enfin  noirs ,  les  prolongemens  de  la  base  sont  toujours  blancs  ^ 

souvent  étendus  sur  icuiUeâ|  bous  la  iurme  Je  pous&ièreou  de 
réseau  membraneux* 

7So.  ÉrysîphéAic<mclrier.     Erjsiphe  eorjrli. 

JErysîphe  coryli.  Hetlw.  f.  Fuug.  ioedt  t*  l<  opt«— «S'c/erorùim  «jy- 
siphe ,  vur,  ^,  Per».  Sjn.  i  a^. 

Cette  plante  croit  à  la  surface  infériemre  des  feuilles  da  coQi* 
drîer  noiselier  |  onn'apperfoît  à  l'œil  que  des  globules  aombieii^  ^ 
éparsy  d'abord  jaunes,  pois  brune  et  enin  noîrsf  si  on  les  ci»» 
■une  à  mie  forte  loupe ,  on  voit  que  leur  base  porte  cinq  à  sî« 

prolongemtBi 
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fnkmgammêhtmcs  jéHHorm»^  énsës  à  lenr  base»  rayonaans» 
wnpici  et  non  entvelacét  let  nna  crac  let  aatm;  cet  prolonger 
ma»  font  tor-lont  miMet  dans  la  jennesse  de  la  plante,  et  In 
ftnille  semble  cooverte,  en  dessous,  d'ane  poussière  blanche; 
crée  TAge  ces  ptoloogeniens  s'obtitisrent*  J'ai  tronrë  ce  diani' 

pignon  aîngalierè  Bagnein ,  pfès  Paris ,  à]aind^^l  M  très-sec* 

# 

75t.  Éiyâphé  dnfrène*      Erjrsiphe  fraaàni.  * 

Scierotium  erysiphe.  Perc.  S}  a.  p.  1^4.  Obs.  Myc.  i.p.  i3.  — 
Mmoor  erytiph*.  Linn.  Sjst.  Veg.  i5.  p.  iom. 

Celte  plante  croît  sur  la  surface  iDférieure  des  feuilles  du 
frêne  Tuigaire  ;  elle  forme  d'abord  une  croàte  blanche  très* 
Hsinoe  «  tt  dont  je  n'as  pu  discerner  la  nature ,  même  an  mîcros- 
nsfo  s  inr  celte  crodte  se  forment  de  petits  tnbercnles  d'abord 
jaanaa»  puis  orangés ,  pois  i>mns  et  enfin  noirs  |  ces  tnbeicnlea 
sent  bordés  de  sept  k boit  cils  pointas,  élargîsà  lenr  base;  cet 
pie  aonl  drostSf  .ensuite  ils  derienncnl  boiîtonlanx ,  et  enfin 
ib  a'oblîtèrciil  de  manière  ^'on  a  peine  à  en  retfoorer  la  trace 
dans  les  tnbercnles  âgés. 

753.  Érystplié  da  saule.       Erjrsiphe  salicisi 

Mucor  erysiphe.  Schleich.  Cnrpt.  exsic.  n.  77. 

Cette  piaule  c'est  peut^èlre  qu'une  variété  de  Térysiphé  da 
lîréne,  k  laquelle  elle  iessem|>le  absoiuasent  à  reeil  nn;  see 
lubosi^es  passent  de  mime  dp  jawnepèleii  l'orangé,  au  bran 
et  mi  noir;  de  la  bme  do  tubercule  portent  pinsieni»  fils  hhnca 
simples  ^  s'étalent  sur  la  feuille ,  %y  entrecroisent  avec  cens 
de»  antres  tubercules  >  et  j  forment  la  croûte  Manche  dont  la 
onr&ce  de  la  feuille  est  reeonrerte*  Cette  espèce  crott  sur  Ise 
feuilles  du  ssole-daphné. 

753.  £jrysipfaLë  de  la  rexiouëe.   Erjsiphe  poljrgoni* 

Ijtg  «dierenbe  sont  d'sèoffd  )ennes ,  ensuite  orangés ,  brune 

et  noirs  ;  ils  émettent  en  dessons  une  multitude  de  filamens 

blancs,  rameux  ,  entre-croiscs  ,  i^ai  iorment  un  tissu  membra- 
neux ciciidu  sur  toute  la  feuille  ;  ce  tissu  est  plus  épais  quu  dâos 

le^  autres  espèces,  el  &e  àeparc  de  la  feuille  sans  diftituité.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  au  commencement  '\c  !Vfê  ,  sur  la  faccinlé*  - 

^îenre  des  feuilles  de  k  renouée  des  petits  oiseaux, 
rome  //.  S 
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734.  Erysîphé  du  pois.         Erysiphe  pisL 

Celtp  espèce  d'try^iplie  aUaque  la  surface  infVrK  ure  et  stipë- 
ïieine  •If's  feuilles  et  des  stipules,  et  qurKjiu  fois  les  pétioles  et 
les  tiges  du  pois  cultivé;  ses  péricarpes  sont  globuleux  ,  d'abord 
jaunes,  puis  bruns  el  noirs^  ils  émettent  de  leur  base  des  fiia- 
meos nombreux  très-longs,  probabietnent  raineux,  quis*entre- 
croisent  et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  membrane 
plus  serrée  que  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  J*ai  trouvé 
cette  ërysipfaé  À  la  fin  de  Tëté ,  dans  le  iardin  du  C.  Yamier,  à 
Bagnenx  »  sur  des  pois  4  moitié  morts ,  et  après  une  longue  lé- 
cheresse. 

755.  Érysjphé  des     Erjsiphe  cichoracearum. 
chicoracëes 

«.  Seonon€ra1dipaniG9m 
.  jS.  Tragop<tgi  porrifotiL 

J'ai  trouvé  celte  espèce  à  Bagneut ,  è  lafin  d'un  été  très-sec | 

elle  attaque  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  scoreonère  d*£s-> 
pagne ,  et  du  salsifix  à  feuilles  de  poireau  )  ses  tubercules  sont 
noirs  ,  épars  ,  globuleux  ,  un  peu  déprimés  ;  de  leur  base  partent 
des  filameTis blancs  ,  i  .1  vonnans  ,  nombi  t  ux  ,  arliculés  i  l  sou  vent 
rameux  ou  anastomoses j  ces  filamens  prennent  beaucoup  d'ac- 
croissement avant  la  naissance  des  tubercules,  et  couvrent  quel- 
quefois la  feuille  entière  d'un  fin  réseau  blanc ,  avant  de  porter 
aucun  fruit;  à  la  fm  de  leur  vie  y  cens  qui  avoisinent  les  tu- 
bercules devienoent  roussàtres. 

,  y56.  Érysipîic  du  liseron.    Erj  sipJie  comolx^uli. 

Cette  espèce  diOère  de  presque  toutes  celles  de  ce-  genre  ^ 
en  ce  qu'au  lieu  de  naître  à  la  surface  inférieure  seulement  » 
elle  attaque  de  préférence  la  surface  supérieure;  on  la  trouve 
quelquefois f  maisfoible  et  comme  avortée,  sur  la  tige  et  les 
pétioles;  les  péricarpes  sont  globuleux ,  d*abord  jaunes,  puis 
bruns  et  ensuite  noirs ,  quelquefois  épars  ,  souvent  raf^rocMe 
en  taches  arrondies  qui  s'^endent  du  centre  à  la  circonférence 
comme  les  écidiuins;  de  la  base  de  ces  péricarpes  sortent  des 
prolongemens  blancs  «  filiformes ,  nombreux ,  serrés ,  entre» 
croisés  ou  anastomosés  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  k 
former  sur  la  feuille  un  tissu  blanc  serre,  cL  iju'on  ne  peut 
séparer  sans  peine.  J'ai  Irouvû  celle  ér^siphé  eu  grande  abon* 
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^ance ,  à  la  fin  de  Tété ,  à  Bagncux  près  Paris  :  elle  croît  sur 

le  liserun  des  champs,  [u  11  après  sa  ilornison  ,  et  les  fiuils  des 
xadividus  ^'elle  atUt<^ue  avortent  et  tombent  en  peu  de  temps. 

757.£rjsipliéderépme-     Erjrsiphe  berberidis. 
vinette. 

Celte  espèce,  l'ime  des  plus  singnUères  de  ce  genre,  croit  à 
le  waritce  supérieure  des  fettSles ,  qaî  paroisseot  alors  saupou- 
drées d'ane  légère  poussière  blanche;  les  tubercules  sont  d'abord 
janncs  et  eosnîte  noirs  »  globoleux ,  éjpars }  de  leur  base  partent 
Innt  k  dix  proloogemens  blancs ,  filiformes ,  rajronnans  ,  qui ,  à 
iMrsoamet,  se  biforqoent  deux  on  trois  fois  en  rameaaz 
coorts  ,  aigus  et  divergens  :  ce  caractère  'suffit  pour  distinguer 
cette  espèce  de  toutes  celles  qui  sont  connues  jusqu'ici.  Je  l'ai 
'trouvée à  la  fin  d*un  été  très-sec,  dans  le  jarJiu  du  C.  CclS;  à 
'Mont- Rouge ,  sur  i'épine-vioette  à  fruit  violet. 

UV.  TUBÊRCULAIRE.  TUBERCULARIA. 

TubercuUuis,  ïode.  Pcrs.  —  Tremeltce  sp,  Lioo.  BolL 

Cah*  Les  tabefcnlaiies  ii'o0rent  à  l'oeil  qn'un  tubercula 
duuvQ  y  sessile  »  simple  on  composé  ;  on  ne  Ta  jamais  td  ré- 
pandre de  poussière ,  et  on  suppose  que  les  graines  sont  mé- 
langées arec  le  liquide  épais  qui  se  trouve  dans  l'intérieur. 

Obs.  Elles  croissent  sur  !*écorce  des  arbres  et  de  certaines 
jplantes ,  et  sont  toutes  reoiarquables  par  leur  couleur  rouge. 

ySS*  Tnbercolaire  TubercuUtHavulgans* 
comiuuue. 

TabetemUtia  vuigmiâ,  Tode.  MeU.  f .  p.  iS.  t.  4<  f-  3o.  Pc». 
Sjn.  p.  lift.  —  Trtnietla  pmpuna,  lâna,  tpe&  ifoS.  Lun* 
Fl.  franc,  t.  p.  94.  Bail.  CÛiamp.  p.  9iG«  t.  aS^* 

EUe  se  présente  sous  la  forme  de  petits  boutons  un  peu  rétrécis 
à  la  base ,  arrondis ,  entiers ,  souvent  un  peu  sillonnés  ,  pleins , 
épais,  charnus  ,  fermes  et  d'un  beàu  rouge  écarlate  :  elle  croît 
sur  les  écorces  ûc  (îiversarbres ,  tels  que  le  îrrosciîiier ,  le  rosier, 
rérablc,  etc.  ;  elle  priTere  les  arbres  morts  oa  mourans  :  on  Ia 
Toii  toujours  aboudaule  et  ëparse  sur  la  même  branche* 

m 
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75g.  ToEerciilaire  coor  Tubercularia  eor^luenip 

Auetite. 

TmiefattaHa  eonftuiem,  Pm.  Sjn.  it3. 

Cette  espèce  diffère  à  peiae  de  la  tabercokire  comnniiie;  <m 

peut  remarquer  cependant  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite,  que 

»a  couleur  est  d'un  louge  de  brique  un  peu  oraiigé,  et  que  les 
tubercules  sont  presque  toujours  un  peu  réuuis  ou  confluons  les 
uns  fivec  les  autres  :  elle  croit  sur  Técorce  de  Térable  diaiopétre. 

^4o«Tiiberci]laireiioir&tre.  Tuberculariafdgncans. 

Tuberculuna  nigricans.  Gmcl.  Syst.  i4da«  — >  Tnwuiim  njgr^ 
ca/M.  BoU.  Champ,  p.  317. 1*4^5.  f.  i* 

Cette  espèce  reeserebie  beuicoop  à  la  tabeiCDlaira^ommime  » 
mais  elle  ae  se  rétiécit  pei  à  ta  base;  ses  bantang  faut  plot 
gros ,  d'un  rooge  d'abard  asiei  vif 5  ib  se  convrant  ensoiCe 
d'un  davet  blanc ,  et  ils  deviennent  aoira  en  vieiOiMant  s  aile 
croit  sur  les  bois  morts  et  non  snr  l'^rce. 

7^  I  • ,  Tuberculaire        Tubercularia  cinna^ 
vermillon.  barina. 

TrcmcUa  cinnabarina.  Bull.  Cbamp.  1.  p.  a  18.  i.  4^^*  ^*  ^• 
Pers.  Sya.  629. 

Celle  espèce  est  très-pctilGy  de  couleur  pourpre  approchant 
du  vermillon;  elle  est  charnue ,  granuleuse  à  la  turûicay  et 
forme  de  petits  boutons  irréguliers ,  ordinairement  amincit  à 
leur  base  :  elle  est  parasita  snr  la  vomie  et  anr  diverses 
herbes. 

74^.  Tuberculaire  rose.  '  Tubercularia  rosea* 

'  TniferaUaria  rosea.  Pen.  Syn.  114.  Obê.  Mj«.  t.  p<  ^B. 

Sa  couleur  est  d'un  rose  vif  ;  elle  croit  parmi  les  lichens  «  anr 

l'écorce  des  arbres  ,  et  y  forme  des  tubercules  arrondis,  uopeu 

lobés  ,  irrégulici  a ,  qui  paroissent  composés  de  globules  dis- 
tincts^ ces  g1o!)iiles,  en  se  desscchaat^  acquièrent  de  la  dureté 
sans  perdre  de  leur  ëciat. 

LV.  SCLÉROTE.  SCLEROTJUM. 

ScUrotium.  Tode.  Pcri.  —  Tubtns  sp,  Bull* 

Car»  Les  sclcrotés  offrent  nna  écorce  dure  qui  lecanvre 
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«M  diaîr  pins  oa  anoioi  oompacte ,  àéfowmn  de  Ywm  seo- 
•ibles  ,  et  dans  laquelle  on  suppose  que  let  grdnei  lont  niehëei» 
Obj.  Bs  difiêrent  des  troffei  par  l'absence  des  veiiiet  inté* 
rioiret  ;  des  tiibercfdaires ,  |Mirce  que  leur  diifr  est  plus  feme 
ét  leur  écorce  plus  coriace*  Ce  gjtiawt  est  trH-mal  Todf 
fenarque  qae  tous  les  sclérotes  naissent  an  printemps. 

745*  Sclérote  d«8  safirans.    SclerotSum  ùrùcorum. 

Tuàerparasiiiaom,  Boll.  Cliuop.  p.  81.  t.  ^56.  — •  Sclerotium 
crYMonMi.  Pert.  Syn.  t  Y9. 

Ce  singulier  vég^étal  est  J  unc  forme  arrondie  ou  irrégtilière, 
de  Goaiear  rousse }  sa  chair  est  assez  ferme }  il  pousse  de  divers 
cètés  des  racines  fibreuses  et  ramifiées ,  par  lesquelles  il  se 
Tepfodnit.  Ce  végétal  s'attache  ant  racines  du  safran,  eu  tire 
sa  aonrritare  et  tne  en  pen  de  temps  la  plante  sor  laquelle  il 
vit;  il  t'attache  aux  enveloppes  de  la  bulbe  par  des  suçoirs 
chmns  placés  k  Taxtrémité  de  ses  radoes.  La  propagation  de 
cettè  plante  est  si  prompte ,  que  ponr  sanver  les  safrwiëres  qui 
en  sont  infères  9  il  fiiot  entourer  d*nne  fÎMsé  profond  la  partie 
attaquée  ;  une  seule  peOée  de  cette  terre  infeslée  suffit  pour 
mellre  la  contagion  dans  toute  îa  safranière.  On  nomme  cette 
Eiialadie  \axMort  lîii  Safran.  Yo^ez  les  Memoues  de  Duhanicl  et 
deFougeroux,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  j>oiiri72o 
et  1782.  Dubamel  a  retrouvé  la  même  plante  sur  les  racines  de 
riuéble  et  de  l'asperge. 

744.  Sclérote  des     Scleroiium  stercorarium. 

bouseà. 

Cette  plante  se  trouve  sous  tes  bouses  de  vadw;  elle  n'o<&e , 
fae  des  tubcucuiés  amndis  on  irr^^ieni,  noirâtres,  un  pea 
vides  »  dépourvus  de  vadnes;  si  on  lesoonpe  «  vm  trouve  qn'ila 
sont  formés  d'une  duûr  compacte ,  dure  »  d'un  Uanc  de  lait. 
Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  C.  Dofoor. 

745*  Sclérote  dtir.         Scleroiium  durum. 

Seientium  durrnn.  Pcrt.  Syn.  lai. 

Il  croît  entre  Tccorcc  et  l'aubier ,  sur  les  tiges  sèches  des 
berbes  ou  des  sous-arbrisseaux  ;  il  est  oblong  ou  ovale ,  un  peu 
aplati,  d'une  couleur  noire  mette  ,  d'une  consistance  dure  et 
ferme  1  même  à  Tintérieur  i  sa  chair  est  blanche  et  corîaee. 
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74G.  Sclërote  globuleux.     Sclerotium  globutare: 

Il  croît  sur  le  bois  mort  à  <ieriii-pourri  ,  cl  y  est  à  moitié  en- 
châsse;  il  îi'oûre  qu'un  globule  noir  luisant,  gros  comme  une 
tête  d'épingle ,  assez  dur ,  reinpli  d'une  c ha iriuoile, gélatineuse» 
îauoàtre.  —  Commun,  par  le  C.  Oufour. 

LVI.   TRUFFE.  T  U  B  £  R. 

Tub^n  P«ff . — Tubem  ëp,  Bull.  — >  Lyeopenii  sp,  Lian* 

Car.  Les  tmlFes  sont  des  fongositës  ebanmeSt  arroodict, 

souterreines ,  dont  l'înt^enr  ne  se  remplît  point  de  poussière 

comme  dans  les  vesseloups ,  mais  ^ui  oflrent  des  veines  dirigées 
en  divers  sens. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  avoicnt  été  réunies,  par  Linné  , 
avec  les  vesseioaps.  £Ues  sont  presque  entièrement  dépoonruea 
de  racines. 

747.  Tnifle  comestible.        Tuber  eibarium. 

Ttiker  eibarium.  Bull.  Cbunp.  p.  74*  ^  ^S6.  WA,  Gta.  p.  aat • 
t.  10a.  Mauh.  Comm.  34i<  icaa.'—l^eoperdon  tuber.  Lion* 
•p.  i653.    Lyeoperdon  gtUoêontm*  Scop.  Gmh.  a«  p.  4s  i  . 

La  troffe  est  nne  fongosit^  arrondie ,  noire  ou  grise ,  do* 
pourvne  de  toute  espèce  de  racines  ;  sa  sarface  est  comme  rer- 

ruqueuse  ou  relevée  de  petites  émînences  à-pcu-près  prisma-> 
tiques  j  sa  chair  est  ferme  j  elle  ne  change  pas  de  forme  par  la 
dessication.  lîulUard  en  distingue  plusieurs  variétés  :  1°.  la 
triijTc  noire  ,  qui  est  noire  eu  dehors ,  cl  noirâtre  en  dedans ,  avec 
des  lignes  roussâtres  disposées  en  réseau  ;  2°.  la  trujje  grise  , 
qui  est  d'abord  blanchâtre  et  devient  ensuite  d'un  bruu  cendré  j 
5<».  la  truffe  violette  >  dont  la  couleur  est.  d'un  noir  violet.  La 
truffe  paroit  se  propager  par  dee  gemmes  ou  graines  contenues 
dans  sa  chair  même  |  elle  se  trouve  dans  plusieun  parties  de 
la  France  j  elle  se  plait  dans  les  terrains  légers  et  graveleux , 
et  en  particulier  dans  les  foréls  de  chênes  et  de  châtaigniers; 
elle  est  recouverte  d'un  à  deux  centimètres  de  terre  f  son  odeur 
est  si  pénétrante ,  que  les  chiens  et  les  pores  la  sentent  de  loin, 
et  les  paysans  se  servent  de  ces  animaux  pour  reconnoiire  les 
trufGlères;  on  les  reconnoit  encore  à  ce  que  la  terre  y  est  fen* 
dillée.  I^a  grosseur  des  Irufles  est  ordnïuucincnt  plus  pelUf 
qu'un  œuf^  et  aon  poids  est  de  sept  ou  huit  onces  au  pluju 
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Ualîer  ^ît  qu'on  a  vu  Set  truffes  de  quatorze  livret.  Tout  le 
monde  Mit  que  ia  tnifle  «st  uu  meU  estimé  des  gourmets  :  * 
elle  est  duigereuse  poiv  les  peisoimes  bilieuses  et  nerveuses. 

74^.  Tmffe  musquée.        Tubtr  moschatum. 

Tubtr  mtoschatum.  Bull.  Champ,  p.  79.  U  479* 

Le  truffe  musquée  est  d*nii  brun  noirfttre  1  tant  en  dedans 
qii*cn  dehors;  d'une  forme  arrondie  oa  nn  pen  alongtfe;  sa 
sarlâce  est  constamment  lisse  j  elle  n*a  ni  racines  apparentes  » 
ni  base  radicale;  quand  elle  est  fraîche  «  sa  chair  est  mollasse 
et  a  une  forte  odeur  de  musc  }  lorsqu'elle  est  desséchée,  sa  sur- 
Isce  est  profondément  pHssée.  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux 
environs  d*Agen  ,  par  le  C.  6aint-Amans. 

749*  Truûc  grise.  Tubcr  griseum, 

Tmi^rgmeum.  Pcrs.  Syn.  137.—  Truffe gri$9»  Deboccfa.  Lett« 
•ttr  les  uaffe*  du  Picmo&t.  p.  7.  t.  t  et  S. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  truffe  comestible ,  et 
crott  de  même  sous  terre,  dans  les  forêts  sablonneuses;  sa 
coolear  est  grise;  sa  chair  est  d'une  consistance  savonneuse 

et  exhale  une  forte  odeur  d'ail  ;  sa  surface  est  lisse  :  elle  croît 

dans  le  l'ieutuuL  et  c^l  au  moius  aulauL  t.'2>Umcc  tj^ue  la  trufle 
comestible. 

750.  Trafie  blanche.  Tuber  album, 

Tuher  aihum.  Bail.  Champ,  p.  80.  t.  4o4'  "  Tuhera,  Sierb. 
*  Vwg.  t.  3s.  A.  A.  —  Lycoperdongitintsum»  Dîeks.  Ci^pt.  s> 
p.  96. 

La  tmffe  blanche  n'a  pas  de  racines ,  maïs  senlement  une 

base  radicale  scnjhlable  à  celle  d'un  oignon  qui  n  a  pas  fncore 
jiouss*^  SOS  radicules;  sa  chair  .luiip  odeur  un  peu  nauscabonde ;  • 
en  naissant  elle  est  filaidie  en  dehors  et  en  dedans  j  dans  sa 
Tieillesse  elle  est  m  dcliors  d'un  jonx  sale,  veinée  en  dedans 
de  l^;nes  rousses;  sa  surface  est  le  plus  souvent  unie,  quelque- 
fois inégale  ou  sillonnée.  Les  sangliers  sont  très-friands  dc  cett€ 

cipèce  de  truffe  :  elle  croit  près  de  h  torface  du  loL 
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TROISIÈME  FAMILLE. 
HYPOXYLONS.  HYPOXYLA.' 

F^Mgonm  ét  Aiganm  g*n,  Linn.  Jdm. 

Les  hypoïylons  sont  de  consistance  coriace  ,  subéreuse  ou 
cornée  )  leur  couleur  gcncrrde  ,  ou  du  moins  celle  de  leurs  récep- 
tacles ,  est  presque  toujours  nou  e  \  les  récrpincles composent  quel- 
quefois la  plante  entierf»  ;  ailleurs  ils  sont  poses  ou  enchâssés  dans 
line  tige  droite  ou  étalée ,  solide  y  iilamcuteuse  ou  pulvérulente. 
Quelle  ^tte  ipit  leur  position ,  ces  réceptacles  «oot  arrondis  ou 
^oblongs ,  ouverts  «a  sommet  per  mk  pore  ou  une  fente ,  et 
remplis  d'une  pulpe  mucilagineuse  qui  en  sort  d*unc  manière 
filas  ou  moins  évidente  à  Tépoque  de  !«  maturité ,  et-qui  re»> 
ferme  les  graines*  Quelques  espèces  présentent  (à  et  là  des  pa- 
quets d'une  poussière  blanclie  et  fugace ,  qua  plusieurs  aatura- 
Ûstes  regardent  comme  un  organe  mile. 

Ces  plantes  vivent  presque  toutes  sur  les  troncs  d'ailires  ; 
quelques-unes  naissent  sur  les  feuilles  mourantes,  un  petit 
iioinbic  sur  les  rochers  ou  sur  la  terre^  aucuîic  d'elles  no  donue 
de  gaz  oxygt^^ne  sous  rcau  au  soleil;  plusieurs  donnent  dans 
cette  circonstance ,  du  gar  hydrogène.  Celte  famille  se  divise 
en  deux  sections ,  selon  cjiie  la  pulpe  muciïagineuse  sort  du  ré- 
ceptacle d'une  mamère  évidente  ouiosensibiemeot^  la  première 
se  rapproche  des  champignons  par  son  port  et  sa  consistance  5  la 
faconde  louche  ans  lichens  par  la  hase  pulvérulente  qui  en- 
toure ses  réceptacles.  Le  genre  Hjstérie  prouve ,  ce  mescmUe  | 
le  rapprochement  naturel  qui  existe  entre  elles. 

PAËMIEK  ORDRE. 

Jfypoxjlons  Jaux-champi^nons y  nu  dont  la  pulpe 
sénunij'ère  sort  d'eUe-méme  à  la  maturité- 

LYIL  RHIZOMOBPHE.  RHtZOHORPBÂ. 

RhUomorpha.  Boili.  —  Lickenis  sp.  Wel».  Humb. 

Car.  Les  rhizoraorphcs  ont  des  réceptacles  pr^^sque  globuîeux , 
pcrtistans  ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  peu  distmct ,  atta- 
chés en  forme  de  tubercules  sur  «ne  tige  simple  ou  rameuse  9 
cofonnense  à  rintérieur. 
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Ow.  £Ues  dilfereot  des  sphëriet ,  puce  qae  leurs  péricnpct 
ve  sont  pM  enchâssé»  daos  la  l%e. 

ySi. Pviiizonioi*phe  fragile.  Rizomorphafragilîs. 

JKkUomûrpha  fragiii».  Eotb.  Cat.Bot.  I.  p.  l3a.  Dacsad.  BoU. 

Phil,  n.       P-  ^-  ^• 

Teres.  —  Hhiznmnrpha  subterranea.    Pcrs.   Syn.  ^oS.  — 
I/ifItcn  ridif tjormis.   Mnrr.  Sjst.   \f}\-  ^Vrh.    Spic.  'j3a. 
Himilj.  Vry\i.'i\. —  Usnea  radiciformu.  ScQ^*  Dm.  i.p.  qS. 
n.  i6.  t.  8.  Mich.  Gen.  p.  isS.  Q.  3i. 
^.  Compretta.  — ^  Rhixomorplia  subcorticalii»  Pcrt .  Sjn.  704.  *^ 
jCfdk«ji  màùtUu,  HamI».  Ffyb.  33.  —  0a»aria  phoêphoretu 
Sow.  Fong.  c.  100.  ^  Mieb.  Gen.  p.  tsS.  t.  66.  f.  3.  —  VuH, 
Pkm.  p.  4t.  n.  9.~F1.  da.  t.  91S.     Dodwt.  Mim.  Aétd. 
1673.  T.  10.  p.  557. 

Soa  éooret  est  ndre ,  hiîsante ,  fragile ,  glabre  ;  l*iotMeiir  dé 
b  plante  est  blaadiâtre,  cotODoeas;  la  tîge  est  cylindrique 

lorsqu'elle  croît  à  Tair,  rompriraée  lorsqu'elle  se  glîsse  entre 
les  fenlcs  des  troncs  d'aiLi  rs;  elle  pousse  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  sont  souvent  anasloinn.sé^  entre  eox;  ses  fim  ufi— 
rations,  qu'on  no  vcal  que  forl  raTCiueul,  sont  des  tuhcrculci 
épars  ou  réunis  en  grouppes ,  spliénques  ,  noirs  ,  un  peu  rhi- 
giimës  ,  terminés  par  un  ohHce  à  peine  sensible  ,  remplis  d'une 
pulpe  noirâtre  qui  renferme  les  graines.  Cette  plante  croit  dana 
les  ioaterreins ,  dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  fentes  du  bois , 
en  entre  le  bois  et  l'écorce;  elle  s'étend  quelquefois  |nsqa'à  la 
longoenr  de  phisicors  mètres;  le  diamètre  de  sa  tige  est  de 
4-1  o  aitlKm.  :  lorsqu'on  en  voit  des  plaques  larges  comme  ta 
main)  eRes  sont  formées  par  plusienrs  tiges  compriméee  et  son* 
dées  ensemble.  Une  fiiot  pas ,  comme  Fa  fait  Haller, confondre 
cette  plante  avec  la  racine  de  la  sphérie  variable ,  laquelle  n'est 
jamais  cotonneuse  à  l'inlerieur. 

753  •  Kbizomorpiie  cria    Rhizomorpha  selijormis* 
de  cheval* 

JOnaMOip&tf  iêtffofmiê»  Boith.  Gat.t.  p«  a35.  ^n.  Sja.  70$. 
«.  Uaken  Jk^imfmMM «Wild.  BmL  a*  f o36.  Adi.  Licb.  Mo. 
Dili.  Mme.  I.  i3*  f.  ti*  B. 

Lichen  sttoêus.  Leju.Haleot.  ed.a.  n.  1t71.B0d1.Germ.  ff« 
p.  StS.-^HypoxyiottiooÊiifsivm*  Biill.CliàBip.  p.  174*  1^^' 
f.  t.-^DiU.  Mase.  1. 13.  f.  st.  A.     Jfyêias.  Gfam.  OU. 

P>  4*  B.  s« 

Celte  espèce  est  notfCi  glabre  et hmnte  àTcitériaor  i grêle 
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el  filiforme  comme  un  crin  de  cheval^elle  est  quelquefois  abeo— 
lometit  simple,  quelquefois  rameuse  à  son  extréantc  seulement  y 
quelquefois  brtncbue  dës  sabase  ;  elle  porte  ç&  el  là  des  tubercules 
globuleux  y  terminés  par  un  orifice  un  peu  prolongé ,  noirs  , 
tégeremenl  chagrinés  à  la  sut  face ,  pleins  d*une  pulpe  noirâtre 
qui  renferme  les  graines  :  etie  croit  dans  les  cave»,  les  sou^ 
terreinst  les  arbres  creux»  et  même  p^rmi  les  feuilles  tombées 
à  terre. 

LVIII.  SPHÉRIE.  S  P  HAE  R  I 

uariœ  sp.  Buli. 

Caa.  Les  sphéries  offrent  un  ou  plusieurs  réceptacles  osseux , 
«rrondis ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  souvent  alongé  9 
solitaires ,  agglomérés  ou  enchâssés  dans  une  tige  subéreuse  > 
remplis  d'une  substance  niuctlagineuse  qui  renferme  les  graines 
et  qui  sort  par  l'orifice  dû  réceptacle. 

Obs.  Presque  toutes  les  sphéries  sont  de  couleur  noire  et  de 
consistance  ferme;  quelques-unes  sont  rouges  et  charnues  » 
plusieurs  d'entre  elles  offrent ,  à  l'époque  qui  précède  l'ouverture 
de  leurs  loges,  une  poussière  blanche  et  fugace  qui  a  été  bien 
observée  par  Hofîman,  "^l'ode  et  Bulliard  ,  et  que  plusieurs 
nalurahstcs  rr^ardent  comme  Torgane  mâle  de  ces  plantes. 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  gcure,  cl  sur-tont  cdlrs  qui 
n'ont  pas  de  ,  naissent  sous  l'épidernie  des  vieux  troncs  ou 
des  feuilles  mourauteSy  et  le  percent  au  moment  de  répandre 
leurs  graines*. 

pKEmèftE  SscTtov.  «—  Loges  êéninàlea  portées  sur  une 

base,  alongée ,  chuniue  ou  subéreuse,  {^Hypoxylon* 
JufiS.  Xjlariap  Schrank.) 

753.  Sphérîe  militaire.       Sphœria  militaris. 

Sphtena  rniUtarii.  Pcrs.  Syn.  i.  Obs.  Myc.  J.  p.  66.  t.  1.  f.  3. — 
Clavaria  militarU.  Lion.  tpec.  iGaa.  ti.  dan.  i.  33^.  —  Cùi' 
porim  grumUo$a,  Bull.  Cbamp.  p.  199.  t.  496.  f.  i.  Vaill.  But. 
t.  7.  f.  4'      (X«vmHa  êqmoHmoêm,  Lun.  FI.  Fr.  t.  p.  it5. 

Cette  espèce  est  d  'un  beau  jaune  de  safran  ,  presque  toujours 
simple,  glabre,  cylindrique,  fort  amincie  à  sa  base,  quehjue- 
fois  un  peu  aj)latic  ou  bifnrqiiée  à  son  souirn*  !  ;  ça  chair  est 
tendre  ,  trar-.ilc,  jaunâtre;  la  surface  de  toute  la  partie  non  ré- 
trécie  eu  pèdicnle,  est  hérissée  de  petits  grains  protubérais. 


Digitized  by  Google 


DESHYPOXYLONS. 

cartilagineux  ,  ovoules  ,  qui  renlei  lucnt  une  liqueur  gélalincu&c, 
êâm  laqi>el]e  les  graiBcs  soot  mélaiigécs  :  elle,  croit  sur  la  terre  ^ 
dans  le  gazon. 

754*  Sphérie  à  radae.       Sphasna  -  radicasa»   •  ^ 

Sphmia  ophugioêsaideM^  P«rt.  Syn,  4*  Ginel.  Sjtt.  a.  p.  i474* 
CSsiwM  miicatm,  BolL  CShtaip.  p.  igS.  t.  44^*  ^- 
Cette  plante  est  de  couleur  noire ,  olivâtre  à  l'extérieur  5  sa 

chair  est  coriace  ,  un  pou  mollisse  ,  de  couleur  jaune  j  elle  s*élëve 
à  5-^  cerilim.  ,  le  plas  souvent  siuîplc,  rarement  divisée  ,  quel- 
quefois alon^ée  et  grêle,  quelquefois  épaisse  clcourlo  ,  toujours 
terminée  intcrieureraent par  une  racine  longue,  fil)r<  use  et  jau-* 
niire  toute  sa  surface  est  garnie  d'un  rang  de  petites  loges, 
dnit  IcsqueUes  sont  renfermées  ses  semences  mêlées  à  un  suc 
glaireux  :  elle  croît  ior  U  terre  f  en  automne ,  dans  les  bruyères 
el  les  bois  de  pins. 

y 55.  Sphérie  coniue«       Sphccrià  comuîa, 

«.  Sphmria  hgfpoxyion,  Peis.  8jn.  5. 01».  Myc*  1 .  C.  s*  p.  10.  f.  f • 
fi.  SfhmUi  cornuta,  Ho16b.  Crypt.  I.  p.  11*  1.  3. f.  t.  ~-  CU- 

araria  comaUa*  BoU.-  Ciiaiiip.  p.  t^.  t.  t8o.  Lmb.  FI.  b.  i* 

p.  196. 

EBe  s'élève  jusqu'à  6*8  centîm.;  sa  consistance  est  coriace  el 
analogue  à  celle  du- liège;  sa  chair  est  blaocbe  :  la  plante  est 
tantét  alongëe  ou  grêle  »  tantôt  trapue  et  épaisse  ,  quelquefois 
simple ,  plus  sooventdivisée  en  tnmeaoz  réunis  parle  pied ,  et  dé- 
coupes à  leur  sommet  ;  dans  sa  jeunesse  tonte  sa  surface  est  hé- 
rissée de  longs  poii^  noirs ,  et  ses  sommités  aplaties  sont  blanches  , 
puLtsceTiies  et  poijjli ruses j  à  mesure  qu'elle  avance  en  ôgc, 
ses  sommités  prtnrif  iit  une  teinte  grise,  ses  poils  tombent,  et 
ou  coiuraence  a  appercevoîr  les  loges  qui  renferment  les  se- 
mences mêlées  à  un  suc  glaireux.  Les  individus  qui  portent  des 
li^es  séminales ,  sont  d'ordinaire  assez  petits  :  on  a  peine  à 
trouver  cette  plante  en  fructification.  £lle  est  commune  toute 
Tannée  »  sur  les  rîenx  pieux  ^  les  pontres»  dans  les  jardins  et  les 
bois. 

756.  Sphérie  variable.       Sphceria  polymorpha. 

Ciafarta  h^ùrtda.  Bull.  Cliamp   p.  19.^.  l.  4 }o,  f  t.  —  tV/>/^^n« 
polymorpha.  Pers.  Sjn.  '^j.  (  )]  >.  ^^vc.  1.  p.  Gjci  6').  t.  j.  f.  a. 
4<  5.  —  Hall.  Heir,  n.  2if)4.  vai.  «  ci  y.  —  ^Mitfi.  t.  55.  f.  i.  . 
Cette  espèce  c»t  intermédiaire  entre  la  sphérie  à  racine  et  la 
Sphérie  digilée  ;  cUe  diilère  de  la  première  ^  parce  que  sa  chair 
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est  blancht ,  et  qu'elle  croit  sur  de  vieillet  souches  ;  elle  diffm 
de  la  seconde,  jMoee qu'elle  nee'ëlcve  pas in-^elà  de  4-5 
limèCres ,  que  ses  sommités  sont  le  plus  souvent  ramifiées  et 
«pletieey  et  méoie  dans  sa  TieiUesse  elle  est  jaunâtre  à  ton 
sommet;  elle  diffère  enfin  de  la  sphéiie  cornue»  parce  qu'elle 
est  glabre.  Ordinairement  elle  n'a  pas  de  racines  »  mais  quel- 
quefois ^le  se  prolonge  dans  les  fentes  du.  bois  »  sons  le  forme 
de  fibre»  noires  diversement  configurées ,  qui  ressemblent  beau- 
coup à  la  rliizomorphe  fragile  j  mais  dont  la  texture  intérieure 
£si  subéreuse  cl  non  velue  ou  cotonneuse. 

ySy.  Sphërie  digitëe.        Sphœria  digitata. 

iSphctria  digitata.  Pen.  Sjn*  &  OIm.  Myc.  3.  t.  a.f.  i.g. 

Gafaria  digitata,  Linn.  tptc.  i65s*  Bail.  Chtalli.  p.  igo. 

t.  ajo.  —  Hall.  Hclv.  n.  "îipf'  1^* 
Cette  espèce  s'élève  à  6-8  centim.  ^  elle  estd*une  consistance 
coriace  qui  approche  de  celle  du  lié^c  -,  elle  est  glabre ,  raboteuse  » 
d'nn'bnin  noir&tre  à  rextérienr ,  'blanche  en  dedans  et  dépour- 
vue de  racines  5  sa  tige  est  qnelfpjefois  sinr>plc,  quelquefoie 
rameuse  j  ordinairement  il  en  naît  plusieurs  do  la  même  basef 
diacune  d'elles  a  la  forme  d'une  massue  à  pédicule  court.  Dans^ 
sa  jeuncise  ses  sommités  sont  on  peu  pointues ,  blandies ,  pu- 
bescentes  et  pondreuses  ;  ses  graines  mêlées  avec  un  suc  glai- 
venu  f  sont  renfermées  dans  de  petites  loges  répandues  à  la  sur- 
face. Elle  croit  sur  le  bois  pourri  ;  lorsqu'elle  semble  implantée 
en  terre,  elic  esL  toujours  fixée  sur  (]ucli|ue  morceau  de  bois 
cache  sous  terre.  C»  Uo  phnlc  exposée  sous  l'eau,  au  soleil  , 
donne  uu  gaz  dans  k(|uei  j'ai  trouvé  jtsqu'à  0,70  de  gaa 
hydrogène. 

Sscoms  Sbctioh.  ^  9iminaim  plaoiu  mr  tma 

hase  ^alie  plus  ou  moins  apjiitMrenU. 

ySS.  Spherie  concentrique.    Sphœria  concenirica. 

SpfuPnficonrentrica^Ptrs.Syn.^.S.  t.\.^.u.li'liolt,Ftlnf^.t.^^. 
—  SpIuTi  u!  fraxinea.  Soyv.  Fting.  t.  160,^^ SphariatunictUm, 
Todc.  MckJ,  a.'p.  59.  t.  17.  f.  i3o. 
Cette  espèce,  Tnijc  <Irs  phis  p^randos  de  ce  genre  ,  croît  sur 
les  troncs  de  saules  et  de  frénesi  elle  y  n.ut  d'ordinaire  par 
grouppes  j  on  croiroit  voir  de  loin  une  vesseloup  dans  son  ctat  ^ 
de  décrépitude;  elle  est  sessiie  ou  prolongée  en  un  pédicule 
court  et  épais,  arrondie  ou  ovoïde,  le  plus  souvent  irrî^goHer  j 
sa  surface  est  noirâtre,  inégale,  marquée  de  protubérance» 
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gmfttra  ;  tt  im  ^xoupe  ▼erlîcalement  ^  on  rekiiari|ii»  que  toato 
cett«  masse  est  Ibrmëe  de  condies  concentri^es  d'un  Uaiic 
de  neige ,  séparées  par  des  veines  noires;  la  coodie  eitérieme 
est  io>wmie  par  m  rang  de  ceOules  noires  »  oToides ,  nombreoses  » 
^  émetleal  en  dehors  «ne  matière  noire  qui  s'attaehe  aux 
mains  ;  les  concfaes  blanches  sont  composées  de  filamens  per- 
pendiculaires qui  ont  le  même  a^|»ect  que  des  iiiâ  d'amiatite 
tendus  d'une  veine  à  l'autre. 

759.  Sphërie  charbooneuBe*     Sphœria  deusia» 

SphmrU  deuêtA,  Pm.  Syn.  tg.     Mfypoxylon  wfw/«f mm.  BnO. 
Champ,  p.  ] 36.  t.  487. f.  I. ^ Spktnia  maximm.  Wch«  Qma, 
p.aS& 

La  ^hérie  diaibonneuse  forme  de  lai^  plaqnes  sur  les 
vîeiDea  sooches  ;  dans  sa  jecmesse  die  est  d'une  consistance 
diamoe  et  mollasse ,  blanche  en  dedans  et  grisâtre  en  dehors;  à 
une  certaine  époque ,  elle  se  tromre  couverte  d'une  ponssiëre 
qui  ressemble  à  de  la  cendre;  elle  devient  ensuite  noire  comme 
du  charbon  ,  boursouflée  et  friable  j  sa  surface  sinueuse ,  formée 
d'une  membrane  rinncc  à  latjutilc  sont  insérées  les  loges  dis- 
tinctes qui  ]>oi  teiit  les  grainps  ,  est  parsemée  de  petits  mamelons 
4U1  répondent  à  ch.Kjno  loge.  Persoon  a  trouve  cjuclques  indi* 
vidus  de  celte  espèce  portés  sur  un  pédicelle  court  et  épais. 

760.  Splierie  meuleuse.     Sphceria  decipiens. 

La  base  de  cette  sphérie  est  une  plaque  étendue  «  plaoe , 
cbarane,  dure,  d*nn blanc  sale,  dans  laquelle  sont  enchâssées 
des  lo^  ovoïdes  nombreuses  i  noires ,  qui  se  prolongent ,  au» 
desaos  de  la  basoi  en  mi  ori6ce  cylindricpie,  d'un  noir  mat  t 
troo^ttd  et  un  peu  chagriné  an  sommet,  long  de  a  milKmètrea 
environ;  ces  orifices  noiUbreox  et  tous  de  la  mime  longueur, 
donnent  k  cette  sphérie  un  aspect  de  ré^arité  remarquable. 
Elle  croît  sur  les  vieux  troncs  pourris  ,  quelquefois  dans  les  j)!aces 
dépourvues  d'écorce  ,  et  alors  son  orifice  prolongé  la  fait  aisc- 
loeiit  reconiiûitre J  quelqaeloii  dans  les  places  encore  munies 
d'éroK  e  .  ci  alors  les  orifices  c'iant  cachés  en  partie  dans 
i  ccurce  ,  l'aspect  de  ia  plante  est  tout-à-fail  changé  :  on  croi- 
roit ,  au  premier  coop-d'œil ,  voir  une  foule  de  sphéries  à  logea 
«otiiaireset  distinctes ,  tendis  que  ce  sont  réellement  les  ofi^ea 
d'une  qihérie  à  pbsiewrs  loges. 
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'  761.  Sphérîe  grenue.      Spkœria  granulosa, 

Sphœria  mbiformis.  Pers.  Syn.  9.  —  Uypoxylon  gramUosum, 
Bull.  Champ,  p.  T76.  t.  .^87.  f,  a. 
La  spJiérie  grenue ,  claus  sa  jeunesse  ,  est  pnbescente ,  pou- 
»    dreuse  et  trun  blanc  grisâtre;  dans  son  dt\  clopiicmcnl  parfait 
elle  se  preseiilc  bous  la  forme  d'une  croûte  noire  plus  ou  moi»i5 
.   large,  quelquelois  fort  épaisse  et  toujours  îr«'s-dure;  sa  surtace 
est  relevée  tî'autaut  de  protuborances  niameionnées  ,  qu'il  y  A 
de  loges  qui  Ja  composent  ;  elle  est  quelquefois  convexe ,  quel- 
.  quefois  plane  ,  toujoan  noire  à  rintëriear  :  elle  croit  dan»  les 
4  .forêts ,  sur  les  troncs  morts. 

76a.  Sphërie  mâchefer.       Sphœria  scoriaJ 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  spliérie  bicolore 
avancée  en  âge  ;  elle  forme  des  tubercules  arrondis  ou  oblongs , 
souvent  réunis  les  uns  avec  les  autres  en  forme  de  bande  aloa» 
gée,  légèrement  convexes  ,  un  peu  tuberculeux ,  d'un  gris  bnm. 
et  sale  marqué  de  petits  points  noirs  peu  proéminens,  qui  in* 
dîquent  Torifice  des  loges;  celles-ci  sont  noires  ,  luisantes,  pe- 
tites ,  nombreuses  f  posées  sur  une  substance  blanche  et  un  peu 
subéreuse.  Cette  plante  croît  sur  le  bois  mort.  —Commun,  par 
les  citoyens  Léman  etDufour. 

763.  Sphérie  soudce.       Spïiceria  cohcerens» 

Sphœria  cohœrens.  Pers.  Syn.  xi.  Ditp.  Fang.  p.  3. 
£IIe  commence  par  être  brune  ou  rousse ,  et  finit  par  être 
^noire;  ses  boutons  sont  arrondis»  déprimés ,  irrégoliers ,  presque 
tonjanrs  réuni»  plnsienn  ensemble  f  de  manière  à  foimer  naè 
croûte  inégale  et  mamelonnée;  les  loges  sont  nombieuses,  ar- 
rondies,  et  leurs  orifices  paroîssent  en  debors  comme  de  petits 
grains  protubérans  ;  à  la  fin  de  leur  vie  ces  boutons  se  renflent 
d'une  manière  trrégulière  :  elle  croit  sor  Técorce  du  hêtre. 

764«  Spiieiie  bicolore.        Sphœria  bicoLotm 

Ilypoxyton  coccineum.  Bull. Champ,  p.  174-  '  ^^X*-  f« 

^.  SphmriafragiforwUê»  Pcr».  Sjo.9.  Hall.  HcIt.  a.  3190.  t.  47. 

f.  10. 

La  sphérie  bicolore  se  trouve  surles  écorces  de  ddk-rens  arbres, 
et  notamment  du  nojer  et  du  maronnierj  dans  sa  jeuo^e  elle 
forme  des  boutons  épars ,  globuleux ,  de  grandeur  yariée ,  char- 
nus, tendres  f  et  d'un  ronge  tirant  sur  leverroillon;  avec  Tâge 
ces  boutons  grossissent ,  prennent  une  teinte  d'un  noir  luisant 
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à  rkitérienr  et  d*im  rooge  de  brîqne  en  dehors  ;  ils  forment  ,  , 
.  «par  leur  réunion  une  croàte  épaisse  fort  dure ,  dont  la  turlace 
crt  inégale»  paneniée  d'un  rang  de  loges  fort  petites  et  très- 
serrées  les  unes  contre  les  aigres.  La  variété  0  ne  paroit  diiKrer 
de  la  plante  décrite  par  Bulliard ,  que  parce  que  les  io^aliléa 
de  sa  sorlace  sont  pins  prononcées* 

765.  Sphërie  du  coudrier.       Sphœria  corjli. 

Spharin  fnsca ,  var.  Per».  Sjfn.  I3*  —  Sphœtim  futca.  3clll(àch. 
CrypC.  cx!>ic.  n.  68. 
Cette  espi'rf  s'approrlie  hpaiicoup  de  la  spliérie  brune  ,  mail 
die  paroit  eu  ciitlerer,  parce  que  les  boutons  qu'elle  forme  sont 
^  plus  globuleux  y  plus  rarement  réunis ,  et  n*oot point  leur  sar£sce 
inar«|aée  de  rides  ou  d*anfracUiosités  ;  les  loges  en  sont  aussi  plus 
grandes  et  plus  visibles;  leur  oriHce  ne  se  distingue  point  an 
debors  :  elle  croît  sur  Técorce  da  coudrier  noiseltier. 

y66.  Sphérîe  brune.  Sphœria  fusca. 

S^harui  fnsrn.  Pcrs.  Svn.  I'î.  Ann.  Bot.       p.  "il.  t.  2.  f.  3.— • 
Sphieria  frn^i  f'r/nis .  Ilt/Tw.  \  vç.  CrTpt.  i.  p.  an.  t.  5.  f.  l. 

Ceilf  plante  est  d'un  Iw  iiii  l  oiigoatrej  clic  perce  l'epiticrnie  , 
f>rnie  a  sa  surface  des  tulx-n  nies  compacts,  bosselés  et  sinueux 
en  dessus,  arrondis  ou  ol)l(>ii£:^s  ,  de  5-^  inillim.  de  <]i;uii(  tre  et 
de  hauteur;  leur  substance  inléneurc  est  de  la  même  couleur  i 
chaque  tubercule  renferme  plusieurs  loges ,  dont  on  ne  peut  dé- 
conrrîrronficeà  l'e^érieur ,  et  qui  correspondent  aux  bosselures 
de  la  surface  :  elle  croît  sur  le  hêtre»  Tépine  blandie.  «—  Con^ 
mimiqaée  par  le  C*  Duf4»ur. 

767.  Spliérie  en  bouclier.     Sphœria peliata, 

Eiio  se  rapproche  de  la  spbérie  brune  par  sa  couleur  ,  mais 
elle  forme  sur  Técorce  un  bouton  orbicuiairc^  uni,  plane  sur 
les  bords  ,  relevé  vers  le  centre  en  un  mamelon  obtus  de  couleur 
plus  foncée^  les  loges  sont  très-petites,  nombreuses,  situées  à 
la  surface ,  et  on  ne  peut  en  distinguer  Torificè  :  elle  erott  sur 
le  hêtre  et  le  cbéne?  «^Cooun.  par  le  C.  Dofonr* 

768.  Spherie  ramassée.    Sphœria  glomerulala, 

Hyporyion  fflomerulatum,  Bull.  Cliamp.  p.  178.  t.  ^08.  f.  3. 
t-llt  forme  sur  le  bois  ou  I  rcorci*,  de  gros  boutons  ordwiaire- 
ment  «pherirpics  ;  cos  boutons  sont  d'abord  chat  nus  et  un  peu 
inoli.issps  ,  gnsàircs  ,  pubescens  et  comme  saupoudrés  d'une 

foussicre  cendrée  i  ils  .devietuieDt  ensuite  noirs  |  fort  durs  et 
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glabres;  sa  surface  ne  parott  jkts  ral^nteusc  ,  même?  vue  avec  let 
plus  fortes  loupes  ^  ies  loges  internes  sont  arrondies  et  pieinoê 
d'un  suc  glaireux. 

769.  Sphërie  scabreuse*     Sphœria  scabrosa. 

^fpoaejim^  êcmhmfum»  Bull.  Cbamp.  p»  t8o*  t.  468.  f.  S* 
£Ue  ne  le  UouTe  jama»  tnr  les  bois  d^mlléa  de  lenr 
écovee;  dens  ta  {ennette  elle  est  pnbetoeirtt ,  âfm  jaime  rouillé 
V.  «Il  d^ira  rouge  brun ,  et  parolt  eomme  saupoudrée  d'une  pous- 
tîère  faonâtre;  dant  ton  développement  parfait  cHe  ferme  une 
croûte  large,  mince,  noire,  toisante,  fort  raboteuse;  chaque 
loge  est  un  peu  terminée  en  pointe  à  son  sommet ,  et  snrmontée 
é  \àu  petit  mamelon  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'a  ia  loupe. 

770.  Sphérie  note  de     Sphœria  melogramma* 

musique^ 

Sphmtia  meiogramam»  Pcrt.  Sjn*  t3*-^SphœnmocetimU^,Pen* 
Diif,  liftl.  p.  a,  —  FéntittrUwiMiogtwmm*,  Bull.  Champ, 
p.  18a»  u  49a-  C  !• 
Cette  sphérie  se  trouve  tnr  Técorce  do  charme  f  de  l'aune  et 
Ai  hêtre  I  elle  est  grisâtre  et  pobescente  dans  sa  jeunesse  ;  dans 
un  âge  .plus  avancé  elle  ferme  des  boutons  de  diverses  grai^ 
dlenrs  ,  et  composés  de  l'aggrégatiott  de  plusieurs  petites  loge« 
qui  s'élai^issent  à  leur  orifice;  ces  boutons  sont  placés  souvent 
k  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  des  notes  de  musM^De; 
leur  surface  est  inégale  et  d'un  noir  bistré  ^  \txkx  chair  est  noire 
à  i  intérieur. 

771 .  Sphërie  ponctuée.     Sphœria  punctata. 

Sphmria  poronia.  Pert.  fljn«  tS.  —  Spkmria  pttnctata.  Soifftib. 
FnBg.ttS4*<-<-i'«UMipiiiictoto.  Lian.iipec.  i65o.  Bull.  Clian^. 
p.  aSg.  t.  ^$2. -^Poronia  GUdiUchu*  Wtid,  fierol.  p.  400.^ 

Sphœria,  Hall.  Hclr.  n.  ai8{. 

Cette  sphérie  ressemble  à  une  pezize^  sa  consistance  est 
chanme  »  coriace  ;  son  pédicule  est  court ,  noirâtre  |  et  s'évase 
en  un  disque  blanc ,  orbiculaire ,  plane  ou  peu  concave ,  par- 
semé de  petits  points  noirs  épars  ,  qui  sont  les  orifices  d'autant 
de  petites  loges  osseoses  pleines  d'un  suc  glaireus  :  elle  croit 
sur  le  crottin  de  cheval. 

772.  Splierie  fauvxyloiiîa.     Sphœria  xjlomoides. 

Sphœria  ut/ni.  SchleicL,  Civpi.  ex&ic.  n.  ^3. 
Elle  naît  à  la  surface  supérieure  des  feuillos  de  l'orme  ,  com- 
mença par  sonlcYcr  l'épiderme»  et  souvent  en  est  reoonverte  en 

tout 
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tosi  tM  CB  puise.  Cette  sphérie  est  d'an  noir  mat ,  d*aborcl  plane  9 
cMâtecoovcte,  «PabordorbîcaUire»  tntuite  les  tachette  réunit* 
tant  let  oact  nox  antret  »  finistent  par  former  de  grandes  plaqnet 
de  fi^re  indéterminée  ;  la  tubttance  inleme  est  compacte  et  d'tnt 
bean  noir  ^  mais  «or  tonte  la  tnrface  on  remarque  de  petitet 
loges  tpbériqnet  très*  rapprochées  ,  pleineè  d^nne  matière 
"fclaiMfae ,  laquelle  ,  examinée  an  mieroftcope  ,  parott  composée 
(]'  globales  sphériques  ;  ces  loges  parotsscnt  aboutir  à  des  ponc- 
luttions  très-fines,  qui  sont  prol  .iLIemenl  leurs  orifices,  et 
qu'on  appcrçoit  adirés  ia  desinu  !ion  de  rëpiderme.  Celle  plante 
doit-elle  app^irieniraii  î^enrc  ^[>li(  ric?Doii-^e  iormer  un  genre 
particolier  avec  i  uredo  )>oQctue  / 

775.  Sphérie  pénétrante»      Spluêria  serpent» 

Sphœna  serpent.  Fer».  Syn.  ao.  Ob«.  Myc.  i.  p.  18. 
Elle  forme  des  plaques  d*abord  grises  et  pubescentes  y  ensuite 
noires  et  glabres ,  tuberculeuses  et  un  peu  grenues  ,  posées  itîr 
le  boit  dépouillé  d'écorce  |  et  qui  pénètrent  dans  les  fentes  dii 
tronc;  cet  plaques  sont  composées  de  loges  réunies  par  une  base 
noire  peu  apparente  ^  les  loges  sont  à*peu-prës  globuleuses }  leur 
nrîfice  est  une  petite  protubérance  obtuse  t  elle  croit  sur  let 
tanlet.  ^  Commun»  par  le  C.  Dufour. 

774*.Spiiërie  en  stigmate.     Sphœria  stigma. 

Sphmria  $Hgma*  Pcrt.  Syn.  fti.  Hoffa.  Ciypt.  t.  p.  7.  t.  9»  C  ^ 
Hypoxylon  t^enmiaimm.  Bail.  Cbamp.  p.  177.  t.  479.  f.  a. 

ËHe^  ferme  tnr  les  branches  d*arbres  ou  sur  de  vieilles  touches  « 
de  larges  plaquet  minces  ;  dans  sa  Jeoiteste  elle  est  bl«ndie,pn^ 

bestente  et  comme  farineuse  à  la  surface;  dans  son  développe- 
ment parfait  elle  est  noire  et  luisante;  si  on  rohseï  ve  à  une 
forte  loupe  ,  on  voit  que  chacune  de  ses  Io:?es  est  couronnée  par* 
un  opof^ulp  rond  et  om]»il!qué ;  l'orifiro  de  ces  loges  n  est  p.i% 
proéminent  ;  souvent  la  plac^uc  est  fendue  endivea  seûs  |  lorsque 
la  plante  avance  en  âgot 

775.  Sphérie  nue.        Sphceria  decorticatal 

Sphirria  decorticata.  Pets.  Syn.  2t.  ' 

Cette  espèce  ressemble  beaucot^  à  la  sphérie  k  opercule  | 
eQe  forme  des  plaques  noires  ^  larges  et  minces  »  non  luisantes  « 
cpii  naissent  snr  les  couches  corticales  et  détruisent  absolomeni 
f^piderme;  la  tiibttaiice  intcrnt  Ctt  biaanMlr^i  1^  loget  toni 
Tonw  21^  T 
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ovoides,  très-nombreuses  >  plusieurs  d'entre  elles  se  termîoent 
par  un  orifice  proéminent ,  conique,  obtus  ,  non  ombiliqué  as 
•ommeU  Celte  pUate  cfoit*stir  le  hêtre  »  le  chêne  »  etc. 

776.  Sphérie  nummulaire.    Sphœria  nummularia. 

Hypoxylon  nunnnulariuni.  15 nll .  Champ,  p.  17^5.  t.  '^GS.  f.  ^. 
Celle  spliûne  forme  de  larges  boulons  orbiculaires  et  aplatis  1 
unpeD  épais  »  grisâtres  d'abord  et  pubescens  ,  puis  noirs  et  mataî 
ils  ne  sont  point  granuleux  à  leur  surface  »  et  renferment  plusieurs 
logea  arrondies ,  non  saillantes ,  pleines  d*mi  auc  glaireux ,  et 
dont  Torifiee  est  indistinct  :  elle  naît  sur  les  troncs  et  les  brna* 
ches  mortes  y  dont  elle  sonlère  et  détruit  l'épidenne. 

777,  Sphciic  en  disque.      Sphœria  disctfonnis. 

yariolar'tn  punciata.  iiiill.  Champ,  p.  iSS.t.^^a.  f.l^. ^Sphœria 
dUctJormis.  Hofîm.  Ciypt.  1.  p.  i5.  t.  4*  f«  l«P€r»«Syo.  î»4*"— 
Sphœria.  Hail.  UlIy.  u.  aiSG.  t.  47*  f«  9* 

Elle  est  formée  d'un  grand  nombre  de  loges  rcunics  en  bou- 
tons larges ,  aplatis ,  d'un  noir  mat ,  et  dont  la  surface  est  parsemée 
de  points  très*apparens  et  d'un  noir  foncé ,  qui  correspondent 
à  chaque 'loge;  ces  boutons  ont  5-6  nitllim.  de  diamètre;  leur 
chair  est  blanche  ;  ils  sont  bordés ,  dans  leur  jeonetse ,  par  les 
débris  de  l'épiderme  déchiré.  On  ne  trouve  cette  plante  qae 
sur  l'écofce  du  hêtre  :  elle  y  persbte  pendant  jJusîeurs  années. 

778.  Sphérie  massette.         Sphœria  tiphjna. 

Sphœria  ùphynn.  Pcrs,  Syti.  tir).  Icnn.  Fung.  i .  p.  a  3 .  t-  7 ,  f.  t. 

Cette  espèce  croit  sur  le  chaume  de  plusieurs  grammëes  ,  et 
en  'particulier  du  dactyle  pelotonné  ;  elle  Tentoure  en  dessus 
du  5*.  on4*«  nœud,  et  souvent  pendant  4-5  centimètres  de 
longueur»  mais  ne  pénètre  pas  l'intérieur  de  la  tige;  sa  couleur 
est  d'un  jaune  d'ochre  f  et  les  bords  de  la  couche  sont  blan- 
châtres; cette  couche  est  pco  épaisse  »  comme  crustacée ,  gm- 
melense;  vue  k  nne  forte  loupe  »  on  remarque  que  chaque  grain 
est  l'indtce  d'une  loge  presque  spbérique ,  et  dont  l'orifice  est 
k  peine  visible.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  mes- 
sieurs Châillet  et  Berger  ;  ce  dernier  pense  qu'elle  est  la  dcuicure 
ci'uu  insecte  ;  il  dit  en  avoir  découvert  la  larve  dans  rintëricnr  de 
la  lige;  avoir  vu  iiiisecLepai  courir  les  diverses  logesde  la  croûte 
externe  ,  et  sortir  quelquefois  sa  Iclc  par  l'orifice  des  îo^cs. 

Cette  singulière  production  mérite  d'attirer  de  aouveau  1  atten- 
tion des  obseir^ateurs. 
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liiomàMs  SscTiOB.  —  Logu  séminales  non  lémies  pat 
an  tée^ftaoie  commun,  mais  soudées  ou  rapprochée» 
ies  unes  des  auiree  en  faisceau  ou  en  grouppe. 

779.  Sphérie  des  graminées.   Sphœria  graminis: 

Sfhmim  $Mmmù,  Per».  Sjn.  80.  Obs.  Myc.  {>.  18.  t.  i.  f.  ,.  2. 
Celle  pknte  forme,  sur  les  feuilles  des  graminées  ,  des  tache* 
Hnéaires  ou  oblongues ,  noires,  glabres  ,  luisantes  ,  un  peu  rabo-; 
leuses;  daus  i 'inteneur  de  ces  taclics  ou  trouve  des  loges  gl^ 
buieuses  doni  les  onfic  es  ne  sont  pas  sensiblement  penrës  ni 
proéminent;  ces  loges  sont  trèft-rapprochëes ,  maû  on  ne  voit 
pis  de  récepude  propre  ^  les  oAuee  t  elle  crott  sur  ]%m« 
^^urape,  rjrvraie  vivace ,  ele.  Il  est  très-fiKsile,  an  pre« 
■îcr  coiip-4'ceily  de  confondre  cette  sphérie  avec  le  pnccinie 
des  graminées;  mais  les  taches  de  la  sphérie  sont  luisantes  , 
ceflcf  de  k  pwxmîe  aonf  d'an  noir  mat  ;  dans  la  première  l'épi- 
deime  ne  se  rompt  point,  et  ne  forme  pas  de  bordure  autour 
de  la  Indie;  dans  la  seconde  l'epiderme  se  rompt,  et  foone, 
snr-Cont  dans  la  jemiesse,  une  bordure  autour  de  ia  tache.  Le 
mieroscope  apprend  d'ailJeurs  (^ue  lorganisation  iateme  csl 
Ir^-diâerenle. 

780.  Sphérie  rape.  Sphœria  radula. 

Sphœria  radula.  Pcrs.  Syn.  3;  ? 
Les  loges  séminales  sont  au  nouibre  de  trois  à  cinq,  insérées 
dan^,  ies  couches  corticales,  ovoïdes,  alongées ,  divergentes  par 
la  base,  rapprochées  par  leurs  orifices;  ia  réunion  de  ces  ori« 
fices  forme  un  tubercule  ligneux  .  conique ,  bran  à  l'extérieur  , 
Uaaciiâtre  en  dedans ,  qui  soulève  puis  peictf  l'qiideraie ,  s*évasc 
en  un  petit  disque,  sur  lequel  on  remarque  quelques  protubé- 
rancci  noires;  ces  grauppes  naissent  souvent  en  grand  nombr« 
«nr  la  mime  écorce ,  à  4^5  miliim.  de  distance ,  et  détruisent 

entièrement  l'^iderme  t  elle  croît  sur  le  chêne  Comm.  par 

le  C.  Dnfour. 

76X .  Sphérie  blanche.         Sphœria  niçea. 

Sphurie  mtfem.  P«fs.       3a.  HoAn.  Ciy^it.  i.  p.  a«.  t.  6.  f.  3. 
-^LUken  nteteuâs  FI,  dan.  u  SaS.  f.  i . 

Elle  crott  sur  les  rameaux  desséchés  du  treiuMo;  dans  sa  jcu- 

nrise  on  ae  voit  autre  cho^e  ^ue  des  points  bi«ujcs  arroud*^,  à 

T  a 
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IK  uie  proimfnêDSy  enchAssés  daos  l'épidemiê;  elle  ae^aiert  eo- 
suite  un  disqae  blanc  et  comme  tronqué ,  snr  lequel  on  re- 
marque, à  la  loupe  ,  de  petits  poîats  grenns,  qui  sontrorifice 
des  loges  cachées  sous  IVcorce  ;  la  substance  du  réceptacle  est 
Llanclie ,  sèche  et  pulvéruicnle. 

7da«  Sphérie  en  pustule.    Sphœria pusiulata* 

^rîo/Mi^^ax.Bcill.  Champ,  p.  187.  t.  43a. f*  5.^Spkanim 
im$tuUia,  HolTm.  Crypt.  t.  p.  96.  t.  5.  f.  3.  Pen.  Syn.  p.  41. 

.  Elle  est  aplatie,  d'imbmn  noirâtre ^  grenue  à  sa  surface  et 
s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'écorce,  sur  laquelle  elle  a  pris 
naissance;  elle  est  ordinairement  composée  de  plusieurs  loges 
op^Crégées  ,  dont  l'orifice  est  court  et  resserre  :  elle  ne  se  trouve 
ijin'  sur  Tccorcc  des  arbres  dont  le  I>ois  est  Ir-iulrr»,  tels  que 
l'aune ,  le  saule ,  etc. ,  et  s'en  détache  peu  de  temps  après  rénus* 
sion  de  ses  semences. 

783.  Sphërie  couronnée.     Sphœtia  coronaia. 

sphœria  coronala.  Hoffm.  Cijpt.  1.  p.  a6.  t.  5.  t»  a.  Pers. 
Syn. 

Celte  espèce  olTrc  cinq  ou  six  loges  disposées  en  anneau  cir- 
culaire y  noires ,  à-peu-près  globuleuses  ,  de  la  grosseur  d'une 
tête  d'epinglc  }  leurs  orifices  sont  alongés  ,  cvIiihI piques  ,  inclinés 
de  manière  à  S'-  reuiur  tous  par  le  soiiuuel  ;  ces  loges  sont 
posées  dans  les  couches  corticales  ;  les  onlices  percent  Tépiderme 
et  paroissent  peu  en  dehors.  Cette  sphérie  croit  sur  le  boulean 
blaoc. 

784.  Sphërie  du  hêtre.       Sphœria  faginea* 

Sphœria  faiiinea.  Pcrt>.  Syn.  :\\.  Disp.  Met.  p.  3. 
C^'tlr  sjti.tM  io  li.jlute  IréqnemuuMit  sur  les  rameaux  du  hêtre  ; 
répiderme  paroît  percé  de  petits  trous ,  remplis  d'une  matière 
noire,  grenue  et  rude  au  toucher;  si  on  enlève  Tcpiderme,  on 
trouve  en  dessous  des  loges  séminales  noires ,  réunies  trois  à 
cinq  ensemble ,  de  manière  qne  leurs  orifices  sortent  par  le 
même  trou  de  l'épiderme;  ces  orifices  sont  pointus,  crocbos  , 
et  ce  sont  enx  qui  font  paroître  les  points  de  l'épideime  rudes 
nu  toucher. 

785.  Sphi^ric  du  cytise.       Sphceria  laburnL 

iSphatria  iahurni,  Pcrs.  Syn.  5o. 

Elle  nait  en  groappcs  arrondis  >  composés  d'un  grand  nombre 
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de  lofH  noires  f^wé»  sur  tin  réceptttcle  commun  peu  apparent | 
Ifs  loges  sont  d'abord  globuleuses ,  ensuite  un  peu  a  longée  s , 
oLluses  ,  ombiliqoécs  au  soiiimct ,  très-rapprochcfes  ;  les  grouppes 
alîeignenl  jus<[u'à  7-10  inilliin.  de  dianièlre,  sur  5-5  de  liati— 
leur;  \\s  percpnt  Tépiderme,  cl  restent  entourés  par  ses  déljrîs , 
ijui  ioffijcii  une  espace  de  collerette.  ï  elle  sphéric  naît  sur  les 
bf anches  mortes  ou  lao^uitsanles  du  cotise  aubour. 

786.  Spfaërie  à  mamelons    Sphtteria  ceraiasperma» 

cornus. 

Spheeria  poâoides.  Pers.  Srn.  -it.  ^  Ftuiolmfia  weratotptimat 

Ruil.  Champ,  p.  iS'f  t   V''  -  f 
|ë.  Sphtrrta  ceraloiperma,  Pcrs.  5jn.  i3. 

Cette  sphérie  est  d'un  brun  noirâtre  »  et  formée  de  plosienrs 
loges  réunies  en  boutons ,  dont  les  sommets,  «mincis  et  ma» 
meloonés  ,  s'élèreot  bien  sensiblement  att<-dessus  de  l'écorce  snr 
IsqueUe  elle  «  pris  naissance  j  ses  graines  sont  nombrenses  » 
dHpsoîdales,  visibles  seulement  à  la  loupa ,  plongées  dans  vn 
li<|iiide  gélatineux.  Cette  plante  croit  toujours  incrustée  dans 
récorce;  elle  y  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années; 
peiKà-peo  Taobier  entoure  la  base,  et  il  semnle  qu'elle  est 
cflracinée  dans  le  bois.  La  rariété  «  croît  snr  le  chêne  et  les 
bois  durs  j  la  vanelé  ft ,  cjue  je  ne  counois  c^u'impai'IaiUmeut  , 
croit  sur  le  rosicT  des  chiens. 

787.  Sphérie  en  massue.      Spheeria  claçata. 

Il; pojYion  clauatum,  Bull.  Cliamp.  p.  i^i.  t.  ^ii*  5. 

Les  loges  séminales  de  celte  sphérie  sont  alongées  ,  arrondies 
à  leur  soioniet,  amincies  à  leur  base ,  réunies  sept  à  huit  en- 
semble par  le  pied,  de  manière  à  former  de  petits  gronppes  | 
dans  leur  jeunesse  ces  loges  sont  blanches  et  pubescentcs  vers 
le  haut  I  elles  deviennent  ensuite  d'un  noir  foncé  et  parfaite- 
meat  glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  bois  dénudée 
^'éoorce;  elle  natt  de  préférence  sur  les  impressions  des  pro- 
tongemens  médullaires ,  et  forme  ainsi  des  stries  longitudinales. 

Sphérie  de  1  épine-     Sphœria  berberidis*  . 
yinette. 

Spkmrim  befbtrultM.  Pers.  ^n.  Sa*  Dîsp.  Met.  p.  3* 

Celle  espèce  de  sphcrie  Tiaît  sous  l'opidcrmc  des  brf»?!cbes 
du  vineltier  comuiua  •  elle  perce  cet  é^ndermc  y  et  ioruie  des 
Jonw  If.  ♦  T  5 
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petits  mameloM  arrondi»»  convexes  »  composés  do  iS  à 
loges  ormdes ,  obtuses ,  percées  d'an  pore  k  leor  sommet ,  div 

tinctes  les  unes  des  autres  ,  et  insérées  sur  une  base  commune 
un  peu  charnue  :  la  couleur  de  cette  plante  est  d'abord  rouge, 
et  devient  d*un  brun  foncé  l\  la  maturité  :  on  trouve  çà  et  là 
des  grouppes  qui  sont  composés  de  loges  encore  rouges  9  et 
d'autres  déjà  brunes. 

QoÂT&iixs  Sectios.  ^Itoge»  diaUtwUê,  rapproché» 

ou  êoliiair». 

789.  Sphérie  gnome.         )Sphœria  gnomon. 

Sphœria gnomon,Todt,  Mekl.  3.  p«  5o.  t.  i6.  f.  1  ^5.  P«n. Sym» 
61.  Ditp*  M«t.  p.  Si.  Aan.  Bot.  tt.  p.  %S,  t.  a.  f.  6. 

Cette  spbérie  se  trouve  «  «a  commencement  dn  printemps , 
•or  les  feuilles  dn  noisetiter;  elle  y  ferme  ordinairement  des 
taches  arrondies  ou  annnlatresjj  les  loges  séminales  sont  libres 
et  distinctes  les  unes  des  autres;  à  la  partie  supérieure  de  la 
feuille ,  on  voit  des  tubercules  noirs  et  un  pen  convexes  ;  â  la 
partie  inférieure  se  trouvent  des  mamelons  alongôs ,  noirs  et 
luisaus  ;  011  remarque  à  leur  sommet  un  orifice  concave  ,  du- 
quel part  un  pclu  prolongctnciit  linéaire  qui  ressemble  à  on 
stj'Ie.  Cette  piaule  m'a  été  communiquée  par  M.  Cbailiet. 

ygo.  Sphérie  à  bec  latéral.   Sphœria  latencoUa* 

Ses  loges  sont  noires  ,  lisses  ,  glabres  ,  dislinclcs  ,  rapprochées 
en  grouppes  étcnJus  cl  peu  serrés  j  elles  ont  presque  la  forme 
d'une  cornue ,  c'est-à-dire  que  la  loge  est  à-peu-prës  sphériqne 
et  s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique ,  roide  et  un  pen  pointa  ; 
après  la  sortie  de  la  gelée  intérieure  »  la  loge  s'aflaisse  et  devient 
on  dessus  concavo  comme  une  pesise;  son  diamètre  est  d'on 
millimètre  i  die  croit  sur  le  bois  de  cbêne  dénudé  d'écorce* 

791.  Sphérie  des  iieiiles.      Sphœria  stercoris. 

Cette  espèce  natt  sur  les  fumées  dn  cerf  y  et  on  la  recoonoft 
plus  facilement  à  sa  station  qu'à  sa  structure  ;  set  loges  sont 
noires»  ovoides,  obtuses >  de  la  grosseur  d'une  téte  d'épingle, 
solitaires  on  rapprocbées  deux  00  trois  ensemble  ,  très-adhé- 
rentes aux  brins  d*berbes  sèches  qui  composent  la  fiente ,  son* 
vent  à  moitié  cachées ,  terminées  par  un  orifice  non  proéminent 
et  à  peine  visible  :  elle  diffère,  par  ce  dernier  caractère,  de  la 
sphérie  da  fumier ,  décrite  par  Persoon. 
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79a.  Spbérie  en  mamelon.  Sphœria  mammœformis» 

Fmrioimriatimplex.  Ball.CliÉiiip.p,  t86.  t.  ^Z-i.  f.  %.'-^Sphanm 
mummurformiâ,  Uidba*  Crypt,  iS.  t.  3.  £.  a.  Pen.  Syn.  64  ? 

Celte  tpbérie n'ett  jamais  qn'è  tme  loge;  elle  est  ordioaîre- 
neot  fort  petite,  arrondie ,  éparse  et  souvent  un  pea  terminée 

en  pointe  à  son  sommet;  c'est  sur  l'ecorcc  du  iictre  (juVîle  se 
lrou%'e;  elle  forme  à  sa  surface  des  mamelons  Irès-apparens | 
et  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

793.  Sphérie  pezise.  .        Sphœria  pezitam 

m.  SphfrrKi  peziza.  Pcrs.  Syn.  66.  —  Sphœria  minuila,  HoSm, 

Fl.  Cierm.  j.  t.  lï.  f.  1. 
0,  Pmiza  hydrophofm*  Bull.  Champ,  p.         t.  410.  f.  3.  <— 

Sphmnm  peàxa,  Tode.  McU*  a.  p.  ^G.    t5.  f.  isa. 

Cette  espèce  est.  d'une  consistance  membraneuse  et  fragile, 
et  d*one  couleur  d'un  rouge  orangé  ;  sa  grosseur  est  celie  d'un 
grain  de  mîUet;  elle  commence  par  être  sphénqne,  bientôt  il 
sort  une  goutte  de  li<{uide  par  i'oriâce  placé  supérienrement; 
aiors  In  petite  vessie  te  vide  et  devient  concave  en  dessus 
comme  nne  petixe;  cette  liqueur  limpide  paroU  oontem'r  les 
graines  |  la  surface  est  nn  peu  velue  dans  la  variété  $  ;  elle  est 
g^re  et  munie  seulement  ii  sa  iMae  d*aif  léger  duvet ,  dans 
la  variété  a.  Cette  sphérie  crotl  en  sociétés  non^euses»  sur 
les  bots  moris  à  demi  pourris. 

794*  Spherie  tubercnlaire*   Sphœria  tubercularia» 

£i!e  croît  sur  les  couches  corticales  ,  soulève,  puis  déchire 
répiderme  en  trois  ou  qualre  fragmeus  pcrsisUms  ;  elle  paroît 
â!ors  temblil  lc  à  une  tuberculaire  qui,  au  lieu  de  uaitrc  sur 
I  (  rorcc  «  ç<  roit  soi  tic  de  dessous  Tépidcrme^  sa  base  est  entourée 
d'un  léger  duvet  jaunâtre  ;  les  tubercuîcs  sont  charnus  ,  ovoïdes, 
obtus  ,  d'un  ronge  vif  5  ensuite  ils  deviennent  noirs  et  cqmmc 
charbomiés ,  et  on  distingue  alors  à  leur  sommet  un  orifice  en*- 
foncé  peu  régulier.  J*ai  trouvé  cette  plante ,  à  la  fin  du  prin- 
temps ,  sur  récorce  d'un  noyer  aMrt. 

795.  Sphërîe  à  base        Sphœria  bjssiseda. 
cotonneuse. 

m,  09rti€éUi$,^-^phariaby$sis9éÊ*^w.  SjQ.67.  Todi.  MckLa» 
p.  10.  t.  ^  f.  70« 

T4 
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j?.  PutreJinis. 

y.  Li^ni^--  Ilypoji^éou ^iobulare.  Bull.  Clump.  p.  169,  l.  444* 
f.  a. 

Ses  loges  sont  noires  »  e'parscs ,  dures  ^  grosses  comme  la  gre« 
naiile  à  tirer,  exactement  sphériques ,  avec  an  petit  mamelon 
protubérant  qui  indique  Torifice  ;  ces  loges  sont  enchâssées  à 
moitié  dans  un  duvet  brun  plus  ou  moins  compact,  semblable  à 
un  bjssnsy  eti|m  s'étend  de  côté  et  d*autre.  La  variété  tt  croit 
fur  les  écorcct  saines  ;  la  variété  $  se  trouve  dans  les  bots  abso* 
lumeot  décomposés  et  presque  réduits  en  terreau^  le  mamelon 
des  loges  y  est  très-peu  prononcé  ;  la  variété  y  a  été,  tronvécr 
par  Bulliard ,  sur  le  bois  ;  elle  ressemble  aui  préçédentee  par 
la  forme  ;  mais  ce  naturaliste  ne  parle  point  de  la  base  coton- 
neuse. N*y  existe-l-elle  pas,  ou  rauroit-il  regardée  comme 
clraugère  à  la  ijjhérie  ?  Les  deux,  premières  vaaélés  m'out  ttié 
communiquées  par  les  CC.  Dufour  el  Léman, 

7^6.  Sphérie  à  base  blanche.  Sphceria  a&iatns: 

liljihttria  albicam.  Ptis.  Sya.  70.  Obs.  Myc.  i.p.  2l«'*'^/'A«n4i 
confluens.  TodcMeU.  a.  p.  19.  t.  lo.f^S^* 

Elle  croit  dans  les  troncs  creux  et  à  demi  pourris  dessaolct; 
on  la  trouve  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois;  sa  coulenreat  noire 
et  sa  base  est  ordinairement  entourée  d'une  bordure  blanchâtre 
qui  est  due  soit  à  quelques  filamena  bîssoîdes ,  soit  à  quelque 
altération  du  bois  \  ses  loges  sont  grandes;  elles  naissent  pres4ue 
globuleuses,  terminées  par  un  mamelon  obtus;  mais  souvent 
plusieurs  loges  se  réunissent  Tune  à  l'autre ,  eosorle qu'elle  forme 
«n  passage  très-natnrel  entre  les  spbérîes  à  plusieurs  loges  et 
celles  qui  ii*en  ont  qu'une.  —  Comuiuu.  pâi  ie  C.  Dufuur. 

797.  Sphérie  laineuse*        Sphceria  ùvina^ 

a.  p.  16. 

Les  loges  sont  distinctes ,  rapprochées  en  groo{q)es  plus  ou 
moins  étendus,  et  semblent  souvent  réunis  par  une  bourre 
cotooneuse  et  blanchâtre  qui  se  trouve  k  leur  base;  ces  loges 
sont  d'un  blanc  sale,  ovoïdes  ou  globuleuses»  terminées  par  un 
orifice  noirâtre  un  ped  prolongé  eu  pointe  mousse  :  elle  habile 
•ur  les  troncs  humides  dépouilléi  d'^corce*  Comnooiquét 
par  le  C«  Ovfov* 
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798.  Spbérie  graine  de  pavot.  Sphœria  spermoides^ 

Sphtena  sptrmoitlcs  Pcn.  Syn.  7').  IIofTui.  Cr%pt.  3.  p.  13. 
t.  3.  r.  3.—  Hphasna  gtubidurU.  Bauch.  £L  i«  p.  aji.  i.  3o» 
f.  iSo. 

Ses  loges  sont  globuleiisef ,  «Tun  noir  mal  9  un  peiicli«|[rîiite 
knqn'oa  les  voil  À  la  loope  »  distîoctet ,  rapprochées  en  grouppea 
nombreux ,  posées  sor  un  duvet  noirâtre  peu  visible ,  dapoorvuea 
d*orîfice  distinct;  la  pellicule  ioterae  est  membraneuse,  fiicile  à 
séparer  de  rextcriaure  qui  est  fragile.  On  croiroit  voir  un  amas 
d'ttoft  d'insectes  »  ou  de  graines  de  pavot  collées  sur  la  bosi 
mort  dépouillé  d'écorce.  ' 

799*  Sphérie  sphincter.    Sphœria  sphincierica* 

Hypoxylon  sphinetericum.  Bail.  Champ,  p.  168.  t.  441-  ^-  >' 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'uoc  forme  alongéc  «  un  peu 
amincie  à  ta  base;  elle  n'est  jamais  qu'à  une  seule  loge^  on  en 
lencontre  toujours  un  grand  nombre  d'individus  fort  près  les 
nos  des  autres;  dans  sajeuneue  elle  est  blanchâtre ,  son  sommet 
est  arrondi  et  sa  sur&ce  cotooneoae  ;  dans  l'âge  adulte  elle  est 
■oîrey  remplie  d'un  suc  glaireux;  son  sommet  ^  alors  couronnd 
de  poils  trca-apparens  et  crensé  en  entonnoir ,  est  plissé  comma 
vn  spbincter  ou  comme  nne  boorseqai  seroit  fermée;  dans  an 
âge  plus  avancé  elle  est  glabre ,  et  sa  snrfiica  est  on  peu  égm- 
tignée  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

&K>.  Sphérie  sanguine.     Sphœria  sanguàtea. 

^phœfia  sanguifica.  Per*.  Syn.  di.  Boit,  i  ung.  3.  t.  131.  f.  î. 
Hypoxylon  phcenieeum.  Bull.  Cbainp.  p.  171.  i.  j^;.  f.  3. 

Cette  ^plitirie  est  fort  petite  y  ses  loges  sont  distinctes,  éparses 
sur  les  vieilles  souches  ,  plus  ou  moins  profondément  incrustéea 
dans  la  bois;  ailes  sont  d'un  beau  rouge;  leor  surface  est  lifse; 
lenr  consistance  assez  mince;  leur  forme  est  ordînâiremeijt 
ovoida  »  quelquefois  irrégntière  ;  en  vieillissant  il  se  forme  k 
leur  sommet  une  dépression  concave  »  pois  il  s*/  creuse  un  petit 
trou ,  et  le  suc  qui  les  remplissoit  se  trouve  desséché. 

Sphérie  poussière.      Sphœria  pulveracea» 
Ses  loges  sont  presque  globuleuses^  terminées  par  un  oriilce 
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obtus  peu  Millant ,       noir  mat ,  glabres,  libres ,  rapprochées  en 

grouppes  peu  serrés  ,  ou  eparses  sur  le  boîs  mort  j  leur  diamètre 
e  st  nu  y\us  (i'tui  uiilliuitlre.  iLUe  a  été  Irouvée  sur  le  chêne  ^ 
par  ic  C-  Oufour. 

80a.  Sphérie  tachante.  Sphœriainquinans. 

Sphtnim  inquinam.  P«n.  Syn,  83.  Tode,  MeVI,  9.  p.  17.  t*  ta. 
f.  8^.  '^P'anolmtùttUipêiupBfma,  BoU.Cbaiiip.  p.  t83. 1.493. 
f,3.  (•) 

Cette  spbërîe  est  k  une  aenle  loge  ;  cette  loge ,  noire  k  sa 
partie  supérieure ,  bbocfa&tre  à  sa  partie  iaférieare ,  et  qui  laiue 
sur  les  couches  corticales  une  empreinte  trës-^îble ,  est  rem» 
plie  <lc  globules  Doirs ,  luisans  et  elliptiques ,  qui  sont  les  cap-> 

suies  des  graines;  à  mesure  que  ces  globules  sortent  de  la  loge, 

lis  5e  colent  autour  de  son  orifice  ,  et  y  formmt  une  tache  plus 
ou  lunins  é!  i^îc.  Celtc  plante  se  trouve  sur  Térahle  chaïupêlre 
at  le  tanx-pialane. 

do3.  Sphërie  da  tilleul.        Sphœria  iiliœ. 

Sphania  titim*  Pcni.  Sjn.  84* 
Cette  espèce  est  de  couleur  noire  ;  set  loges  sont  éparses  , 

globuleuses  ,  un  peu  déprimées  ,  évasées  au  sommet  en  un  large 

orifice  circulaire,  an  milieu  duquel  on  remarque  un  polit  ma- 
melon qui  sort  d'orifice.  La  matière  intérieure,  qui  est  gri- 
*ùtre,  forme  quelquefois  ,  dit  Pcrsoon,  desprolongenjensentemes 
nnalogurs  à  ceux  des  uoniasporf s.  Celte  plante  croît  sur  les 
couches  corticales  j  elle  souievr  i'<'j)ulcrme  sans  le  percer  :  elle 
vit.  sur  ie  chêne,  et  le  tilleul.  —  Çomm.  par  le  C.  Dufour. 

804.  Sphërie  en  cratère.     Sphcsna  craienum* 

Svhœria  punfttfnmtti ,  var.  /8.  Pers.  Syn.  <yo. 
Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  ;  elle 
commence  par  forqaer  no  disque  blanc  1  aplati ,  d'un  millimètre 
de  diamètre;  ce  disqne  noircit,  $e  soulève  un  peu»  puis  se 
crève  et  devient  concave  au  centre ,  morte  ^0*1!  ressemble  k 
line  petite  coupe  ;  cette  coupe  parott  souvent  bordée  par  lei 
débris  d'une  membrane  blanchâtre  ^  dont  {'ignore  l'origine. 
Cette  plante  appartient-elle  réellement  an  genre  des  iphéries? 
^eroit-ce  un  st^ctia?  »  Comm.  par  le  C.  Dufonr. 

( La  vftriolaire  spbérotpemie  d«  Bnlliard »'t.  49s.  f.  3.»  apparlieal  M 
fenra  caeoie  mal  ooana  des  Stilbospotss. 
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8a5.  Sphérie  aplatie*      Sphœria  coiapianala» 

Sfhariahmrhërvm »  tfor.  «.  Pm.  Sym.  78* 

/B.  /n  vrratriet  gentianm  €ùuU* 

y.  In  aquifolii  foêm* 

i.  In  ÂMêci  Joiiù» 

Lcf  loges  de  cette  sphérie  tout  noires ,  éparset  tnr  les  tiges 
*  Iierbacéet ,  loKleires ,  plus  petites  que  des  têtes  d'épingle,  d'abord 
m»  pea  convexes ,  puis  planes  et  enfin  concaves ,  avec  le  centre 

légèremenl  proéminent ,  à  cause  de  rorifice  de  la  loge.  La  var.  ^  , 
qui  croit  snr  les  ti^'es  du  vératre  blaac  et  de  la  gciiUanc  jaune  y 
est  plus  pefile  ,  plus  plane,  et  naît  en  sociétés  nombreuses  ;  ?a 
vanélé  ^  ,  qui  se  trouv  e  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  serhc» 
du  houx  ,  est  un  ppu  plus  grande  ,  un  peu  luisante,  moins  foncée 
en  couleur  dans  le  ceutre  que  sur  les  iiovds  ^  la  variété  croit 
sor  les  deux  surfaces  des  fenitles  scelles  du  housset  piquant  ;  elle 
y  foime  de  petits  points  noirs  épars  qui ,  vus  à  la  loupe ,  offrent 
QD  anneau  noir  avec  le  centre  blanc.  Ces  variétés  seroteoUeUei 
des  espèces  distinctes? 

606-  Sphérie  en  forme    Sphœria  punclijormis, 
de  point. 

m..  Quercus^^  Sphetria  jmnetiformu.  Pen.  Syii. 90.  n.  175.  var.«. 
^.  CuimL 

Cette  spbérie  offre  des  points  protnbérans  »  noirs ,  épan; 
ces  tubercules  sont  très^petîts ,  convexes ,  un  peu  ombiliqués  è 
leur  centre ,  dépourvus  d'orifice  prononcé  et  distinct.  La  va* 
riéte  «  croît  sor  l*une  et  l'autre  surfate  des  feuilles  de  diéne. 
J'ai  trouvé  sur  la  paille  de  petit  tobercnles  noirs  absolument 
semblables  aux,  prccédcns ,  et  que  j'ai  classés  dans  U  varieU  ^. 

807*  Sphérie  lichénoïde.   Sphœria  Uchemides* 

0.  ifederm  keticU. 

Je  Tf-'unis  sous  le  nom  de  Sphérie  lichénolde  ^  de  petites 
plantes  fjui  croissent  à  la  surface  des  feuilles  mourantes  de 
différentes  plantes  ;  elles  ont  ceci  de  particulier^  qu'elles  déco- 
lorent la  feuiilc  à  l'entour  d'elles,  et  la  privent  de  parenchyme; 
elles  offrent  des  points  noirs  proéminens  sur  Tnn  des  cètés ,  et 
qocl^efoit  snr  les  deux  côtés  de  la  feuille ,  un  peu  plus  petits 
j)oc  des  tétct  d'épingle ,  et  dépoturvns  d'orifice  prononcé.  La 
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variété  et,  qnî  croît  sur  le  muguet -sceau -de- Salomon ,  n'a 
les  tubercules  saillans  qu'à  la  surface  supérieure^  la  variété /S, 
qui  vient  tur  le  lierre  y  pousse  indifieremBAeot  sur  les  deux 
aorfacet ,  et  forme  une  tadie  blanche  «a  rowee. 

808.  Sphérie  pustule.        Sphœria  puslula. 

Sphcptia  jmâtuU,  Pm.  Sja.  91,  Aiuu  Bol.  1 1.  p.  96,  n.  36.1. 9. . 

f.  7.  b. 

Elle  croit  sur  les  feuillet  sèches  du  chêne  >  et  v  forme  de 
petites  taches  noirâlrei»  aplaties,  larges  de  a-4  millim.,  qui 
ressemblent  À  des  pustules  |  elle  n'a  qu'une  seule  loge  brunâtre» 
remplie  k  Fintérieur  d'une  gelée  npirfttre  «  compacte  »  qui  en 
sort  et  se  répand  sur  la  feuille  j  on  ne  distingue  pas  Torifice  do 
la  loge. 

809.  Sphérie  du  scirpe.     Sphœria  scirpicola* 

Elle  natt  solitaire  et  éparse  sur  les  tiges  mourantes  do  scirpa 
des  lacs;  ses  loges  sont  noires ,  orbicnlaires ,  déprimées ,  sur- 
montées d'un  orifice  proéniinent  et  à-pcu-près  conique }  elle 

perce  rt'pidernie  ,  et  son  orifice  seul  paroît  au  dehors  par  lu 
}>ctile  fente  que  la  sphérie  forme  eu  graudi&&aiit.  Commua, 
par  M.  Chailiet. 

8io.  Sphérie  à  poils  roides.    Sphœria  pilifera^ 

Sffhœria  demiiUum  ,  var.  *.  Pcrs.  Syn,  88. 

£llc  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes,  et  n  offre  à  l'œil 
nu  que  des  points  noirs  »  épars  ou  un  peu  rapprochés  ;  on  dis- 
tingue à  la  loupe  que  chaque  point  est  un  tubercule  un  peu 
convexe  y  arrondi  ou  ovale  »  surmonté  de  trois  on  quatre  poila 
noirs,  roides ,  droits  on  on  peu  divergens« «-Commun,  par  le 
C.  Léman. 

8i  I .  Sphérie  eu  forme  de  cils.    Sphœria  ciUaris*, 

«.  Epiphylla^ 

0,  Ram»alis. — DematmimcWnrc.  Vcrs.Sfx*6^,'^ifyifaMyiom 
cUian,  BulL  Champ,  p.  173.  t.  ^0.  f.  1. 

lies  T^et  de  cette  sphérie  sont  distinctes  les  unes  des  antres  , 
tris^étites ,  ovoïdes ,  nichées  sous  l'é^iiderme;  elles  se  prolongent 
en  dehors  sons  la  forme  d^un  cil  noir ,  roide ,  droit ,  Ibng  da 
5-4  mitlim.  ;  ce  cil  vu  au  microscope ,  parott  cylindHi^ue ,  obtua 
at  diaphane  au  sommet»  Je  n-'ai  pu  voir  soo  orifice  ;  mais  la 
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aunicre  dont  il  se  présente  lonqa'on  le  coupe  en  travers ,  rae 
frit  penter  qu*i]  ett  tubul^.  J'ai  froiiré  la  variété  «e  sur  des  fenfltet 
ée  diéne  «  mortes  et  tombées  à  terre  ;  elle  natt  éparse  sar  la 
iMnrure  et  la  sarfàce  sopërienre.  La  rniété^  a  ëtétromrëe  par 
Bdliard ,  sur  les  rameaux  desséché  ;  elle  ne  diffère  de  le  pr^ 
cédente ,  que  parce  qu'elle  natt  en  tonfTes  étendues  et  serrées , 
mais  les  loges  sont  rîc  même  distinctes  les  unes  des  auties.  Ces 
piailles  seroienl-ellcs  voisines  des  rhizomorphes  ? 


I.IX.  NEMASPORE.  NAEMASPORA. 


me  consistance  à  demi  solide ,  et  s*aloDge  sons  la  forme  d'an 
appendice  capillaire  9  solnble  à  Tean* 


Ifitmaapom  teuwperma.  Pcrt.  Sjn.  108.  Spheerimeirr.  '  r. 
UoSm.  Cr3rpt.  i.  p.  27.  t.  6.  f.  t  .  —  Ifs-poxyion  €Ùtmt»m,  BuU. 
Champ,  p.  17s.  Ttr.*.  t.       f.  4-  P>  A.  S. 

Dans  ta  jennesse  elle  forme  sur  l'écorce  de  petits  bontont 
Klancbàtres ,  arrondis ,  d'nne  substance  analogue  à  de  la  gomme 
dets^bée  ;  ces  boutons  noircissent,  s'aplatissent  y  s'étalent,  et 
de  lenr  centre  qui  correspond  à  une  loge  placée  sous  l'écorce , 
on  voit  sortir  un  appendice  filiforme  souvent  roulé  en  spirale  : 
elle  croît  sur  les  branches  d'arbres. 

Si  5«  Némaspore  dorée»  Nœmaspora  chrjrsasperma* 

JYtKmaspora  chr^sosperma,  Pci^.  Sjn.  108.  Oh»,  Mje.  t.  p.  8o« 
t.  5.  f.  S.  ^Hypojcylon  ci*ir«liifii.BtilLGIuuDnp.  p.  17 3.  var.  ^ 
t.  487 .  f,  4.  T. 

#•  Jftemaâpormpoimiuta.Ptn*  Sjn.  109. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'au  Heu  de 

pousser  un  seul  appendice,  elle  en  pousse  ori1iii:m craent  plu- 
sieurs, Cfkqin  annonce  plusieurs  loges  rapprochées  et  cachées 
sons  i  écorce  5  les  l>ou{.ons  qui  précèdent  l'émission  des  nj>pcn— 
dices ,  et  les  appendices  cux-mêuies,  sont  jaunes  ,  î^ri-Ies  ,  sou^ 
vent  roulés  en  spirale  s  elle  croit  sur  Técorce  du  peuplier  noir. 
La  variété  jS  ne  me  paroit  différer  de  la  précédente ,  que  par 
roblitération  de  son  réceptacle  |  à  la  place  duquel  on  trouve  un 


tubercule  noirAlre» 
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8i4«  Némaspore  orangée.    Nœmaspora  crocea. 

JfmmiMpont  €rocea.  Pert.  Obs.  Mjc.  i.  p.  8i.  Sjn,  109, 
Tremetta  coralloides.  Gmcl.  SjH*  144^* 

Cette  prodnctimi  liogulière  se  trmiTe  sur  les  hétret  morts  ou 
▼îvent  ;  on  voit  sorlir  de  Técorce  dee  filemeot  de  fonne  et  d« 
longuHirtret-Teriablei ,  d'uoe  codettr  orangée  tirant  tantôt  tnr 
le  rouge ,  et  tantôt  sur  le  jeane;  cette  matière  est  une  gomme 
colorée  par  une  résine;  elle  se  diuout  avec  rapidité  dans  Teaa  ^ 
et  lorsque  cette  dissolution  a  lieu  sous  la  lentille  du  micros- 
cope, on  voit  nager  dans  Tcau  des  milliers  de  globules,  comme 
dans  l'espèce  précédente.  Persoûii  croit  que  ces  filainens  Portent 
d*un  réceptacle  caché  sous  l'ccorce  ;  mafs  on  n'a  pu  encore  le 
découvrir.  J'ai  cru  inoi-mérae  que  ces  pi  olongnnens  soiit  peul- 
ctre  des  résidus  de  la  sève  du  hêtre  ,  qui  1  <  slciit  entre  l'écorcc 
et  le  bois,  et  qui  sont  chassés  entre  les  fentes  de  l'écorce  par  le 
gonflement  que  i*humidité  procure  au  bois.  (Journ.  de  Phjsiq* 
ân  7.)  Lorsque  là  pluie  tombe  sur  le  tronc ,  elle  dissont  à  me» 
sure  les  prolongemens  qui  pourroient  j  naître }  souvent  cette 
dissolution  change  les  Csisceaus  de  filamens  en  tubercules  ou 
en  phquet  étendues  sur  l'écorce.  L'Mstoire  de  cette  production 
bitarre  mérite  d*étre  étudiée  de  nouveau. 

L  X.   X  Y  L  O  M  A.  X  Y  L  O  M  A. 

Jl^fUma,  Vtn,    Jlfucorù  «p.  Boll. 

Cah.  Le  péricarpe  estasset  dur,  de  forme  diverse ,  plein 
d'une  gelée  cbamne;  il  reste  fermé  et  se  rompt  en  divers  sens 
pour  laiser sortir  la  gelée. 

Ods.  Les  xjloma  liaiiicnt  sui  Ici  léuillês  mortes  ûu  \  iv nntes  J 
ifs  y  ioi  ment  des  taches  noires  et  souvent  luisantes  ;  ils  ut 
t!e  préférence  à  la  surface  supérieure ,  tandis  ijue  la  plujiai  i  ties 
rhampiguons  qui  croisseut  SUT  ics  feuilles  vivantes ,  uais&en^  k 
ia  suriace  inférieure. 

81 5.  Xylama  des  ërables.     Xfloma  acerinum» 

^yiomu  ucerinum.  ï*ers.  Syu.  10^.  Uup.  Mf  ih.  p.  G.  —  iWacof 
granulosus.  hull.  Cbani|>  p   ick).  i.  'o|.  f.  i3? 

Celte  espèce  croit  sur  l'érable  il 's  rli  iinj),  (  t  sur  l'érable  pia* 

tanier  j  elle  forme  ,  sur  la  surfac«'  supt  rieiu  e  de  leurs  lt*uill<  > , 

des  taches noiresarroudies, irréguiières ,  très-minces  ,  dcs<iueljtr* 

on  voit  sortir  (à  et     uae  matière  jaunâtre  assex  compacte , 
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dtfpotée  tn  filunCDS  courts  «t  crépus ,  analogues  à  caUE  des 
Bonaiporct  ;  «près  rémission  de  cette  matière ,  U  surface  du 

xjloma  devient  sensiblement  lidée.  • 

di6.  Xyloma  à  chair  blanche*  Xjrlcma  leucocreas. 

4U  SmiUii  capnm.     Xyioma  êmimnum,  Peis.  Sjn.        I>i*f  • 

Cette  etpèee  croit  tnr  le  saule-marceau  et  le  Mule-osier  ;  il 
rar  lenrt  feuiUet  des  taches  irrëgolièresy  noires  t  lui- 
santes et  un  peu  convexes  en  dessus.  Je  n'ai  jamais  Ta  ce  pé- 
ncarpe  s'oayrir.  Persoon  dit  qu'il  en  a  va  qui  s'ouvrent ,  an 

printemps  ,  par  la  face  supérieure  ,  en  fentes  qui  laissent  enlrc 
elles  des  pol\ gones  assez  régailiers.  I!  paroiL  t^ue  chaque  tache 
est  foraiee  de  raggrégatîuo  de  plusieurs  piautes.  6a  consistance 
e>l  cornée  et  blanche  à  l'intérieur. 

81 7.  Xjloma  ponctué.      Xjloma  pundatum, 

Xytoma  punctatttm.  Pen«  Sjn.  104.  Ohs.  Mjc.  a.  p.  100. 
Cette  plante  croît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  àe 
Férabie  faiiX'plaUne ;  elle  est  de  mcuie  (jue  la  précedcnle  ,  de 
couJeur  noire  et  visible  d'un  cûfé  seulement*  mais  elle  uail  sous 
U  forme  de  points  arrondis,  , distincts ,  ridés,  planes,  lar^e 
d*un  millimètre  seulement^  ces  points  se  réunissent  ensuit^  en 
taches  semblables  à  celles  du  xyloraa  des  érables.  Cette  espèce 
m'a  été  commoniqaée  par  M.  CbaiUet* 

81 5.  X^ionia  à  plusieurs      Xj  Loma  multivalve. 
valves. 

D  croit  en  grand  nombre  sur  la  ûice  supérieure  des  feuilles 
du  boox;  il  7  forme  des  taches  noires  ^  luisantes ,  orbicnlaîrcs, 
laigfs  de  2-5  millim.  »  d'abord  planes  9  puis  convexes }  enfin 
cDes  s'ouvrent  à  leur  centre ,  et  leur  bord  se  divise  le  plus  sou- 
vent en  dnq  valves  assez  régulières ,  qui  finissent  par  se  relever 
de  manière  à  former  une  espèce  d'oriBcc  ;  de  rintéricur  de  la 
]oge  sort  une  matière  hlancliàire  ot  compacte  ,  analogue  a  Lcl.e 
des  némaspores.  — Commun,  par  le  C.  Duloiir.  Le  racme  na- 
turaliste a  trouvé  sur  les  Feuilles  da  lioux  ,  de»  taches  orbicu— 
tair  s,  planes,  noires  ,  qui  sont  peu l->êîre  une  espèce  dilTéreote 
d  elle  que  je  viens  de  décrire,  mais  que  je  n'ose  distinguer , 
da«   b  crainte  que  ce  ne  soit  la  même  plante  dans  sa  jeunesse* 
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.  819.  Xyloma  lîchénoïde.*   Xjlama  Uchiemiiet'i 

iloforif»    Sflhmia  fnmetifirmit  9  var,  y,  Pm.  Sy  o .  9  r . 
>  |l.  Outaneœi^LiAen  €Mf<Jw«rni#.LaaB.I>ici.  Ene*  3.  p.  4;'* 
y.  ^<^l.     Xyiomafagwetum.  Pert.  Sjn.  107  ? 

Cette  pUale  rcnemble  keaacoup  à  la  sphërie  ticliëmn^e;  elle 
forme  comme  elle ,  sar  les  feaîlles ,  des  taches  arrondies  et 

blanchâtres  par  l'aUeration  du  parpnrbyme  ,  el  offre  de  même 
des  points  noirs  et  arrondis surle  milieu  de  ces  t.icbes;  mais  ces 
points  sont  planes  el  non  proëminens  ,  elles  taches  sont  son\  fut 
entouréps  011  traversées  par  des  raies  noires  et  sinueuses  ,  comme 
dans  (pielqnes  nprii^raplies  et  (jnolfjues  palellaires.  F.a  variété  « 
croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  mortes  du  chêne;  la 
variété  fi  sur  celle  du  châtaignier;  la  variété  y  naît  $ur  celle» 
àa  hêtre  ;  set  potots  noirs  sont  d'une  extrême  petitesse. 

Xyloma  du  marceau.     Xjloma  salignum, 

Ayioma  saiignum.  Per».  Syn.  106. 

n  est  de  coulenr  noire  mette ,  auez  petit ,  orbiculaire ;  presque 
plene,  large  de  i-a  millim.  :  on  ne  l*a  point  encore  vu  s*oq- 
•vrir;  il  nait  en  grouppes  nombrenzàk  surface  sopéfieare  des 
feuilles  sèches  du  saole-marceau  ;  on  apperçoît  en  dessous  des 
lâches  obscures  qui  indiquent  In  place  de  chaque  xjloma.  ^ 
CoQimnn.  par  le  C.  Dufour. 

^21,  Xyloma  des  peupliers.   Xj  loma  populinum» 

Xyhma  papuiintm.  Fers.  Sjn.  T07.  —  Rotdlle  du  peuplier 
UtmbU.  Gbaatr.  Coat  n.  39. 1. 17.  f.  S^. 

Les  feuilles  dn  peuplier  tremble  sont  souvent  tadiêes  de  pe* 
fîtes  plaipies  noires  y  airondiés  on  oblongues ,  planes,  un  peu 
lisses,  visibles  sur  l*une  et  l'antre  surface ,  et  dans  lesqnellei 

on  ne  distingue  aucune  ouverture  ;  ces  taches  ont  quelque  rap* 

port  avec  les  autres  xyloraas ,  et  on  les  regarde  comme  an« 
espèce  de  ce  genre,  sans  cependant  que  leur  nature  sott  sufli- 
tammcnt  connue.  Cette  espèce  m'a  été  comuiuui<|uée  par  le 
C*  Lémau. 

LXL  HYPODERME.  HYPODERMA. 

HytUru  $p*tm  Tode.  Pert.  —  FarioUinm  sp*  Bail. 
Car.  Les  hy]iodcrmes  ont  un  rÀ:eptacle  oblong  qui  s'ouvre 

par  ime  fente  longitudinale  ,  et  émet  une  matière  presque  pul> 
véruleute  qui  rcnki  uie  les  graines. 

Cas. 
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OvS.  Us  diffèrent  des  xyloma  par  leur  port  et  la  fenlp  ob— 
longue  de  leur  réceptacle;  ils  se  distinguent  àe^,  liv^ieries,  soit 
parce  «[u'ils  naissent  sousTépidernie  qu'ils  déchirent  en  p-randis— 
»ân!  ,  soit  parce  ^ue  ieor  pulpe  sémioiiere  sort  d'une  luauièr* 
aeosxbie. 

♦ 

8aa.  Hypodenne  zyloma.  Hjrpoderma  aijrlùmoides^ 

Xylotna  hisUnoidt»,  Per«.  Sja.  106.  Xc.  f  oftg.  1. 10.  f.  3. 4* 

n  naît  mr  Tane  «I  Tautre  snrlaca  de  la  feottte;  ta  couleur 
«I  noire;  la  forme  est  ovale  on  oUongoe  ;  U  iVmTre  par  une 
Ceote  loogîtiidtnale  comme  rhisteriom ,  et  ne  diffère  des  opé<* 
^phet  que  par  rabacnce  de  la  croûte  lichënoide;  sa  longueur 
est  de  mîlHm.  Persoon  l'a  trouvé  sur  les  feuilles  mortes  de 
Tépine  Lianclic  ,  le  C.  i  iiore  sur  celles  du  iauricr. 

8a3*  Hjrpoderme  des  pins.   Bfpoderma  pinasiri» 

Myéterium  pinaitH.  Sclirad.  JoorD.  p>  69.  t.  3.  i.  ^.  Pcrs.  6ja. 
XXTîii. 

Cet  hvpoderme  est  petit ,  de  couleur  noire  et  de  forme  ovale  ; 
il  perce  l'épiderme  sans  le  soulevrï-,  et  s'ouvre  longittî'linale- 
meut  ;  les  feuilles  attaquées  par  celte  plante  parasite ,  oitrent 
dca  lignes  noires  qui  semblent  entourer  l'hjrpoderme  ,  comme 
«a  le  remarque  dans  certaios  lichens  t  il  croit  tor  les  leuillei 
mortes  du  pin  et  du  sapin. 

&34*  Hypoderme  des    Hjpodermu  conigenum. 
cènes.. 

^jfïïtmmm  eomgenum,  Peis.  Syn.  los.  Obs.  Jiyc,  u  p.  3o* 
Cette  eqiëce,  la  plus  petite  du  genre,  croit  sur  les  écaillei 
des  eftnes  de  sapin  ;  elle  y  forme  de  petites  stries  nôtres ,  foi^ 

inéçs  par  le  renflement  et  la  fissure  de  l'épiderme  ;  de  celte 
fente  il  sort  une  poussière  noire.  Cette  plante  qui,  par  sa  pe- 
titesse ,  échappe  à  l'obserTatiou^  seroil-eUe  une  espèce  d'uredo  / 

8a5*  Hypoderme  des      Hjrpoderma  arundi-- 

roseaux.  naceum, 

iiyst0riiàm  arunâinmum,  Sditad.  Jouta,  d*  p.  66.  u  3.  f>  3. 
Pcri.Sjni.zxTi  II. 

n  croit  snr  l'^rce  de  la  tige  et  sur  lea  gaines  des  feuilles  du 
toscan  commun  ;  j  forme  dca  boursonflares  d'un  gris  noir ,  qui 
Tome  JL  V 

♦ 
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u'éttnêmi  tn  mmwnï  k  direction  det  libret,  et  qui  s'ouvrent 
par  tme  on  deux  fentes  longitudinales.  On  ne  peut  distinguer 
l'euveloppe  propre  de  l'hystérie  d'avec  répiderme  de  la  plante. 

âa6»  Hypodenne  du  chêne,  ffjrpoderma  querdnum. 

MfyUvùm  qUÊfmnmm,  Pers.  Sjn. 
BitlLChamp.  p.  it7.c.43a.  f.4.  '^HysterùmiûgnÊm,  Tode. 
llMU.a.p.  5.t«8.r.64, 

n  forme  d'abord  sur  Técorce  des  boursouflures  alongées  , 
sinueuses,  et  la  plupart  transversales j  lorsqu'il  est  parvenu 
au  terme  de  la  dispersion  des  semences  ^  l'épidcrjue  de  l'écorc  0 
s'cntr'ouvre  en  travers  ou  quelquefois  en  long-  la  loge  se  fend 
dans  la  même  dixec lion  ,  livre  passage  aux  graines,  et  dis- 
paroit  bientôt  elle  -  même  ;  ces  graines  sont  noirâtres.  J*«i 
tnmYe  souvent  cette  plante  sur  les  ranaeaux  desséchés  detchéneSt 
•insî  que  le  dit  Persooo.  Buliiard  astnre  ^'oUe  te  inwTt  wam 
•for  plmonarbrit  à  boit  toodn. 

Ilj'poxy  lons  faux-lichena  ou  dojiî  la  pulpe  séminifère 
reUe  dans  ie  réceptacle ,  ou  s'ac/tappc  d  une  manière  peu 
muiàU. 

LXII.  HYSTÉRIE.  HYSTERiVM. 

tfysterii  sfj.  Tode.  Perf .  —  Hyporyli sp.  Bail. 

Car.  Le  réceptacle  est  oblotig  et  s'ouvre  par  tine  fente  iongi- 
tudioale  j  il  reoiîennc  les  graines  enveloppées  dans  im  liquide 
gélatineux  ;  ce  péricarpe  constitue  la  plante  entière. 

Om.  %JtM  hjitéries  vivent  tur  les  troncs  morts ,  et  non  sous 
récoMOi  comme  les  hjpodermes;  elles  ne  diffèrent  des  opé-  . 
gnplies  qno  par  Tabience  de  toute  croàte  licbénoide. 

827.  Hystérie  en  cocjuille.    Hjsterium  os  trace  wn, 

Hy^oxytiM  aatfwceain.  Bull.  Cfaanq^.  p.  170.  t.  444*  ^*  4' 
EOe  ii*a  jamais  qu'une  seule  loge  Ibrm^  de  deux  Talvea  son* 
bUUoi  k  ciUeaqn  oomposautla  coqnSIe  d'une  a»e;  ces  valves 
d'abord  colUcf  Tubo  à  l'autre  »  s'ouvrent  à  une  certaine  époque. 
Cette  histérie ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  gris  sale  tirant  sur  le 
bistre ,  et  remplie  d*un  suc  gtaireuT }  elle  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  vieillissant  j  on  k  trouve  épai^e  le  bois  des 
Vieilles  souches. 
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8a8.  Hystérie  naine.       Hfsterium  puUcare. 

Jlysteriitm  puiicare.  Pert.  Sjn.  98.  —  TAchcn  scriptu»  puticaris. 
X;i-htf  Scot.  5.  p.  Boi.  —  Mich,  G«o.  t.  5o.  £.  a.~i««cAaA 

alncus,  Acii.  Licli.  jo. 

CelU  espèce  offre  det  Uiberculet  coayeiee  f  noirs ,  compacts t 
•blongs  oa  «rroodis  »  ouverts  en  dessus  per  une  fente  loagiiu» 
dâauàt.  Ces  tubercules  naissent  en  grouppes  »  sur  l*écorce  des 
▼ienz chines  »  des  aunes  »  desBouleuuzou  des  marronniers }  quel* 
^nefins  ils  croissant  sur  la  croûte  de  certains  lichens,  et  dort 
00  m  beuttcoup  de  peine  k  les  distingner  des  opégraphei. 

629.  Hystérie  opégraphe.  Ujsteriutn  opegraphoides. 

Elle  naît  sur  le  bois  à  denu*poorri ,  et  resieinble  à  une  opé- 

grnphe  dont  la  croûte  est  oblitérée;  ses  tabercnles  sont  à  moitié 

eiiforî<  "S  dans  le  bois  ,  noirs  ,  oblongs  ,  convexes  ,  (res-rapprochca 
les  uns  des  autres,  souvent  confluens  tl'yne  manière  irrcpriîïicre, 
et  marqués  en  dessus  d'une  feule  longitudinale.  Commun,  par 
leCDolbur. 

LXÎU.  OPÉGRAPHE.  OPEGHAPIfA. 

Laoa. 

'Cai^*  Les  op<?graphes  ont  une  croûte  licbénoïde  très^mince 
fu  porte  des  réceptacles  oblongs  ou  linéaires,  marqués  en  dessus 
d'nne  fente  longitudinale ,  simple  ou  rameuse. 

Ons .  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  étotent  conibndues 

soos  les  noms  do  Lichen  rugosus  et  de  Lichen  scrtptvt ,  de 

Linné  ;  leurs  réceptacles  sont  noirs  dans  toutes  les  espèces.  Ils 
ont  reçu  le  nom  particulier  de  Urelles, 

^  Espèces  qui  croissent  sur  les  étorces  d'arbres» 
d3a-  Opëgnplie  du  chêne*    Opegrapha  quercina» 

Opegraphif  querdnm,  Peri.Ufl.  Aaik*tt*  7.— Ltcften  macti/om. 
Adi.  Lidb.  p.  91.  —  Dill.  Mntc.  c.  iS.  f.  9? 

Cette  espèce  semble  prcs(jue  dépourvue  de  croAte;  ses  récep- 
tacles percent  répiderme  absolurucnt  comme  une  sphérie  j  ils 
sont  d'un  noir  mat ,  de  forriie  ovale  ou  arrondie  j  naissent  très- 
Toistns  les  nns  des  autres ,  en  sorte  qu'ils  forment  des  taches 
imires,  arrondies  ou  irrégulières,  un  peu  rudes,  entreméléca 

V  a 
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de  quelques  fragmeas  d'épidermc  ou  de  quelques  espaces  Y^dflt 
et  blaDchàtrei  :  elle  nati  sur  les  jeuneft  branches  de  chéoe. 

SSi.Opégraphe  du  hêtre.    Opegrapha  faginea, 

Ope^rapha  faginca.Vtti,  Ust.  Ann.  st.  7,  —  Lichen  epipkcgus^ 
AcU.  Lick.  ai ZrMÀcn rugoiu*. Uoffm.  Eaam.  t.  2.L 5*  PolL 
Pal.  3.  p.  ai 3. 

Elle  a  une  Y:ro6le  plus  sensible  que  Top^raphe  dn  chêne  ; 
ses  réceplacles  sont  ovales  ou  oblongs  »  d'un  noir  mat  »  m  pa^ 
roissent  point ,  même  dans  leur  iennetsey  bordés  parles  dâ>rit 
de  rëpiderme  j  ils  naissent  fort  rapprochés  les  ans  des  autres  t 
tl  forment  des  taches  très-étendues  absohmient  noires;  on  n'ap« 
perçoit  bien  les  réceptadet  que  inr  les  bords  de  la  tache  s  elle 
crott  sur  Técorce  du  h^tre. 

Qpégraphe  étoiiée.     Opegrapha  radiala» 

OpegnphA'MêUita.  Pers.  TJ&t.  Ann.  su  7>  t,  s.  f«  S»  B.  b.^ 

Lichen  attroUes,  Ach.  Lich.  a^. 
/I.  Opegrapha  obseura,  Pert.  Ust.  Ann»  it.  7.  I»  5.    5*  B»  b. 

mm  Lichen  obscurus»  Ach.  Lich.  34* 

Sa  croûte  est  trësomînce,  blanchâtre  ou  un  peu  olifâtre;  ses 
réceptacles  on  Itrelles  sont  noirs, planes ,  df abord  presque  OTalet 
et  difformes ,  pois  ils  deviennent  presque  arrondb ,  rayonnans  on 
ramens  en  forme  de  pédale  ;  le  sillon  snpélieur  y  est  peu  pro- 
noncé. Cette  espèce  croit  sur  le  charme  »  le  hêtre  et  le  chêne  ;  elle 
est  souvent  mélangée  avec  la  variété  bordée  de  la  patellaire 
distinguée  ,  et  ses  laciics  sembleuL,  au  jjrêuiier  coup-d'o  il  ,  mu- 
nies d'une  bordure  qui  appariieut  réellement  à  l'espèce  voisine. 

833*  OpégrapKe  dispersée.    Opegrapîia  dispersa^ 

Vpfi^r.iphii  dispersa.  Schrad.  &rjpc.  bftmml.  n.  167.  *  Xidk» 

duisporus .  Ach.  Lich.  a^S. 
j^.  Lichen  epipaslus.  Ach.  Lich.  a3. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  tellement  mince  qu*on  seroit  tenté 
de  la  prendre  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  Tépi* 
derme;  les  Urclles  sont  noires,  planes,  d'abord  ovales  ou  ob- 
longues  *  ensuitê  légèrement  sinueuses  on  rameuses,  très-petites 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres;  dans  leur  vieillesse  eDes 
deviennent  légèrement  proéminentes.  Cette  plante  à  été  trouvée 
sur  récorce  lisse  du  châtaignier ,  da  ehln9  et  du  marroanier  |  par 
le  C»  Dttfour. 
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ê^,Opégtxphe  boursouflée.   Opegrapha  buUata* 

Opegrapha  huUoUi.  Pen.IiMd.eKHer1>.  Ddfovr. 

Cette  espt'ce  ,  au  heu  de  former  une  jilaquo  qui  va  toujours 
«D  s'élargissant  par  les  bords  ,  et  qui  renferme  un  grand  nouibrtf 
lireiks ,  offre  nse  moltitnde  de  petites  croules  bbnchAtret  9 
très-miiicet  y  penproBoncéet  et  on  peu  tuberculeuses  ;  de  cbacuM 
4'cilef  tort  une  Hrelle  noire  peu  proéminente ,  d*abord  obiongae^ 
ennite  linéaire  9  flcsneoe  ou  un  peu  rameuse.  Cette  espèce 
cinlt  mr  l'ecoree  encore  nnie  flet  brandiei  de  ^êne*  Com* 
■mnkpiée  pnr  le  C.  Dninir. 

835.  Opégraphe  gaUeuse.    Opegrapha  herpetica^ 

Sa  croûte  est  d*un  brun  olivâtre ,  un  peu  boursouflée  lors- 
qu'elle £it  Immide  ,  et  fendillée  lorsqu'elle  est  srdie ,  arrondie, 
entourée  d  une  raie  noire  j  chaque  crûûle  n'a  (|ue  ^-8  iniilim.. 
de  diamètre,  mais  il  en  nait  d'ordinaire  plu5*eurs  les  unes  à 
côte  des  âulreà^  les  lirelles  sont  noires,  proéminentes,  sillon- 
nées, linéaires,  situples  ,  disposées  le  plus  souvent  connue  st 
elles  rajotmoicnt  du  centre  de  la  tacke  :  elle  cioU  sur  le  Ifooe 
4b  trenaUe»     Comman.  pas  le  C.  Dofoar. 

856.  OpégTâph C  roug e â  tre .    Opegrapha  rubeUa» 

Opegrapha  rubelia.  Pers.  Ust.  Am9»  M.  7.  C  I.  f.  9.  A*  a«-« 
Luhea  tul/elàa.  Aqii.  Làch*  33> 

CcHe  plante  j  qui  n'eit  peut-être  qa'one  Tariëlé  de  repégnplin 
pSttme  y  caperoit  différer  parce  que  la  croàte  ett  d*nneconieut 
inngeâtfe  plat  on  moînt  prononcée  »  qn'efle  est  pbs  étendue  et 
n'eit  point  entonrée  d'nae  Iwrdnrenoîre ;  tee  lirelict  lont  noirei  « 
simples,  proéroîncntcs,  lîllonnéet  endettas 9  oblongoes»  li- 
ndaiiesy  droites  «m  û.éi)dm  elle  ccolt  sdc le  ^Ine  et  le  mar- 
ronnier* 

837*  Opégraphe  bleuâtre.     Opegrapha  cœsta^ 

Sa  croûte  est  Llanclie  ,  asscr  étendue,  un  ppu  inégale  et  très- 
dt:>tincte,  sur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante;  les  hrelles 
soot  d*abord  planes»  puis  proéuiineQies ,  simples  y  d'abord  ar- 
rondies ou  ovales  9  cnsnite  obloogues ,  creusées  d*un  sillon  large 
€i  pvpQMicé^  leorcooleor  eitblaa&tre  dans  leor  jeunesse  y  eÛe 
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devient  ensuite  grisâtre  et  tend  vert  le  noir  dam  la  TiciOetsI 

de  ie  pUote  :  elle  croit  rar  i'éoorce  des  Wenschénet. 

858.  Opégraphe  bâtarde.     Opegrapha  notha. 

Opegrapha  iukenaide».  Per».  U»l.  Aan.  «t.  j.  t.  a.  h, 
Lichen  nothus.  Arh.  Lich.  ir). 

Sa  croûte  rst  Manchâtrc  ,  pulvérulente,  mince,  peu  ippi* 
rente  ;  les  hrcUcs  «ont  noire* ,  un  peooonverleide  i^âo^e  âam 
ceruioi  individus,  proënioentet»  obloDgiiet  ou  presque  )i- 
néairet  »  nombreuses ,  creusiet  en  deteot  per  nn  ■tBoo  «impie. 
Cette  eipice  est  voisine  de  l'opégriplie  Menfttre  s  elle  mit  dt 
même  sur  Tdcorce  des  vieox  dilnes. 

63g.  Opégraphe  gravée.      Opegrapha  signata, 

Luhmn  ngnaUis.  Acb.  Ucb.  s3. 
La  ero&te  est  estes  visible ,  on  peu  irr^uliere ,  d'un  Mtne 
glau(£ue;  les  lirelles  sont  éparses,  linéetres,  poîntoes ,  abso- 
lument noires ,  simples  ,  un  peu  sinueuses  ,  proéminentes , 

marquées  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  plus  lart;*^  (\ue  dans  k 
plupart  des  espèces  :  elle  croit  sur  Técorce  des  vieux  cbéoes* 

840.  Opégraphe  noire.       Opegrapha  ainu 

Opegrapha  mtrm.  Pers.  Vtl.  Am.  al.  7. 1. 1.  f.  9.  C.  cj^iÀtkm 
,d€nigtMiii,  Acb.  Licb.  24.  «  I^ehen  êeriptus ,  tmr,  a,  Uébt. 
Enom*  t.  3>  C  s.  d. 

9a  croAle  eet  blanche ,  teHement  raînce  qn'os  tt  prendroît 
volontiers  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  IVpiderme; 

les  11  roi  1rs  sont  aI)S(ilninent  Tioires  ,  souvent  luisantes  ,  siruieusps, 
sifnples  ou  un  jieu  r.uiuMises ,  proéiiiinentfs ,  riiarfjnees  duo 
Sillon  trpvpro!ioii<:('  ,  rapprochées  en  tnrhrs  ptrrnmlies  ou  oh- 
longues  peu  serrées  :  elle  croit  sur  Fécorce  du  cbêae,  du  hêtre 
et  du  firéne. 

841*  Opégraphe  da  cerisier.    Opegrapha  cerash 

Opegrapha  ccrasi.  Pert.  U«t.  Ana.  »(.  il.       Lichen  cert»» 
Acb.  Lich.  a6. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  peu  apparente;  ses  lirelJes  sont 
poires,  sillonnées  en  dessus,  proéimncntrs ,  linéaires,  simple 
ou  fourchues  ,  à-pcu-prcs  droites ,  disposées  presque  parallè- 
lement entre  elles  dans  le  sens  transversal  de  Técorce*  £strca 
autre  chose  que  i'opégraphe  noire  qui  a  ëté  forcée  desmtre  b 
direction  des  fibre*  corticales  du  cerisier? 
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8^2.  Opégraphe  roossàtre.    Opegrapha  ru/escens» 

Ojpyiy*^  rufueetu.  Pert.  Ust.  Aniu  •{«7,  t.  9.  f.  3,  A.«.  ^ 

5a  croAte  est  trcwmseei  dfun  rotn  rcHâtrei  Mt  ISmUcs 
•oBl  Itnétircri  «btoboMiit  noimt  an  pM  ptoémifieotM ,  àp«in« 
wShtmém  m  dcMot ,  vmpltt  onime  tcniefeM  bnadratt ,  oo  jm« 
^cutfo  l«t  iniet  dtt  intrtt.  Cette  pbnte^ccupe  quelqaefbttmi 
cfpace  oomidërablc  sur  1m  tfoiKt  Marbres  dont  rëcorc«  est  eu* 
core  lisse. 

&^5.0pégraphe  serpentine.  Opegrapha  serpenêimu 

Liehêm  serpeniimu,  Afih.  Lieh.  95« 
La  croâte  est  blanchâtre,  très-apparente  sur  le  bord  des 

lirelies  ;  celles-ci  sont  d  'abord  planes  ,  ensuite  àcnsiblement  proé- 
minentes, linéaires,  simples  ou  ramenses,  formant  plusieurs 
ondulatioii&  eo  serpentant  les  unes  dans  les  autres,  très-rappro- 
rhées  ,  creusées  d'un  sillon  longiludinal  ,  noires  ,  avec  un  peu  de 
poussière  répandue  dans  le  sillon.  JEJIe  a  été  trouve  c  sur  le  tronc 
du  marronnier ,  par  le  C.  Dufoor  :  on  la  trouve  encore  sur 
l'crable  «  le  tremble ,  le  tillenl. 

844  •  Opégraphe  pou-   Opegrapha  pulyerulenta* 
dreuse. 

Opegrapha piiIi^entUnta,  Pers.  U»i.'  Aon.  »t.  7.  t.  t.f.  î.  B  ^. 
— •  Ltckmn  êcrifiuim  Ach.  l«icb.  a5.  Diii.  Mnsc  i*  ifi. 
f.  I. 

/I.  Lichen  iittereilus.  Ach.  Lich.  aS. 
Telle  espèce,  la  plus  commune  de  toutes,  a  une  croûte  an 
peu  fanoeuse  et  d'un  blanc  jaunâtre;  ses  lirellessont  enfoncées» 
Jîaéaîres ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires ,  recouvertes, 
ser-tont  dans  leur  jeunefie  »  d'one  ponsaière  glenqoe  j  d'abord 
fimplety  ensuite  diviséci  en  ramean  diTergmt  et  quelquefois 
rajoanens  :  elle  forme  des  tadict  arrondies  sur  Pdcocce  de  la 
plnpart  dee  jemies  aibnt. 

845.  Opégraphe  bordée.     Opegrapha  limilaia. 

Qpcgrapha  Umitata.  Peri.  Vtt.  Ann.  st.  7.  —  f  irhen  prit- 
cuicius .  Ach.  JUch.  lô.-^ Lichen  êcriptia,  tijoSm.  iinam.  t.  3. 
f.  a.  b. 

Ses  lirelies  jont  absolument  semblables  à  celles  de  l'opégraphe 
poudreoiey  excepté  ^'ellet  ne  font  pu  enfoncées  ;  ses  tacbet 

■V4. 


Digitized  by 


5i9  P  A  M  I  L  1<  E 

sont  entourées  d'une  bordure  noire;  sa  croûte  est  très-mmce 
et  d'une  couleur  olivâtre  oubrunAtrc:  elle  crott  sur  les  braochea 
encore  lisses  de  différens  arbres. 

346.  Opëgraphe  épaisse.     Opegrapha  crasêa. 

Sa  croÂte  est  d*ao  blanc  jamiâtrey  épaisse  >  imi»;  elle  tend  à 
te  fendiller  trëa-lëgifement  lors^'elle  est  sëche  y  et  est  ordi» 
nairement  entourée  d'une  bordure  noire  i  ses  Hrelles  sont  enfen* 
cées,  noires,  très*-petites,  écartées  les  unes  des  auttet;  elles 

commencent  par  n'offrir  qu'un  point  noir  et  deviennent  ensuite 

jiiK  aires  ,  sinueuses ,  presfj^ic  toujours  simples.  Celte  espèce  croit 
sur  l'ccorce  encore  lisse  des  branches.— Coaiu». parle C.Dufoar. 

647*  Opégraphe  fendillée.    Opegrapha  rimosQ* 

Sm  croûte  est  blanche  ^  épaisse ,  trcs-senaiblement  fendillée , 
tttMout  lorsqu'elle  estsècbe,  arrondie,  de  centime,  de  di^ 
mèlre;  les  lirellessont  noires ,  un  peu  proéminentes  »  sillonnées 
en  dessus;  elles  cimunencent  par  être  «impies ,  ovates ^ellet  de« 

viennent  ensuite  obiongucs ,  divisées  en  deux  â  quatre  rameanx 

divergcns;  elles  sont  très-rapprochées  sur  le  milieu  delacroûte. 
Celle  espèce  a  été  trouvée  sur  le  nojer  ,  par  le  C  Dufoar. 

U.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers^ 
846.  Opégraphe  des  pierres.    Opegrapha  saxatilis. 

yin  lichen  simpler.  Acli.  Lich.  78.  Dav.  Tr,  Linii.  "i.  l.  28.  f.  a? 
Ses  lirelles  sont  noires ,  proe'rninentcs  ,  linéaires,  creusées  en 
dessus  d'un  sillon  longitudinal ,  à  deux  ou  trois  rameaux  diver* 
gens }  cet  lirelles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  et  paroîssent 
cparses  \  la  croûte  est  trèsonenue ,  un  peu  roussâtre  et  très-di^ 
£cile  à  distinguer  :  elle  croît  sur  les  rochers  de  grès  et  sur  les 
rochers  calcaires.  On  ne  ponrroit  la  confondre  qu'avec  Topé- 
graphe  des  roches,  qui  a  les  lireHes  simples  et  enfoncées. 

84g.  Ope'graphe  cérébrale.    Opegrapha  cerehrina. 

Lichen  cembrinus,  Ramontl.  Pyren.  iDcd. 
Sa  croiile  est  d'un  blanc  de  lait ,  pulvéruieutc,  un  peu  cp.iisse» 
irréfj'ulii  I  cincnt  terminée;  les  réceptacles  sont  noirs,  obloogs 
ou  ovales,  protubérans,  marqués  en  dessus  d'un  sillon  profond 
visible  à  l'o  il  nu  ,  d'ahord  simple  ,  ensuite  fourchu  aux  deui 
extrémités  ou  quelquefois  à  une  seule.  Cette  espèeet  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées  »  par  le  C*  fiamond ,  aar  Jet  roches  ca^ 
eaires  dpres. 
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S5o*  Op cgiaphe marquetée*  Opegrapha  tesseraia* 

La  croûte  de  cette  espère  est  d'un  Manc  sale  tiraîit  sur  la 
couleur  de  rouille^  elle  est  épaisse,  séparabie  du  rocher  sur  le-* 
^uel  elle  croit,  fendillée  eo  ima maltilude  d*aréoles anguleuses, 
cnUrarée  d'une  bordure  noire  i  un  peu  inégale  à  la  surface;  les 
lireUet  sont  noiree»  nombrentes,  d'abord  planes»  ensuite  un 
peu  proéminentes ,  orales  on  oblongues  »  droites  ou  courbées  en 
fer  à  cbeval  »  marquées  d'un  sillon  le  plus  sonrent  simple  i 
quelquefois  fourchu  aux  deux  extrémités.  J'aitrouTé  cette  espèce 
dtans  les  Alpes ,  sur  des  rocbers  micacé  ferrugineux,  vulgai- 
rement nommés  Gneiss, 

i^XIV.  V£ilAUCAia£.  FERRUCARJJ. 

yknrntëiùu  Pan.     Kètfueatim      Hoffai.  »  SphœrùB  sp* 
W«b. 

Cah.  Les  ▼ermcaîres  ont  une  croAte  mince  qui  porte  des 

réceptacles  souvent  enfonces,  quelquefois  proémincns,  à-peu— 
prèsgloLuleux ,  fermés  à  leur  oaissancei  puis  percés  d'uu  pore  à 
leur  sommet. 

Ob5-  tiles  difTcrciit  des  oppgraplics,  parce  que  leurs  récep- 
tacles s'ouvrent  par  un  pore  arrondi  et  non  par  une  fente  longi- 
tudinale. Les  réceptacles  sont  de  couleur  noire  dans  tontes  les 
espèces  de  ce  genre* 

Espèces  qui  croissent  sur  le  bois  ou  les 
écorces  d'arbres. 

85i.  Verrucaire  de     V^errucaria  epidennidis. 
répiderme. 

lÀekiM  ^pidemidit.  Ath,  licb.  16. 

Celte  espèce,  la  plus  petite  de  ce  genre  et  pcnt-étrede  tontes 
le^  p'anlcs  connues  ,  naît  sur  répiderme  du  bouleau;  elle  a  une 
croilte  blanche ,  lisse,  qui  se  confond  avec  l'ccorcej  ses  récpp- 
tacies  sont  noirs,  un  peu obloogs ,  convexes»  à  peine  visibles» 
et  semblent  sortir  de  dessous  Tépiderme. 

bj2,  \  Cl  1  ucaire  alùme.        srrucaria  alomaria, 

iÀduen  «CoMefiKt.  Acb.  JUdi.  16. 

5e  croûte  est  mince»  unie»  lisse»  d'un  blanc  tirant  sur  le 
g!auque  ;  ses  réceptacles  sont  éprs ,  arrondis,  un  peu  convexes» 
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cxceMirement  petits ,  h  peine  visibles  à  l'œil  :  eUe  croit  titfr 
rêcorce  CDCpre  unie  du  frêne ,  du  peuplier ,  etc. 

SSS.Yemicaireponctaée.  Farrucariapunciifomit^ 

yemicnna  puncttjnrnni..   Pcr».  U»t.  Aon.  tt.  1 1.  ■«XÙAm» 

puncttformis.  Ach.  Lich.  iS  ? 

Sa  croûte  est  d*un  blanc  roux,  quelquefois  entourée  d*un« 
figoe  noire  j  celte  croûte  est  lî  mioce  qu'elle  semble  une  Udi# 
sur  Tecorce;  tes  réceptacles  tontDoirt  i  épars  «  éloignés  »  pro- 
tubérans ,  convexes ,  ombilîqaés  an  sommet ,  on  peu  plus  grâAib 
que  dans  la  yemicaîre  atème  :  elle  croit  sur  Técorce  des  feones 
arbres.  ^  Commun,  par  le  C.  Dnfour. 

Verrucaire  du     f^errucaria  hippocastemL 
marronnier. 

XicAen  «ficCÎM».  Ach.  Lich.  16  ?• 

Sa  croûte  est  grisâtre,  tellement  mince  qu'elle  se  confond 

avec  rêcorce^  It'i»  léccplacles  sont  noirs,  un  peu  luisans  ,  pro- 
tubcrans,  coniques  ,  obtus,  terminés  par  un  pore  peu  apparent , 
épars ,  moins  rapprochés  et  plus  réguliers  que  dans  la  verrucaire 
du  saule.  Le  C  Dufour  a  trouve  cette  %^errtîcnîre  sur  l'ccorce 
des  jeunes  marronniers  i  elle  a  les  réceptacles  un  peu  plus  petits 
el  un  peu  plus  luisans  que  le  lichen  sticticus  d'Acharius* 

i)j5.  Verrucaire  du  saule,    f^errucaria  salicina. 

Lichen  itieticuê*  Ach.  Lich.  iQ? 

Cette  esp^e  forme  me  croûte  mince,  inégale,  peu  appa- 
rente ,  d'nn  gris  ceiidré  tirant  un  peu  sur  le  verd  lon^'on 
rbomecte  ;  ses  réceptacles  sont  noirs ,  petits ,  très-nombreux  et 

très-rapprochés ,  orbiculaires  ou  oblongs ,  convexes  ,  ouverts  au 

sommet  par  uu  pore  tantôt  arrondi ,  tantôt  alongé.  Cette  plante 
f  orme  uu  passage  des  verrucaires  aux  opégraphcs  :  elle  a  étc 
trouvée  sur  l'ccorce  des  vieux  saules ,  par  le  C.  Dufour. 

856*  Vèmicaire  du  cerisier,   yerrucaria  cerasL 

^erruearia  eentsi.  Sciirud.  ii.ry^t,  S&mval.n»  i^^»  ^léUhem 
eilipticus.  Acli.  Lich.  238. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  IrÎMunce ,  à  peine  visible ,  ses  ré- 
ceptacles sont  noirs,  ellipsoïdes,  un  pea  proémineos  hors  de 
récoKe^  ftrméê  pendant  la  plus  grande  partit  de  leur  m» 
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ocrverlt  fc  leur  maturité  par  ma  pore  peu  apparent  :  elle  cqdII 
sur  l'écorce  du  ceritier.—  Commun,  par  le  C.  Dufoar. 

857*  Verracaxre  cicatricole.    Verrucaria  hjrioiça. 

lÀchM  hyloicus.  Ach.  Lich.  i6. 

5a  croàta  est  blanchâtre  «  à  peine  visible  ;  set  réceptaclea 
voin^i-peiHprësglobDleuz,  nombreux  t  aiaea  petits,  soulèvent 
on  éeartent  an  naissant  les  fibrilles  du  bois.  Cette  espèce  erott 
amr  les  bois  dénndés  d*écorce  et  qui  commencent  à  s'altérer; 
sa  station  la  distingue  de  tontes  les  espèces  voisines*  Je  Tai 
trouvé  abondamment  sur  le  genévrier  comoran. 

&5ô.VeiTacaire  kpetitfruit.  errucariamicrocarpa» 

Lichen  cnpheus.  Ach.  Licb.  id?  '^Lichênpunçi^omdt,  Gincl* 
Sjrst.  p.  i358? 

La  croàte  de  cette  espèce  est  d'un  gris  pâle  qnî  tire  sur  It 
Ycidàtie  loisqn'eUa  est  humectée;  elle  est  asses  épaisse  et 
compacte,  ne  se  fendille  point  et  s'étend  sans  formes  détermi- 
aées  ;  ses  réceptacles  sont  noirs  t  très-petits  «  assea  écartés  >  en* 
foncés  dans  la  croAle,  d'abord  presque  planes ,  ensnite  convexes 
et  arrondis ,  puis  creusés  au  sommet  :  elle  crott  sur  Técorce  en- 
curc  unie  des  branches.  — -  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

dSg.  Verrocaire  Manc  de  lait,    emtcaria  galaciiies* 

Sa  croûte  est  mince ,  uniiornic ,  d'un  blânc  <ie  lait,  étendue 
aor  récorce  encore  lisse,  et  porte  (à  et  là  d^s  réceptacles brona 
oonoift ,  épars ,  orbicolaires  ifdanes ,  et  dans  lesquels  on  ne  peLt 
aonpçomier  l'orifice  qn'avec  une  trèa-lbrte  loupe  t  elle  croit 
aar  le  peuplier  blanc  et  le  peuplier  d'Italie. 

860*  Yeiracaire  en  bouton,      çrrucaria  gemmaia» 

Liéken  g€mmatm.  Acfc.  Lieh.  17. 

i>a  croûte  est  blanche,  très-mince,  un  peu  irre;;iilièrc , 
peine  vi&ible  dans  la  vieillesse  de  la  plante;  les  réceptacles 
aont  noirs ,  on  peu  lustrés ,  protubéraos  ,  en  hémisphère  un  pea 
coniqua»  souvent  fennés  de  tontes  parts  »  quelquefois  percés 
d'an  trou  4  leur  sommet,  groe  conmia  la  téte  d'une  épingle. 
Ella  a  été  trouvé»  k  Montmorencj  »  sur  l'torce  du  saule ,  par 
la  C.  Dulbur. 
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66i  •  Verracaipe  luisante.     Femtearim  niii&f^ 

Lichen  nilidus.  Aoh.  Licii.  i8. —  Sphcena  mtida.  Web.  Spic.  p. 

;Sa  croûte  est  d'un  blanc  roussâtre  ou  oHràtre,  épAÎase ,  ton* 
vent  fendillée ,  on  peu  inégale }  le&  réceptaclei  font  nombreux  » 
bémispbëriqiies ,  d'un  noir  quel({ue£bis  mat ,  ^dcpeftns  luifant,. 
enfoncés  à  moitié  dans  la  croûto ,  ^elquefbis  fermÀ  tn  M»^ 
met,  souvent  percés  d'un  trou  asses  grand  ;  ces  réceptacles  font 
pins  rapprochés  et  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  vermcaire 
k  gros  tubeicoles.  Cette  espèce  natt  sur  l'écorce  dn  charme» 

663.  Verrucaire  a  gros  Ferrucariamaxima^ 
tubercules. 

lidten  popuiama,  Ach.  Lîch.  17.  —  SphmHm  mititU,  Schleidi. 
Ciypt.  eisîe.  a.  79. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre,  lisse,  visible  pentlaDt  toute 
la  durée  de  la  plante,  souvent  fendillée;  ses  réceptacles  sont 
d'un  rn>ir  légèrement  bleuâtre ,  un  peu  luisans  ,  gros  coimne 
des  têtes  d'épingle,  que^quefois  très-éloignes  ,  f|ije)'(uefi»is  rap- 
prochés ,  souvent  réunis  par  leurs  bases,  hémisphériques,  ob- 
lîi<; ,  souvent  fermés ,  percés  quelquefois  d*un  trou  à  leur  sommet. 
Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  de  difierens  arbres ,  tels  que  le 
Jiêlre  ,  le  frêne ,  le  tremble  :  elle  n'est  probablement  qu'unera- 
riété  plus  grande  et  mieux  développée  de  la  yermcaire  luisante. 

863.  Verrucaire  sangui-  l^errucana  ^angumaria,. 
nolente.. 

Zidktn  Mangwmorim,  Linn.  tpec.  1607.  Ach.  Lich.  6$.  »  P^^t* 
tucaria  sanguinea,  Hoffm-  Pl.  Lich.  t.  4'*  f*  ^ 
Sphœna  sanguinaria,  Tod^,  Mcckl*  S.  p*  4o*  1. 14«  f*  ISI. 
Ezcl.  Sya,  Wei^.  et  Scop. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  cendré  tirent  sur  le  glauque  quand  elle 
est  humide  1  un  peu  grenue  et  ridée ,  mince ,  irrégnlière  }  les 
réceptacles  sont  éîpars,  hémisphériques»  noirs  à  rextéricor, 
d'un  bleu  foncé  lorsqu'on  les  entame  l^ërementi  et  marqnéa 
au -centre  d'une  tache  rouge  tres-vive,  qui  est  due  à  la  pulpe 
séminale  qu^ils  renferment;  au  sommet  des  réceptacles  on  ap- 
perçoit  souvent ,  avec  une  forte  loupe ,  un  petit  orifice  peu 
prononcé  :  elle  croît  sur  1  écoice  des  arbres  et  quelquefois  sut 
les  rochers. 
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5.  II.  E^iJtccs  qui  croissent  sur  les  rochers  014 

les  murs, 

864«'  Yerracaire  des  rochers.  Verrucaria  rypesUis. 

ytrrucana  rupeslris.  Scfarad.  Spic*  lOQ»  t.  3*  f«  7.  I*Uhi$n 
Sduaderi,  Acb.  Licb.  t3. 

Sîicroètejett  grise oablaachàtre  >  an  peo  grenue  y  trH-miiice  , 
inséparable  da  rocher ,  non  feadiUëe ,  de  forme  et  de  grandeur 
indéteriiiinëcs;  set  réceptacles  sont  noirs  f  à«^eii-prè$  globuleux , 
enfoncés  dAns  In  rocbe  jnsifa'â  In  moitié  de  leur  diamètre  et 
nu-dclà  j  un  peu  proéminens  en  dessus  »  omUKfués  àlenr  som» 
met  y  un  peu  plus  petits  qu'une  graine  de  pavot  s  elle  croit  sur 
les  roches  calcaires  et  sablonneuses. 

Verrucaire  descalcalres.  Verrucaria  calciseda^ 

Celte  espèce ,  qu'il  est  facile  de  confondre  avec  la  verrucaire 
des  rochers  lorst^u'on  ne  les  a  pas  l'une  vl  l'aulre  sous  les  yeux, 
en  diffère  parce  que  sa  croûte  est  très-blanche,  unie,  presque 
Hsse ,  compactej  que  ses  réceptacles  sont  au  moins  de  moiiié 
phis  petits ,  et  ne  paroissent  à  Fanl  que  comme  des  ponctuations 
noires ,  éparscs  sur  un  fond  blaoc.  Elle  a  été  trouvée  sur  les 
n>cs  calcaires ,  par  le  C  Dufour.  La  fig.  4  àeU  planche  XII 
d'Hoffin*  Pl.  Licb. ,  représente  bien  le  port  de  cette  plante. 

•S66.  Vcrmcaire  rouge,    yerrucaria  purpurascens* 

Lichen  nuirmnrcus.  Wulf.  Jar(j.  CrM.  p.  i-H.  t.  i.l.f.  i.— • 
fJcht  a  J f'u Ifenut  Acl» .  Lich.  J^*  errucaria  /furffurasçam» 
Hoûui.  Pi.  Lich.  i.  i5.f.  i. 

Elle  forme  sur  les  roches  calcaires  f  des  taches  asses  grandes  » 
srr%nlièrement  arrondies,  d'un  rose  tirant  sur  le  pourpre,  en«* 
tonrécs  d'une  bordure  de  couleur  plus  intense ,  et  traversées  de 
▼cines  ûmenses  semblables  i  la  bordure;  la  croûte  est  très- 
adhérente ,  et  si  mince  que  sa  couleur  seule  In  lait  apperceroir  ; 
les  réceptacles  sont  enfoncés  dans  la  pierre ,  noirâtres,  très* 
petits,  d'abord  un  peu  convexes  et  fermés ,  ensuite  ombiliqnés 
an  sommet,  puis  en  forme  de  eoupe.  Elle  a  été  trouvée  dans 
Jcs  Pyrénées ,  p^f  le  C-  Hamond  ,  et  dans  les  Alpes ,  par  La- 
lourrette. 
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667 .  Verrucaire  bleue.  V errucaria  cœrulea, 
■.  • 

Lichen  cœrulcus.  Ramond.  Pjrea.  Ined*  mm  LiA«H  MMWmit 
var,  y.  ViJl.  Dauph.  4>  P'997< 

Cette  Ternicaire  est  trèi-&ciie  à  reconodtrepar  la  conleiir  d'm 
bleu  verdâtre  ét  ta  «roàte  ;  celte  croâte  est  très-miace  ^  4«peii" 
prèf  orbicokire,  mtrqîi^e  anr  les  borda  de  atnea  njeiiiiaatee  , 
et  entenrée  d*fln  bord  bbmcbilrt  $  let  idoeptadea  aont  eolbiiGës 
dans  la  pierre  »  aoîrs,  trèa-pedta;  lorsqu'on  les  obaerre  à 
nue  tri^ferte  lonpe ,  on  croît  y  diattngaer  an  point  blanc  an 
centre.  Ce  caractère»  quoique  peu  cerlain ,  joint  à  son  port  » 
m*engage  k  rapporter  cette  plante  au  genre  des  yerrocatres.  Elle 
a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  daus  les  Pyrénées  y  sur  les 
roches  calcaires. 

868.  Verrucaire  du  mortier.  Fmvcaria  ruderuau 

Sa  croûte  est  d*un  blanc  bleuâtre ,  fnince ,  à  peine  distincte 

des  vieux  mortiers  sur  Icscjuels  elle  ci'oît  cotisUmmenL)  les  ré- 
ceptacles sont  noirs  ,  nombreux  y  di&posés  sans  ordre  |  arrondis 
ou  un  peu  irréguliprs ,  planes  ,  avec  le  centre  un  peu  relevé 
en  un  col  [>ercé  d'un  pore  au  somitiet.  —  Communiqué  par  le 
C.  Dulour. 

86g.  Verrucaire  de  Dufonr.    Verrucaria  DufouriL 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre  ,  un  peu  compacte,  lég^ 
rement  fendillée  ,  étendue  irrégulièrement;  eUe  se  réiève  (à  el 
là ,  en  mameloDa  on  protubérancea  <|ui  ae  terminent  par  un 
réceptacle  noir ,  convexe ,  ouvert  au  sommet  par  nn  pore 
arrondi  :  elle  croit  sur  les  pierre*  dee  murailles.  Elle  a  été 
trouvée  à  Mendon ,  par  le  C.  Dnfbnr  »  qni  a  bien  Tonln  me  la 
oomqinniqner  »  ainai  qu'on  gnnd  nombre  d'antrea  plantée  peu 
connues. 

870.  Verrucaire  con*    Verrucaria  concenirica* 
céntrique. 

Dans  cette  espèce  de  verrucaire ,  la  croûte  est  h  peine  yisible 

et  paroît  jaunâtre^  les  réccptacleâ  sonL  Ircs-nombreux ,  dis- 
posés sur  plusieurs  bandes  circulaires  assez  régulièrement  «00- 
cenlnqucsj  les  bandes  extérieures,  qui  sont  les  plus  modernes, 
sont  séparées  |>.Tr  un  intervalle  plus  marqué j  les  rëceptaclei 
août  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  >  légèrement  enfoncés  dans  la 
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pMtrtf  coDvexcs ,  porcés  d  un  oriâce  à  leur  sommet  ;  leur 
torfrc»  Toe  àk  loupe,  paroU  an  peu  tuberculeiue.  Celte  belle 
«epèce  a  trouvée  sur  un  mur,  à  Meudon^  par  le  C.  Du- 
fàurt  elle  oeiuoit  sur  un  grès  jaunâtre.  Stm  port  reiienilile 
banncocip  en  ZîcAeii  petroeus.  Wulf.  Jacq.  ColL  t.  6.  f.  a. 

S7 1  •  Verracaire  à  large  F trrucaria  macro^tama* 
bouche. 

Celte  espèce ,  qui  paroit  avoir  éxé  confondue  avec  plusieurs 
autres,  sous  le  nonn  de  Lichen  Juscoaccr  ,  csL  l'une  drs  plus 
remarquables  de  cette  famille  ;  sa  croûte  est  épaisse ,  fcndiUte 
et  d'an  brun  olivâtre;  les  réceptaclea  sont  noirs ,  nombreux  , 
4  moitié  mCrmréa  dans  la  croàte ,  terminés  par  un  col  saillant  p 
onvcrl  an  sommet  ea  on  pore  large  et  arrondi  s  elle  croit  sur 
les  mars.  -^Commun,  par  le  C.  Oafonr. 

872.  Yemicaire  noirâtre*    Ferrucaria  nigrescens* 

♦ 

ykrmoatU  n%rM«aaf .         Usi«  Aon*  st*  14.  Ziolait 
WÊmMma,  Aèh.  Lich.  14. 

Sa  croûte  est  d'un  brun  noirâtre  ,  très-mince,  disposée  irrê» 
gulièremcnl ,  fortement  adhérente  et  assez  scniMable  à  la  lopre 
4ica  antiques;  les  réceptacles  sont  noirs  ^  protubérans ,  comques  , 
eaavcnt  percés  an  sommet,  un  pen  luiaans»  grands  comme 
cens  de  la  Termceire  Inisante  :  elle  crott  sur  les  rochers  et  les 
fiertés.  ^Commaa.  par  le  C.  Dofoar. 

LXY.  PEETUSAIRE.  PERTVSARJA. 

Fënmetrim  at  PâtMmrim  «p.  Adi.     Spàmim  sp,  W«ig« 
XidUnif  jp.  Lion. 

Cii\  Sur  une  croûte  indistincte,  s'élèvent  des  récepUcics 
percés  de  plusieurs  pores  ,  qui  aboutissent  à  autant  de  loges 
internes  ;  ces  pores  vont  qnclfjuefuis  en  s 'a  grandissant ,  se  réu- 
nissent et  forment  ane  coupe  ïrréguiière  dans  la  vieillesse  de 
la  plante. 

Obs.  Elles  dill^reôt  des  rermcaires  par  le  port,  par  le 
aombre  de  leurs  loges»  et  perce  que  leurs  réceptacles  sont  de 
la  m4me  couleur  que  la  croAte. 
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Pertasaire  commune.  Perimaria  communis^ 

IMsnperUumê,  Lina.  Manc  tSt.  Ac3i.  Lidi.  17.  Lam.  Dict.  3. 
47**  ^*      ttoAtt*  Enom,  t.  3.  f.  i.  —  Dill.  Mme.  I.  s8. 
f.  9. — Spkœtia  fÊrtmm.  Wdg.  Obt.  ^  40^  c  a^H  i5. 

Sa  eroihe  ett  oomiMMtey  Kchéaoide ,  plut  «a  awiiis  vêHItra 

«a  cendrée ,  selon  mu  degr^  dlmkiiîdîtëi  MS  réceptacles  sont 
de  la  même  conlear ,  très-rapprochés ,  plus  gros  que  des  têtes 
d'épingle,  protubér&ns  ,  à-peu-près  hémisphériques,  depriineà 
en  dessus ,  percés  d*un  à  cinq  pores  enfoncés  ,  noirâtres ,  peu 
réguliers ,  qui  correspondent  à  autant  de  loges  inténeures.  Celte 
plante  croît  sur  i'écorcc  des  arbres  :  on  la  trouve  aussi  sur  les 
rochers»  Peutrétre  celle-ci  est-elle  une  espèce  différente? 

674»  Pei  lusaire  de  Wulfen.  Periusaria  W ulfeniL 

Lichen  /rcrfiaïu.Wulf.  Jacq.CoIl.  1.  p.       t.  i3«f.  i»  SchnuL 
t.  !•  U  $.  '^lÀùkmnhymmnùu.  Ach.  Licb.te. 

Cette  espèce  ressemble  teUement  à  la  pertusaîre  tcemmime 
^DS  sa  Jeunesse  »  et  à  la  patefiaire  Bmnitre  dans  sa  vieillesse , 
qo^îl  faut  Tobserver  avec  soin  ponr  s'assurer  de  son  eiistence; 
sa  croâte  est  grisfttrey  compacte,  étalée  ,  pe«  visible;  ses  ré- 
ceptacles  commencent  par  offnr  des  tubercules  fermés  detontei 
paris ,  sur  lesquels  se  creusent  un  à  quatre  points  noirs  qui  cor- 
respondent à  des  loi^es  inlérieures^  ces  cavités  s'agrandissent, 
se  réunissent  les  unes  avec  les  autres ,  et  forment  une  espèce  de 
coupe  noire ,  concave ,  irrégulière ,  entourée  d*une  bordure 
blanchâtre  I  épaisse  |  inégale  i  elle  croit  sor  les  troncs  d'arbre». 
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QUATRIÈME  FAMILLE. 
LICHENS        LICHENS  S. 

Liclienes,  lioffut.  —Aigarumgen.  Liaa.  JoM. 

L  S  S  lichens  sont  de  consistance  coriace ,  membranease  | 
cnastacée  oa  grenue ,  ordinairement  lèche  et  opaque ,  trës^ra* 
lement  gêlatineMe }  leur  conlenr  est  souvent  rerte  on  du  moins 
tend  tonjonn  an  rerd  lorsi]ii'on  les  humecte.  Ces  plantes  se 
présentent  sons  Tapparence  Ou  d'une  simple  croAte  pulvéro* 
rente ,  on  d^écailles  distinctes ,  bu  de  tiges ,  ou  de  feuilles  {*)} 
«Des  portent  des  réceptacles  en  forme  de  tubercules ,  oiTle  plus 
Kmrent  en  Ibrme  d'écussons ,  de  consistance  membraneuse  ou 
i.:iinue,  qui  renferment  les  graines  sans  les  cx^mUor  au  de- 
hors; quelques-uns  oiTrenL  en  ou!re  des  paqurtn  pulvéralens  , 
que  ccrUiiis  auteurs  ont  regardes  comme  les  organes  màles ,  et 
d'autres  coimnc  de  simples  efflorescences  dues  à  la  rupture  des 
celiules  extérieures. 

Les  lichens  vivent  sur  la  terre  »  sur  les  rochers  ou  sur  Técorctf 
des  arbres,  dont  ils  absorbent  l'humidité  superficielle  sans  être 
^entablement  parasites  ;  pres«pie  tous  donnent  du  gaa  osigène 
lors4{n*èn  les  expose  sous  Teau ,  an  soleil;  ib  reprennent  l'ap^ 
parence  de  la  vie  qoand  on  les  humecte,  et  le  liquide  pénètre 
la  plante  entière ,  même  lorsqu'elle  ti'y  est  plongée  qu'à  moitié. 
Si  Foo  frotte  on  Uchco  de  manière  à  déchirer  ses  celloles ,  sa 
enhabnce  intetne  de  blanche  qu'elle  étoit,  devient  verte.  Ce 
phénomène  *  qui  est  partîeofier  4  cette  fatatlle ,  parott  dû ,  selon 
les  obserrations  du  C.  Ramond  ,  à  i'extravasion  d'un  suc  propre 
cootenu  dans  des  cellules  particulières. 

Linnr  ronsidcrail  les  lichens  comme  un  seul  genre;  depuis 
lors  le  nombre  des  espèces  et  la  diversité  des  organes  les  plus 
essentiels ,  out  engagé  à  les  regarder  comme  une  famille  ,  et  à 
lea  diviser  en  genres  ;  mais  cette  division  se  ressent  encore  du 
peu  de  connoiisancet  anatomigues  qne  nous  possédona  snr  cet 
plantef. 

)  Je  demie  la  aon  de  fienillee  dans  les  liclieiu,  ans  expeDdona  doaf 
les  deox  rarfaces  «ont  diwenkbbbles ,  «t  je  regarde  coDUpe  des  tigea  caJU^ 
pcâvëca  »  cellca  oà  cJks  eom  acmUabks. 
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^  jRjéceptacUa  puMmlens  placés  sur  une  eroéu  pm 

adhénnU  Ç^). 

LXVI.   LÈPRE.  L  E  P  R  A. 

JLepn*  WigB*  -*£<|pmiM«  Ach.  «  Byui  »p»  Lias. 

Cak.  L«s  lèpm  ii'offrcot  qu'une  Cfiûâte  itMty  le  plusieo* 
Tent  irrÔ£;uli^ ,  composée  de  globules pulvéralens ,  iidiëaoicUt» 

Leurs  réceptacles  sont  encore  inconnus. 

^5.  Lèpre  des  antiques.     Lepra  antiquUatis. 

Byêtui  atUiquUaUs.  Unn*  tpee,  t<iS8,  —  £iehmn  maUqtÊiMk* 
HoAa.  Enam.  t.  3.  f.  5.  Ach.  Lîch.  5. 

Cette  espèce  paroU  ,  à  l'œil  et  à  la  loupe,  comme  une  croiite 
noire  qui  adhère  fortiincnl  aux  pierres,  aux  statues,  aux  ro- 
chers ,  et  qui  les  couvre  daus  un  espace  considérable.  Oo  ignore 
M  nature  et  son  liistoire. 

876.  Lèpre  lactée.'  Lepra  lactea, 

jHyssus  lactea.  Linn.  ipec.  iGSg.  Lara.  Fl.  fr.  i.  p.  10^.— 
Lichen  lactcus,  Hoffm.  F.nnm.  t.  1.  f.  i»  —  Lichen  alàm^AA» 
lÀch.  7. 

Elle  croit  sur  les  mousses  et  les  troncs  d'eibres ,  qu'elle  courre 
d*une  croûte  blanche ,  grenue»  £irineuse y  esses  semblable  à  de 
Je  cbauz.  On  la  trouve  dans  toutes  les  saisons* 

877.  Lèpre  verte.  Lçpra  boirj  oides. 

Byêâm  hoUjfoiàei.  Linn.  spee.  iSSg.  Bysstu  vitm»,  Lam.Fl» 
fr.  1.  p.  io3.-— £.ic7<r/i  hotryùiâe*.  Hoffm,  Sam.  t.  i.  La» 
Ach.  Lich«  10.  —  DiU.  Muas.  i.  it  H  5. 

Elle  forme  sur  la  terre ,  le  bois  et  les  muraSles  humides  »  des 
plaques  d*un  verd  pins  ou  moins  Ibned  et  pins  ou  moins  jan» 
li&tre  »  selon  le  degré  d'bumité ^  d'abord  minces  et  puMnilenles , 
ensuite  plut  épaisses ,  de  grandeur  indéterminé.  Penoon  di| 

avoir  observé  desscutelles  dans  cette  plante  y  qui  derroit  eucoo' 

«é(jucnce  être  rangée  parmi  les  pateUaires. 


(  *  )  L<?s  lichens  classes  î'-i  sont  pmf-êtrc  des  csp<  cc»  dtt  la  Croîiiènc  dî^^ 
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BjS'  Lèpre  odoranle.         Lepra  odorala» 

Lichen  anumatm,  Ach.  Licb.  rr.  —  (Àduen  ruhens.  Hoffitt* 
Enata.  p.  4«  t.  i.  L  S,mm  Lichen  odontiu*  Aoili.  Germ.  t* 
p.  491. 

Sft  etnàear  t»!  lenge ,  porpqrine  «a  onagëe  quand  b  plante 
est  friidie;  tUe  derient  é'mue  eonùtm  eeodrée  ,  jaooiti»  oa 
Terditre  après  sa  detsicatioo.  La  croûta  qae  cette  espèce  forme 
est  minc«> ,  inégale ,  grcnae  à  l'œil ,  un  peu  flocouneuse  à  la 

loupe  ;  elle  cxhtït* ,  lors(|u'cIlp  est  huniidr» ,  nue  oJeur  de  violette 
ou  d  ins  de  Florence.  Apj*àihent-rlle  vériî  iM<  ni(  ut  à  ce  f;enre 
et  a  cette  £auiiile7  £st-clle  UuUuclc  du  ùj  ssus  joUiims  Lion.  ?. 

9^9.  Lèpre  indistincte.  Lepra  obscura. 

Lcpra  obi  cura.  £iurli*  Crjpu  czâ.  —  Lichea  coccodcs.  Adu 
Lkb.  10. 

Cette  espèce  est  d'an  gris  Jaunâtre  assez  tait;  eUc  fonne  des 
flaque*  îrrëgiilièm ,  grenues  t  Itcfaénoïdes,  adhérentes  ^  plns 
^pilMCi  les  entres  espèces  de  ce  genre  :  elle  croit  sur  les 
écofccs  t  les  Tieilles  ponties ,  etc. 

LXVil.  COr^IOCAAP£.  CONIOCARPON. 

Cap-  I'Ps  cooiocarpcs  ont  une  croûte  à  peine  sensible,  de 
laquelle  s  élèvent  des  tubercules  en  form?»  de  l^nlillps  ,  couvert* 
d*unc poussière  grenue  ,  colorée  ,  peu  aduerento;  après  la  chùte 
de  cette  pousiièrey  ii  reste  ordinairement  sur  la  crodte  des  tu» 
bercnlet  convexes  ou  aplatis.  Je  dois  an  C.  Dufour  la  oon«> 
■eist  we  de  ce  genre  et  des  espèces  qm  le  compoicnt. 

680.  Ciouiocarpe  rouge.  Coniocarponcinnabarinum. 

Sa  cfoAte  est  arrondie ,  blandiâtre ,  teKenent  matvt  qn'elle 
ne  paroit  sur  l'écorce  que  comme  nne  simple  altération  de  ooii# 

leur  ;  ses  pustules  sont  éparses ,  arrondies ,  compactes ,  d'an 
}>run  rouge  ,  de  uiill.  de  diaïuctre,  recouvertes  d'une  poudre 
grenue  peu  adhérente,  d  un  Lcau  rouge  de  cmaure,  après  ia 
çûûte  de  cette  poudre,  la  pustule  reste  çouieur  de  He  de  vin. 
Cette  espèce  croit  sur  le  diarme. 

Sôi .  Conlocarpc  olivâtre.    Coniocarpon  olivaceum. 
«SecniUe  csil)landi4tre|  è  peint  viiiUej  ses  pustules  son( 
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arrontlies ,  pen  conveiet  i  souvent  réonies  les  mîtes  «ree  lee 

autres ,  couvertes  ^'unepoussièro  grenue  très-abondante,  d'abord 

jaune,  ensuite  à\in  brun  olivâtre.  Je  n'aî  pu  distinguer  de  base 

compacte  après  la  chute  de  la^ou^^itrc.  Celle  plante  croît  ^ur 
l'écorce  des  vieux  sauics. 

88a.  Coniocarpe  noire.    Cofdooàtpon  nigrwn* 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait,  étalée,  un  peu  fendillée, 
]^Uis  sensible  «(ne  dnns  les  autres  espèces  de  ce  genre  j  ses  pus- 
tules sont  noiiibreuses  ,  airoiidies  ,  souvent  reunies  les  un^savcC 
les  autres ,  convexes  ^  noires  ,  chargées  d*uuc  poussière  nuire 
très-abondante ,  peu  adhérente  ,  après  la  chûte  de  laquelle  on 
trouve  un  petit  disque  aplati  et  peu  apparent.  J'ai  trouyé  cette 
eaipèce  sur  l'écorce  du  charme. 

LXVllI.  VARIOLAIRE.      rAPxlOLARI A. 

Pariolaria.  Pen.  Ach.     f^cnwmrim  sp,  fioffin.  LUkem* 
*p»  Lion. 

Cae.  Les  varîolaîres  ont  une  croûte  solide,  étalée»  arrondie 
ou  irrégulière ,  qui  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  d'une 
poussière  blanche ,  abondante  et  grenue  ;  après  la  chûte  de  cette 
poussière  «  on  distingue  une  coupe  concave  en  forme  d'écnssolu 

365.  V  ariolaire  du li être,  f'ariolaria/ûginea. 

«•  Lichen  fagintius»  Linn.  spcc.  i6o8.  Hoffin.  Eaom.  t.  a,  f.  4* 

Ach.  Lidi.  a^.  Lam.  Dict.  3.  p.  473.  n.  t3. 
]B.  Lichen  tarpinem»  Linn.  spee.  160S.  Lam,  Dict*  3.  p.  47^* 

n.  i4> 

y.  Ferrucaiia  «tificuUu,  Hoffim.  Fl.  genn.  a.  p.  170.  Eaatt. 
t.  7.  f.  a. 

Celte  espèce  forme  des  plaques  d'abord  arrondies  et  r^gn* 
lîèreSy  ensuite  étendues  quelquefois  snr  l^écofce  entière  de 
l'arbre,  entourées  d'une  bordure  noirâtre  dans  la  variété  y , 
dépourvues  de  bordure  dans  les  variétés  a  et  jS  ;  sa  croûic  csi 
un  peu  épaisse  et  compacte,  ridée,  d'un  f;ris  blanc  sale  tirant 
sur  le  ^laiitjuc,  quelquefois  à  ])cinc  visible  dans  les  indivi- 
dus âgés,  marquée  de  fentes  rayonnantes  dans  la  variété  /3. 
Les  fructifications  naissent  d'abord  vers  le  milieu  delà  plaque, 
el  s'approchent  ensuite  des  bords  ^  elles  deviennent  très-nom- 
breuses et  irrégulicrcs  dans  les  individus  avancés  en  âge;  elles 
commirent  par  étre^orbicuUûres  i  à  Texceptaon  tle  la  Turiétéil 
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^  dlctittifltaiit  qneliiiw&îs  obloognes  et  aloogte  comme  dent 
les  opégnphct  ^  elles  sont  coorerfes  d'aoe  poussière  blanche  » 
grenue ,  asses  adhérente  ;  après  U  ch4te  de  cette  poussière ,  qui 
les  rendoit  plus  on  moins  convexes ,  on  distingue  des  coupes  ar- 
rondies on  irrégnlières ,  blnnchâtres ,  et  qui  ressemblent  à  des 
écussons.  Celte  espèce  croît  sur  l'écoice  du  hclre,  du  charme 
et  de  plusieurs  autres  arbres  j  elle  est  d'autant  plus  ré^^ulièro 
que  l'ccorce  est  plus  unie. 

684*  Variolaireàcoupes      f^arioUtria  albofla^ 
faunes.  i^escens. 

JLichen  alùnflaicsccns.  "VVuIf.  Jac«J.  Coll.  3,  p.  t.  5.  f.  T. 

Acb.  Lich.  ^3. —  y  errucariantguîosa.  Hoffm.  Germ.a.  p.  i^o. 

Sa  croûte  est  d*un  gris  blanc  tirant  un  peu  sur  le  glauque  y 
fret  adhérente,  fendillée |  noneose  et  ridée;  de  cette  croûte 
t'Aèrent  des  tubercules  convexes  »  trrondîs  ou  irréguliers ,  coup 
Terts  d'one  poussière  blanche  assez  adhérente  et  moins  aboo» 
dante  qve  dans,  la  variolaire  du  hêtre  ;  après  la  cfaète  de  cette 
poussière  y  les  tubercules  sont  terminés  par  une ,  deux  ou  trota 
coupes  arrondies ,  concaves  9  d*nn  jaune  tirant  sur  la  couleur 
de  chair  y  entourées  d*ttoe  bordure  blanche.  Cette  plante  croit 
si4|l'écorce  do  chêne  et  d'autres  arbres.  la  6gnre  de  Wulfea 
la  représente  dans  Tâge  le  plus  avancé. 

655.  Vajriolaire  lactée.  V ariolaria  lactea, 

MÀduM  Itutems,  Ach.  Liéb.  97.  »  Zidbfs  tanHAÊ»*  Holbk 
EaoB.  c.  4<  f*  fi* 

EDe  forme  snr  les  granits  de  larges  plaques  blanchea  comme  da 
lait ,  fortement  adhérantes  et  trcs-^minces  ;  à  leur  centre  se 
troorent  des  tubercules  hémisphériques  »  ou  plutôt  en  cylindre 

court  et  tronqué,  rapprochés,  blancs,  farineux  et  mamelonnés 
à  leur  sommet.  JbJle  a  été  trouvée  dans  les  P^réuécs ,  par  le  cif 
tojcn  Ramond. 

886*  Variolaire  blanchie*    Variolaric  dealbata^ 

Lichen  âeMatuM»  Ach.  Uch.  39  ? 

Sa  croûte  est  épaisse,  fendillée,  LIauche  à  I  iiiteiicur,  d'nu 
blanc  sale  à  la  surface,  et  porte  çà  et  là  de  peùles  jMjiilles 
bUncbàlrcs ,  grenues,  assez  an-ilogues  à  celles  de  risMiuuii  co- 
rallin.  Les  fructifications  sont  des  tubercules  rn]'|noches  ,  cor-^ 

vexcit  çouTcrts  d'uae  poussière  grcniuB  d'un  blanc  de  lait  et  jgeu 
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mèhèrenU;  après  la  cltftte  d«  cette  poutiière,  en  dMi^e  êe$ 
coupes  amodies ,  presijtte  planes  >  d'vQ  jaune  trës-pAle.  €ett# 
espèce  croit  sur  les  rochers. 

JiÊCtp4acleê  m  tébemtUê  €u  m  ioÊtuamê^  inâéréi  «ht. 

du  têgu*. 

hXlX.  ISIDIUM.       i  S  I  D  J  U  M. 

Gak.  Des  tiges  très-courtes  9  rénaies  par  la  base»  forment 
me  croûte. épaisse  et  comme  mamelonnée  en  dessus |  les  ré** 
eeptacles  sont  des  tubercules  globuleux  placés  an  sommet  des 

rameaux. 

887.  Isîdiomcorallm.      Isidiwn  eoraUinum^ 

Lichen  coralimus,  Linn.  Mant.  i.  p.  a3i.  L.im.  Dici.  3,  p.  4/5. 
Ach.  Lich-  87.  Jacq.  Coll.  a.  p.  180.  t.  j3.  f.  Hoffm. 
£nain.  t.  4*f*  2.  —  Slereocaaion  coraiiina,  Uoffiu.  Fl.  gcrm. 
a.  p.  139. 

Celle  espèce  formey  sur  les  roclicrs,  une  croule  d'un  giis 
cendré,  épaisse,  dure,  grenue,  ou  cievassée  à  sa  surface,  et 
qui  s'eLcnd  au  larj^f  ;  lorsqu'on  la  rompt,  on  voit  qu'elle  est 
formée  de  petits  rameaux  simples  ou  brancbus,  cylindriques , 
qui  n'adhèrent  entre  eux  que  par  la  base  p  et  qoi  atteignent  tous 
i  la  même  hauteur;  oo  y  remarque  des  tubercules  globuleux» 
blancs  et  proéminens  f  qui  sont  iformés  par  l'aggrégatioD  accî- 
^lentelle  de  plusieurs  ranieanz  s  on  j  trouve  quelquefois  çà  et 
là  des  globules  noirâtres»  qu'Hoffman  regarde  eonune  les  tu- 
bercules» et  Acfaarins  comme  des  corps  pansites;  le  sommet 
des  rameaux  est  d'abord  obtus  et  arrondi  »  d  devient)  ensuite 
concave*  Cette  espèce  ctott  sur  les  rochers»  à  Foirtaincbïcsu  » 
i  Montmorency  »  etc. 

8Ô8.  Isidium  Terd-foncé.  Isidium  melanochlonm. 

Sa  croûte  est  épaisse,  blanche  àTintci  tour  ,  d'uuvcid  (zi.uque 
assez  l'oncé  à  l'extérieur,  fendillée  et  marquée  d'aréulrs  an- 
guleuses; elle  se  soulève  çk  et  lit  et  produit  des  ù^os  rouî  tes, 
solides  à  rintérieur ,  simples  ou  rameuses,  troïKiutrs  an  en— 
met,  tcruiinces  par  un  tubercule  arrondi,  blauc  et  un  peu 

iarmeux.  On  trouve  dâos  les  toofljes  do  ce  lichen ,  les  mèmm 
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toitcmles  gfobtacos  et  les  oiéaMi  glolmlei  dont  j'ai  pttli  è  Toc* 
onon  de  l'isidium  corellin .  Cette  espèce  Cfalt  tnr  let  rochen  de 
gris ,  à  FonUineliIeaa  |  dit  s'en  détache  sans  dificulte  :  en  U 
diitaegne  de  findinai  de  WeilHng ,  par  sa  coideur  »  et  de  Tm* 
iutm  madrépore ,  par  tes  rameanx     ne  sent  pas  ésttdenx. 

LXX.  <à»PHÉaOPHORE.  SPHAEROPEORLS. 

§pm  VcBi.  —  Zieft«iM»  ê^,  lins. 

CàM*  Des  tiges  folideSf  lamenset  »  lisses  et  cartilagîneiises , 
portent  à  leor  sommet  des  réceptaelts  soHtaîres ,  globuleux , 
pletns  d'une  poussière  noirâtre  qui  en  sort  par  le  clcciiiFeiueut 

de  i  cuvelûppc  ,  cL  laisbe  uuc  coupe  vide  et  concave. 

dSg*  Spberophore  à       Spheerophorus  glo^ 
globule»  bifonts. 

Luhen  globijcrus,  Lîoo.  Mant.  i33.  Acli.  Lich.  aro.  Lam  Dict. 
3.  p.  5o3.  n.  t38.  —  CoraUoida  ç^h^bt^erum^  Moiiiii.  |>i.  Lich» 
t.  3i .  f.  a.  —  Dill.  31  use.  t.  i-^.  i.  jj. 

Sa  tige  est  solide,  presque  ligneuse,  blanchâtre,  grise  ou 
roussàtre  ,  cylindrique,  un  peu  compriiue'e  aux  aishcHcs  tlos  ra- 
meaux ,  glabre,  lisse  ,  droite  et  divisée  en  brauciics  nombreuses 
et  disposées  de  manière  à  imiter  la  forme  d'un  ]  etit  arbre^ 
les  nmeain  inférieurs  sont  filiformes ,  étalés  et  stériles  5  cens 
dn  sommet  se  terminent  par  nn  réceptacle  globulemi  »  de  la 
même  aalnre  qoe  la  tige;  ce  réceptacle  s'ouvre  1  à  scm sommet , 
en  deux,  trois  onqoatre  parties ,  et  laisse  échapper  la  poussière 
noire  dont  il  est  rempli;  après  cette  époque  les  bords  s'étalent» 
et  il  prend  la  forme  d'une  tcntelle  oblitérée.  Cette  espèce  croit 
dans  les  liens  pieneoz  des  montagnes ,  sur  la  terre.  Le  C.  Lsf 
mar^  Ta  trouvée  an  Ment-d'Or»  leC.  Bamond  dans  ks  Pyidnécs. 

Sphëropiiore        Spkcerophoms  cces^ 
gazonnant.  pitosus^ 

Lichen  stenlis,  Ach.  Lich.  an.  —  (  '  ralloides  froide.  Hoffnu 
£l.  Licli.  t.  33.  f.  3.  «**  Licften  Jru^ua.  Lmn.  i  i.  iapp.  .j  |o. 

ti,  f.  4*  Lam*  Dict.  p.  S04.  a.  139.  —  LicJyen  e€t*pUu»iU, 
Rodi.  Gecm.  1.  p.  5t3. 

Cette  plante  n'est  peut-^lre  qu'une  variété  de  la  précédente; 
elle  paroît  cej>rndaut  eu  dilTcrer  parce  «^ue  sa  tige  n'est  pas 
^  <^'c'ljLe  ne  &c  divise  pas  sans  ordre ,  mais  se  bifurque 
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plusieurs  fois  avec  assez  de  régularité^  <.[uc  ers  tiges  naissent  en 
tooffe  ou  eu  gazon  serré ,  et  atteignent  toutes  au  même  myeau^ 
les  rëceptadeftt  ^u*oa  voit  trèf*rarement ,  sont  presque  deux 
foi»  pin»  grot  que  dans  l'espèce  précédante ,  et  répandent  de 
même  une  ponidere  noire  ;  sa  oonststancc  est  fragile  lortqn'eil» 
est  sèche  t  elle  croit  de  même  sur  la  terres  dans  les  liemtmoD!* 
tagneos. 

tXXÏ.  6TÉRÉ0CAULE.  STEREOCAULON. 

SttnocaaiiM,  Aeh.  —  SutiaoetmUtp,  Hofia.  IhammUtp^ 
Veot.  — >£wfteiiM  ^  Linii* 

Cak.  Des  liges  solides  et  arborescentes  portent  des  scutelles 
compactes,  éparses,  d'abord  planes,  puis  convexes  et  ridées, 
)amais  bocdée»  de  cîls« 

8cf  I .  Stéréocaule  pasduJ.  Stereocaubn  foschale. 

Jjichen  paschaUs,  Lina.  spec.  i6ai.  Ach.  Lich.  ao8.  Lam.  Dici. 
3. p.  5o\.  n.  CoraUniâcs  pasrfuilm,  H^ffÎPi  pL  JLich« 

p.  23.  I.  5.  f.  I.  —  Dill.  Ma«c«  1. 17.  f.  33. 

Sa  tige  est  solide ,  droite,  ferme,  prescpie  ligaense  ,  bîan- 
eBâtre,  divisée  en  rameaux  plos  on  moins  nombreux  et  étalés , 
cbailgés,  ainsi  qu'elle,  de  grains  nombreux,  grisâtrei,  qui 
semblent  des  louâtes  avortées  ;  les  réceptacles  naissent  vers  le 
sommet  des  rameaux;  ils  sont  en  forme  de  scutelle ,  à-peu-près 
sefsiles,  d'abord  planes,  puii  convexes  et  ridés,  de  couleur 
brune.  Le  port  de  cette  plante  vaiie  selon  le  nombre  des  liges 
qui  partent  de  la  même  base  ,  et  la  manière  dont  elles  se  rami- 
fient; on  la  reconnoît  toujours  à  son  aspect  grnui  :  elle  croît 
dans  les  montagnes ,  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse. 

ULXn.  CORNICULAIRE,  COnNICVLARIJ. 

Corniculariuct  SctarM.  Ach.»  iéobofùf  9t  Utnête  tf*  BfiSmx 
mm  Lichenis  sp.  L^m. 

Car.  Des  tiges  solides  portent ,  yers  leur  sommet  ^  scu« 
telles  membraneuses,  d'abord  planes ,  ensuite  convexes,  qneU 
quefois  bordées  de  cils  rajonnans*  On  trouve  dans  qoelquci 
espèces  des  paqaeb  polvémlens ,  épan* 
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Sgi*  Conûcnlaîre  triste.    Comicularia  trisiis* 

Zicken  tfUtis,  Uoo.  f.  Nme.  37.  Adi.  lidi.  ^i^^  Liehem 
gagaieê»Lm,  Diet.  3. p.  5o5*ib.  t^S^-^Liehem  ngi^JYfwlC 
Jaeq.  Coll.  3.  p.  187. 1. 13.  f.  5.<~Cbmai/aftalfûlù.HoffiH. 
p).  Lich.  t.  34*  f*  !• 

|l«  LiekenfmcMdeg.  Jacq.  Call*  3.  p«  i43.  t.  ts.  f.  3« 

Ses  liges  sont  nombreuses  9  disposées  en  toulTe  coarte  et 
serrée,  solides,  nues,  comprimées,  rameuses,  tuberculeuses 
sur  les  bords  dans  la  yarieté  fi ,  brunes  à  leur  base ,  noirâtres  - 
Ters  leur  sommet ,  ascendantes  ,  un  peu  formes  j  les  scutelles 

Baissent  au  sornuiet  des  branches;  elles  sont  d'abord  concaves, 
puis  proiiiplcnn  nt  planes  et  convexes  ,  tubercuieus^'s  ou  comme 
crénelées  sur  1rs  bords,  lui  ailles,  d'un  bruQ  noirâtre  :  nlle  naît 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  les  granits  à  moitié  décom^ 
posés  et  sur  les  autres  roches* 

893,  Cornicnlaire  piquante.  ComicuUaiaaculeaia. 

Lûhen  aeuleatus. "Web.  Spic.  007.  Lam.  Dîct.  3.  p.  ^03.  n.  i35. 
Ach.  Lich.  ai 3.  ^TJchen  spaâiceus.  Roth.  Bou  Zilag.  4*P>  >• 
1. 1.  f.  I.— YaiU.  Bot.  Par.  t.  a6.  f.  8. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  physcies  et  les  cor- 
nicolnres;  elle  a  une  tige  solide,  roide ,  extrêmement  rameuse 
en  forme  de  bniison,  irrégulièrement  cylindrique ,  sensiblement 
comprimée  ans  aisselles  des  ramifications ,  ilesuense ,  lisse ,  dé« 
ponnme  de  poils ,  de  folioles  et  de  pelochures  f  d'un  brun 
marron  i  les  derniers  rameaux  sont  diverge  n  s ,  fourcbus ,  très» 
aigns  et  semblables  à  de  petites  épines  ^  les  scutelles  sont  de  la 
même  couleur  que  la  tige ,  placées  au  sommet  des  branches , 
<1* abord  planes  ,  puis  convexes  ,  légèrement  dentt  Ucj  sur  le 
Lord  :  elle  croît  sur  la  terre,  parmi  les  gazons  et  les  mousser ^ 
dans  lei»  lieux  secs. 

894»  Comiculaire  rusée.     Comicuîaria  n)ulpma. 

MÀchen  vutpinus.  Linii.tpee.  i633.  Acfa.  Lich.  180.  Lam.  Dict.3. 
p.  5o6.  n.  149.  Jacq.  Mise.  t.  10.  f.  4«  —  Lichen  nrtrrns.  Lam. 
M.  fr.  T.  p.  91.  —  Lich€ntmratau.  Vill.  Daaph«3.p.954*-* 
DiU.  Musc,  u  \S,  f.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  citron  tirent  un  peu  sur  le  verd 
quand  on  Thumecte  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  feuille 
est  comprimée  f  in^alcnent  anguleuse ,  marquée      et  là 
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d'cufoncemens  irreguliers,  divisée  dès  sa  base  en  raméanx 
nombreux,  branchus ,  qui  vont  eu  s  amincissant  au  sommet; 
cette  feuille  porte  çà  et  là  une  poussière  jaune;  les  scutellesy 
qu'on  trouve  fort  rarement ,  sont  placées  vers  le  sommet  des 
branchet  et  semblent  souvent  muniet  d'un  ëperoB,  à  causa 
du  prolongement  du  rameau ^  elles  sont  membraneuses,  à*m 
brun  roux  ,  â-peu-près  planes  ,  un  peu  luisantes ,  sans  bordure  « 
larges  de  6-7  mUlim.  ;  leur  surCsce  inférieure  émet  deux  à  trois 
rameaux  pointus  et  rayonnans ,  comme  dans  certaines  usnées. 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  »  sur  les  troncs  d'aibres  et  Ica 
TÎeilles  parois* 

SgS.Gornicolaire  jauBàtre.  CornicuturiaochroteucaC 

Lichen  ochroleueuf»  Ach.  Licb.  2 1  S. » V*M0a ochroleuca .  Ho0m.' 
pl.  liich.  t.  96.  f.  9»  —  Lichen  eitrimu,  htm.  Diet.  3.  p.  S06» 
B.  \Bt. Lichen  rigiêaê,  VUt.  Danpli.  3.  p.  93 8. 

Cette  plante  meriteroit  d'être  r:u;g<  e  parmi  tes  usners  ,  si 
ello  avoil  une  écorcc  distincte  de  la  tige  ;  car  tV.uileurs  son  port 
l'eu  rapproche  absolument;  sa  tige  est  cylindrique,  lisse, 
droite,  rameuse,  entrelacée,  pleine  ou  légèrement  fisluleuse ^ 
d'une  jaune  pâle  ;  les  rameaux  extrêmes  sont  noirâtres ,  diver- 
gens  f  fourchus  et  pointus  à  leur  sommet^  la  tige  porte  çà  et  24 
de  petites  verrues  pulvérulentes»  mats  on  n'a  pas  encore  d4-> 
couvert  les  scntettes.  Cette  espèce  croit  dant  les  Alpes ,  sur  le 
terreau  sec ,  parmi  les  mousses  et  les  gaions» 

8g6.G)r]iiculaire  bicolore.    Comicularia  bicolor^ 

Li^en  kieoiùr,  Aèh.  Lida*  9 1  S.*  Làdtên  lonctitf  .Iabi.  Dict*  3^ 
p.  5o5.  n.  i45>**-  UuienbieQhr,  Hoffiot.  Gecm.  a.  p.  i35* 

Cette  espèce  a  le  port  d'une  usnt'c,  mais  n'on  a  point  Tor— 
g.itiif'alioa  ;  sa  tige  est  solide  ,  droite  ,  un  peu  roide  et  presque 
ligneuse,  de  couleur  noire;  clic  pousse  une  multitude  de  ra- 
meaux menus  et  capillaires;  ceux  du  soiuuiot  sont  d\m  gris 
verdâtre  ou  cendré  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  lige ,  et 
fait  aisément  reconnoitre  cette  plante.  On  ne  connoit  pas  encore 
sa  fructification  s  eUo  Cfolt  SUT  Iff  rocbci»  ^  parmi  le»  ttousseai. 
dans  les  Alpes* 
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897.  Comiculaire  des    Comicularia  muscicola. 
mousses* 

Lichen  mmeieola,  Sfnirtz.  Nor.  Act.  Ups.  4«  p-  4^^*  Dick*. 
Crypt.  3.  p.  3$.  c.  S.  f.  9.  Ach.  Lidi.  9tS. 

Sa  couleur  est  d*uD  bruii  verdàtrc,  sa  consistance  presque 
ff^îatineuse  quand  elïe  est  humide ,  devient  fragile  lorsqu'elle 
e^t  sècliej  ses  tiges  sont  courtes,  solides,  cyîirulriques  ,  ra- 
meuses, droites,  disposées  en  gazons  courts  et  serrés;  ses  ra- 
meaux soot  un  peu  noueux ,  fiexueux  ,  obtus ,  presque  ^aux 
CD  bantetir.  Je  a'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Dickson  elles 
foot  brunes  ,  Icnninalcf  9  entourées  d'un  rebord  entier.  Cette 
ttfikce  tL  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dom  lei  Pyrénées  «  * 
ssr  les  gnnîts  4e  Saint -6avtii)  oii  cfle  croisait  psnni  les 

Comiculaire  laineuse.     Comicularia  lanaïa. 

lÀdten  tanoÈuâ,  Lûm.  tpee.  tSaS.  Adi.  Lieh.  siS.  DilL  Mm. 
t.  i3.  f.  8. 

Lichen  pubeacens.  Wulf.  Jacq.  Coll.  a.  t.  i3.  L  6«  IjMt* 
Pict.  3.  p.  5o5.  n.  i44*'*        -^^u«c*  u  i3.  f,  9. 

Cette  planta  est  d*an  brun  noir ,  d'une  consistance  sicfae  et  nn 
pen  coriace;  ses  tiges  sont  filiformes  9  solides  »  lisses  >  tomliantes 
et  entrecroisées  en  forme  degason ,  divisées  en  rameaux  plusienrs 
fins  fnurdiosy  entrelacés  et  dirergens.  Je  n*ai  point  vu  les 
scutelles.  Cette  plante  se  présente  sons  différens  aspects;  elle 
a  quelque  analogie  avec  les  bisses  noirs ,  mais  elle  en  dîfc«  par 
sa  consistance  :  elle  croit  sur  les  redhers  ,  les  pierres  et  la  terre 
ande  :  elle  diffère  1  par  sa  (fraudeur ,  de  Tespcce  précédente  et 
de  la  suivante. 

899.Coniiciilaire  entrelacée.  Comicularia  intricata* 

Lichen  in/ncûfuj. Kkrh. Crypt-  ex«.  80.  LUhenexUu^XÀ^^il* 
Scoi.  s.  p.  894*  -^Lith€np*Êb€êc€nê»  Lion.  «pce.  iSaS?  Adi. 
Xich.  4t7«  —  Xtcfteji  /«mIm».  Walf.  Mise,  Sh^  I.  i«* 
f.  5. 

Cette  petite  plante  a  le  port  des  algues ,  ma»  appaiHent  réel* 
lementà  la  &nuUe  des  licbens  ;  elle  est  d'un  bran  olivâtre  foncé 
et  mat|  ses  tiges  sont  minces,  solides ,  cylindriques  ,  disposées 
en  touiTesou  eo  gasosa  sm^^ ,  divisées  eu  lamcâux  capillaires  , 
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nombreux  ,  divcrgcns  ,  entrelacés  et  semblables  à  âe  petites  ra- 
dicules. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  j  selon  AcLaiius  elles  sont 
planes  et  de  la  couleur  des  liges.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
ïe  C.  Ramond  ,  dans  les  Pyrénées.  La  variété  et  cioît  sur  ic» 
rochers  humides  de  Cautcrès,  et  la  variété  fi,  qui  forme  imc 
touffe  plus  lâche ,  habile  le  tond  du  lac  de  Coumiscure.  Acharius 
assuré  que  c*eat  ici  le  véritable  lichen  pubescent  de  Linné ,  quoi* 
qu'il  ne  soit  pas  luisant  et  qu'il  réponde  mai  k  la  figMre  de  Dillen  , 
citée  par  Linnë. 

goo.  Coraiculaire  crinière.     Cornicularia  juhata, 

lAchen  jubaius,  Linn.  spec.  i6a3.  Acb.  Lich*  9191  Lun.  Dict.3« 

p.  5o5.  n.  I  '[G.  —  Dill.  Musc.  t.  la.  f.  7. 
/3.  Lichen  chaiibeiformis.  Lian.  spcc.  i6^3.  Ach.  Lich.  snom 
Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  n.  147.  — Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  10. 

$a  tige  est  ibiblc ,  pendante ,  unie  »  lisse ,  filiforme  9  blaoï- 
châtre grise  ou  noirâtre ,  très-rameme  et  entrecroisée ,  com» 
primée  aux  aisselles  »  longue  de  i-3  décim.  |  les  scutelles  >  qoe 
le  n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer,  sont  oooTexes  1  glabrea 
bordées  9  et  de  la  même  couleur  que  la  tige;  on  y  trouve  plna 
souvent  des  paquets  latéraux 9  blanchitres  et  pulvérulent^  cea 
paquets  fiirineuz  se  trouvent  indifféremment  dans  les  deux  va* 
riétés  f  et  ne  peuvent  servir  k  les  distinguer  comme  espèces. 
Cette  corniculaire  pend  des  branches  des  arbres ,  particulièrement 
des  pins  et  des  sapins. 

LXXIIL  VSNÉE.  V  S  JN  E  A. 

^       Usmea»  Acb*     Unwm  tp^  Dill.  Vent.  Hoffin.     LiAmnU  êp^ 
Linn. 

Car.  Des  tiges  très^rameuses»  revêtues  d'une  écorce  eros- 
tacée ,  distincte  du  centre ,  portent  des  scuteHes  épsrses ,  plants 
ou  convexes,  quelquefois  bordées  de  cils ,  et  des  paqueU  pulvé- 
miens  épars. 

901.  Usaée  fleurie.  Vsnea  florida^ 

«.  LUhen  floriiuê*  Linu.  ipcc.  1634.  Acb.  Lich.  m4*  Lun.  Diet. 
3.  p.  507.  ^UtnMfiorida»  Hoffm.  pl.  Lidi.  t.  3o.  f.  a.^Dill. 
Musc.  t.  i3.  f.  i3. 

Lichen  hirtus.  Linn.  spec.  llisS.  Ltni.  Dkt.  3.  p.  S07. 
Vtnea  hiit»,  Hdfm.  pl.  Lich.  t.  3o.  f.  t.  »  DîU,  Hm^ 
1. 13.  f,  ta. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  cendré  on  îaimâtrej  sa  tige  est 
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diroiCe ,  fermé ,  divisée  en  branches  capUlaim  y  diyei^entes ,  éut* 
lées ,  peu  alongëes  et  li^rist^  de  petites  fibrilles  qui  sont  des 
amoz  aTortës  ;  ces  fibrilles  sont  trës4iombreases  dans  les  indî-» 
▼idns  styles ,  et  donnent  alors  k  b  plante  nn  aspect  rude  et 
hérissé,  qui  a  fait  lonç-temps  croire  aux  naturalistes  qu'elle  ëtoit 
noe  espèce  différente^  les  scutelles  naissent  presque  au  soiumee 
des  rameaux;  elles  sont  pianos,  d'ua  blanc  vtrtlàlrc  ou  jau- 
nâtre, bordées  de  cils  ravorjnans.  Celle  espèce  est  comnuine 
snr  les  vieilles  poutres  exposées  à  l'air,  sur  l'écorce  des  arbrsa 
ci  sur  les  rochers. 

go9.  Usnée  entrelacée.        Usnea  plicata. 

Lichen  plicaïus.  Lma.  spec.  i6aa.  Ach.  Llch.  27^.  TAchen 
implcjcus.l^im.  Dict.  3.  p.  Soy.—- Dill.  Musc.  t.  ii.  f.  i. 

Cette  usnée  crott  snr  le  tronc  et  les  rameaux  des  vieux  arbres^ 
èt  snr-loDt  des  sapins;  eQepend  sons  la  forme  de  longs  filament 
entrelaces ,  lamenst  et  blanchâtres;  les  scntelles  naissent  vert 
le  sommet  des  rameanx  ;  elles  sont  d*nn  blanc  verdâtre ,  planes , 
membranenses  »  et  Omettent  snr  les  bords  des  rameaux  capil«» 
laires  et  ra^onnans. 

903.  Usnée  barbue.  Usnea  barbota* 

iÀekem  hwhatuM. Lion.  spec.  i0sa.  Ach.  Ueh.  aaS.  Lam.  DîeL  S. 
p.  507,  a.  i57.-*-DilLMiiae.  t.  ta.  £.  6. 

Cette  espèce  ressemble  beancoop  à  Tusnee  entrelacée;  niais 
an  lien  de  scntelles  radiées  et  meflâbranenseSf  on  y  tronve  des 
réceptacles  épars ,  chamns ,  nn  pen  convexes ,  asses  petits ,  dé* 
pouryns  de  cils  rayonnans  et  d'une  teinte  qui  approche  de  ta 

couleur  de  chair  ^  on  remarque  aussi  que  celte  usnée  a  des 

rameaux  un  peu  plus  épais  ,  moins  nombreux  et  un  peu  plus 
divergeas  :  elle  pend  sur  les  branches  d  arbres,  dans  les  for^b. 
Le  C.  Ramond  Ta  troui^ée  dans  les  Pyrénées. 

904.  Usnée  flasque.         Usnea  flaccida* 

Lichen  diyaricatus,  Lian.  tpec.  i6a3.  Ach.  Lich.  laS.  Umea 
Jtacâda.  Hoffin.  G«rai.  9.  p.  t53.  —  Dill.  Mue.  c.  ta.  f.  5. 

Cette  usnée  est  d'une  couleur  MaTichâtre  ,  d'une  consistance 
molle  et  llasquc  ;  on  la  iirori  JioiL  pour  une  espèce  voisine  de  la 
phvscie  du  prunellier,  si  on  no  romarquoiî  pa-î  l'écorce  exté- 
rieure qui  revêt  le  cylindre  central,  comme  dans  toutes  les 
ntnées  ,  sa  ti^e  fit  comprimée  |  presqpae  plane  »  un  peu  articulée  , 
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pencUuitf  »  évitée  en  iinieaux  divergent,  fourchât ,  pen  nom'* 
fcf«az»  pointât  à  Jenr  extrémité;  let  tcntelles  tont  tessiles» 
plmtt  on  eonceyff ,  d'un  hna  foox,  orbicolatret  et  entière* 
sur  lenit  bordt  :  elle  crott  tnr  let  piiit  et  let  tapint.  Let  ébiian- 
lilloos  que  j'en  poetcde  m'ont  été  commnniqnét  par  le  C.  La-> 
monroaxd'Ageny  et  tont  beaucoup  moint  artienlét  qne  la  figure 
deDiUen. 

go5.  Usnée  articulée.        Usnea  ariiculata. 

Lichen  MiiottatuM,  WiUi.  Brit.  4-  P-  4^*  Adt.  Lich,  fta6. 
V»nem  mfticuiata.  Hoffm.  FI.  gerin.  a.  p.  i33«— Dill.  Mqm. 
t.  II.  C  4<  "**  Mîch*  Gcn.  t.  39.  f.  I. 

Cette  pknte  ett  d'nn  rerà  cendré  attec  pâle ,  foîble ,  moîat 
rameute  que  la  plupart  det  espècet  de  ce  genre  j  ta  tige  te  dî- 
Tite  en  articnlationt  alongées ,  reofléet ,  séparées  par  un  étran* 
^lemcnt  irrcgulier;  elle  te  termine  en  rameaux  capillaires  | 

cylindriques ,  alongës.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  scutelles }  selon 
>lofifinan  elles  sont  arrondies ,  tubcrciileiiscs  ,  et  bnmisscnt  en 
vieillissant.  Cette  espèce  croît  sur  les  arljres^  je  l'ai  trouvée 
dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Zélande,  croissant  sur  le 
table. 

LXXIY.  OR5EILLE.  ROCCELLA. 

à'eianœ  et  Physciœ  spec.  Acli.  - —  Lu  hcnis  sp.  Ltnii. 

Car.  Des  tiges  alongc-i  s ,  non  lislulcuses,  c;y'Iindriqucs  ou 
comprimées,  d'un  aspect  poudreux  et  d'une consistauce  un  peu 
coriace ,  portent  des  paqnett  épars ,  de  poussière  blanche  |  et  det 
léceptaciet  bémispliériquet,  tettitet  et  entiers. 

goG.  Orseille  des  teinturiers.    Roccella  tinctona. 

Lichen  roecella.  Linn.  spec*  l633.  Ach.  Licb.  Qai.  La  m.  I)icu3, 
p.  504.  n.  i4i.     Dill.  Mtuc.  t.  17.  f.  39.  et  forsanf.  30. 

Sa  tige  est  à-peu-près  cylindrique  »  quelquefois  simple  »  le 
plus  lonFent  ramente  et  droite  comme  un  petit  arbristeen  ;  sa 
iurfoce  ett  blenche  cl  comme  saupoudrée  de  glauque  «  un  peu 
brune  4  rextrémité;  le  long  det  rameaux  tont  des  paquets 
Idanct ,  peudirenx  et  airondia  i  let  scutellet  tont  épartet ,  bémit-  ' 
phériqnet  «  de  couleur  noire*  €«ette  espèce  crott  tnr  let  redicni 
elle  a  été  trouvée  en  Auvergne  (Delarbre),  près  de  Nice 
(Allioni),  au  ISazarcth  et  à  Celte  (  Goiian  ).  Klle  se  re- 
trouve      C«u^i;ius  y  9U  V^'P      iionne-Kipcrance  I  à  l'hle  de 
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Ffiacfl.  San  aipecl  et  set  danentimit  ^âiient  btaoeonp-  Ett-«t 
réeUcment  la  m^e  fiknto  qui  crott  dmi  ees  dÎTen  pajt  ?  Cette 
pJanle  fouratl  une  teinture  violette  ou  puqiurine;  mila  connotl 

dans  le  commerce  sous  le  nom  d*orseille  des  Canaries* 

907.  Ors^ille  yarec.       Jtoccella  Juciformis» 

«.  LUàien  fuciformiâ,  linn.  fianU  $07.  Aeb.  Lich.  iSa.  Lav. 
Dict.  3.  p.  488.  a.  78.  Bill.  Mme.  t.  aa.  f.  6i.  A.  B.cK  t.  a3. 
f.  6t.  C.  D. 

Se  tige  est  comprimée,  tr^f-coriaeef  ftrme,  droite,  non 
bosselée ,  linéaire  on  lancéolée  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  d'un 

blanc  cendré,  couverte  d'une  poudre  fine  analogue  au  glauque. 
Cette  espèce  est  semblable  ,  par  l'iippareiice  ,  à  l'orseille  des  tciu- 
tuners  ;  sur  les  bords  des  feniltef;  on  trouve  des  paquets  de  pous- 
lière  blaociic^  les  scutellcs  sont  noirâtres  ^  hémisphériques  9 
^Mines  ior  le  tranchant  de  la  tige.  La  variété  «  crott  sur  lee 
vôcberi;  la  variété  /l»  qsâ  est  plus  petite,  creît  sur  les  arbres. 
Cette  espèce  a  été  trouvé  près  5aint-Malo ,  parle  C.  da  Petit- 
llioiiars;  en  Provence,  par  le  C.  Delenae. 

LXXY.  CLADONIE.  CLADONJA. 

Ctadonia.  Ach.      GmJoniéB  tp,  H«fc.—  Thamnii  sp»  V«aa 
Liehenùtp,  Lîan» 

Car.  Des  tiges  fistaleases ,  simples  ou  nmenses  ,  naes  on 
cbargées  de  foHoles  ,  portent  &  lenr  sommet  des  tubercule»  Ion* 

gueux  ,  à-peu-prës  globuleux ,  sessiles  et  solitaires. 

go8*  CUdonie  Tenniculaîre.  Cladonia  vemicularis^ 

SimpUx  ZAehan  venmmiaiiM,  linn.  f«  Mute.  p.  37. 
Ach.  Licli.  9o5.  Lam.  Dict.  3.  p.  So3.  Dicks.  Crjpt.  a.  p.  aS. 
t.  d.  f«  10.  —  dadonia  tubtiUfomiÊ*  Hoffin.  pl.  Lich.  t.  ag. 
1. 1-3. 

SubrmmaÊaj^lÀchmn  ttmriau.  Jacq.  Coll.  3.  p.  177.  t.  la.  €. 
a.<— CZatfoata  taurica,  HoiFlli.  pl.  Lich.  t. 34*  f*a.*£tcAeji 
uMosm,  ViU.  Danph.  3.  p.  946.  i.  55. 

Cette  espèce  offre  une  tige  creuse,  cylindrique,  amincie  au 
sommet ,  simple  ou  un  peu  rameuse ,  de  couleur  bhinche  ou 
ftNissâtre,  de  4*'?  centim.  de  longueur,  sur  2-5  millim.  de 
diamètre  ;  ses  tiges  sont  étalées  sur  la  terre  et  sur  les  mousses 

elles  s'entrecroisent  les  unes  les  autres,  et  tendent  à  diverger 
leur»  (;;kUciuilés  ;  onies  a  comparées  j  avec  raison  |  à  ua 
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pai|aet  de  vers  blanchâtres  posés  sur  la  lem  ;  on  remarque  çk 

•I  là  «ur  la  tige  des  lubcrcalea  qui  sont  des  rameaiix  avortés  : 

fnictificatton  n'est  pat  connue.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes 

et  lea  Pjrénéet  »  sur  les  moufles  el  lea  ^asona  »  daoa  les  Uenx  dé» 

couverts. 

909.  Cladonie  pointue .       Cladonia  subuiata, 

JLUikén  A&ultftM.  Idon.  spcc.  lOsi.  Lun.  Fl»  fr.  i.  p.  89. 

«•  ZicAeii  nAuUUus»  Ach.  Ltch.  ao3.      CUidonia  suhuimtm. 

Qoffni.  G«m«  9*  p.  tift.  »  Dill.  Mute.  c.  16.  f.  96. 
$*  Ctûdoniû  JwteHata.  Hoffm.  Gérai.  2,  p.  ti8.  LUh^rn 

JurcatuM.  Hagen.  lich.  t.  3.  f.  to. 
y.  Cladonia  fwrcato^nhnlm;  Béffin»  Gent.  a.  p.  iiS.  Vaili« 

Par.  i.  216.  f.  7. 

#.  C/fiJonia  rerun'a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  1  ifî.Vaîlî.  Par.  t.  f.  7, 
t.  Lichenjurcatus.  Hud*..  Angl.  458.— C/<ïf^o/»4iJu/"Cûfa.  iiofiiA. 

Germ.  a.  p.  1 15.«—  Dill.  Musc.  t.  16.  f.  ^7. 
^.  Lichen  spinosus,  Had«.  Angl.  459*  Uagen.  Lich.  t.  a.f.  11. 

^  CSadoNM  jpiiMM.  HoAn.  Geim.  a.  p.  i  tSt*^  DiD*  Mme* 

t»  16.  £.  a5* 

A  l'exemple  de  Linné  et  tic  Lamarrk  ,  \<*  rrums  sous  rmt 
seule  cspice  toutes  les  varielt's  qui  ont  été  ilecrites  sons  flivcrs 
iiouis  par  les  auteurs  ,  et  (|ui  tu-  sont  que  de  légères  modiftcations 
Jes  ttoee  des  autres.  Cette  espèce  diffère  de  la  cladonie  vermi* 
Ctdaire  ^  parccqu'eUe  n'est  pas  couchée;  de  la  cladonie  des  rennes 
et  de  la  cladonie  cornue ,  parce  que  IcsaisseHes  des  ramifications 
'  ne  sont  pas  percées  |  sa  tige  est  droite ,  creuse  ,  presque  simple 
dans  la  variété  fourchue  une  on  plusieurs  fois  dans  les  va- 
riétés iS,  y  et  é^ ,  divisée  en  rameaux  Ibnrchns  et  divergens  dans 
les  variétés  f  et  elle  porte  un  nombre  trës-yariabl^  de  pe* 
tîtes  folioles  crénelées;  les  rameaux  sont  pointus ,  en  forme 
d*a1ène,  presque  toujours  redressés  ou  divergent ,  mais  Jamais 
penchés  du  même  côté ,  comme  dans  la  cladonie  des  rennes  ;  Ips 
tubercules  sont  bruns ,  arrondis,  placés  au  sommet  des  ra- 
meaux ;  ]a  couleur  tie  ccUo  p'antc  varie  du  gris  l>!anc  au  vrr- 
dàtrc  cl  au  brun^  sa  couiislaucc  est  plus  ferme  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  naît  en  loufTcs  sur  la  terre  , 
parmi  les  mousses  et  lesga£onSy  dans  ics  bois  |  les  lieux  mon* 
tueox  et  stcriles^ 
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910.  Cladonie  des  rennes.   Cladonia  ranglferina» 

Lichen  ran^iferinm,  Linn.  «pec.  i6ao.  Adi.  Lich.  ao3.  JUun* 
Dict.  3.  p.  5o3.  u.  137.  — Dill.  Musc.  t.  16. f.  ^9, 

/S.  Lichen  sylvadau,  AUioo.  Pedem.  a.  a5â4.  —  DtU.  Ma&c.  t. 
16.  f.  3d. 

Se%  tige$  sont  creuses,  droitos,  molles  dans  l'elat  de  fraî- 
cheur ,  frag^ilrs  iorsqu'elles  sont  sèches,  ordinairement  blan- 
châtres, quel<|uetois  cendrées  ou  vin  pni  brunes  ,  hautes  de  7-8 
centim. ,  divisées  en  rameaux  nombreux,  branchus,  pointus, 
Momt  mpea  brans  ao  sommet  et  penchés  tous  du  même  côté 
hmqa'ili  ne  portent  pai  de  fructiicatioa  }  l'aisselle  des  rameaux 
prûdpâiK  est  presque  tMi{o«rs  percée  oa  feadne  ;  le  bas  de 
la  tige  porte ,  datu  la  jeanesie  »  de  petites  foliolet  créoeléea  et 
peu  spparentes;  les  tubercoles  sont  bnms,  placés  an  sommet 
daa  pelitea  braadiet^  oooreses ,  pea  régeliers.  La  variété  est 
plus  petite  et  a  les  tiges  plat  lisses.  Cette  pirate  est  commone 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  pajs  moiita|;neus  1  elle  résiste 
anx  froids  les  plus  vifs  ;  dans  le  nord  les  rennes  en  font  leur 
principale  nourriture  pendant  l'hiver;  dans  notre  climat  les 
cerfs  s'cu  nourrîsscjil  quelquefois  :  on  a  même  conseillé  de  la 
donner  aux  troupeauK. 

911.  dadonie  cornue.      Cladonia  ceranoides. 

Lichen  unciain.  Liou.  «pce.  i6ai.  Ach.  Lich.  aoi .  Lam.  Dict.  3« 

p.  5oa.  IL,  i39.^  Dill.  Mate.  1. 16.  L  aa. 
^.  XieAeJi  cefWROÎdlev.  AUion.  Pedcm.  n.  4586.  —  Dill.  Hntc. 
t.  iS.  f.  st. 

Cette  espëee  s'élève  de  i-S  ponces  (3-*8  centîm.)>  sa  tige 
Ht  creuse  ,  blanchâtre  ou  verdâtre ,  quelqoefois  cl^argée  vers 

la  b.isc  <ie  petites  feuilles  crénelées,  fourchue,  ouverte  aux 
aiîïelles  des  rameaux  ^  ceux-ci  se  terminent  ordinairement  par 
deux  petites  pointes  divergentes;  ils  sont  droits,  et  1rs  fructi- 
fications naissent  à  leur  soiinnet,  sous  la  forme  de  petits  in- 
bercnies  bruns;  la  consistance  de  cette  espèce  est  plus  moile 
que  celle  de  la  cladonie  pointue  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans 
les  bois  et  les  montagnes. 

UCXVI.  SCTPHOPHÔRE.  SCrPffOPffORUS. 

^cyphophorut,  \  cul.  Ach.  — Cladoniœ  *p.  UoSm,  —  LichenU 

Mp.  LlDD. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses,  quelquefois  garnies  de  folioles  p 
2bme  il*  Y 
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souvent  insérées  sur  des  feuilles,  cpanonies  au  sommet  en  en- 
tonnoir fermé ,  portent  sur  les  bords  de  cet  entonnoir  des 
tubercules  fongueux  et  presque  globuleux. 

Ojbs.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précédent ,  offre  un  pass«ige 
prononcé  des  iicheos  munis  d'une  tige ,  k  ceux  qui  n'out  qno 
des  feuilles. 

cji2.  Scypliophorc  dilTus.     Scj  phophorus  diffus  us. 

JUi(hcn  parechus.  Ach.  Licb.  l85.  —  La  Um  alcicnrnis.  Ljun. 
Dict.  3.  p.  5oo. —  Lichen  difusuf.  L,am.  i  l.  fi.  i.  [>.  88. 

Ce  lichen  tient  le  milu  ii  entre  les  scyphophores  et  ]cs  cîa- 
donies;  ses  feuilles  forment  un  petit  gazon  serré  et  d'un  verd 
«glauque;  elles  sont  un  peu  redressées,  arrondies  et  lobées;  de 
leur  surface  supérieure  s'élèvent  des  rameaux  creux,  diargés 
de  folioles ,  rameux ,  pointus,  terminés  à  leur  sommet  par  des  . 
tubercules  roux*  Cette  espèce  croît  sur  la  teire,  dans  les  mon- 
tagnes et  les  bois. 

j)i5.  ScypLophore  reipYié,  Scjphophorus  convolutus. 

J^uJicn  eonvolulns.  Laïu.  FI.  fr.  i.  p.  S\.  Dirl.  3.  p.  5oo. 
Lichen  alcicornis.  Li;„'!iîf,  bcot.  a.  p.  8;a.  Ach.  I.irh.  i8^.— • 
Lichen  fnliaceus.  Schreb.  Spic.  p.  lîa.  —  Lichen  sterUu, 
Ixoaan.  lUaslr.  p.  8a.  — Lichen  nmùtguus.  Vill.  Danph.  3.  p. 
93^.  — "Dill.  Musc.  t.  14  .  f.  la.  — Vaill.  Par.  t.  21.  f.  3. 

Ses  feuilles  sont  nouibrcuscs,  disposées  en  gazon  serré  ,  car- 
tilagineuses ,  étalées  h  la  base ,  redressées  et  recoquillées  vers 
le  sornuiet  ,  quelquefois  absolumriit  droites,  blanchâtres  et  con- 
caves en  dessous ,  convexes  et  d'un  verd  jaunâtre  pâle  en  des- 
sn<; ,  lobées  et  découpées,  souvent  munies  de  cils  noirs  vers" 
TeiLtrémité;  de  la  surface  supérieure  des  feuilles  naissent  des 
entonnoirs  simples ,  en  forme  de  toupie  alongée  j  les  tubercules 
sont  bruns ,  charnus ,  convexes ,  placés  au  sommet  des  enton- 
noirs ou  quelquefois  à  Textrémité.  des  feuilles  elles-mêmes.  Celte 
plante  croit  sur  les  cèles  sccbes ,  dans  les  pelouses  pierreuses , 
sur  la  terre.  On  la  trouve  rarement  en  fructification  ;  quelquefois 
le  bord  des  entonnoirs  produit  des  feuilles  an  lieu  de  tubercules. 

g  14.  Scypliophorc  corne     Scjphophorus  ceni- 

de  cerf.  comis. 

Lichen  tetvieomù,  Acb.  Licb.  184. 
Cette  espèce,  qu'on  a  long*tcmps  confondue  avecla  précédente, 
lui  ressemble  eu  elFct  beaucoup  pour  sa  structure  ;  mais  ses 
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fnûUcs  sont  {4iis  redressées ,  co^uiUëes  «u  sommet  seulement, 
toa)ours  dépoonraes  de  die  noîn ,  remerquablet  par  nne  teinte 
géaërale  d'un  verd  glauque  ;  les  entoimoirt  tout  presque  cjliii" 
dn'ques ,  leur  bord  est  d'abord  crénelé  et  porte  ensuite  de  petits 
tabercales  brtmsi  quelquefois  ces  dentelures  se  prolongent  ea 
IbItAies.  J'ai  tromrd  cette  espèce  dans  les  Alpes ,  sur  la  terre* 

91 5 .  Scyphophore     Scjrphophorus  cocciferus* 
cochenille* 

JUdkm  ûoeeifenu»  Lian.  tpec.  1618.        lich.  187.  Lam.  Dieti 
y  p.  499* 

«.  Ciadimùi  <o»ffiaaa.  Bobi.  G«m.  9^  p*  is3*— DiU.  Moie* 

f.  Qadonia  9*t9msâU  Hoffin.  Geim.  a.  p.  laS. — Vaili.  Bol.  Pu*; 

t.  II.  f.  4.  ' 

y.  Cladonia polyoephala.  Hoffm.  Genu.  a.p.  laO,  —  Yaill.Par.' 

t      .  (.  m. 

i.  Lichen  tUffUaiut,  Laaa.  spec.  1618.  Acli.  Lich.  s&8.  —  Dill« 

Mafc.  t.  i5«  f.  1^ 
•«  Zi«A««  d»fhtmiM,  Lias.  «pec.  t6f 8*  Acb.  lidi*  189.  DiU. 

Mmc.  t.  i5.  f.  t8. 
X»  MÀcken fiUfnrmu,  Aeb.  Lich.  p^  193.— Dilt  Muse.  1. 14«  f.  to. 

Cette  espèce  se  ilistuigue  facileuK  nt  àses  tubercules  fongueux, 
et  d'ua  rouge  vif,  mais  d  ailleurs  sa  lormc  varie  à  Tinfini;  les 
feuilles  sont  pentes  ,  cartilai^ineuses  ,  crénelées  ,  quclquf^fois  ab- 
solument avortées,  quelquefois  radicales,  quelquetois  placées 
le  long  de  ia  tige  ;  celte  tige  est  creus<"  ,  elle  s*évase  au  sommet 
en  nn  entonnoir  dont  les  bords  sont  entiers,  dentelés»  digités 
on  irrégulièrement  ramifiés;  ce  sont  ces  dentelures  qui  portent 
les  tobercules dont  la  forme»  la  grandeur  et  le  nombre  varienl. 
Cette  espèce  croît  sur  la  terre ,  daps  les  pelouses  découvertes  y 
les  bmjëres  et  les  bois  ;  dans  sa  vietUesse  les  tubercules  d^^ 
viennent  quelquefois  noirs. 

916.  Scyphophore  en-      Scjphophonis  pjxi^, 
toimoir*  datus. 

lÀtken  pyxiddtmê^  Lan.  Dki.  S,  p.  499*  n.  iM. 

^  lÂAên  fyxidatus.  I/nm.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  •«Dill»' 

Mu*c.  t.  14.  f.6.  A.  B.  C.  —  Vaill.  Par.  t.  Jt.  f.  7.  8. 
^.  Lichen pniifer.  Lam.  FI.  fr.  i. p.Sj.  — Dill.  àtusc.  Ui^»L6m  ^, 

D-H.  —Vaill.  P.ir.  t.'iu  f.  5. 
y.  Lichen  ftmbrtaliii  Liiin.  -.pfc.  1619.  Ach.  Lich.  1S7.'— >DiIl. 

Jluk€.  t.  14.  f.  8.  A.  h.  C.  —  V^iU.  Par.  t.  ai.  f.  6.  9. 

Y  a 
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#.  Zidbn  v€iaricoMm,UaàuAn^. 4^7. Ack.  LMi.  189. «^Dîll. 
Miuc.  1. 1$.  £>  17»  A.  B«  G. 

t.  Ziclken  nufcofitf*  Sdiceb.  Spk*  laa.  Ach.  Li^  tgo.^DiU. 
Moic.  (>  i5*  f*  16. 

Ce  lichen  commence  par  pousser  quelques  feailtet  arrondies  , 
loht'cs  ou  tlécoupeos  ,  élalces,  diposees  eo  rosette  un  peu  cm- 
briquéej  de  la  surface  supérieure  de  ces  feuilles  s'élèvent  âa 
pédiccUes  en  fnrni<'  «i  entonnoir,  et  souvent  les  feuilles  radicales 
se  deîruibeiil  ,  en  >orto  que  rcnluiinoir  snni^Ie  constituer  la 
]\]antc  entière  j  cet  entonnoir  est  siiiiple  ,  presque  entier  sur  les 
borda  I  dans  la  variété  «c ,  il  porte  ,  soit  sur  ses  bords,  soit  sur 
ton  centre  y  un  ou  plusieurs  entonnoirs  dans  la  variété  jS;  les 
entomioîrt  sont  plus  Aloogés  et  fortement  crénelés  sur  les  bords 
dans  la  variété  y;  ces  crénelures  deviennent  plus  profondes  el 
se  ramifient  beaucoup  dans  la  rariété  enfin ,  elles  se  divisent 
en  digîlations  rajonnanles  dans  la  variété  s.  Tontes  ces  modi- 
fications des  entonnoirs ,  sont  sonrent  encore  combinées  les 
unes  avec  les  antrei.  Les  tubercules  fmctiftres  sont  placés  sur 
lés  dentelures  des  entonnoirs }  ils  sont  de  couleur  brune ,  lenr 
nombre,  leur  grandeur  et  leur  forme  varient  beaucoup.  Cette 
espèce  croît  sur  la  terre  humide,  sur  les  vieux  murs,  sur  les 
troncs  à  moi  lie  pourris.  La  décoction  de  cette  pUutc  est  utile 
contre  ia  toux  et  la  coqueluche. 

917.  Scjphophoic  cuniu.   Scj phophorus  cornulus. 

Lichen  eormttus.  Linn.  spec.  1620.  Ach.  Lich.  iga.  H<^in.  pl« 

Lich.  t.  a5«  f.  I.  •^DiU.Mnic.  I.  i5.  f.  14. 
0,  Lichen  gracUis.  Liaa.  i^ptc.  1619.  Ach.  Lkh.  igi.  — DîU. 

Musc.  1. 14<  f>  i3, 

y.  XicAen  êhngaius»  Jacq.  Mîic.  Aottr.  9.  c.  ir.  f.  t.  Acb. 
Licb*  igG. 

Cette  plante  n*est  peut-être  encore  qn'ane  variété  du  lichen 
entonnoir,  dont  elle  se  rapproche  par  ses  tubercules  bruns  et 
par  rhisloirc  de  sou  doveloiipement  ;  mais  tandis  que  dans 
l'espèce  précédente  tous  les  pédicelles  se  terminent  en  enton- 
noir, dans  celle-ci  on  en  remarque  plusieurs  qui  se  terminent 
en  pointe  oigne  ou  qui  se  ramifient  indéfiniment  sans  s' épanouir 
en  entonnoir  au  sommet  ^  ces  entonnoirs ,  lorsqu'ils  existent  » 
sont  petits,  peuapparens,  et  plutôt  c^rlîndriques  qu'enferme 
decdae  renversé  j  les  tubercules  sont  |^lacéS|  soit  «a  sommet 
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d^s  raoïifieatioQt  ^  soit  sur  le  horâ  det  eblonsoin.  Cette  planta 
croit  sor  U  terre ,  dans  les  boit  et  les  montagnes. 

LXXML  HÉLOPODE.  HELOPODJLM. 

Htêopodium.  Adi.       dadonût  *p,  Hofini.  ^  Batou^eet 
Pers. 

CAm.  Des  tiges  fistnleBses ,  na  pen  évasées  et  noverles  an 

sommet,  garnies  de  quelques  folioles  vers  leur  base  ,  porleut  à 
leur  cxtiL-niité  des  lubeicuici  ioa^ueux ,  rauàUàSeâ,  iiiegiiUè-^ 
rcmcDl  coatourués. 

9 1 8.  Hëlopode  délicat.   Helopodium  delicatum^ 

Lichen  dcUcaiiis.  Acii.  Xâch.  \^.^ Lichen paraiUims.  UoflEiau 
Enmu.  i.  ë.  f.  S. 

Set  feuilles  sont  petites,  radicales,  embnqu<ées,  crénelcei^ 
présent  déciiM|nelées ,  d'un  verd  pâle  en  dessus ,  blanchâtres 
en  dessons;  elles  portent  des.pédicelles  crtus  dans  tonte  leur 
longneur ,  onFerts^att  sommet ,  nn  pen  comprimés ,  blanchâtres 
avec  quelques  petites  folioles  avortées  qui  semblent  des  graînf 
verdâtres  »  divisés  an  sommet  en  deux  on  trois  lanières  très- 
courtes  qui  portent  des  tubercules  globulens*  charnus,  d'abord 
bals  j  puis  bruns  et  eoBn  noirs.  Cette  espèce  croit  sur  le  bois 
pourri. 

JUcepiaeles  en  Utbemiies  ou  en  écrnssone,  seseiles  o» 
pédoncuUê,  inêéréa  mr  une  simple  croûte  grenue* 

LXXVIII.  nÈOUYCÈS.  BitOMYCES. 

JfœmiÊy€9$»A^,*^Bceamycis  sp.  Pen.  —  L^ronei  »p,  Veol. 
JJehêtm  sp,  Lian. 

Car.  Une  croôte  motle  et  grerrae  porte  des  tubercules  Ion* 

gfietiK  ,  presque  globuleux  ,  ordinairement  soutenus  sur  un  pé- 
liicelle  Siiuple  ,  droit  et  charnu  ,  tjuel4uefois  scssilcs. 

Obs.  Les  tubercules  sont  toujours  roses  ou  roussâfres.  Ce 
genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  onjrgena  de  Persoon ,  qui 
appartiennent  k  la  famille  des  champignons.  Le  béomjrccs  des 
fôchera ,  qui  est  tantôt  pédoncnlé ,  tantôt  sessile  i  prouve  qu'on  no 
doit  pas  s^arer  les  deux  sections  de  ce  genre. 
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§.       Tubercules  pédoncuïés. 
giQ.  Bëomycès  des  landes.  Bœoiâjrces  encetorwnl 

Lichen  erieetùrum.  Liaa.sp.  1608,  ras.^.^ZUchenencetonam» 
Laid,  Dict.  3.  p.  475.  Adfar.  jÀàt. p. Su ^^iiMen  toowyw, 
Hoffm.  Emim.  p.  35.  t.  8.  f.  i.-'Bmmffc&ê  iwmtf  ,Pcm.  Am* 
Vêt,  <t.  7. DUI.  Ma«e.  1. 14* 

Iji  croûte  que  forme  cette  espèce  est  j^rfnne,  Wancliâtre, 
quelquefois  un  peu  verdâtre  lorsqu'il  fait  IuiiuhIp;  elle  n'a  pas 
de  forme  ni  de  grandeur  déterminées  ;  il  en  sort  çk  et  là  des 
pëdiccUes  courts ,  charnus ,  inTersemeut  coniques ,  qui  s'éva&CDt 
en  un  tubercule  simple  y  presque  globuleux  y  fon^eux,  rose 
on  couleur  de  chair ,  qui  derient  pâle  en  vieinisstnt  :  il  croil 
dai»  le$  Jendes,  les  bruyères,  iiir  û  terre  argilleote. 

920.  Béumjcès  roux,    ^      Bœomices  rufa» 

Lidtêm  rufm*  Adb.  Lieb.  Sa. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  rariétc^du  béoniycès  ûes 

j-oclicrs  j  elle  paroît  en  diiierercrpenJant  parce  que  sa  croAleesf 
plus  mince  et  de  couleur  verdâtre  j  que  les  pédicellcs  qui  portent 
les  réceptacles  sont  plus  courts  ,  et  queccs  réceptacles  sont  asses 
petits  et  presque  planes  en  dessus  :  elle  croitsur  la  terre  sabion— 
Deuse ,  daos  les  bruycres> 

Q2 1 .  Buonij  CCS  des  i  ocliers.    Bœomjces  rupestrîs. 

£,irhen  byssoiJes.  Litm.Mant.  l33.  Achat.  Lich.  p.  St.'^Lichem 
futigifermis.  Scop.Caro.  it.  ».i364.i<am«Bict.  3.p.  {75.Hofrin. 
£ttnu.  p.  38. 1.  8.  f.  a. — Bœomyee*  nipMlrw.Pcc*.Aim.llftC» 
»l.  7.  —  Dill.  Mnsc.  t,  14.  f*  4«  ' 

Sa  croAte  est  inégale ,  ridée ,  pulvérulente,  d'on  g;lao<ioa 
verdAtre  f  les  pédicelles  qui  en  sortent  sont  asses  nombrenx  ^ 
lapprocbésy  cylîndriqnes;  ils  portent  dea  tnberculea  cfaamua  , 
d'un  roux  brun ,  presque  globuleux,  nn  peu  déprimés,  ordî* 
oairemept  simples  et  solitaires ,  quelquefois  multiples  on  com- 
posés :  il  croit  sur  les  terres  argilleuses  et  graveleuses  ,  et  dans 
les  fentes  des  rorhcrs.  On  le  LrouYC  quel«^m;iui5  à  lubticuici? 

.    presque  entièrement  sessilcs» 
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II.  Tubercules  sessiles. 
9».Béoiiiycès¥erd<de-gris.  Bœamfcesœmginosa. 

LUkam  ttrugirutêiu»  Aeh.  Lidi.  53.  Seop.  Gara.  9.  s.  i368.  Jtc^. 

Fl.  âMtr,  t.  «75.  * 
m,  Tnmeitoia» — Ztcftcn  iemaâophiia.  Lûn.  F.  mppl.  45o. 
il.  J/M;^iiMoi^.*ZùA«iieficelorwny  tr«r.  ««f ii/ii.  LioD.  «pce. 

y.  ila^neolff. 

L»  CRiAte  de  ce  lidieii  est  nuBce,  peo  greDoe,  de  la  couleur 
^▼crd-da-gm|  elle  ]iorte  des  réceptacles  feagoenx,  de  cou* 
kor  rose»  adhéreas  par  le  ceatre  seniement ,  et  fornuuit  noe 
e^èce  de  toupie  aplatie  an  mieie  concave  en  dessus ,  par  la 
dcssicalion  ;  la  partie  fbngoeose  du  réceptacle  semble  connue 
enrfiissée  dms  une  coupe  membraneuse.  La  variété  «t  croil  sur 
les  troncs  pourris;  la  vanc  tt.'  ^  sur  ies  UpJi  tic  à^iiaigoe ,  et  la 
vaneu  y  imil  fur  les  rocLers  de  grès. 

9d5*  Béomycès  elvelle.     Bœomfrees  elveloides. 

Lùhtn  4eniginont$ ,  vétr.  Acb.  Lich.  53.  —  Lichen  elyeUidet, 
Web.  5pic.*i86.  GÎacl.  Syst.  i.  p.  i358. 

Cette  espèce  ressemble  Ltaucoup  au  Leonn  cès  verd-de-^ris , 

mais  sa  croûte  est  plus  grenue  ,  plus  blaiichrUrc  ,  cl  ics  i  cce^i- 

tades  sont  adlirr  eDs  par  touU"  Itur  surface  inférieure  j  toujours 

conveies  ,  d'abord  unis  ,  puis  dans  leur  virillcsse  rli;ir£r»'s  de  ridcS 

et  de  plis  tres-sensibles  :  elle  croît  iur  la  terre  daus  les  mon» 

ta^e»  élerées  et  les  tourbières. 

LXXIX.  CALYCICM.  CALYCIUM. 

Caiyeium.  Pets,  Ack.  —  StamonUit  sp,  QmeL  <—  JUucoris  sp, 
Uon. 

C^a.  Une  croûte  mince  porte  des  réceptscles  sobéreax,  or- 
dioaireaient  pëdoncalës ,  dont  la  Svr6ice  snpértenre  se  convre 
dépoussière. 

Oaa.  Dans  presque  taates  les  espèces ,  les  re'ceptades  et 
IcaM  pédicelles  sool  noirs.  Ce  genre  a  quelqae  analogie  aveo 
les  hjrpoxylons;  il  en  diffère  parce  qoe  ses  réceptacles  ine  sont 
pas  crenx  intérieurement.  La  croûte  qui*  se  trouve  souvent  à  la 
base  des  pédicelles  des  calvciinns  ,  loiu  apparlient-clle  réelle— 
ia.eni,  ou  seroit-ce  celle  d  un  auUe  iiciaen^  sur  laquelle  ils  au« 
soient       naissance  1 
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934.  Calycinm  eu  massue.   Caljrcium  claçellum» 

C!iifyeàfin«a/ictJUiiii.Pert.Dbp.Fung.  $9. — Lichen  davellas, 
Acb.  Lieh.  ^ .  —  Bfucor  tUk^naidM.  Lina.  Sftt.  Sa»,  —  Dill« 
Mnsc.  t.  l4>  3' 
•  |3.  C/i(yenim  eattanearium. 
Sa  croàte  est  mince  ,  pulvérulente  *  blanchâtre,  quelquefois 
à  peine  visible ,  quelquefois  recouverte  par  celle  de  la  patcllairc 
jaunâtre j  le  pédicelle  est  noir ,  cylindrique  ,  long  de  5-6  mil- 
limètres; il  s'évase  au  sommet  en  une  coope  arrondie»  de 
couleur  de  rouille  en  dewont,  coocaTe  et  chargée  de  poasaière 
blancbâtre  en  dessus,  presque  fermée  dans  sa  jeunesse.  La  va* 
riété  «  est  commune  dans  l'intérieur  des  Tiens  saules;  la  tu— 
riété  /i  se  trouve  sur  le  bois  à  demi  pourri  dn  diâtaigpiiert  et 
doit  ])fut-étre  former  une  espèce  distincte.  Cette  variété  est 
cjui  li^uefois  fl  iiî^c  extrênoe  tënuité.  Dans  cette  espèce  le  récep-» 
tacio  ,  au  iiioiueut  de  sa  naissance  ,  est  àessile,  convexe  et  ab^ 
fiohiment  noir. 

025.  Caljrcium  des  chênes.   Cafycitm  querdnum^ 

Cnfycwim  querànum,  Pert.  Diap.  Fong.  69.     XicAafi  jpAcBio* 

eephaim*  Arh.  Ltch.  $4  * 
Sa  croûte  est  cendrée  y  grenue ,  presque  tuberculeuse  ,  un 
peu  compacte;  les  pédii^eUes  sont  cylindriques ,  un  peu  amincis 
è  la  base  »  noirs ,  longs  de  5  milltm. ,  terminés  par  un  récep- 
tacle en  chapeau,  orbienlaire,  cendré. en  dessous,  d'un  noir 
mat  en  deuus ,  d*abord  plane ,  ensuite  très-^nvexe  ,  grenu 
et  quelquefois  hérissé  de  poils  noirs  à  la  surface  supérieure. 
On  la  trouve  sur  Técorce  d  es  vieux  chines*  Lorsque  les  recep* 
laclcs  commencent  à  sortir  dp  la  croûte ,  ils  offrent  des  luber- 
cuIps  ronvrx.cs  ,  couvtiU  de  poussière  d'un  gris  bleuâtre,  et 
ressembitMii  beaucoup,  dans  cet  état,  à  la  patellaire  des  écorces* 

936.  Calycinm  des  sapins.   Calfdum  abietinum, 

Càfyciwu  ahietinum,  Pcrs.  Dîsp.  FoDg.  $9.  ^Lichen  hyptemt" 
iu»,  Ach.  Licb.  83  ? 
Sa  croûte  est  mince ,  grenue ,  inégale  y  de  couleur  jaone  ; 
les  pédicelles  sont  noirs ,  grêles ,  longs  de  4-6  millim. ,  ter- 
ttiine:^  par'un  réceptacle  convexe,  gris  à  sa  surface infimeoie , 
et  noir  k  la  supérieure  ;  la  séparation  de  couleur  est  si  régu^^ 
lièrement  prononcée  ,  qu'on  croiroit  voir  une  espèce  de  plateau 
On  dî»  calice  gris  qui  supporte  le  tuiicicuic  :  il  tioil  àui  i  ticorct 
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527.  Calycium  à  pied  court.    Caljcium  hreçipes. 

Sa  croûte  est  Jaupe,  grenue;  ses  pédicelles  noirs ,  lon^s  de 
millim.  »  nti  peu  ëpais ,  terminas  par  un  réceptacle  presque 
CD  Ibrme  de  toupie  »  dont  la  surface  inférieure  est  blanche  »  et 
dool  la  supérieure  est  noire ,  plane  ou  à  peine  convexe*  Cette 
plaole  croit  sur  le  bois  des  pins  à  demi  pourris.  Est^-ce  une 
eiiDple  Toriété  do  caljcium  des  sapins? 

9^0.  Calycium  ca  toupie.    Caljcium  lurbinatum. 

Cmfyàimk  tmrbima$»Êm,  P«r«.  DUp.  Foiig.  59. 

Se  croAte  est  d'un  brun  verdâtre  «  mince ,  non  fendinée  ;  lee 
réceptacles  sont  noirs  «  épars ,  luisans ,  portés  sur  un  court  pé- 
diceîle  qui  s*évase  au  sommet  en  une  très- petite  coupe,  dont 
les  bords  sont  blancs ,  entiers ,  et  le  disque  à  peine  visible  :  il 

croîl  sur  l'écorce  du  chùne. 

939.  Gdjrcîum  sessile.       Caljcium  sessile* 

Cn/ydum  $4iêUe,  Pcn.  Dup.  Faeg.  Sg^^SptBrotmfymâseMsUii^ 
Ehrb.  pl.  Ctfft.  3ao.  ei  Pets. 

Sa  croûte  est  «asea  apparente,  ridée  »  compacte,  blanchâtre  } 
les  réceptacles  sont  noirs,  proéminens ,  sessiies ,  et  ont  la  forme 

d'une  tasse  on  de  la  cupule  du  gland;  le  bord  de  celte  coupe 
est  entier  on  blanchâtre.  On  trouve  cette  plante  sui  l'écorcp  êu 
chêne  et  chi  cîiai me.  Celle  espèce  forme  uu  passage  Irès-naturel 
des  cai^ciuuis  aux  pateliaires. 

I.XXX.  PATELLAIRE.  PATELLARiA. 

Pateliarta .  Acli.  —     nrrucanas  Sp.  HoUiu.—  Zjeproyinaciœ sp. 
Vent.  —  Lichenis  sp.  Linn.  * 

Car.  Les  patellaires  ont  une  croûte  solide  ,  divcrseruenl  con-  * 
formée  ,  qui  porte  à  sa  superficie  des  sculelles  sessiies  ,  concaves 
dans  leur  jeunesse ,  ensuite  planes  etméme  convexes ,  quelquef  ois 
entourées  d'une  bordure  ou  d'un  simple  rebord  »  souvent  aussi 
dépourvues  de  l'un  et  de  l'autre 


(*  )  J  lit  beirdure  (  in(  lura)  un  :itf)»iragc  <le  nature  analogue  h  la 
croule  et  tormc  par  elle,  cl  rtrberd  {marj^o  ),  une  ftimpie  proiuLtrancc 
de  U  KUlcUe. 
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§.  l^^.  ScuteUes  plus  ou  mouis  charnues  y  de  couleur 

noire» 

gSo.  Patellaire  enfoncée.     PaieUaria  immersa^ 

Jj€hen  immtnta»  W«b.  Spic,  p.  Adk.Lidi.  70^  Uoffin.  pl. 
Lidi*  1. 1».  f.  9. 3. 
Sft  croûte  est  blaodiâtre,  tmie-,  pta  apparente;  ses  scolellet 
sont  orbictilaires ,  iioh>es ,  planes ,  avec  un  rebord  un  peu  proé* 
rainent,  quelquefois  un  peu  protubérantes  au  centre }  cesscutelles 
creusent  la  pierre  sur  laquelle  elles  croissent ,  et  s*y  enfoncent 
un  peu;  elles  tombent  à  la  fin  de  leur  vie,  et  laissent  la  pierre 
perce'e  de  petits  trous.  Lorsque  ce  lichen  croît  sur  une  pierre 
fort  dure,  il  ne  peut  la  percer,  et  reste  à  la  surface.  On  le 
trouve  d  orJinaire  sur  la  pierre  calcaire.  Le  C.  Dufour  en  a 
trouvé  une  variété  dont  les  scutelles  dcvieoueat  d'un  ^ria 
glande  par  la  dessication. 

♦   

qSi.  PateHaire  exiguë.      PaieUaria  exigua* 

JUehenexigtiUÊ*  Adi.  Licb. 
Sa^croûte  est  irrégaHère,  peu  apparente,  d'un  gris  cendré; 
les  scutelles  sont  nombreuses,  cparses,  noires,  très-petites , 
d'abord  un  peu  concaves'et  entourées  d'une  bordure  blanche ,  cré* 

lielée  ,  formée  par  la  croûte,  ensuite  convexe  et  ^uîis  bordure  : 
elle  croit  sur  1  écorce  des  vieux  chênes.  —  Commun,  par  le 
C  Dufour. 

gSa.  Patellaire  en  forme     PaieUaria  puncii-^ 
de  point.  formis. 

^emiiemHû  punct^rmU,  Hoffm.  Gcru.  a.  p.  193.—  Lickem 
pùùeoia»  Acb.  Ltch.  66. 
«  Sa  croûte  est  mince ,  ccndrëe  ou  verditre ,  non  bordée  de 
noir  et  même  un  peu  blancbâtrc  sur  les  bords  ;  ses  scutelles  sont 
éparses ,  noires ,  très-petites  ,  d'abord  concaves  et  bordées  de 
noir ,  ensuite  planes  :  elle  crott  sur  l'écorce  des  arbres ,  et ,  selon 
Hoffman  ,  sur  les  rochers.  ^Commun,  par  le  C.  Dufour. 

g53.  Patellaire  à  mille    PaieUaria  mjriocarpa» 
scutelles. 

Sa  croûte  est  mince  et  grise  lorsqu'elle  est  sècbe ,  greuue^t 
▼erdâtre  quand  elle  est  bumide ,  non  bordée  de  lignes  noires  } 
elle  porte  une  foule  de  petites  scutelles»  rapprochées  roots  non 
soudées  ensemble,  noires,  cmureres  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance  ^  un  peu  ridées  dons  leur  vieillcà^e^  d  im  dciiu-uiu- 
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Kmêlre  de  diamètre.  Elle  croit  dan&  l'intérieur  des  saules  creiis| 
die  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 

954*  Patellaire  à  croûte    Patellaria  Imicoplaca* 
blanche. 

Cette  plante  dtff^  de  la  pateHaire  distinguée ,  parce  que 
sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait,  et  n*est  jamais  entourée  d'une 
bordure  iinire;  cette  croûte  est  mince  ,  arrondie,  à  pr  mm'  gre- 
nue ;  les  scuUlUs  sont  absolument  noires,  orbiculairps ,  un  peu 
concaves,  enlouréos  d'un  rebord  critirr  uu  peu  Imsanlj  dans 
un  âge  pîus  avance  elles  deviennent  planes,  et  le  rebord  s'obli- 
tère. Cette  espèce  croit  sur  i'ccorce  encore  lisse  du  peuplier 
d'Iulie. 

955.  Patellaire  h  grandes    Patellaria  macrocarpa. 

sculMes, 

Sa  croûte  est  d'un  cjris  tirant  sur  la  couleur  de  rouiil-- ,  t paie- 
ment luince  (ju'on  ne  la  prend  nu  premier  aspr-r  t  (pic  muinie 
une  simple  tache,  les  sculellcs  sont  éparses,  éloignées,  nbso- 
himeot  noires,  d*abord  hémisphériques,  concaves,  entourées 
d'un  rebord  proéminent ,  entoite  planes  et  bordées  ,  enfin ,  dé- 
pouillées de  rebord  sensibles  ;  cesscatellcs  atteignent  4  millim* 
de  diamètre  :  eUe croit  dans  les  Alpes,  sordet  roches  micaoéct. 

g56.  Patellaire  dîslîng[nëe.    Patellaria  parasema» 

Lichen  parasemus.  Ach.  Lich.  G^.^Lichen  sanguinarius.  Lam. 
Dici.  3.  p.  473-  "Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  114.  t.  5.  f.  3.  b.  — 
Zidken  pwwcigftii.  Hoffm.  Entun.  1. 5.  f.  3-5.  —  H'ÛÏ,  Maic. 
t.  18.  f.  3. 

f .  Limiuua.  ^  FermcmHa  BmiMa.  HofiB.Gem.  tga. 
y.  JUipenris, 

Sa  croAte  est  mince ,  blandiâlre ,  Yerdilr»  on  grisâtre ,  ad- 
ti^ieete,  ioareat  enloarée  d'one  ligne  noire;  les  scutelles  sont 
épeites ,  noires  en  deliora  et  en  dedans ,  planes  et  bordées  dans 
lenr  {eoDesee ,  coBveset  »  presque  hémisphériques  et  sans  rebord 
dans  on  Ige  avancé.  Elle  est  corannme  sur  les  écorces  d*arbres. 
On  trouve  sur  les  rochers  la  variété  y ,  qu'on  doit  peut-être  re- 
garder coiuiue  uue  espèce  distincte. 

957.  PateUaire  raboteuse.  Patellaria glomerulosa» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  dîstingnée  f 
mais  elle  en  diffère  consiainment  parce  que  sa  croûte  est  plot 
grenue  1  composée  de  tubercules  pUiadisUflCts,  ^ue  celte  croûte 
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a'eit  jtmiii  berd^  de  lignes  Boîres  ;  les  scotelles  tout  d^aborÀ 
entonrées  d'un  rebord  bleue  form^fMirUcroàle;  elles  devtemieiit 

promptcmPTit  conveies  et  sans  rebord;  lenr  substance  interne 
estgrisc  ou  lione,  selon  1  âge:  elle  <  roiL  sur  les  Loues  il  arbres^ 
elle  a  été  observée  par  le  C.  Duiour. 

gS8*  Patellaire  à  bande    PateUaria  aJboztmaritu 
blanche. 

Cette  plante  n'est  peut-être  quVne  variété  de  la  patcllairc 
fîistinguée  ,  elle  paroU  en  différer  parce  que  sa  eroûle  est  plus 
)aunâtre,  très-rarement  bordée,  et  sur->tout  parce  que  ses 
scutelles ,  au  lieu  d'être  entièrement  noires  à  Tintérieur ,  offrent 
une  sone  blanche  placée  immédiatement  sur  récorce ,  et  qui 
entoure  un  nojau  noir  y  ces  scntelles  sont  d'ailleurs  plus  grosses 
et  pW  écartées;  elles  commencent  par  être  concaves,  et  de* 
viennent  ensitite  convexes.  Cette  plante  crott  sur  les  troncs 
d*arbres  et  sur  les  pierres. 

959.  Patellaire  téte  de  clou.    PateUaria  claçus. 

ZicAen  eiayuÈ,  Bainond.  Fyren.  iaed. 
âa  croûte  est  mince ,  unie  y  d*nn  blanc  de  lait,  d'un  aspect 
farinenz  j  les  réceptacles  sont  noîrs,  d'abord  sessilcst  en  forme 
de  scutelles  planes  entourées  d'un  léger  rebord  ,  ensuite  forte- 
ment proéminentes,  presque  pédicellées  ,  convexes,  larges  de 
5-6  milliiu.  ,  et  un  peu  semLlaLlei  à  des  ti  lcs  de  clous.  Cette 
belle  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond  ,  sur  les  roches  cal- 
caires arenacées  du  M  arboré ,  dans  les  Pjréuées. 

.  940*  Patellaire  des  pierres.     Paiellaria  petrœa. 

Lichen  Inptt  ula.  Ach.  Lirh.  61 .  —  Lichen  petrœus.  Wiilf  J.irf|. 
ColJ.  3.  p.  1)6.  t.  G.  f.  a.  — »  ^  errucariu  pctrva,  Hoilin.  pl. 
Lieh.  t.  5o.  f.  1. 3. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  quelquefois  blanchâtre  ,  qucIqTîefoît 
cendré,  ({uelquefois  tirant  sur  ie  glauquo  ;  elle  sr  iVddille  en 
aréoles  polj'goncs,  et  prend  souvent  une  épaisseur  et  une  irré* 
gularilé  remarquables  ;  les  sculelies  sont  noires ,  nombreuses  $ 
enfoncées  dans  la  croûte,  planes  ou  concaves,  arrondies  ou 
anguleuses,  entourées  d'nn rebord  à  peine  visible,  souvent  réu* 
nies  ensemble  ;  ces  scotelles  sont  tanlât  disposées  en  sones  coo* 
centriques ,  tantôt  éparses  et  pins  ou  moins  rapprochées.  Cette 
espèce  croit  snr  les  rochert. 
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^1.  Palellairc  crcaclcc.      Patellana  crenata. 

Lichen  crenatug,  Pen.  iaed.  in  Herb.  Jom* 
La  croule  est  gnsfltre  ,  grenue ,  adhércnle  y  un  peu  compacte  ; 
lee  iottellet  sont  épanes ,  tesiilet  9  noirea»  mi  peu  luisantes  ^ 
ofbiGiilaîres ,  planes,  entourées  d'an  rebord  crénelé ,  saîUaut  ; 
dans  certains  individus  le  dis^e  devient  d'nn  noir  mat  et 
comme  polvérolent  »  le  rebord  reste  hnsant.  Ce  lîcheo  croît  sor 
les  rochers  de  grès.  Il  a  été  trouvé  à  Lnsancjy  près  la  Ferle- 
sovs^ottarre* 

943.  Patellaire  enfumée*     Patellaria  fumosa. 

VèfmcêntkfumMa,  Hoffin.  pl.  Lidi.  t.  49*  £.9.  lÀchenft^ 
momt.  Aeh.  Lieh.  7S.  ^ 

Sa  croûte  est  griundeme ,  d*oD  gris  enfomé ,  fendillée  en 

aréoles  Irès-petites ,  et  seDsiblement  inégale  &  sa  surface ,  quel- 
quefois enlremêlée  de  lignes  noires  qui  sont  probal»ltJueiil  élr^^n- 
gcres  à  la  plante;  les  sculcllcs  sont  noires,  convexes  et  inégales 
à  la  surface  supérieure,  un  jicu  roussâtres  à  la  suiiace  iiilt;- 
riourc  ,  <i  aLorti  orbicalaircs  et  entourées  d  un  rebord  peu  ap-* 
parent,  ensuite  sinueuses  et  sans  rebord.  Ce  licbcn  croît  abon- 
damment sor  les  rochers  degrés  de  Fontainebleau  ;  il  les  couvre 
quelquefois  sur  un  espace  coosidérabie. 

945.  Pateliaire  des  mousses.  Patellana  muscorum. 

Lichen  museorum,  Web.  Spïc.  l83.  Ach*  Licb.  69*  WolC.  Jaeq* 

Coll.  4-  p  23a.  t.  y.f,  I. 

Su  croète  est  bJancbitre,  pulvérulente,  souvent  à  peine  vi- 
sible; ses  scutelles  sont  noires  en  dedans  et  en  dehors  dès  leor 
naissance  y  orbicukiresy  d'abord  planes  et  entourées  d'un  re- 
bord semblable  an  discpie ,  ensuite  convexes  »  presque  hémis- 
phériques ,  quelquefois  couAnentes  et  sans  rebord  $  elle  croit  k 
terre ,  sur  les  mousses. 

S*  II.  ScuteUes  plus  ou  moins  Cornues  ,  brunes  eu 
^un  noir  tirmi  sur  le  gris  ou  le  glauque. 

944*  Paleilaîre  graine       PaieUaria  sinapi^ 
de  moutarde.  sperma. 

Cette  pl.inte  est  si  voisine  de  l.i  patrllane  des  mousses  et 
de  la  patclUire  à  croûte  verdàtrc,  qu'il  iaut  une  atleutioa 
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acntpnlensê  pour  la  distinguer;  sa  croâte  est  blandiâtre  i  pm 
grenue  et  étendue  sur  les  tas  de  mousses ,  coostne  la  première 
Mpèce  ;  ses  scntelles  sont  globuleuses  et  sans  rebord  dès  leur 
siaissaiice,  d'un  roux  bnm  à  l'extérieur ,  comme  dans  la  se- 
conde ;  mais  ces  scutellà  ne  deviemient  jamais  nôtres  et  sont 
grisâtres  en  dedans.  Elle  diffère  en  outre  de  la  patellaire  des 
mousses,  par  ses  scuteïle»  globuleuses,  et  de  la  patellaire  k 
croûte  veidàtrc,  par  sa  (  t  oute  et  sa  slaùou.  Le  C.  Duiour  a 
observé  celte  espèce  dans  les  Pyrénées. 

g45*  Patellaire  à  croûte   Paiellaria  viridescens» 
yerdâtre. 

Lidwm  wridmimu»  Sdmd.  in  Gmel.  Sytt.  i36i .  Adi.  Lich.  5o. 
LUh^H  W9$eem.  Schleich.  Crypt.  eu.  65. 

i>a  croiilc  csl  sfiisil'Icau'iU  y  renne  ,  verdalre,  irrt'gnlièreraent 

étendue  sur  les  vieilles  écorccs  d'arbres  et  sur  les  brins  de 

mousse  qu'elle  rencontre  dan  a  son  arrroissement  ;  les  rccep- 

tacîcs  sont  ronvcxcs  et  sans  rebord  dt's  leur  jeunesse  ,  presque 

hémisphériques  et  ridés  dausun  âge  avancé,  d'un  brun  nuiràtre 

en  dehors  et  en  dedans.  Celte  plante  croit  sur  les  vieux  troncs 

à  moitié  pourris  ,  dans  les  forêts. 

9.46.  Patellaire  brane.      PaeeUaria  bnmnea. 

lAithen  hrun^a»  Ach.  Licb.  49-  ^  LUken  peÙMMd^u  MTcb. 
G«itl.  aoo.  Dielu.  Grjpt.  1. 1.  9.  f.  4* 

Ce  lichen  a  une  base  qui ,  en  apparence ,  n*offre  qu'une 
croûte  indisUiicle  ,  mais  qui  ,  humectée  et  observée  a  la  loupe  , 
présente  des  grains  gélatineux  presque  loiiacés  ,  eusorte  qu'un 
pourroil  le  placer  parmi  les  collémes,  aussi  bien  que  dans  les 
paleliaires.  Cette  croùu  esl  d  un  verd  foncé  qui  tourne  au  brun 
ou  au  gris  eu  se  desséchant;  les  scutelles  sont  nombreuses, 
d'abord  planes,  ensuite  irrégulièrement  convexes,  d'un  brun 
olivâtre ,  entourées  d'une  bordure  grenue  semblable  à  la 
croûte.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  sur  les  vieux  murs  ; 
dans  ce  denier  cas  elle  est  moins  développée  dans  toutes  ses 
parties. 

947.  Patellaire  des  tourbières.  Paiellaria  uUgînosa. 

Lichen  uliginosus.  Ach.  Lich.  69.  —  yerruearia  uli^inotm, 

Hoflftn.  Germ.  a.  p.  190. 
/S.  F'«rrurariahumo$a,  HolFm.  Gcrm.  1.  p.  191. 

6a  croûte  est  htvuk^ ,  grenue  ^  un  peu  spongieuse ,  ioégiUement 
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étalée  ;  tes  mtêllei  sont  noires ,  d'abord  orbicnkiret  ^  concaves 
•I  entourées  d'im  rebord  de  la  même  coideur  »  ensuite 
vesest  souvent  sondées  ensemble  et  dépourvues  de  rebord.  La 
variété  fi ,  qui  semble  être  le  dernier  âge  de  la  plante ,  a  la 
croète  noirâtre  et  les  sculelles  trcs-convenes.  Cette  espèce  croît 
un-  Ki  terre  et  les  idou^scs  à  nigiUti  décomposées ,  daos  les  lieu:& 
Luundcs  et  les  tourbières. 

g4d.PateUairebrone  et  noire.  PtUeUariafuscoatnu 

Lichen  fuscotitcr.  Ljiwi.  spcc.  1607.  Ach.  Lich.  63.Lam.Dict.  3. 
p.  47^«  n>  t6.  —  Lichen  carbonarUa»  Wulf.  Jac(£.  Coll.  3. 
p.  1 18*  t.  6.  f.  ft.  b.  b. 
il.  Li€k9m  d^neiÊU,  Atik,  Lidi.  63  f 

Sa  croûte  esl  (l'un  brun  foncé,  mînco ,  unie,  fendillée  en 
iino  multitude  d'arëoies  polygones;  les  sculelles  sont  noires ^ 
trës-peiiles ,  convexes;  on  peut  à  peine  les  distinguer  de  la 
croAle.  La  variété  $  a  les  aréoles  plus  grandes  ,  les  fentes  plus 
lai^ges  et  souvent  entourées  d*uoe  matière  noire ,  ^i  peut-être 
est  parmite.  Cette  espèce  crott  mr  les  pierres  et  les  mors.  ^ 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

949*  Pateilaire  rouge  d'oclire.    PaieUaria  silacea. 

PmUlhtriaiUaeea,  HoAkik,  pl.  Licb*  i«  19.  f.  9.'»£IcA«ji  àUmm^ 
Aefa.  Licb.  G6.-»£<eA«n  OMlèn.  W«b,  G«tt.  16». 

La  croûte  est  mince,  adhérente,  non  fendillée  ,  d*un  rouge 
d'ochre;  les  sculelles  sont  absolument  noires  ,  épai  scs  ,  i  cijipro- 
chres  mais  non  réunies  ,  d'abord  planes  et  munies  d  un  rebord  , 
cr»suUc  convexes.  Cette  espî  ce  jjeut  se  confondre  avec  la  pa- 
teilaire confluente  et  ia  pateilaire  à  fruit  bleuâtre  ,  qui  Tune  et 
r.nitre  ont  la  croûte  <|uel<{aefois  roogeâtre  ;  elle  en  diffère  par 
la  forme  et  ta  couleur  de  ses  scutelles.  Cette  plante  croU  sur  let 
^nits  t  et  en  général  sur  les  pierres  dures. 

950.  Pateilaire  à  firuit     PateUaria  albocœru^, 
bleuâtre*  lescens. 

Lieiên  alhocamleânàns,  Jacq.  CoU.  a.  p.  184.  t.  i5.f.  i.  Aeb; 
Licli.  59.      P«uUm%a  mito«wuieêc0ni,  Hoffm.  pl.  Lich. 
t.  14.  f.  a*  —  Xte&en  camUscens^  vmr,  /i.  Lan.  Dieu  S.  p. 
477'  a-  34* 
Cnutd  ndiiginoêé, 

Sa  croûte  est  bkinchiue  on  couleur  de  ronîlle  |  très-^nîace^ 
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souvent  à  peine  visible ,  unie  ,  égale  ,  peu  régulière  les  scti* 
telles  sont  proéminentes ,  planes,  d*un  noir  bleuâtre  ou  glauque» 
CDlources  d'wi  rebord  proéminent  absolament  noir;  leor  di»* 
m^lre  est  de  millim.  j  dans  la  v  ioilictite  de  Je  plante  let 
icntcliei  deviconent  tamrent  irrëgoUères  et  porteol  qôdqaefeie 
•Ue**mlract  de  petites  icatelle».  Cette  eepèoe  aetroure  dans  let 
roches  micacées ,  granitiques  ou  tablooneuses. 

q5i.  Patellaire  tle  Dickson.    Palellaria  Dicksonii, 

Lii  hcn  casius.  Dicks.  Crjpt.  i.  p.  tç).  t.  6.  f.  6.  —  JLiAktn 

Dicksu/ni.  GnieJ.  Sj  sl.  p.  i  3G3.  Acli.  Lirh.  76. 

Sa  croûlc  est  roussàtre ,  mince ,  peu  apparente  ;  les  réceptacles 
sont  proéminens,  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu  »  couverts  d'une 
poussière  glauque,  petits,  orbiculaires ,  planes»  entourés  d'au 
rebord  épais  »  entier ,  plus  foncé  que.  le  disque.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  sur  la  pierre  meulière  »  an  bois  de  Boulogne;  elle 
dilEère  du  lichen  bleuâtre  de  Hageo  »  parce  que  le  bord  de  im 
icutelle  n*est  pas  blanc  »  et  de  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre , 
p.  r  la  petitesse  de  ses  réceptacles  etTépaisseurde  leur  rd>ord« 

q52.  Patellaire  glauque.     Patellaria  glaucoma. 

Lichen  g laucf>ma.Ach.  Licb.S<>.<~A^mMerMgiaMceMi.  HaSùm* 

pl.  Licb.  t.  5a.  cl  t.  SB. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  fendillée  »  preque  lisse;  lesscutelles 
sont- nombreuses ,  d'abord  planes»  arrondies,  entourées  d'un 
rebord  crénelé  analogue  h  la  croûte  »  puis  convexes  »  difformes  » 
presque  soudées  ensemble;  ces  scutelles  sont  »  dans  leurjcu^ 
nasse»  d*un  bleu  glauque»  recouvertes  d'une  poussière  blan» 
châtre;  dans  leur  vieillesse  elles  deviennent  noires  et  un  peu 
luisantes.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers;  elle  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

955.  Patellaire  frottée.        Patellaria  detrifa, 

f^erruraria  detrita,  Hoffm.  G«mi.a.  p.  tykm'-^LichMHdcUUuié 
Ach.  Lich.  75. 

6a  croûte  est  d'un  blanc  cendré  »  étendue  inégnlièrement  y 
légèrement  fendillée;  let  scutelles  sont  planes»  appliquées  sur 
la  croûte  »  de  couleur  pâle  dans  leur  jeunesse ,  ensuite  d'un  gris 
brun ,  entourées  d'une  légère  bordure  formée  par  la  croûte;  cet 
scutelles  sont  irrégulières  et  si  peu  saillantes ,  qu'on  croiroit 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement  :  elle  croit  sur  l'écorcc 
(k:>  aibi  Là.  *^  Lcmmun.  par  le  C>  Dui<>ur. 

054. 
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954.  Patellaire  des  écorces.   Patellaria  corticoUu 

ZicA«ii  etirticot4U  Ach.  Lich.  57.  —  yerrucaria  Montra,  HoffnW 
pl.  Lidi.  1. 15.  f.  3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  des  murs , 
naît  elle  cratt  sur  les  yietlles  forces  d'arbres;  sa  croûte  est 
blanche,  grenue  ,  inégale,  souvent  fendiilcc  ,  «jik  l<juefuis  à 
peine  visible,  mipli^uefois  fort  ('paisse;  ses  srui  elles  sont  nom- 
breuses, cparses  ,  d'abord  noiràlies,  un  peu  concaves  et  entou- 
rées d'un  rebord  peu  apparent,  ensuite  convexes  ,  lés^èreiuent 
iiDpeo  ijlauquea,  et  euiîa  couvertes,  dans  leur  vieillesse  y  d'une 
pooiiière  glauque-bleuâtre ,  très*aboadaate. 

gjj.  Patellaire  des  remparts.     Palellaria  epipoluu 

£ichen  ep^iùâê,  Ach.  Lich.  58. 

Cette  €tpèce  a  um  croàte  blanehe  assez  ëpais se ,  arrondie  oa 
ëlalée,  grenue,  fSeudiU^e  et  comme  composée  de  folioles  em- 
briipiées  sur  les  bords;  les  acutelles  sont  Dombrenses,  éparses, 
dépourmes  de  bordure  semblable  à  la  croûte ,  d'abord  planes , 
eatmte conv«ices  ««t presque  hémisphériques,  grises  >  conrertes 
d'une  pous&ière  glauque  très-adhérente.  Cctle  plante  croit  t»av 
les  murs. 

956.  Patellaire  crétacée.     Patellaria  cretacea. 

Lichen  crctttertis.  Ehrii.  Crypl.  ex».? 
LVspete  t|ue  je  »lttcris  ici  est  nilcrmcdiairc  entre  la  patellaire 
des  mun  et  la  patellaire  calcaire;  sa  croûte  est  étendue,  uni- 
forme, pulvérulente  et  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  la  distiogue 
de  la  première  espèce |  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  sco* 
telles  qui  sont  épanes,  planes  «  épaisses,  d'un  gris  bleuâtre  | 
couvertes  d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'un  rebord  proé* 
mineal,  caUenx,  qui  be parott  pas  formé  par  la  croûte,  mais 
qui ,  dans  sa  Jeunesse ,  est  recouvert  d'une  poudre  blanche.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  tes  Alpes ,  par  le  C.  Dufiresoe ,  sur  dct 

rochca  calcaires  priiiiitivcs. 

957.  Patellaire  à  double  face.  Patellaria  biformis» 

Lichen  bifonnis,  Ramond.  Pvrca.  ined. 
Ce  liciien  est  voisin  de  la  patellaire  couleur  de  soufre  ;  sa  croûto 
e^t  plus  unie ,  fendillée  ,  d'uu  jaune  plus  pâle  ;  les  scutelies  sont 
ttlisolumcnt  noireten  dehors  y  blanches  eu  dedans  >  fonguonseip 
Toim  Z 
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d  abord  orbiculaircs  ,  planes,  bordées,  fort  petites ,  et  à  môilié 
cnfbncëcâ  dans  la  croûte ,  eiuuite  protubt'raateS|  convexes ^  irré- 
gtiliëres  ei  sans  rebord. 

958.  Patellaire  couleur      PaleUana  sulfijurea* 

de  soufre. 

Lichi-n  sulfurcus.  Iloffm.  Knum.  t.  ^.  i.  i.  Ach.  LiCh*  58.  * 
errucaria  suffurea.  Hoflfra.  pl.  Lich.  t.  11.  f.  3. 

Sa  croate  est  épaisse ,  inégale  y  bosselée  ,  fendillée ,  d'un  jauoe 
de  soufre  ;  elle  porte  de,  scutelles  îrrégulières ,  convexes,  d'un 
noir  bleuâtre  I  entourées  d'une  bordure  peu  apparente  ^  analogue 
Il  la  cro&te,  souvent  recouverte  d'une  poussière  d'nn  Jaune 
bleoâtre-  Trouvée  à  6enliS|  par  le  C.  Dufonr»  snrdet  lochee 
sablonneuses. 

Palellaire  jaunâtre.     PaleLLaria  lutesceiis, 

lAchen  lutesccns.  Ach.  Licli.  9.—  Lepra  lutescens,  Hoffm.  pl. 
Xikli.  t.  a3.  f.  1.3.  —  f^errucaiia  àueêçeiu,  fioffm.  Germ.  a. 
p.  195. 

Sa  croûte  est  mince  ,  inégale ,  étendue ,  pulvérulente ,  adbé- 
renie,  d'un  jaune  pâle  tirant  sur  le  verd;  set  scntelles  sont 
éparses ,  arrondies ,  d'abord  planes ,  pviîs  oonrezes ,  ^•^eu^prèa 
de  la  couleur  de  la  crodte  dans  leur  Jeunesse  9  ensuite  tendant 
nu  roux  et  au  brun ,  entourées  d'un  rebord  peu  apparent  sem^ 
blable  k  la  croûte  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  vienx 
atbres  y  mais  il  est  rare  de  la  trouver  en  fructification.  Elle  m'a 
été  communiquée ,  dans  cet  état ,  par  le  C.  Dufonr. 

§.  III.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  ,  de  couleur 
rose,  rouge,  orangée  ou  jaune* 

9G0.  Patellaire  veuteuse^     PatelUwia  ventosa» 

JLUhcu  reutosus.  Lian.  Sytt.  9?7.  Ach.  Lich.  46.  £i€hem 
rulfùuu.  Lam.  Dict.  3.  p.  476.  a.  3a.  non  VUl.  — •  f^ermc^fi^ 
ventosa.  HofTm.  pl.  Lich.  t.  37.  f .  1.  —  Lichen  cruentm,  W^>« 
Spic.  idf.  i,  i.  mm  Luhcn ^ifûio0M*  Jacq.  Mise.  a.  p.  79* 

ti  ij.  f.  1. 

Sa  croûte  est  épaisse,  jaunâtre,  bosselée  et  comme  com-« 
posée  d'une  multitude  de  petites  folioles  sondées  ensemble  }  elle 
a  une  consistance  crustacée  et  non  pulvérulente;  ses  scutellet 
sont  éparses ,  d'abord  concaves ,  ensuite  planes  el  un  peu  god«»- 
vexes ,  arrondies  ou  le  plus  souvent  irrégalières  |  d'un  nm^m» 
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hrm  y  êntonrces  d'une  mince  bordure  blanchâtre  on  jannâtre  t 
die  croit  sur  let  rochers  battus  des  vents ,  dans  les  Alpes. 

g6t  .Patellaire  à  fruit  rouge .  Paleilaria  hœmatomma» 

Lichen  hoMMommû*  Ach.  Lich.  46. — LiAtn  coccinau,  Diclu» 

Crypt.  f .  p.  8,  t.  3.  f.  I . 
fi.  yorrucaria  porpkyria.  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  5t. 
y,  FerrucariA  frondoâOi,  Hoffm.  pl.  Lich.  t       f.  i. 

5a  croàte  est  d'un  janne  plus  on  moins  pâle ,  d'une  consistance 
absolamcnt  pulvérulente,  et  étendue  irrëg^]tèrement  sur  les 
Mft  et  les  pierres }  lés  scutelles  sont  épanes ,  distinctes ,  en- 
Ibocécs  à  moitié  dans  la  croùtOt  un  peu  convexes ,  d'un  rouge 
sangum  très  «vif,  et  entourées  d'une  bordure  analogue  à  l« 
croûte;  à  la  fin  de  leur  vie  elles  deviennent  irrégulièrement 
bosselées.  Elle  croît  sur  les  rocbcr:»  lie  pierres  calcaires  ou  «le 
grès ,  à  Fonlainehleau ,  etc. 

962,  Patellaire  fraDgëé.     Patellaria  craspedia^ 

pMettaria  artnaria*  HolFm.  pl.  lich.  t.  58.  f.  1  ?  ^  £ieâ«it 
«raspedb».  Ach.  Lich.  45? 

La  croAte  de  cette  espèce  est  grenue ,  un  peu  inégale ,  blan- 
châtre ou  grise  lorsqu'elle  est  sèche ,  tirant  promptcment  sur 
le  verd  toncé  lorsqu'on  l'huuirctcj  les  sculelles  sont  d'un  rouge 
sanenîn  ,  d'aî>'>nl  Irgèreiuftit  c:oncaves  ,  puis  plaïu-s  ou  un  ]uni 
couvexes  ,  cittoui  ées  d'i;ne  l<'£;i'r(»  bordure  gronue ,  formée  par 
la  croûte  ,  et  d'au  rebord  peu  saillant  plus  pâle  que  le  disque  ^ 
et  ipn  s'oblitère  avec  l'âge.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Fonlai- 
achleaoy  sur  de  la  brique ,  par  le  C.  Lasalle. 

g65.  Patellaire  rose,         Patellaria  rosella, 

Jsnhen  rnseflus,  Pcrs.  Ann-  Bot.  7.  p.  «îS.  AcIi.  Lich.  5j.  — • 
J.uJicft  iitbuincainalu*.  W         Jacq.  Cuil.  3.  l.  "à.  f.  3. 
yerrucaria  roselta.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  1-6. 

La  croi^tï»  est  d'un  gris  verd;ilre^,  grcimc ,  peu  épaisse  et 
souvent  à  pcmc  apparente  j  les  scnUlies  sont  assez  noinbreuscs^ 
proéminentes,  d'un  roux  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair,  en-* 
tourécs  d'un  rebord  blanchâtre  ,  d'abord  orhiculaircs  et  en 
foimede  coupe,  à  cause  de  la  procminencè  du  rebord  ,  ensuite 
m  peu  trrégnltères,  planes  ou  légèrement  convexes,  et  a  rebord 
phne.  Cette  espèce  crok  sur  l'écorce  des  arbres  :  elle  a  élé 
trouvée  à  Saxnt-Pierro'le-Mootier ,  par  le  C.  Simonnet  :  elle  m 
«pdqne  analogie  avec  les  béomjcès  sefstles- 
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{)64«  Patellaire  en  coupe»   Paiellaria  cuputaris. 

lÀchen  euputarù,  Hedw.  it.  Crypt.  a.  p.  Sg.  t.  ao,  f,  B. 
Lieb,  53.  —^Peùza  jenemU,  Baucb.  El.  i,  p.  laS.  f.  i5S.  «m 
LickenfuteoruBens»  Wiilf.  Jacq.CoU.  3.  p.  i  la.  t.  a.  f.  a« 

Sa  croâte  est  mince ,  glabre ,  fugace ,  rouge ,  soaveot  recoiH 
verte  par  des  lèpres  parasites;  les  réceptacles  s<iDt  épars,  en 

foriue  découpe,  concave,  assez  grands,  d'un  rose  vif  à  l'in- 
rieur,  cnlourés  d*un  rebord  épais  ,  charnu  ,  arrondi  ,  Llancliàlre  , 
un  peu  crcnclé  :  elle  croît  sur  les  pitres  calcaires  et  sur  le  fin 
terreau  qui  couvre  les  rockers.  Le  C.  Aamoud  Ta  trouvée  dans 
les  P^réoees. 

gGS.  PatcHaîre  rongeâtre.     Patellaria  rubella. 

Lichen  ruhellus.  Elu  h.  Cr^  pi.  eXkic.  it^.-—  f  crrucana  ruùciJa» 

Hoffm.  Fi.  gcrra.  a.  i'-^. 
/B.  Lichen  iuUoitu,  Aeh.  Licfa.  4s« 
y«  LUkem  vemalU,  Hoffhi.  Einim.  t.  S.  f«  i* 

Sa  croûte  est  grenue  ,  inégale ,  d'un  verd  grisâtre;  ses  son* 
telles  sontéparses,  sessiles,  un  peu  charnues,  orbiculaires , 
d'abord  légèrement  concaves ,  avec  le  dis([ue  rongcàtre  et  le 
Lord  pâle  ,  ensuite  planes,  puis  convexes  et  sans  rebord  ,  toutes 
entières  d'un  roij_r  fauve  ou  jaunâtre.  6ur  presque  toutes  ces 
sculeiles ,  le  C.  Dutour  m'a  fait  observer  des  points  noirs  épars 
«t  plus  ou  moins  nombreux  ,  qui  ressemblent  à  ceux  de  la  pe- 
zize  du  fumier  ou  de  la  sphérie  ponctuée ,  et  qui  pénètrent  dant 
In  substance  même  de  la  scutelle.  6croit-ce  les  capsules  do 
lichen?  6ont*i]s  seulement  des  corps  parasites?  £Ue  croit  sur 
l'écorce  dés  arbres. 

gG6.  Patellaire  étendue.      Patellaria  ejfusa. 

.  Lichen  effueus,  Ach.  Liiilj.  5o.  —  Lichen  ia/ignus.  Sclirad.Spie« 

Sa  croûte  est  mince,  pulvérulente,  d'un  gris  verdâtre»  occo- 
€npant  d*ordiriaire  un  espace  considérable  |  les  scutelles  sont 
nombreuses,  arrondies,  petites,  planes  ou  légèrement  con- 
vexes ,  d*une  couleur  olivâtre  ou  roussâtre ,  entourées  d*nn  re* 
bord  mince  et  semblable  à  la  croate  :  elle  croit  dans  f  intmettr 
des  saules  creuT.  —  Commun,  par  le  C.  Dufbnr. 

967.  Patellaire  couleur  de/chair«  Paiellaria  camea^ 
La  crodte  de  cette  patellaire  est  d'un  verd  glauque,  pAto, 
Ifreniie  1  adhérente  »  disposée  «mroseUe  oibiailaîre  comme  dans 
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les  plMod€t|  aaii  nttn  foliacée  sur  les  bords;  l«s  récepUcles 
•ont  dci  tnbcrcales  convexet  *  couleur  de  chair ,  placés  aa  centre 
la  croiHe  »  dépourvus  de  rebord  ,  taupoodrés  d'une  légère 
pooKière  bUodie.  J'ai  trouvé  cette  plante  snr  les  rochers  de 
grès ,  k  Fontatnelilean ,  et  sur  un  caîUon  siliceot ,  k  Bagneux. 

06Ô.Patellau:e  sphéroidaie.  Patellaria  sphœroidœa% 

JUekem  venutiû*  Lian.  Sju,  8o5*  Adt.  Lîcli.  5t.  —  Lichen 
»fh^md€$,  Dtcks.  Crypi.  1.  p.  9.  t.  a.  f.  1.  —  Fèirucaria 
€f)r*glomerata.  UolFm.  Gerin.  a.  p.  l^^» 

|l.  LUhe»  t0mm,  ScUddi.  CtjfU  oaic.  ntm  Pei». 

Cette  e^cee  habile  sur  la  tenre  ou  sur  les  écorces ,  parmi  les  % 
«Misses ,  qu'elle  couvre  d'une  creàte  mince ,  verdàtre ,  peu  ap- 
parente; les  scuteMes  adultes  sont  globuleuses,  nn  pefi  déprî* 
nées  y, d'an  fiiuve  dair  tirant  quelquefois  sur  le  roogeâtre  ou  le 
bron';  dans  leur  première  Jeanesse  elles  sont  presque  planes  , 
etilourecs  d'un  rohord  de  la  mt'ine  couleur.  J'ai  trouvé  celle 
pbalc  dans  l'herbier  du  C.  Del  esse  rt ,  sans  désigualion  de  soa 
hem.  natal. 

969.  Patellaire  oblitérée.   Patellaria  obliteraia. 

J.ii  licn  ofjulei uiui.  Pm  s,  Ust.  Ann-^^sl.  t  i  .  Acli.  TJch. 

6a  croûte  est  composée  de  grains  d'un  jaune  trës-pàle ,  irré- 
gulters^  on  peu  étalés  Ters  les  bords  ^  et  bosselés  vers  le.cen(re  ; 
entre  ces  grains  b  lèpre  des  antiques  trouve  souvent  assez  de 
place  pour  croilre ,  et  donne  à  la  croate  un  aspcrt  noîràire  ;  loi 
icuteiles  sont  disposées  sans  ordre,  arrondies ,  d'abord  planes-, 
CBSotte  convexes ,  d'une  couleur  orangée  tirant  snr  le  roux,  en* 
toarées  d'un  rebord  pAle  et  peu  apparent.  On  la  trouve  sur  les 
mm  et  les  rochers.  Le  C.  Dufeur  Ta  trouvée  k  Yîncennes;  je 
Tni  trouvée  à  Cachan,  snr  un  mur,  mélai^ée  avec  le  piaçode 
-^ame* 

970»  Patellaire  k  bord    PaieUaria  lamprochoiUh 
Iwiiiamt  ■ 

lAeken  €m$iorufuM,  Ach.  Lith.  ^ 

Ce  lichen  r<»ssemble  beanconp  à  la  patellaire  fernïpincuse, 
rr  ii>  il  croît  sur  ïeà  rochers  au  iuu  de  naître  sur  les  crorccsj 
SA  c£<Mke  Oit  éj^ais^e^  fendillée ^  jaunâtre  ou  ceodiée  daos  ia. 
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variété  et ,  qui  croît  sur  les  granits;  elle  est  mince,  bleuâtre  et 
à  peine  perceptible  dans  la  variélé  /S ,  qui  croit  sur  les  grès  ; 
les  scutclles  sont  épartes  |  d'un  roux  orange .  planes ,  entourées 
d'un  rebord  convexe ,  un  peu  luisant ,  régulier  dans  la  jetmeise  ^ 
sinueux  et  crénelé  dans  un  âge  avancé. 

97 1 .  Patellairc  ferrugineuse.  PatelLaria  ferruginea* 

Lichen  ^nénofuscus,yfth,  Spic.  n.  -x^.  Ach.  Lich.  44.» 
Lichen  vernatis ,  twr.  «.  La  m.  Dict.  3.  p.  476.  n.  3i,-- 
Patetlarin  ferru_^inea.  Hoffm.  pl.  î.ich.  t.  i-J.  f.  t.  |  et*  35» 
f.  T.  — fAcJicn J'erriigitimuê.  Gmei.  Sytt.  i36o. 

jl.  Scutcllis  aurantio-rubns. 

Sa  croûte  est  mince  ,  cendrée,  adhérente  »  arrondie  irr^;»» 
liërementi  un  peu  grenue;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  d'oa 
brun  rouge  qui  tire  sur  la  couleur  de  la  rouille  ;  elles  sont 
d'abofd  orbicttlaîra ,  concam ,  entourées  d'un  rebord  pioé» 
minent  de  la  même  coalear }  elle  deriamoDi  ensnîte  planes  ùm 
irrégulièrement  convexes,  souvent  stnneoses,  et  leur  rebord 
s*oblitere  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  arbres.  La  variété 
$  $c  distingue  par  la  couleur  rougeàtre  de  ses  scutelles. 

97a.  Patellaire  orangée.   FateUaria  auranliaca. 

XtcAeji  anranluteiw*  Lightf.  Scot*  9.  p.  810,  A«k.  Iiclft.{4«  — 
Lùh/Bnfiavoruheteem*  Hads«  Angl.  p.  443* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  patellaire  ferrogineose  »  mais  elle 
en  didere  en  ce  que  ses's^uietles  sont  communément  plus  pe« 

tites  ,  d'une  cuulcur  orangée  ou  quelquefois  prcsijue  fauve  ,  eu— 
tierces  ,  sur-tout  tiaiis  leur  Jeunesse  ,  d'un  rebortî  d'un  jaune 
sa  croule  ,  qui  est  mince  et  blanchâtre  ,  est  quelquetois 
onlource  d'une  ligne  noire j  les  sculelles  deviennent  convexes 
cil  vieillissant  :  elle  croit  SUT  i'écorce  des  arbres.  Couunuo. 
par  le  C  Dufour. 

^75.  Patellaire  des  ormeanx.   PaieUaria  ubnicala. 

Celle  espèce  babite  sur  l'écorce  des  vieux  ormes  ,  qu'elle 
rouvre  quelquefois  en  entier ^  soi^tout  du  coté  du  midi;  sa 
croûte  parolt  grisâtre  y  gieone  »  et  peut  à  peine  se  distii^aer 
de  récorce  ;  ses  scutelles  sont  d'an  janne  orangé  esses  vif, 
vu  peu  plus  pâles  et  protnbérsnies  snr  les  Imds  dans  leor  {eo* 
nesse ,  planes,  puis  convexes  et  sans  rdboid  dans  on  âge  avancé^ 
ces  scateUes  n'ont  pas  im  millimètre  dans  lenr  pins  grand 
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^lérdèppemeBt ,  et  sont  eicesiîvemeDt  nmbreoMt  et  rappro- 
chées. Elle  m  éié  observée  par  le  C.  Diifeor. 

974*  Patellaijre  jaune*     Patellaria  candelaris. 

Jfytsns  eanJeiarii,  Lion.  qpec.  i^S^,'^  Bysâmjlapa,  ham,  FI* 
fr.  I.  p.  io3.  Liduïn  Jtat^iu,  Hoffm.  Eonm.  1. 1.  f.  4:  Ac1i« 
Licli.6.  ^Litkm  tindiu*  Gmel.  Sjtt*  i36i.  — DâU.Mnte, 

Elle  forme  sttr  les  bois  à  demi  poorrîs ,  sur  les  vieiOes  ccorces  » 
sur  les  murs  bomides  et  sur  les  rochers  abrités ,  des  plaques 
pnÎTerulentes ,  minces,  d'nn  jaune  plus  ou  moins  vif,  de  foroic 
et  de  grandeur  îndélcrmint'cs  ,  ortlmairement  plus  pàlfs  vers  les 
bords  j  SCS  sruicllcs  sont  d'un  îaiine  plus  ou  moins  foncé  ,  un 
peu  cnioncet's  dans  la  croûtr  cnloun  c  d'un  rebord  proéuiinrrit 
et  greou.  Quoique  celle  plante  soil  trcs-communc ,  il  est  rare 
de  la  trouver  en  fruclification.  Les  échantilloiis  que  j'en  ai  vua 
ont  été  trouvés  par  les  CC.  Dufour  et  Lasalle* 

0^5.  Patellaire  jauae-    Patelluna  Jlavov  ires  cens  ^ 
irerdatre. 

«•  Arhorta,  —  Lichen  smiMnm*  Acb«  Lieb.  4^. 

teUaria  fiuvovvreêemÊ»,  Hoffm..  pl.  JLicli.  t.  3o..f.  i. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  quand 
on  l'humecte  ,  sensiblement  grenue  et  fortement  adlic-rcnlo;  les 
icutelles  sont  d'un  fauve  oranpé  ,  planes  ou  un  peu  convexes 
dans  leur  vieiilessc ,  cnlourccs  tl  un  rrlxïrdpcu  proéminent  d*un 
}aune  pâle.  La  variété  «  ,  qui  croît  sur  l'écorce  des  arbres  ,  olVro 
^elquefois  des  scotelles  réunies  en  un  paquet  ou  un  tubercule 
proéminent  ;  la  wiéU  f  croit  sor  les  rochers.  —  Commun*  par 
Je  C.  Ramond. 

yjô.  Patcllaire  jaune  d'ceuf.    PatelLana  vUelUiia. 

PaUlUrm  viteiUna»  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  96.  f.  i.  et  t.  37.  f.  9.-" 

Lichen  viteUinùi,  Adi.  iiich.  4t« 

Sê,  croAte  est  d'oa  jaone  três^vif  y  scnttbiement  grenue  et  un 
peo  inégale  ;  les  acittelles  sont  nombreuses ,  éparses  dans  leur 
leunesse ,  oibiculaires  f  concaves  y  petites  »  entourées  d*un  rebord 
saillant ,  et  toutes  entières  de  la  même  couleur  que  la  croûte  } 

eu  vieilUâ^aiil  Icui  disque  ^'élargit ,  d^vienl  plane,  convexe ^ 
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irrégulîcr,  tourne  à  la  couleur  fauve  cL  erT^nUe  preSqoe  hroUp 
le  rebord  devient  dentelé  ou  plutôt  crispé  :  elle  croit  but  les 
poutres  et  les  pieux  à  demi  pourns.  Je  Tai  trouvée  en  Belgique. 
ZjB  variété  ^  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  dans  les  Pyré» 
Bées  »  sur  des  rAches  de  schistes  cornés  ^  elle  'est  plus  maigrt 
et  le  bord  de  ses  scutcUes  est  moins  grenu* 

977»  Patellaire  variable.       PateUaria  varia. 

Pateffnriri  varia.  Hoffiii.  pl.  Lîdi*  I.  a3.  L  ^••^LU^anvariu* 
Acli,  Licb.  4o. 

Sa  croÂte  est  d'un  gris  verdâtre,  mince  |  k.  peine  sensible  ; 
■es  scntelles  sont  rapprochées  sans  ordre,  arrondies  et  planes 
dans  leur  jeunesse ,  un  pen  convexes  et  sinueuses  dans  un  âge 
avancé;  leur  disque  est  jaune ,  roux,  olivâtre  ou  brun;  le  bord 

est  crénelé ,  blanchâtre  :  elle  crott  sur  les  poutres  et  les  pieux 
exposés  à  Tair  drpuis  long-temps ,  et  non  sur  les  écorces , 
comme  les  espèces  voisines. 

978.  Patellaire  couleixr  de  cire.   PateUaria  cerùta^ 

Lichen  cerinus.  Iledw.  (Jrjpt.  p.  63.  t.  ai.  f.  B.  Ach.Liclt.  ê^o. 

—  PateUaria  c««ûm.  Uoffm.  pL  Lich.  t*  33.  H 
il.  Oyanûiepra. 

La  croûte  est  uiincn  ,  r^nsâtre  ,  blanchâtre  ou  bleuâtre  ,  sou- 
vent à  peine  sensible,  mal  terminée  |  les  scutellcs  sont  petites, 
arrondies,  d'abord  un  pou  concaves,  cnsuiîe  piaues  ou  léj^ère- 
ment  convexes,  {\\]\\  jaij;ie  frmve  ^  entourées  d'une  bordure 
blanche  très--seQsible  dans  la  jeunesse ,  un  peu  grise  et  sinueuse 
dans  un  âge  avancé  t  elle  croit  sur  Técofce  des  arbres  ;  on  (!it 
qu'on  la  trouve  aussi  sur  la  terre  et  les  rochers.  La  Tarîété  » 
qui  se  distingue  à  sa  croâte  bleuâtre ,  crott  sur  les  peupliers  et 
les  noyers ,  et  doit  peut«étre  former  une  espèce  distincte. 

Qyg.  Patellaire  des  roches.     Pateliaria  rupestris. 

Lichen  rupêttm,  Ach.  Lick» 4^.  ^Fermemrmntft^^mm^  Hoflia., 

pi.  Lich.  1. 17.  f.  1? 

La  croûte  do  ce  Uchen  est  três-mince,  tres-^fngace  et  de  cou- 
leur blanche  ;  quelquefois  ellé  est  recouverte  d'une  matîèr» 
noire  qui  parott  â(re  une  plante  parasite  ;  quelquelois  antfi  elle 
devient  jaunâtre,  et  cette  teinte,  selon  l'observation  de  C;  Ra* 
mond,  est  due  à  l'aVortement  d'une  multitude  de  scutellcs; 
eelles-ci  sont  hémisphériques  ^  saos  rebord ,  ^auucs  ^  orocgécs  ou 
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yoosset.  Cette  espèce  crott  sur  lesrocben,  qa'ette  B*czciYepas 
comme  la  petellaire  creusante. 

960.  Patellaire  creu:>aute.    PattLLaria  incruslans*. 

An  lichen  imbaini,  Acii*  Lieli.  7$  ? 

Sa  croûte  n'est  pas  sensible  à  l'œil  ;  ses  scutcllrs  sont  d'un 
jaunr  t  i.tugô,  fort  petites;  tlans  leur  jeunesse  elles  sont  enfon- 
cées oaiis  ia  pierre,  concaves,  cutourt'cs  tl'uu  rebor<l  proémi- 
nent; bientôt  elles  sV'lî  vetit ,  deviennent  planes  ,  puis  convexes 
et  héuiispl)éri(|ues^  «lors  leur  couleur  est  uu  peu  plus  foncée , 
et  le  rebord  a  disparu.  ËJie  a  été  trouvée  sur  des  pierres  caU 
coures  tendres ,  k  Senlis ,  par  le  C.  Dnfour. 

§-  IV,  Scutelles  membraneuses  ,  entourées  d'une 
bordure  analogue  à  la  croûte 

g8i.  Pateliaue  rouge.        PateLLaria  rubra* 

Patei/mrin  m&m.  HolAii.  pL  lich.  t.  17.  f.  a,     Liehen  paiiS* 
éltÊt,  H«ffm.  £a«ai .  5o.  t.C.  f«  9. liieken  tthni*  Ach.  Lidi.54* 

Une  croûte  mince ,  pulvérulente  ,  blancliâtre  et  peu  pro- 
noncée,  porte  des  réceptacles  épais;  ceux-ci  paroissent  d'aboi d 
comme  de  s  lubercuies  blancs  et  hcmispliériqnes  ;  ils  s'ouvrent 
à  leur  sommet  et  forment  des  srtitolles  orbiculaires»  dont  le  fond 
est  plane  ou  concave  ,  et  d'un  rose  tirant  sur  le  ronge,  tandis 
^e  le  bord  est  protubérant,  fortement  crénelé,  blanc  et  d'un 
aspect  pondreui.  Ce  lichen  croit  sur  Técorce  des  vieux  chênes, 
^es  ormes,  des  noyers,  etc. 

982.  PaleUaire  baie.         Paiellaria  ùadia. 

m,  Lichm  ftutMuM^  Sdirad*  Spic.  83.  —  ferrucaria  hatlîa» 
Hoffiu.  pl.  Lt<  h.  t.  5i.  f.  a.  —  JU.vken  badiitë,Adtm  Lich.  G7  ? 
/I.  Crustdpaiiidd, 

Sa  croûte  est  d'un  gris  pins  on  moins  foncé ,  composée  de 
nanselons  distincts ,  cenYexes ,  glaàres ,  qui  s'onvreat  k  leur 
toaunet  par  un  |>ore  qui  bientôt  s'agrandit ,  Se  soulève  et  forme 
vue  sculelle  &->peu»près  plane,  d'un  brun  hiisant,  entourée 
d'une  bordure  peu  saillante,  analogue  à  la  croule.  La  variété  /2 
dillere  par  sa  croûte  blanchâtre  ;  quelques-unes  de  ses  scutelles 
sont  absolument  de  la  même  couleur  que  la  croûte  dans 

Cetia  Kclioa  doit  pe«l-<ti«  fonaei  un  geme  diciiBct. 
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rérliantillon  qnc  ]*ai  soiis  les  yeux.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  te  C,  Bamond,  dans  les  Uautes-P^réaées ,  sur  des  roches 
dures. 

985«  Patellaire  des  h  jpnes.    Patellaria  hjrpnorum. 

lÀthnn  hypnomm.  "Wiilf,  Jae^.'CoU.  4-  p*  333.  t.  C  9*  — 
Liihen  epibryon»  Acb.  Lich.  79. 

Sa  croule  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  glauque,  étendue  irré- 
|»ulièrcmciiL  sur  les  mousses  ;  les  scutellcs  sont  éparsrs,  ]>l.nies, 
lisses  ,  d'un  brun  marron ,  entourées  d'un  rebord  Liant  analogue 
à  la  croûte.  Celte  espèce  croît  sur  les  tas  de  mousses  vivantes. 

904*  Patellaire  brunâtre.     Pateliaria  subjusau 

Zkhen  iubfiucÊU»  Lina.  i^c  1609.  Acb.  tâ/dt^^^^hàm.  Fl.  fr* 
t.  p.  77.  Hoim.  Eaam.  t.  4*  3. 4*  5<  ^  DiU*  Hoic.  1. 19» 
f.  16.  t.  55.  f.  8. 

De  tontes  les  espèces  de  licheiis ,  il  en  est  pea  soient  ânisi 
commmies  et  qui  varient  entant  d'aspect  que  cclle<cî^  sa  croûte 
est  d*an  blanc  tirant  snr  le  gris ,  quelquefois  très-mince  y  qnel- 
qnefois  grenne  et  bosselée ,  quelquefois  même  on  pen  farineuse  j 

les  scutelles  sont  tantôt  éparses  et  distinctes  ,  tantôt  tellement 

rapprochées  qu'elles  gûncQt  réciproquement  leur  croissance  ; 
elles  commencent  par  être  entourées  d'un  rebord  Irès-ép.iis  qtîi 
leur  doiinr  l'apparence  d'un  podet  ;  mais  ce  rebord  s  cva^e,  la 
scutelle  devient  plane  et  souvent  mêuie  convexe  ;  le  rebord  pst 
toujours  de  la  couleur  de  la  croiile  ;  disquo  r  sf  ordinaircnirnl 
brun  ,  quelquefois  un  peu  rougeâtrc  ou  d'un  jaune  fauve.  Cette 
plante  croit  sur  tous  les  troncs  d'arbres.  La  variété  croit  sur  les 
rocbers;  elle  se  fait  remarquer  paf  la  petitesse  de  ses  scntelles. 
Pent-étre  est-eUe  nne  espèce  distincte? 

985.  Patellaire  noire     Patellaria  te phromelas. 
et  cendrée. 

Lichen  ttfhnm^as.  Ach.  Lich.  67.  ^  fkrruraria  atrn.  Hofl^. 
Fl.  gcrm.  a.  p.  i83.  —  fAchen  cin9fmu,  Wulf.  Jacq.  GoU.  a. 
p.  i63. 1. 14«  f'  G.  h.  —  Lichen  oUr,  Hnds.  AagL445. 

Sa  croûte  est  d'nn  gris  blancbâtrei  orbicnlaire»  grenue,  m 
peu  ridée  ;  elle  porte  des  scntelles  rondes ,  épaiset  »  planes  » 
noires  dès  lenr  naissance  9  entourées  d'une  bordure  bkncbe  un 
peu  proéminente;  dans  la  vieillesse  elles  deviennent  sinueuses 
et  on  pen  bosselées»  Cette  espèce  çrott  snr  les  rochers  et  rdoorce 
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âes  arbres  ;  elle  difllTC  de  la  |)alcilaire  brunâtre  par  la  couleur 
noire  de  ses  sculelles. 

g86.  PateUaire  dispersée*    Patellaria  dispersa, 

«•  Mttrmtit,     Lichen  ditpemu.  Peu  U«t.  Ann.  7.  p.  37.  Adb 

Licfa.  49*     f^errucaria  digptna*  Hoffni.  Gem.  s.  p.  189. 
^.  Ationa,  -^Liehmn  nigmtfùtn»,  Ach.  Lich*  71  ? 

Cette  patellaire  offre  vue  croûte  toujours  mince  et  adhérente , 

le  plus  souvent  grisâtre  ;  quelquefois  elle  csl  noire,  un  peu  gc-» 
latineuse ,  et  dans  ce  cas  |»aroît  formée  par  une  petite  pî.nite 
parasitf;  1rs  sculelles  sont  planes  ,  nombreuses ,  petites,  tantôt 
eparses ,  tantôt  rapprochées  j  leur  disque  est  d'un  roux  pâle  dans 
leur  ieunesse ,  et  devient  ensuite  plus  foncé  ;  leur  bord  est  blanc , 
proeounent,  un  peu  grenu  et  légèrement  crénelé.  Celte  plante 
crotl ,  soit  sur  Técorce  des  «rbres  y  soit  sur  les  murs  ;  elle  dif- 
fère ,  par  la  petitesse  âe  ses  scntelles,  de»  espèces  voisines. 

987.  Patellaire  anguleuse.    Palellaria  angulosa. 

m.  Lichen  anguloêus.  Ach.  Licb.54> — Lichen pallescens.Yfviiî. 
Jncq.  Coll. 3*  p.  lia.  t.  5.  f.  3.  a.  — i]ru;A«aa/6(dta.Lam.  Dieu 

3.  p.  4;8. 

fi.  Lichen  mbcarneus .  Ach.  Not.  Act.  Suce.  i5.  t,  6.  f.  4* 
La  croâtc  est  mince,  blanchâtre,  irrégulièrement  étendue, 
lisse  ou  très*légcrement  fendillée^  les  scutelles  sont  d'abord 
ëparses  et  orbicnlaires,  ensuite  très-nombreuses,  serrées  les 
uaes  contre  les  antres  et  irrégulièrement  enguleuses  5  ces  son 
telles  sont  à-peu-prcs  planes  dans  leur  jeunesse ,  pds  convexes» 
blancbâtres  on  couleur  de  chair ,  entourées  d*uii  rebord  entier» 
pâle  et  peu  saillant  ;  elles  semblent  ordinairement  saupoudrées 
de  poussière  glauque  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété 
qui  est  prut-ctrc  une  espèce  distincte,  croit  sur  les  rochers. 

988.  Patellaire  du  peuplier.  PateUaria  popuUcola» 

Sa  croûte  forme  unv  \:u:ikc  ai  rondie  ,  assez  rcgulii'ro  dans  sa 
jeunesse,  grenue  et  d  un  gris  noir  au  centre,  llancliatrc  et 
zont'P  sur  los  bords;  les  scutelles  ,  qui  ne  naissent  que  dans  la 
partie  noirâtre  ,  sont  d'abord  concaves ,  orbiculaires  ,  blanches 
et  un  peu  poudreuses»  elles  deviennent  ensuite  un  peu  irrégu« 
lières ,  planes  00  convexes ,  d'une  couleur  olivUre  pâle ,  entou- 
rées d'un  rebord  blanc  qui  s'efEsce  on  peu  avec  Tige  t  elle  croit 
sur  le  peuplier  Uenc ,  aox  environs  de  Paris  1  et  a  été  observéa 
fNHr  Je  C.  DaCour. 
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98g.  Palcllaire  larlre.        Patellaria  (artarea, 

MÊipestfis.  -—Livhen  tartareus.  LÀ^lï.  Scoi.  a.  p.  81  i.Lîim» 
•pec.  1608.  Adi.  Lkh.  38.  £xcl.  Sjn.  Wulf.  —  DiU.  Urne, 
t.  18.  f. 

|l.  Mmcicola.  —  JJchcn  fngiJus.  Linn.  f.  Mcth.  !\însc.  p.  3i, 
t.  a. f.  4-  —  Lichtn  androQ^nu**  Hoffm.  £Quxn.  p.  5<i.  t.  7.  f.  3. 
y,  ArhoTca, 

X^a  croûle  de  ce  lichen  ost  uTP^ilière,  grenno  et  rnnimc  ver- 
Tuqueiisc  ,  blanchâtre  ,  élenciuc  incgaleuieiil  el  rciidilléc  dans 
Jes  variétés  «c  et  y,  divisée  en  paquets  rjlindriqnos  ,  el  fruti* 
culeux  dans  la  variélé  jlj  quelquefois  elle  s'efflenril  (à  el  1^  en 
une  poussière  blanchâtre,  que  quelques  botanistes  ont  regardée 
comme  le  pollen;  les  scutelles  sont  tfpanes»  lessiles,  d'al>ord 
orbtcaiaîres  y  puis  irrégulières  \  le  disque  est  plane ,  d*un  roux 
plus  ou  moins  fone^»  entouré  d'un  bord  ^is  ,  blanc,  <5alleux 
^  et  proéminent.  Ijt  variélé  «  croît  sur  les  ncicbers»  et  jr  ne 
sache  pas  qu'on  Tait  encore  trouvée  en  France  \  la  variété  jS 
vatt  sur  les  tas  de  mousses ,  dans  lês  Pyrénées  ;  la  variété  ^  crott 
-  sur  les  troncs  de  pins  ,  dans  les  Alpes. 

990.  Paiellaire  d'dpsal.  Patellaria  Upsaliensis» 

LUhan  t^Miieiuit,  lAnn,  spec.  160g.  Acb.  Lkb.  3^.  Dtkt.  Crjpt. 
2,  p.  ia.  t.  a.  t,^*^PM9iUuiat^ûiiemti$,  Hofin.  pl.  Lkb. 
I.  ai.  a. 

Le  croate  est  tres*trrégn1îëre,  composée  de  rameaux  dis* 
tincls  ,  iam])ans  ,  entrecroisés  ,  ce  qui  semble  rnpprociier  celle 
plante  des  lichens  fruticulrnx  ;  cf  tte  croûle  est  d  un  blanc  un  peu 
glauque  quand  elle  est  fralrhe,  légèrement  jaunâtre  quand  elle 
est  sèche;  les  sculellcs  sont  éparses,  arroiuiit's,  «Mitnnrées  d'un 
bord  saillant,  épais,  de  couleur  blanche;  le  disque  est  d'un 
jaune  pâle  :  elle  croit  sur  les  mousses  ,  dans  les  lieux  découvert» 
«t  élevés.  Schleicher  Ta  trouvée  dans  les  Alpes. 

9QI .  Patellaire  parelle.       Patellaria  parella. 

Jtupest ris,— 'Lichen pareUas,  Linn.  M»nt.  i3a.  Ach.  Licb.  3C. 
Lam.  Fl.fr.  i.p.  78.  —  Patellaria panUm»  fieffv.pl.  Lich* 
t.  la.  f.  3.  —  DiU.  Masc.  t.  18.  £.  10.. 
fl.  Arborea. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  grenue  »  un  pen  verruqueuse ,  sou- 
vent fendillée,  et  forme  des  taches  considérables  ;  les  scutelles 
«ont  de  la  même  couleur  que  k  croate  |  pfoémûnmstes  ^  Qnteuaé^p 
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«Tmi  rebord  «aillant ,  enflé,  arrondi;  quelquefois  les  scutelles 
naissent  trët-voisiDes ,  sa  gênent  dans  leur  développement  et 
deviennent  anguleuses  :  elle  croit  sur  Ici  rocbert  et  MMout  sur 
ceux  qui  sont  calcaires  ou  voisins  de  la  mer.  On  lacoonoitiouA 
le  nom  de  Patelle  ou  Oneille  d* Auvergne.  On  la  recueille  en 
tadanl  les  rochers  ^  elle  s'emploie  dans  la  teinture }  on  eu  tire 
âne  couleor  rouge  par  la  macération  dans  rorine.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  troncs  d*arbres)  sa  croûte  y  est  moins  épaisse. 

Rèctptacies  en  écuêsons  ^  placés  entre  ou  sur  dee 
écaillée  foliacéee» 

LXXXI.  aiilZUCAIlPE.     RHI ZOCARPON, 

JRhUiMMfpon.  Raniond.  mcd.  —  UrceoUria  et  PaielUuim^» 
Acb.  —  Lepropinaeitt  «p.  Veat.  ^Li^MÛ»  jjp.Liaa. 

Cia.  Les  rhizocarpes  offrent  une  base  noire  tre^-mince» 
composée  de  fibrilles  menues  el  adhérentes  ;  de  cette  base  ra- 
dicale sortent  des  écailles  distinctes  »  un  peo  foliacées  ,  planet 
•0  rarement  convexes,  et  des  réceptacles  non  insérés  sur  la» 
écailles ,  mais  placés  entre  elles  ;  ces  réceptacles  sont  ordinaire* 
Beat  noirs ,  planes  el  munis  d'nn  lé^r  rebord. 

Obs.  Ceç^'Mirc,  qui  esl  voisin  des  psora ,  s'en  clistîrîgne  parce 
Cil"  les  scutelles  naissent  entre  les  écailles  et  non  sur  leur  bord  j 
la  pn'sence  de  ee*  écailles  le  distingue  des  patellaires.  Lp  lichen 
Sn'artzii  d'Acliarius ,  et  le  lichen  dendriiicus  à'HoSmajk^  me 
paroisseot  appartenir  k  ce  genre. 

992.  Rhwocarpe  géo-      Mhùsocarpon  geogror 
graplii(^ue.  phicum. 

£,iehen geograpfdaa*  Linn.  sprc.  l607«  Ach.  Lich.  33.  LaO. 

Dicl.  s.  p.  47*«  n>  3-  — Diil.  Musc.  t.  18.  f.  5. 
«.  Lit  fif/t  atrnvirens.  Linn.  spcc.  l6o7.«— ^envconaaCfOPÛWM* 

H'^fTni.  j)!.  Lich.  t.  x'j.  f.  4- 
/B.  f^e  f  rue  aria  g&igtaphicu,  Hoffîn.  pl.  Lich.  U  54»  f.  a. 

Cette  espèce  forme  des  taches  souvent  très«élendnes,  bi» 
^arrées  de  noir  et  de  jaune  verdâtre  }  la  partie  noire  est  formée 
par  une  couche  trë^mince  étendue  sur  la  pierre,  ipiî  forme 
nne  bordure  noire  autour  de  la  tache ^  et  qui  porte  les  écailles 
et  les  scutelles;  les  écailles  sont  d'un  jaune  verdâtre ,  arrondice 
ou  inréguliêres ,  distinctes  les  unes  de«  autres  ,  toutes  planes  et 
mù^ê      dv^ui)  kd  dCuU'Ucd  qui  B«ui;»i;ut  cuUc  les  écailles  soni; 
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d'un  noîr  mat ,  planes  i  entourées  d'un  léger  rebord ,  «rrondW 
<Mi  quelquefois  oblongues ,  ce  qui  lenr  donne  quelque  ressetn- 
Iftlânce  avec  les  Hrelles  des  opégraphes*  Les  variélés  «tel  fi  sont' 
fimplement  dnes  à  la  diversité  de  râgc.  Cette  espèce  est  com* 
mune  sur  les  pierres  quartseuses. 

ggS.Kbizocarpecoa-        Rhizocarpon  cori" 
ferre.  feivoides* 

Celte  plante  n'offre,  à  sa  naissance  ,  que  des  iilamens  d*un 
verd  foncé  ,  appliqués  sur  la  surface  des  pierres,  dclicafs  ,  m- 
lueux  et  rayonnons  de  toutes  parts  avec  plus  ou  moins  de 
régularité i  bientôt  il  se  développe  an  rentre  plusieurs  pe- 
tites scutelles  noires,  planes,  orbiculaires  ,  entourées  d'un  rc« 
bord  noir  peu  apparent ,  et  remarquables  en  ce  que  le  centre 
est  souvent  proéminent;  entre  les  scutelles  et  peu  après  leur 
naissance ,  il  se  forme  une  croûte  grise ,  unie ,  souvent  un  pets 
mélangée  de  noir;  dans  les  individus  Agés,  la  croûte  grise 
est  étendue  irrégnlicrement|  chargée  de  scutelles  et  'entourée 
d'une  bordure  d*mk  verd  foncé  «  qui ,  vue  à  la  loupe ,  paroit 
ramifiée  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Cette  espèce  naît  sur 
des  pierres  siliceuses. 

gg4«  Rhizocarpe  arlequin.    Mhizocarpon  morio. 

Liûkôn  mono,  It*inond.  Pyrcn.  ined. 

La  croule  est  lisse,  fort  adhéreule  ,  fendillée  en  une  multi- 
tude d'aréoles  polygones  et  d'un  jaune  cuivré,  sé[)ar»'es  par  dos 
interstices  noirs  qui  donnent  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre;  les 
scutelles I  qui  sont  distinctes  des  folioles,  naissent  de  la  base 
commune  ;  elles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d'un  très-léger 
rebord  de  la  même  couleur.  Cette  espèce  croit  sur  les  granits  9 
dans  les  Pyrénées. 

995.  Rhizocarpe  abricot.  Rhizocarpon  anneniacum. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sni- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  Tune  ou  de  l'autre  ; 
sa  base  radicale  est  noire  »  non  ramifiée  sur  les  bords  ;  les 
écailles  sont  d'un  jaune  abricot ,  peu  convexes  ^  ridées  sur-tout 
dans  un  âge  avancé  >  plus  grandes  que  dans  le  rhizocarpe  arle- 
quin ,  plus  planes  et  plus  pâles  que  dans  le  rbixocarpe  noir  et 
brun^  lesscutcUes  sont  noires  ^  radicales ,  orbicylaircs ,  planes  » 
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tm  pea  sillonnées.  Cette  espèce  a  ëtc  trom  ec  ilans  les  Pyrénées  y 
par  le  C.  Ramood ,  sur  des  roches  calcaires  compacles. 

gg6.  Rhizocarpe  noir        Jthizocarpon  airo^ 
et  bnm.  brunnewn^ 

Lichen  airohru/ineus.  Ramond.  Pjren.  iaed.  —  Lichen  ni^efg 
var.  6.  Vill.  Daupb.  3.  p.  999. 

Celte  cs{  I  <-c  c  est  tellement  voisine  dn  rli  i  ?  oca  rp  e  a  ri  equ  in ,  qu*oa 
teroit  tcntr  de  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  vanélf^  à  folioles 
plus  grandes  et  plus  convexes  y  sor  une  base  noire  a  peine  vi— 
iibic  »  s'élèvenl  des  folioles  convexes ,  blanches  en  dedans ,  d*un 
broD  noirâtre  en  dehors ,  sëperées  par  des  interstices  souvent 
•Hes  Itrget;  les  scutelles  naiifent  %  cété  dei  folioles;  elles 
iont  arrondies  on  îrr^ulières,  noires,  planes  »  entonrées  d'un 
fdMwd  noir ,  conrexe  et  an  pen  Inisant.  Elle  m  été  tronrée  sor 
des  schistes  micacés,  an  sommet  dn  pic  dnliîdi,  par  leC.  Rft* 
nMMid«  et  dans  les  Alpes ,  par  les  CC.  Dnfresne  et  YiUan* 
liOrsqn'ellecroUsnr  des  pierres  quartsenses»  les  petites  fibrilles 
•oîffétres  qni  forment  la  base  delà  plante  »  divergent  et  s'étendent 
sor  la  pierre  en  forme  de  dendrites.  Cette  espèce  tient  le  milieo 
filtre  les  rhizocarpts  cl  Icspsora.  ^ 

LJLXXll.   PSORA.  PSORji. 

—  lÀeheniê  jjp.  Liim. 

Cae*  Les  psoras  fimnent  une  croûte  épaisse ,  irr^olîm  « 
composée  de  tobercnles  on  d'écaillés  distinctes  »  planes  on  con- 
vexes y  Tpà  portent  snr  leur  c^té  des  scutelles  d'abord  planes  et 
*  Bumies  d'nn  rebord ,  ensuite  irrégulièrement  oonTexes. 

Obs.  Les  espèces  à  écailles  conrexes  offrent  à  rititérienr  nne 
consistance  spongieuse  j  leurs  scutelles  naissent  d'abord  sur  le 
sommet  des  tubercules,  et  ne  deviennent  latérales  ^ue  |)ar  le 
btmrsouiiement  de  ces  tubercules. 

Écailles  connexes. 
997.  Psora  tabac  d'£spagae.     Psora  tabacina. 

lÀdttn.  Uibacûtm»  Bamond.  Pyrcn.  ined. 
La  Cfoâte  de  ce  lichen  est  épaisse,  gmmelenset  inégale» 
blopclie  k  rintérienr,  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du 
tab«c  d^pagne  à  l'extérieur ,  composée  d'écaillés  rapprochées  « 
cnarexes,  bosselées,  qui  portent  des  scutelles  noires,  planes 
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ou  un  peu  convexes;  orbiciilaires  ou  irrëgulièrcs;  ces  scateîlef 
naissent  d'abord  sur  les  écailles,  et  sont  ensuite  déjctécs  sur  le 
roté ,  à  mesure  que  l'écaillé  grossit.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  C.  Rarooad ,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  des  rociiers  schisteux. 

998.  Psora  loriot.  Psom  galbula* 

Lichen  galbulus,  Ramond.  Pjrea.  ined. 

Sk  croûte  est  d'un  beau  jaune  cttroo,  composée  de  folialtf 
on  de  tubeicules  renflés ,  épais ,  «rrondis  on  lobés  ,  distincts , 
.mais  rapprochés,  qui  portent  sur  leurs  c6tés  dcsscutelles  toutes 
noires»  épaisses,  arrondies,  planes  et  entourées  d*nn  l^r 
itbord  dans  leur  jeunesse ,  irrégulièret,  confluentcs  et  con- 
Tezes  dans  un  Age  avancé.  Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  la  terre,  au  haut  du 
passage  de  Piéla ,  près  du  lac  de  Liéou. 

ggg.  Psoravésiculaire*  Psoravesicularis» 

Pùi^iUHa  vesuttUttii,  Hoffm.  pl.  Lich.  t.  Sa.  f.  3.  —  Lichen 
veêioiiétnt ,  var*  «.  Aeh.  licb.  gf-  "~  l'i^n  raâUqiÊiê*  ViU, 
Dauph.  S.  p.  948.  t.  &5  ? 

Celte  espèce  est  composée  de  tuberculf"?  distincts  ,  munis  à 
.  leur  base  d'une  racine  fibreuse ,  divise's  on  lobc:>  oIjIus  et  renflés; 
leur  èouîeiir  est  d'un  gris  sale  ,  et  dcMenl  venlàlre  ou  olivâtre 
lorsqu'on  les  humecte }  les  scutelles  sont  noires  ou  très-légè- 
rement glauques,  placées  sur  le  côté  des  tubercules  ,  d'abord 
arrondies  ,  planes  et  munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulières 
et  sans  rebord*  Ce  lichen  croît  sur  la  terre ,  dans  les  pajs  de 
montagnes ,  parmi  les  mousses. 

louo.  Pôora  raquetle.        Fsora  opunUoides. 

lAidtiai  ùfwahide»»  ViU.  Davpb.  3.  p.  967.  t.  55. 

Cette  plante  est  voisine  de  la  psora  vésicnlaire,  ra.-ïis  e'!e 
n'offre  pas  de  Abrcs  radicaJ'^s  ?enji!)Ics;  ses  folioles  sont  creuses 
à  ririlérirur  ,  un  peu  renflées,  maib  aplaties  ,  droites,  rappro- 
chées ,  obtuses  ,  siuueuses  ,  oîilrnuélées  les  unes  dans  les  autres 
comme  dans  b'S  l(»bes  de  la  Ireinclle  inésenfère  ,  vertes  lors- 
qu'elles sont  fraîches  ,  d'un  gris  sale  quand  elles  se  dessèchent; 
les  scutellf» naissent  sur  le  sommet  et  se  déjettcot  latéralement; 
fUet  soni  petites ,  orbiculaircs  ,  munies  d'un  rebord  saillant , 
POifOI ,  avec  une  légère  teinte  glauque  :  ellis  croit  sur  la  terre  » 

dans 
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dans  les  montagnes.  Le  C.  Ramond  !*a  trouvée  dans  les  P^Tt- 
&éesj  les  ce.  Viiiais  clDcIcuze,  dnu^  les  Aipes  méridionalea» 

I  OO  I .  Psora  blanche*  Psora  candidat 

Patellana  candula.  UoiTm.  pl.  Lich.  t.  33.  f.  a.  —  Lichen  can-' 
diéuÈ,  WeK  GmU,  19}.  ViU.  Daaph.  3.  p.  916;.  Lam.  Dict.  3. 
p .  4s  I  •  n.  Sa.    lÀdun  v«$i€uiant ,  var»  ift.  Acb.  lidi.  94. 

m,  Terreitriê, 

Jl.  (hUtmatieoùh 

y.  Jlofca* 

Cette  phnte  se  rapproche  de  la  psora  vésîcnlaîre  ;  mais  elto 
tst  dépourvue  de  radicoles  »  et  ses  tubercules  sont  plas  foliacés  « 
sur-tout  vers  les  bords  de  Ta  croâle;  ils  sont  recouverts  d'une 
poudre  blanciie  Ircs-adhérenle  ,  et  ne  changent  pas  scnsiLlcuieut 
de  couleur  lorsqu'on  les  humecte  ;  les  sculcllcs  sont  planes  ,  en- 
tour  d'un  h'gpf  rebord  ,  sau])oudrécs  d'une  poussière  bleu;Ui  (? 
qui  quelquefois  se  (Lt  truit  dans  la  vieillesse  ,  et  alors  la  sculeile 
paroil  ooire.  La  varicte  «t  croît  sur  la  terre  j  la  variété  ^  croît  sur 
de  TÎcîUes  espèces  de  collèma  ;  l'une  et  1  autre  se  trouvent  dans 
les  pays  montagneux;  la  variété  y,  ipie  le  C.  Bamond  «  trovrée 
dam  les  Pyrénées ,  se  distingue  par  sa  teîate  rose» 

5.  n.  Écailles  planes  ou  concaves* 
1002.  Psorà  trooipeuse.        Psora  decipiens: 

Z,iehen  decipiens.  Hctîw.  St.  Crjpt.  a.  p.  7.  t.  t.  f.  B.  Aciu' 
LicU.  çj/a.  — Lichen  pezuoiile s .  Swnrir  A<'\.  Lips.  4-  p«  ^  Î7« 
Lam.  Dict.  3.  p.  \^x.  —  Lickt-n  rii'i  louic».  Jacq.  Coll.  3« 
p.  to8.  t.  3.  f.  3.  —  Lichen  dupermus,  YiU.  Daupb.  3.  p4 
994.  t.  55. 

Ce  Ucben  mérite ,  à  juste  titre ,  le  nom  de  trompeur,  parce 
qoc  ses  feuilles  distinctes  appliquées  <;t:r  la  terre,  orbiculairea 
et  concaves  &  lenr  naissance  y  ressemblent  absoloment  à  dea 
acvtelles;  ces  firanlles  deviennent  ensnite  bosselées  «  no  peo 
hée»  et  irrégaUbres;  elles  sont  d^on  rouge  de  brique  i  entonréea 
d'une  bordure  blanche  produite  par  la  tranche  de  la  feuille 
^  se  relève  ;  les  véritables  scutelles  sont  noires ,  convexes  , 
sans  rebord  ,  placées  sur  le  bord  des  fenîHes ,  et  souvent  con« 
Cuentcs  les  unes  avec  les  autres.  Cette  espèce  croit  dans  les 
moutapnes ,  sur  la  terre  nue.  Je  l'ai  souvent  trouvée  daus  ïe$ 
Alpes ,  près  de  la  limite  des  neiges  élcrneilcst 
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flOo3.  Psora  couleur  de  ccdr.      Psùra  hurida* 

Lichen  iuriâuÊ,  Aeh.  Licb.  gS.  P*om  s^uammûta,  Hoffin, 
Gena.  %,  p.  t6i,^Liehe»  tquammutus,  ViU.  Oaupb.  3*  p. 
g66.  —  DUl.  Miue.  t.3o.  f.  i34et  t35. 

couleur  csl  d*un  gris  brun  approchant  de  celle  du  cuir  ou 
éu  bronze  j  ses  folioles  sont  d'abord  arrondies  ,  épars*  s  ,  ensuite 
*  un  peu  lobées  cl  cmbnquécs  irrcgulièrcnicnt  5  elb's  sont  blaii- 

chàlres  en  dessous  et  leurs  bords  se  reièvcnt  qnrlquefois  â-pcu- 
près  comme  dans  la  psora  trompeuse  les  scuteiles  naissent  vers 
le  bord  des  folioles;  elles  sont  noires»  ^parses , convexes  ,  sans 
rebord  :  ce  licbeo  croit  sur  la  ferre  qui  recouvre  les  rockers  et 
sur  les  tas  de  mousses  décomposées.  Trouvé  à  Cbanliiljr  y  par  It 
C.  Dofourj  ^rèsde  Grenoble  ^  par  le  C.  Yillars;  en  Provence  1 
par  le  C*  Deleuae ;  dans  les  Pyrénées,  par  le  C.  Bamond. 

IJICXAUL  URCÉOLAIRE.  VRCEOL^lilA. 

XTreeolariiU  Ach.  <—  f^erntcmnm  9f,  Hoffm.  —Ltff^^fmoiàm  jf , 
Vent.*-*  tûcheniâêpm  Linn. 

Car.  les  nrcéolaires  sont  coii»posées  de  tabereulct  planes  oa 
concaves ,  quelquefois  entièrement  disJncts ,  souvent  rapprocfaéi 
-de  manière  k  former  une  croûte  plane  ou  mamelonnée;  ces 
tubercules  s'ouvrent  à  leur  sommet  en  une  seul  elle  enfoncée 

au  moins  dans  sa  jeunesse ,  et  toujours  entourée  d*un  rebord 

^iilaaL  formé  p.«i  la  ci  oùf  e. 

Obs.  Les  tubercules  du  bord  de  In  croûte  sont  quelquefois 
alérîles  et  dégénèrent  en  petites  feutUes. 

§.  h^,  Scuteiles  enjoucces  pétulant  toute  leur 

durée. 

ioo4-  Urccolalrc  cuulouraJu.  Urceolaria  contorta. 

Lichen  Ho fmannitAch.hich.oi.  —f^errucaria  contoria.  n'>frm, 
pl.  Licli.  t.  aa.  f.  "^-lÀchcn  mpioola,  floffm.  Eu  mu.  a3« 
i.  6,  f.  3. 

Sa  croùte.cst  forn)ce  de  verrues  distinctes  «  déprimées  et  con* 
tournées  sur  les  iM>rds,  d*un  Liane  tirant  un  peu  sur  le  gris— 
bleuâtre;  cet  vermes  portent  à  leur  sommet  un  ou  deux  récep- 
tacles brunâtres,  enfoncés,  concaves ,  entourés  d*ttn  rrbord 
blanc ,  poudreux ,  ridé,  proéminent,  souvent  un  peu  tortu. 
CettQ  espèce  croit  sur  les  roches  scbisteuaes  et  siliceuses. 
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ioo5.  Urcéolaire  marron.    Uroeolaria  casÈanca* 

lÀchem  cmMUtntm,  Bamond.  Pyicn.  ined. 

C.pWe  nrcéolnire,  la  plus  petite  tle  toutes  ,  fait  distinguer 
sans  peine  à  sa  couleur  d'un  brua  marron  ;  clic  est  composée 
àe  tubmoles  arrondis  ou  anguleux,  conrexes ,  rapprochés  deux 
k  ctBf  ensemble ,  quelquefois  épers ,  percés  à  leur  sommet  d*uQ 
pore  esses  grand  si  on  le  compare  à  la  ^rsndeor  de  la  plante. 
Cette  espëee  a  M  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyré* 
nées  )  «nz'enTirons  de  Barëges ,  sur  des  roches  de  schistes  cor* 
néi  mélangée  arec  la  Tiriélé    de  la  patellaîre  janne-d'œuf. 

Urcêolaire  ope-      Urceolaria  opegra-' 
graphe*  phoides. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  ou  ceiidrô , 
tjnie,  plane  ,  fendiUcL'  ea  aïeules  polygones;  chaque  aruole 
porte  deux  à  quatre  points  enfoncés,  d'un  1:011  un  peu  glauque J 
ces  poiiiis  se  1  éuiiisaent  et  forment  des  IVnles  irrëguliëres  qui 
ont  quelque  analogie  avec  celles  des  opeginphes  ;  ces  fentes  ne 
sont  pas  sensiblement  bordées  par  la  croiite.  Cette  plante  croit 
sur  les  fochers. 

1007.  Urcéolaire  fendillée.    Urceolaria  tessulala* 

m,  Lichen  tessufatm.  Ach.  Lich.  35. 

Lichen  oceifûtus,  Acb.  Làch.  6i.  *  yifrfuearia  occLata* 

Hoffm.  pl.  Lich.  t.  ao.  f.  a. 
y.  Lichen  poiygonuu,  Viii.  Daoph.  3.  p.  ^5.  t.  55  ?  Acb» 

Lich.  35  ?  , 
9,  Lidten  eùterm».  Hoffm.  Eaïun.  p.  3).  t.  4* 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale  dans  la  variété  d'ua 
gris  asses  foncé  dans  la  variété  ^  d'un  gris  bleuâtre  on  ver'» 
iàÈxm  tirant  sur  le  noir»  dans  la  variété  d'un  gris  cendré 
dans  la  variété  ^,  toi^ottis  Cendiilée  en  aréoles  poljgones*. 
|Janfft  00  peu  convexes;  chaipie  aréole  porte  nn  à  trois  peintt 
Misa  enfoncés  t  qui  s'élargîisent  et  finissent  par  former  ma 
acotelle  arrondie ,  enteiifée  dW  rebord  formé  par  la  croAle. 
Cette  planta  croit  sor  les  rochers. 
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§.  II.  ScuteUes  d*abord  enfimcées,  ensuite 

iaïUojUes» 

«ood.  Urcéolaire  gniYelease.  Uroeolariasmtposa* 

A.  Lichen  scruposus.  Linn.  Mant.         AcL.  Lich.  3j.  Lam. 

Dieu  3.  p.  47">  »•  36. — Patellaria  scruposa,  Ho£xi.  pL  Lich. 

p.  54'  t«  1 1*    a.^]iall.  Kehr.  n.  mSi.  t.  47* 
/B.  ZicAen  ifl^prsMUf.  Adi«Udi«  io4* 

y.  IMhem  mmeonau  iIolfia.£iiiiiHu  4<*  Pl. Lich.  p.  95. 1,91» 
1. 1.  ^Lichen  hgyphUMu, Ehrh.  Grjpc.  estie.  936. 

Sa  croûte  ett  ordinairement  d'un  j;cit  cendré ,  quelquefois 
blanchâtre  on  jaunâtre;  elle  est  grenue,  gn  peu  inégale,  dis- 
posée à  se  ffpndiller,  snr-tout  lorsque  la  plante  a  crû  sur  des 

rochers  ,  degeiicrant  (juclquefois  en  pelitts  folioles  enibriqucos  j 
les  réceptacles  sont  é;>ars,  enfoncés  dans  la  croûte,  d'un  noir 
tirant  un  peu  sur  le  bleuâtre  on  le  gris,  entourés  d*un  rebord 
saillant,  renfle,  crénelé,  et  (|ui  semble  un  peu  roule  tin  dedans. 
Ija  variété  et  naît  sur  les  i:ochcrS;  la  variété  ^  sur  la  terre;  la 
variété  y  sur  les  mousses  elles  grandes  espèces  de  lichens.  Oa 
co  tire  une  teinture  rouge  par  une  longue  macération  dans 
Turine  ,  et  une  couleur  noisette «-verdâtre  y  par  la  macération 
dans  l'eau  avec  le  sulfate  de  fer. 

1009.  Urcéolaire  àyeux  bordés.  Urceolaria  oceUata» 

Lichen  ocMatm,  Vill.  Daapb.  3. p.  986.  t.  55. 
Sa  croûte  est  blanche  »  épaisse  »  quelquefois  boursouflée , 
composée  de  Terruee  oouTexes,  contigoêiy  ovales  o«  îrrégu- 
lières  y  ces  verrues  s'ouvrent  k  leur  sommet  et  laissent  voir  des 
réceptacles  d'abord  enfoncés  »  concaves ,  iiYondis ,  noirâtres  » 
«ntoui^  d'un  rebord  blanc  trbs^proémlnent ,  ensuite  ils  s*é* 
talent ,  s'aplatîsient }  ils  atteignent  jusqu'à  S-4  millim.  de  dia- 
mètre; leur  disque  devient  grisâtre  et  leur  bord  irrcgulrer  et 
peu  saillnnt.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  calcaires  durs  , 
dans  le  Midi  de  la  Franc  e  :  elle  diflfcre  du  lichen  gihbosus  de 
Dickson,  en  ce  que  la  plante  décrite  par  Diçkson»  a  U  croùie 
brune  et  les  rëeeptades  deu&  iois  plus  petits. 

10  lO.UrcëoIaire  de  Lamàrcl.  tZrcea/aria  LamarckiL 

Lichen  calcareus.  La  m.  Fl.  fr.  1.  p.  j6,      LÀchcn  tarUtrtut», 
Lain.  Dict.  3.  p.  477«  Excl.  Svn. 

Celle  espcce  est  voi&iae  de  rur<:éukire  à  jeux  bordés ,  et  de  la 
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palellaire  Itrtf  e  ;  elle  offre  des  fragmens  arrondis  ou  îrr^lîers , 
distincts  ,  rapprochés  en  forme  de  croùtemamelonTiée,  conveves  , 
cpaîa,  d'an  blanc  jaunâtre,  d'un  aapeet  paHrémlest,  d*iine 
cmyaiilence  fhigile  ^  les  rëcepteclet  naineiil  da  imlîeci  des  fn^* 
mens  ;  fls  sont  orbicnlaires,  tm  peu  conoiTeSy  d*uii  roux  hart; 
entourés  d'une  Wdare  «aalogiie  à  la  croate  *  de  3-5  laillim.  àt 
dBamètre.  Celte  espèce  croit  dans  les  Alpes  »  sur  les  rochers  re* 
eotnrerts  d'un  peu  de  terre. 

LXXXIY.  VOLVAIRE.  rOL^ARiA. 

Ureeotariœ  $p»  Ach.  —  Lichenis  sp.  Vill.  Smitb* 

Cak.  Des  tnberctdcs  membrsnenx  insérés  snr  «ne  croiitt 
wiiice,  fermés  dans  leur  {euneMe,  s'oavrent  ensuite  k  lenr 
sommet  et  découvrent  une  masse  compacte  et  caduque. 

Obs.  Ce  genre  semble  être  parmi  les  UchenSi  ce  ^ue  les 
tfaéiéboies  sont  parmi  ies  champigoons. 

lo I T .  VolYatre  coquille.   Fblçaria  conchjrUoides. 

Cette  eipece  de  lichen  n'offre  pas  de  croûte  sensible;  on  j 
reoiarque  des  tubercules  arrondis  «  aplatis  »  blancs  et  légère- 
snent  enfoncés  »  qui  s'ouvrent  an  sommet  et  mettent  k  déco»- 
▼ert  on  réceptacle  noir,  orbicolaire,  en  forme  de  lentille» 
Dans  çet  état  on  croiroit  Toir  un  trës-petit  lichen  foliacé ,  dont 
chaque  feuille  porte  un  seul  tubercule  ;  à  la  6a  de  la  vie  de  la 
plante ,  le  réceptacle  tombe,  et  on  voit  alors  une  coupe  cou* 
cave  ,  blaoche  ,  crustacée  ,  el  t^ui  ressemble  à  une  pelile  coquille. 
Ce  lichen  singulier  croît  sur  les  rotliers  <3e  grès  j  il  a  été  dé- 
couvert aux  eaviroos  d'Ëlampes ,  par  le  C.  Viilermets. 

I  o  1 2.  Volvaire  épanouie.  P^'oh^tuia  ejcanthematica. 

llhi'n  ctausus.  Hoffm.  Ennin.  4S>  «— »  lÀok0n  volvatus.  Vill. 
DttBph.  3.  p.  998.  t.  55.  —  Lichen  esmtAêmaiinm.  Htmtkm 
Tans.  liaa.  t«  t.  4*      Ach.  JUch. dS. 

Sa  croAte  est  grise  f  très-mince ,  è  peine  "risible  y  élendnt 
krégtiKèrement  sur  les  rochers  calcaires  j  ses  réceptacles  sent 
très-petits,  k  moitié  incrustés  dans  la  pierre;  d'abord  tabei^ 

culcux ,  fermés  de  tooles  parts  et  de  couleur  blanchâtre;  ils 

s'ouvrent  ensuite  au  sommet  et  forment  une  coupe  concave  dont 
la  bordure  Cil  é^^i^&e^  blaacbâUc  ^  proéuuaeulc  ,  exacl€m<:ul 
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arroncîie ;  le  cpn!rr  plai  o  ,  conlnir  rîp  rliaîr  et  séparé  de  te 
bordure;  ce  centre  ou  ce  réceptacle  tombe,  et  il  semble  alors 
^u'oa  a  ftous  les  yeux  une  vén'fâble  scuteile  concave.  Cella 
espèce  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pjréaées ,  sur  les  pîciies  cal- 
caires compactes. 

Il 01 5.  Volvaire  des  troncs.     Voharia  trunclgenai 

âa  croûte  est  blanchâtre ,  inégale  f  elle  se  boarsoofle  ^  et  là 
en  mamelons  d'abord  fermas  de  toutes  parts,  bientôt  ouverts 
à  leur  sonunet)  cette  ooTertnre  s'agrandit  »  devient  pins  pro- 
fonde, et  le  rëceptade  offre  alors  me  acntelle  arrondie,  d'nn 
blanc  un  peu  jaunâtre  ou  couleur  de  chair ,  entourée  d'une 
bordure  proéminente ,  épaisse ,  distincte  d'elle  et  fbrmée  par  la 
Croûte.  Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  sur  1  ecorce  dej 
Vit'ux.  cliùnes. 

LXXXy«  ËCAILLAIRE.  SQUAMMARIA. 

Psoromee  et  Placodiisp.  Ach.     Psorœ  sp.  HoEfm. 

.Car.  Les  écaillaires  sont  composées  d'écaillés  foliacées  ,  dis- 
tinctes on  soudées  ensemble,  souvent  embriquées ,  qni  tendent 
à  diverger  du  centre  de  la  rosette  à  la  circonférence ,  et  qui 
portent  k  leur  sur£ice  supérieure  des  réceptacles  épars,  en 
scutelles  ou  en  tubercules  qui  ne  sont  point  enfoncés  dans  la 
croûte,  mâme  dans  leur  Jeuiiesse. 

Cas.  Lss  espèces  de  ce  genre  semblent  fort  disparâtes  an 
premier  coup-d'œil ,  et  ce  n'est  que  par  la  comparaison  d'un 
grand  nombre  d'individus,  ^u'ou  peut  se  faire  une  idée  juste 
de  leurs  rapports  naturels* 

ioi4*  Écaillatre  snccin*   Squammaria  etectruuu 

Lkhen  «tectrinui.  lUmoaU.  Pyrcn.  iocd. 

Ce  lichen  est  tout  entier  d'une  vive  couleur  d'un  jaune  citrm; 
il  forme  une  rosette  arrondie ,  composée  de  tubercules  distincts , 
convexes  et  protubérans  dans  le  centre ,  étales  et  un  peu  foliacés 
<av  les  bords  j  les  tubercules  centraux  portent  des  réceptaclea 
«onveses ,  sans  rebord  et  de  la  même  couleur,  l^e  C.  Bamond 
a  tnwvé  cette  eip^e  daniks  Pyrénées  »  sur  les  rochers»  . 
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iOi5.  Kearllairc  eu       Squamtaaria  insulata* 
forme  d'i&le.. 

Liehe»  mmiiatuM*  RuBoncI.  Pjmil.  îoeil. 

Sa  cioùtc  est  épaissp,  bombée  dans  le  centre,  un  peu  fo- 
iià/,cc  sur  ïes  bords  ,  lilanche  en  dedans,  d'un  jaune  pfde  en 
dclior&^elle  naît  par  touffes  distuictes  <|in  se  rénnissenl  queUjue- 
fcMS  «t  restent  soitvrnt  séparées;  à  la  surface  des  tubercules 
naisseot  des  scutelles  d  abord  planes ,  rousses ,  entourées  d'une 
bor^Iure  saillaaU  formée  par  Ucroâte ,  puis  eonvexes  ,  souvcnl 
agl^régécs  et  pret()ue  dépourvues  de  rebord.  Le  C.  Aamond  ^ 
trouvé  cette  espèce  dans  les  Pyrénées. y  sur  les  roches  calcairee 
•aHooneoses. 

toi 6.  Éeaillaîre  de  Smith.   Squanimaria  SmithiL 

Lithmn  tnHartm.  Jaeq.  Coll.  4»  p*  a^*-  ^*  ^*  opt.— >  Zicfte« 
gypsaemit,  Smitli.  Act.  Soc.  Lion.  2.  p.8i.  t.  4*  f'  9v— Xieftem 
Smithii,  Ach.  Lad.  98.  —  Lidi€H frugUU»  Scop.  Gam.  3.  p. 

l409*  - 

Sa  croAte  est  épaisse  »  ^cm  brane  it  lait  à  Tîntériear ,  d'iiir 
▼crd  glauque  pâle  à  la  surface ,  relevée  supérieurement  en 
écailles  foliacées,  coiua\  os ,  irrégulièrement  sinueuses  et  blanches 
lur  les  fissures  ;  du  milieu  de  ces  f  rni!!es  s  élèvent  Ips  sculeilcs 
d*abord  orbit  ul.i  1res  ,  concaves  ,  rnloiii  prs  d'tm  rrixtrd  ijîîmcbAtre 
proéiniueul ,  qui  tend  à  décrue  plusieurs  spirales  autour  du 
disque;  celui-ci  est  d'abord  rou^.Mre  et  devient  ensuite  d'un 
kriio  clair  ;  ces  scutelles  atteignent  5-6  miliim.  de  diamètre  ; 
«lies  sont  alors  irrégulièrement  bosselées  on  concaves ,  et  oc* 
cnpent  l'écatUe  entière  9  de  manière  à  être  entourée  par  lee 
veliords  blancs  de  cette  écaille  s  elle  croit  wux  la  terre  et  Ics- 
rocbers  calcaires. 

iai7.  Écailiaire  épaisse*.     Sçuammaria  ctrassa* 

Liehën  tnumi,  Hnds.  Angl.  p.  4^0.  Aeb.  Lîch.  97.  —  LMien 
«ar(i/«ginciM.  Lam^Diet.  3.  p.  480.  n^^^LieheniûqtieatMtu 
Jaeq.  Coll*  3.  p.  109.  t.  5.  f.  %.—'lAehen  cœipao$ui,yUl,  Daoph, 
3.  p.  9ç6:  t.  55.— Dill;  Mate.  1.  af.  f.  74. 

f  elle  espèce  forme  de  larges  plaques  ai  rondics  ou  niégu— 
liercsj  ses  feuilles  sont  épaisses,  planes  dans  le  centre,  ondu- 
î<-^  sur  les  bords,  lobées,  obtuses,  embriquées  ,  d'un  verd 
l^aui^uc  ea  dessus  ^  bigarré cs<  de  blaac  k  cau^e  des  ondulaliou& 
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qui  mettent  à  déf'oiivert  la  surface  infcrinure  ;  1rs  scutclips  sont 
nombreuses,  ëparscs,  rousses  ou  marron,  arrondies,  planes, 
eotouréei  d'un  rebord  blanchâtre ,  apparent  sar-tout  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  croît  sur  ]*  terre. 

.juiô.  Lcaillaire  lentille.  Squammarialentigera, 

J^ichen  lentii^erns.^ch.  Spîc.  p.  ir)?.  t.  !î.  Acli.  Lîch.  io3.  Lam. 
Dict.  3.  p«  4^1.  P*ora  UtUi^tra,  Uoffm.  pl.  JLidi.  i*  48» 
f.  1. 

Cette  espèce  forme  sur  Ja  terre  des  rosettes  arrondies  »  com- 
posées de  folioles  divergentes ,  lobées  »  arrondies,  blanchâtres , 
im  peu  flevneusos  et  embriqnées  ;  les  scatelles  sont  nombreuses , 
d'abord  légèrement  concaves ,  ensuite  convexes ,  arrondies  «  d'oa 
ronx  Jaunâtre,  entourées  d*nn  rsbord  biftnc.  On  trouve  cetl« 
espèce  dans  les  lieux  montneux ,  sur  la  terre. 

1019.  Écaillaire  carti-       Squammaria  caHi^ 
laineuse.  laginea» 

Licïun  cartUagiMus,  Ach.  Lich.  97.  Fl.  dan.  t.  1006. 

La  feuille  de  ce  lidien  est  embriqnée ,  découpée  en  foliolet 
lacîniées ,  ascendantes ,  qui  partent  toutes  du  mémo  point  et 
forment  un  petit  coussinet  on  une  petite  touffe  serrée  et  anroo* 
die  ;  celte  feuille  est  d'un  roux  pÂle  et  jaunâtre  ;  les  seutellea 
sont  trèt-nombreuses ,  soMout  vers  le  centre,  planes,  d'an 
roux  fauve  ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre  crénelée  ,  qui, 
€11  vieillissant ,  dcvieiil  sinueuse  cl  inéguiicre.  Celte  espèce  a 
a  été  trouvée  dan^  les  Pyrénées ,  sur  les  roches  dures  ^  par  le 
C.  Bamond. 

\020*  Ecaillaire  aax      Squammaria  melano^ 

}  eux  noirs,  phthalma. 

Lichen  fMlanophthaUmut^  R«mond.  Pyrca.  încd. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse  »  divisée  en  folioles  lobées  «  tontet 
réunies  et  adhérentes  au  rocher  par  la  base,  embri«|uées »  ser- 
rées, peu  étalées,  noires  en  dessous  et  sur  les  bords»  d*nn 
jaune  pâle  et  vcrdâtre  en  dessus;  les  scotelles  qui  naissent  à  la 

face  supérieure  des  feuilles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d*una 

bordure  eulicre  peu  saillante  ,  d'un  jaune  blanchâtre^  dans  leur 

vieillesse  elles  deviennent  sinueuses  et  ii  rcgnlières ,  quelquefois 
gn  trouve  cerUiiii*  individus  dout  lc$  scuteiics  sont  brunes  t>u  <io 
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•milcar  f^le',  mnfs  jatnus  rouges.  Le  C  RuBOfid  a  trouvé 

cette  espèce  sur  les  rochers  ,  vers  le  sommet  du  pic  du  Midi , 

iiiiiis  les  Pvrénccs. 

I03I.  ÉcaiUaire  rubis.  Squammariarubina. 

ZtV/ien  ru£)i>/uj>.  Vili.  Daupli.  3.  p.  977?  Ach.Lich.  100?  noa 
Lam.  —  Squanitnaria  rubina.  lloffm.  pl.  Lich.  t.  3a.  f.i. 

Cette  élégante  espèce  ressemble  k  la  précédente  pour  la 
forme  et  la  couleur  des  feuilles ,  mais  elle  forme  une  rosette 
ordinairement  plus  grande  t  et  d'ailleurs  ses  scutelles  sont 
d*an  ronge  de  brique  très-vif ,  entourées  d*une  bordure  blan- 
cbllre  et  entière.  £lle  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond  »  sur 
les  rocbers  de  scbistes  cornés  du  pie  d'Éreslîds  «  dans  les  Py- 
rénées. Je  l'ai  trouvée  dans  les  Alpes ,  au  pied  du  montSalève^ 
des  granits. 

xosa.  ÉcaiUaire  en  bouclier*  Squananariapeluua* 

Lichen  peltalus.  Hamond.  Pyicn.  incd. 

Sa  feuille  est  un  peu  épaisse  el  coriace  ,  blanche  à  rinléncur, 
noirâtre  en  dessous ,  jaunâtre  en  dessus ,  insérée  par  le  centre  , 
disposée  en  rosette  arrondie ,  irrégulière ,  peu  lobée  ^  les  ré* 
ccptacles  naissent  épars  sur  le  disque  et  le  bord  des  feuilles  ; 
sb  sont  de  couleur  fauve ,  d'abord  un  peu  enfoucés  dans  la 
feuille  f  ensuite  sailkns ,  en  forme  de  scutelles  planes  ou  un  peu 
conveses ,  entoarés  d'une  bordure  analogue  à  la  feuille  un  peu 
épaisse  et  flexueuse.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  te  C.  Ra*» 
mond ,  sur  les  rochers  du  pic  d'Éreslîds  ,  dans  les  Vyrpnées  j  et 
dons  les  Alpes ,  par  les  CC.  Villars  et  Dufresne. 

Mcipêadés  ifuMs  sur  des  feuOleê. 

l^XXXyL  PLACODC.  PLACODIUM. 

êp.  VcBC.  ^  Liéktnlê  êp.  Lion. 

Car.  Les  place (Jr 3  forment  une  rosette  orhiculaire,  adhé- 
rente,  composée  de  folioles  qui  divergent  du  centre  et  ne  soTit 
visibles  que  sur  les  bords;  les  scutelles  sont  placées  dans  ia 
^rtie  de  la  rosette  oii  les  folioles  sont  indistinctes. 
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loaS.  Placode  brillant.     Placodium  Julgens. 

Ziehenfiifgetu.  Acb.  Lîch.  i<i9.<^£iVA4*A/rra5i/Et.  Vill  D«ii]»li» 
3.  p.  979*  I.  S5.  Psnrn  t  itrina»  Hoffm.  pl*  Ueh.  t.  f.  s* 
«•Xi'c&flu  dtriauê*  Hcdw.  O^pt*  9.  p.  60.  t.  ao.  f.  c* 

Sa  croAte  ett         jainie  citrin  ordioaireiiient  otbietifaîre  f 

composée  de  folioles  lobées ,  flexueuses,  peu  appliquées  ,  sou- 
dées les  unes  avec  les  autres ,  confuses  dans  le  centre  ,  distir  ctes 
vers  les  bords;  les  sculelles  sont  éparscs  ou  centralrs  ,  orbicu- 
ïaircs  ,  d'un  rouge  carmélite  ,  avec  un  rebord  plus  clair  ,  d'abnrcT 
un  pon  concaves,  ensuite  planes  ou  convexes,  irrégulières  et 
sans  rebord.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  caîcaire  ,  parmi  les 
mousses.  On  la  trouve  dans  les  Basses-Alpes  »  les  P^réaëes ,  iea^ 
«Dvirons  de  Parts. 

102^.  Placode  Jaune.    Placodium  candelariwn^ 

Lichen  rnntlehirius,  Linn.  spec.  t6o8.  La  m.  Dict.  '^.  p.  479* 
n.  43.  Hotlni.  Knnra.  t.  9.  f.  3.  Acb.  Lich.  9a.  DiU.  Miuc 
t.  18.  f.  18.  B. 

Sa  forme  et  sa  couleur  Tirient  beaucoup  selon  les  ciroont* 
tancei  ;  il  forme  des  plaques  arrondies  ou  irrégalièr es ,  asse* 
adhérentes  »  d'un  jaune  pftie ,  citron  00  orangé ,  indisthictea  veit 
le  centre  y  formées  de  folioles  lobées  9  larges ,  obtuses,  ptaneSy 
un  peu  ondulées  et  visibles  sur  les  bords  ;  les  scu telles  sont 
nombreuses 9  placées  vers  le  centre  de  la  rosette,  d'un  jaune 
ordinairement  plus  foncé  que  la  croûte,  d'abord  concaves  et 
entourées  d*un  rebord  saillant ,  ensuite  convexes  et  presque  sans 
rebord;  quelquefois  les  foliolt  s  s'oltlitin  at  et  il  ne  reste  plus 
qu'un  amas  de  scntelles.  Ce  lichen  croù  sur  lesnMirSi  les  rochers  y. 
les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

1035.  Placode  des  mnrs^    Placodium  murorum^ 

Lichen  mumrum.  HoIFm.  Enum.  t.  9.  f.  1.  Ach.  î.ich.  toi.  — 
Piora  saxicoia.  HoBfm.  pl.  Lich.  t.  ij,  t.  3.  —  DiU.  Muk;.^ 
t.  iS.  f.  18.  A.  C. 

Ce  lichen  est  d'un  ]annc  brillant  lorsqu'il  est  soc,  et  devient 
ver«^;Ure  lorsqu'on  1  humecte;  il  forme  ,  sur  I<  s  murs  et  les  rociiers 
calcatres ,  des  expansions  arrondies  ou  irrégulières ,  planes  ,  assez 
adhérentes ,  grenues  et  indistinctes  dans  ie  centre ,  composées  de 
folioles  étroites,  lobées,  convexes,  visibles  sur  les  bords;  les 
scu  telles  sont  planes ,  jaunes ,  entourées  d'uo  rebord  saillant  ua 
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pcn  plus  pAle  que  le  ditqae;  4|QeIcLuelbis  âtm  k  vieilktie,  te 
vosctte  entière  devient  pulvérulente. 

loaG.  Placode  élégant.     Placodium  efegans. 

Lichen  filegans.  Ach.  Lich.  102.  —  Luthm  iwfaiafg.  HoIIb* 
EnoDi.  6a. —  Dill.  Miuc*  t.  94.  £»  68. 

11  te  distÎD^e  des  deux  etpècet  précédentes  pir  ta  conlenr 
omq^e-fonge  »  et  ptr  ses  folioles  étroites  9  lobéet  et  écartées 
les  unes  des  outres  ;  il  forme  une  plaque  ordinairement  corn» 
posée  de  folioles  rayonnantes  et  souvent  oblitérées  00  dé* 

truites  vers  le  centre  de  la  rosette  ;  les  scutelles  sont  presque 

ép.irses  ,  assez  peliîes,  aLsoliinîent  de  la  même  couleur  ijue  les 
folioles.  plaf»#^ç  ,  entourées  d'un  reboid  saillant  dans  leur  jcuoesse* 
Ou  le  trouve  sur  les  roches  calcaires  et  jutcacées. 

1027.  Placode  jaun&tre.   Placodium  ochroleucum: 

«.  Lichen  saxicoia.  Poil.  Pal.  3.  p.  aa5.  Ach.  Lich.  lo^.— * 
Lichen  muraiis.  Hoffm.  Enuin.  t.  ii.  f.  i.  —  Ptora  muralis. 
Hoffbi.  pl.  Lich.  t.  16.  f*  I.  —  iMe»  oc&roleucaif.  Wulf. 
Jaeq.Coll.  a.  p.  19a.  t«  i3.  f.  4>  s* 

Il  forme  des  plaques  arrondies,  îobées,  d'un  verd  jaunâtre 
très^pàle ,  composées  de  folioles  iiidislinctes  vers  le  centre,  vi- 
sibles sur  les  bords ,  lobées  ,  un  peu  embriquées  ,  obtuses  , 
planes  ;  les  sculelles  sont  ramassées  uu  centre ,  arrondies  et 
concaves  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  uo  peu  convexes  ei  irré- 
^ulières  I  d'un  brun  clair,  entourées  d^une  bordure  blanchâtre  » 
taillante  I  crénelée.  Il  croit  sur  les  rochers.  La  variété croit  sur 
les  poutres;  ses  folioles  sont  plus  larges ,  plus  grises  »  tes  sco* 
telles  plus  pâles. 

10:43.  Placode  blanchâtre.    Placodium  canes  cens. 

Lichen  canescens.  Dicks.  Crypi.  r.  p.  10.  t.  a.  f.  5.  Ach.  Lich. 
io3.  —  Lichen  caaiu»  QmcL  bju,  1364.-*  OiU.  Niuc.  l.  i8, 

f  i"    4  • 

M  •    I  y«  ata« 

Sa  croûte  est  blanchâtre  1  farineuse 9  arrondie,  formée  de 
folioles  lobées  y  appliquées,  soudées  ensemble  et  visibles  sur  les 
l>ords  de  la  croûte;  les  scutelles  tout  placées  vers  le  centrt  de 
la  rosette;  d'abord  planes  «  puis  convexes ,  orbicutaîres ,  d'un 
snillimètre  de  diamètre,  d'un  noir  bleuâtre  ,^ avec  une  bordure 
lilanciiâtie  à  peine  visible  :  il  croit  inr  lei  tfoocs  d'arbres  cl  sur 
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1029.  Phcode  pâle*      Placodium  aJbescem. 

i^sora  aiôeicens.  HoiTm.  Çerou  2,  p.  i65«  ^ Lichen alhescens, 
Ach.  lâch.  io5. 

Ce  lichen  forme  sur  les  mars  des  pUque*  adhérentes,  grisâtres , 
irrégalières  |  dont  le  centre  est  entièremeot  recouvert  par  les  scu- 
lelles ,  et  dont  le  bord  offre  à  peine  quelques  folioles  soudées 
el  sppliqn^es  ;  les  icntelles  so&l  repprochées,  soorent  sinueuses 
eu  anguleuses  y  planes  »  d'un  roux  pâle ,  entourées  d'un  rebord 
btandiâtre  »  saillant ,  suMout  dans  leur  |eonesse. 
Ta  trouTd  sur  les  parapets  du  jardin  des  plantes. 

io3o.  Placode  bigarré*   Placodiuni  versicolor, 

Zûhen  ««rsleoibr.  Pen.  Ust.  Au.  7.  p.  s4.  Aeh.  huk,  to6.— 
Lohtiriavernooior.  Hoffin.  G«na.  4.  p.  157. 

Il  naît  sur  la  pierre  calcaire  en  plarjuc  arrondie  ,  adhé- 
rrtjto,  grenue,  indisiinclc  et  vcrdàtre  dans  le  centre,  cen- 
drée ou  blanchâtre  vers  le  bord  ,  et  composée  de  folioles 
soiulcfs  j  les  scutcllo-;  sont  rassomblccs  dans  la  partie  grenue, 
petites ,  planes ,  d'un  brun  roux ,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
peu  sensible.  Ce  lichen  devient  tout  entier  d'un  gris  cendré, 
par  la  dessication.  f  .c  C.  Dofour  Ta  trouvé  sur  les  parapets  du 
jardin  des  Plantes  de  Paris. 

lûji.  Placode  rayonnant.    Placodium  radiosum. 

JUekem  mdiùius.  Hofirn.  Ennm.  t.  4>  5.  —  Lichen  radiant. 
Lam.  Dict.  3.  p.  4B0.  n.  47*  — Lichen  circinatus,  Ach.  Lkh. 
loo.     Liehên  subimàneaiUÊ^  Aelh.  Gant.  p.  4^3  •  ^» 

n  ferme  sur  les  murs  et  les  pierres  calcaires ,  une  eipaosion 
arrondie  9  adhdrente  de  tous  cMs»  indistincte  «  grenue  et  noî* 
râtre  dans  le  miUeu,  formée  »  sur  les  bords ,  de  folioles  étroites, 
soudées ,  rayonnantes  et  d'un  gris  cendré  ^  les  scntelles  sont  nom* 
bfeuses  vers  le  centre  de  la  rosette  ,  orbicuîaires ,  planes  ,  noi- 
râtres, avec  le  Liord  blancIiAlre  et  non  prociiiinctif  ;  dUs  soûl 
ijueit^ucfois  entremêlées  de  tubercules  blancs  et  ianueux. 

LXXXYII.  COLLËMA.  COLLEMJl. 

CoUema.  HofFm.  Ach.  —  Lkhenis  et  TremcUœ  sp.  Liaa.  — 

Geissofleœ  $p.  Vent. 

Car.  t. es  feuilles  des  collëma  sont  de  forme  et  de  grandour 
Urès-variabies  ^  d'une  coo&i&tauce  gjélatiueu£e  quand  eUe&  sout 
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kiimi<Iet,  roiJe  et  fragile  lonqa'elles  tont  sèches;  les  scutelles 
foot  de  ia  même  nature  et  placées  vers  les  i>ord&  des  iuiioics. 

$,       Feuilles  petites,  épaisses ,  embriquêes  ou 

peu  distinctes. 

xoSs.  CoUèma  noir.        Collema  nignm, 

Zieheu  ni^er.  LinH.  «uppl.  449*  Ach.  Licb.  g).  HoSbi.  Eauiu.  i.  3. 
f.  6.     Cotlema  migrum,  Hofin.  Gem.  a.  p.  to3. 

lî  forme  bur  les  pirrres  calcaires  des  lâches  d'un  noir  LIcuîitre  , 
trcfr-adhérentes  ,  qui,  de  ioÎD ,  oat  quelque  n  sscmblance  avec 
ia  îëprc  des  antiques;  ces  taches  sont  couiposres  de  irès-pe— 
lues  folioles  lobées,  convexes ,  opaques  ,  un  pru  £^élalineuses  , 
iadistiiictes  sur  les  bords  de  la  croûte  ;  les  scutelles  sont  orbi<« 
cataires  i  4*abord  concaves ,  eosnile  planes ,  de  la  mêoM  coolenr 
qm  let  feuilles.  Quand  ce  lichen  eitaec  il  absoibe  Ta^ttavec  uat 
§nB&»  rapidité.  Appartient-il  ans  coUéoMS ,  atm  paleUairta 

2  o55.  CoUèma  variable.       Collema  variabile* 

Zicften  vantMii*,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  7«  p*  afi^Adi^  Lidb*  lod» 
Psom  vanubUiâ,  Uoffm.  Fl.  germ*  a.  p>  167. 

Cette  singulière  espèce  tient  le  rnHîen  entre  les  ooUèma ,  les 
patellaires  et  les  placodes  ;  sa  croate ,  lorsqu'elle  est  humide  , 
est  grenne ,  à  demi  gëbtmeusé ,  d'un  verdhmn ,  va  peu  plus  pâle 
ei  presque  foliacée  sur  les  bords;  lorsqn'aUe  est  sèc&a  elle  de- 
vient brune,  avec  le  bord  grisâtre^  ses  scolelles  humides  sont 
de  la  même  coultijr  que  la  croûte  ,  à  Tcxceplion  d'une  teinte 
rou&de  vers  le  centre,  et  d'une  bordtire  Llaii<. Iiàtro  ;  lors^u  cllea 
*ont  sèches,  la  hrij'-iiir  (!(  *ieiil  plus  a]ipai<îi[c  et  le  disque 
semble  couvert  (Vune  poudre  cendréej  ces  sculcUes  sunt  nuui- 
hreuscs  ,  places ,  anoudies  :  elle  croit  sur  les  pierres  Cftlcaircy 
Trouvée  à  Yincennes,  par  le  C.  Dufour. 

X054.  Colièma  à  petites  CoUemamicrophjrUwn, 
feuilles. 

MÀchen  tiùtrophyllus.  Ach.  Licb.  9T,  Schrad.  Spie*  t.  t.  C 

Psora  microphylLt.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i6j. 
^.  SureocavUon  eormidinoiths.  UoSfm.  Germ.  a.  p.  lag. 

Ce  b'dien  singulier  forme  une  croûte  d'un  brun  gris  f  arrondie 
90  irrégttlif  re  |  entonric  4'oa  tache  d'un  noir  bleuâtre  y  dont  je 
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n'ai  po  âimêler  la  mtora;  It  croûte  ett  compoi^  d'ime  oniU 
tiittde  dt  foliole»  pluies  >  obtnseï,  lobées ,  et  qyî  teodent  à  di* 
Terger  dn  centre  ;  quelquefois  toutes  les  folioles  du  centre  sont 
déchiquetées  et  relevées  sur  lei  bords ,  ensorte  que  ces  petites 
dentelures  redressées  ont  quelque  analogie  avec  Taspect  des  isi- 
dioms  5  les  scutelles  sont  éparses ,  brunes ,  d'abord  un  peu  con* 
caves ,  avec  un  léger  rebord  de  la  même  couleur ,  ensuite  con- 
vexes cl  presque  noirâtres.  Cette  espèce  croit  sur  les  troue» 
d'arbres. 

io55*  CoUèma  grenu.       Collema  gramswné 

Lichen  granosus.  Scop.  9.  p.  897.  n.  i4ii>  —  Dill.  Masc.  t.  t^. 
{.  a4>  >^bsq.  scat.  —  Coiicma  bysiinum,  Hofim.  G«rm.  a. 
p.  fo5? 

Cette  espèce  est  fort  petite;  ses  feuilles  sont  d'un  vord  foncé, 
couvertes  de  petits  grains  noinlir(?ux  ,  opaques  et  tuberculeux , 
divisées  eu  lobes  obtus ,  redressés  et  à  moitié  embriqués  ,  sou- 
vent couverts  d'une  poussière  blanrhâfre  ;  les  sculeties  se 
trouvent  rarement  ;  elles  sont  d*un  brun  rouge  »  convcMS  , 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  la  surface  des 
feuilles.  Cette  espèce  a  été  trouvrV  à  Meudon,  sur  U  terre 
humide  ^  par  le  C.  Delente  :  elle  diiïere  dn  lichen  granuUumà 
Acb. ,  parce  que  ses  scutelles  ne  sont  pas  concaves* 

io56.  Coiicma  en  paquets,    Collema  sjmphoreum* 

LUhan  tymphMma,  Aèk*  Licb.  t35.  —  Lichen  fucUuiaiU, 
Wnlf.  Jaeq.  Coll.  3.  p.  iSy.     1 1.  f.  a.  cxd.  sjii. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  d'un  verd  très^oncé ,  embriquées , 
rapprochées^  divisées  '  en  folioles  crépues  et  rcdresséi:^,  ;  les 
scutelles  naissent  sur  le  bord  des  feuilles,  bientôt  elles  de- 
viennent si  nouibreuiCi,  qu\!lcâ  iornieut  des  paquets  serrés  , 
convexes  et  irréguliers  j  chaque  scutelle  a  la  forme  d'une  toupie 
renversée,  bon  uii>que  est  concave,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant ;  leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  feuilles.  JLe  C.  Du* 
four  a  trouvé  cette  plante  à  CbantUlj  ,  sur  un  rocher  recouvert 
d'un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  noiéiaogée  «vec  le 
pson  €ORl«iir  do  cuir* 


Digitized  by  Google 


DESLIÊHENS.  36$ 
loSy.  Collèma  en  faii>ceaux.  CoUeina fascicuLare, 

m,  £uk^fM€ietiiariê,lMin^  Mmt.  i33.  Adi.Lieh.  iSo.  ~DilL 
Mme.  c  19*  f.  97*  «  Cbl/cM  «oj^/ooMimm,  Hofe.  IfL 
ftnn*  3.  p.  loa. 

/I.  jiiéomim^LkheMfucimiianê.  âtUnck  Ciypl.  «w.  5to. 

Les  lettillet  de  ce  collèma  sont  k  demi  «mbriiiaées,  redres» 
9ée%  f  courli*s,  lobées  oa  crénelées ,  pIîsséM,  d'un  Terd  foncé  ; 
•nr  leur  bord  superîenr  elles  portent  plusieurs  scnteHes  qm 

roissent  un  peu  ]>cdoi:cijlécs  et  en  forme  de  toupie;  ces  scu- 
telles  onl  le  «ii^cjuc  plin<*  rl  (I'liîi  Lrun  rougoAlrc  ,  avec  une 
bordure  enliëtc,  |)rocimneriU' ,  analogue  à  la  li'uiîl»».  l.  i  \  aricîc 
m.  croît  sur  la  («  rrc;  la  varuMe  jS ,  est  plus  petite  dans  i'  ifes 
ses  p.irties,  el  qtii  peut-être  csl  une  espèce  dutiucte»  croU  âur 
les  troncs  du  peupliei  noir. 

xo58.  G>Uènia  crêpa.        CoUema  crispum. 

/.ich^n  rrfipaf  Liiin.  Sy»i.  8o6.  Acfa.  Licli.  1  —  Coflcma 
cnsfjum.  ikitïïm.  Germ.  a.  p.  loi.—  Dill.  Musc.  t.  19.  f.  23. 

Les  feuilles  de  ce  cdtëmn  sont  k  demi  enbriqaéet  1  à^n- 
près  disposées  en  rosette ,  nn  peu-  lobées  et  créneiéet  »  arroi^ 
dies,  d'un  Terd  foncé  ;  celles  du  centre  de  le  rosette'sont  moins 
dbtinctes  que  celles  du  bord  j  les  scutellet  sont  éparses ,  presque 
«ossi  gnodes  que  les  fouilles ,  planes  9  d'un  tous  bai ,  entouréei 
d'une  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogue  k  k  croAte  t  il  croH 
sur  Ja  terre ,  parmi  les  uiou^^es. 

§.  n.  FeuiUesr  libres  et  peu  épaisses. 
ioSq.  Collèma  en  crête.     Collema  crislatum» 

lÀthen  erisMuÊ,  làua,  ipec.  i6to.  Ach.  ÎÀdi,  tvj,  Wtth.  BrÎL 
4*  p.  75.  Lam.  Dict.  3.  p.  49s.  a.  58.— DîU.  Maw.  u  tg.  f,  aCL 

Ses  feuilles  sont  un  jit  ii  l  iinipuses  dans  leur  état  de  fuî- 
cîieur,  roidesel  fr;;ib|(r»s;ipri;>]< m  «it  ssicaiioo  ,  embrtc|uées  ,  d  un 
Lrun  olivâtre  eu  di  ssus  ,  blaiu  liàtres  en  dessous,  divisées  eu 
lobes  «lenlelés ,  courts,  étroits  «  tronqués  et  redressés  an  som- 
met ;  les  scutclles  naissent  à  la  base  des  feuilles  ;  elles  sont 
planes I  entourées  d'un  rebord  épais,  saillant  et  entier;  leur 
couleur  diffère  peu  de  celle  de  la  feuiUe*  Celte  espèce  a  été 
trouvée  par  le  C.  Aubert  du  Petit-Tbouan  |  siir.i€t  rocbes  ma- 
ritimes de»  «iviroas  de  Cherbourg. 
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xa4o.  CoIIèma  coruu.     CoUema  comiculaium. 

Lichen  comioÊUum.  Acb.  Lidi*  CbllaiM  «otBicuteiiiii. 

HolEn.  Gérai,  a*  2> 

Ses  feoilicf  toat  membraneuses  »  rtpprodiées  en  touffe, 
d*ini  Terd  bran»  rodées  sûr  eHes-mémes  en  dessoi»  clans  le 
sens  de  Ie«r  longueur  ,  glabres ,  pkmeufs  fins  bifarqaées  »  teiw 
minées  far  des  rameras  divtiipms  et  pointas.  Le  C.  Dnfour  « 
trenvë  cette  plante  snr  la  terre ,  au  bois  de  Bonlogiie.  Les  fruc> 
tifications  sonl  encore  iuconniies. 

Z041*  ColIèma  découpé.     CoUema  lacerwn^ 

Zkkën  iaeenu»  Ad>*  Lieh.  i33.  —  tiehentnwuilQides.  LigUtf. 
Sçoi.  9.  p.  842.LBm.Dîct,  3.  p.  /îip.'-^TnmeUaiiekênoidef, 
Ltoa.sp«c  tfoS.  Lsm.  Fl.  fr.  1 .  p.  93.^  Dill.  Mue.  c  19. 
f.  3i. 

«.  Catttmn  eUitium*  BgtÊn,  Gecm.  9.  p,  to(.— DOl.  1. 19.  f .  3  r . 

A.  B. 

|l.  Coîlenut fimkfmnaiu  fUSmi,  G«rin.  a.  p.  104.  —  Dill.  t.  19. 
f.  3i.G. 

La  feuille  est  d*un  verd  glau^fue  ^nd  elle  est  bomide , 
grîse  après  sa  dessicationj  membraueoso»  mince  y  diytsé« 
en  i^lioles  ebbngiies ,  irragiilièrement  dentelée  ou  frangée , 
crépue  et  décbiquetée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont  pen 
iiombrettS.ei ,  éparses ,  peUtas ,  de  couleur  rouge*  Celle  espèce 
croit  sur  les  mousses;  la  tons  et  la  graudeur  de .)a teille  v»- 
lient  beaucoup. 

xofyk.  CQUèma  à  feuilles     CoUema  JmcobecB' 
de  Jacobée.  foUwn* 

Lichen  Jacob eœfolius.  Schrank.  Bar.  3.  p.  53o.  Ach.  Licb.  i3S. 
Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  d'un  verd  foncé,  déchique- 
tées et  crépues;  elles  portent  des  scuf elles  d'un  brun  pourpre  , 
ëparses  ,  orbiculaires  ,  planes,  entourées  d'un  rebord  auaioguc 
à  la  Heuille.  Celle  espèce  croît  sur  k  terre  et  lesrocbera  bumidas. 

1045.  CoUèmâ noircissant.   CoUema  nii^rescens. 

Lichen  nigretccns.  Lïuu.  (.  auppl.  ^5i.  Ach.  Li,cb.  i3o«—  0>/- 
iêtna  vMpertilh.  Hofin.  pl.  Ltch.  t.  37*  f.  3*  3.  •«>  Lichen 
pvrdcvi».  Jac^.GdL  3. p.  134.  t.  io.  f.3.»Dfn.  Bfiiic.  1. 19. 
1  so. 

$^  MUrocMffa. 

La  (euille  est  verte  »  à  demi  transparente |  molle  f  fletible  et 

papiracéc 
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|Mpiracée  lorsqu'elle  est  fraicbe;  enséchant  elle  devient  noirâtre 
et  Êragile  ;  cette  feuiUe  forme  une  rosette  assez  grande  ,  adhé« 
rcDte  seulement  par  le  centre ,  arrondie ,  lobée ,  reieréeen  rides 
Bombreiises  et  taillantes  $  les  scutelles  sont  rap|»rocb^es  y  nonw 
breuscs  sar-tout  sur  les  rides  »  en  forme  de  toupie  tronquée  an 
sommet,  de  couleur 'rousse  tirant  snr  te  brun  par  la  dessîcation. 
Cetlf"  fspëce  croit  sur  les  troncs  d'abres*  La  variété  ^ ,  cjoi  peut- 
érre  est  une  espèce  dislincle>  se  fait  remarquer  parce  quelle 
noircit  moins  en  virillissanl ,  que  ses  sciilcllcs  sont  plus  nom- 
breoses,  de  ceuleui*  j^)lus  claire  |  avec  U  rcburd  p!u& clair  encore 
le  disqac. 

io44*  CoUèma  yerd  de  bouteille.  CoUema  Junnoni 

Lhîten  furvus,  Acli.  Lich.  i3î. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  verd  fonce  ,  presque  noire 
ipsnd  elle  est  sèche ,  glabre  snr  Tane  et  l'autre  face ,  couverte 
en  dessus  de  ppiits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux  » 
divisée  en  plusieurs  lobes  redressés ,  arrondis ,  entiers  et  on-* 
tklés.  Je  n*ai  point  va  les  scutelles.  Acbarius  dit  qu'elles  sont 
éparses  et  de  couleur  brune.  Cette  espèce  adhère  aux  Ironct 
d*srhrei.  LeC.  DuPour  Ta  trouvée  sur  le  peuplier. 

1045.  CoUèma  plombé.     CoUema  satuminum^ 

Zi€ken*atuhtinu$»  DîcKt.  Crypi.  a.  p.  9i.  t.  6.  f.  8.  Ach,  lich. 
i3a.  —  CoUema  inmentosum.  Ho'fm.  Germ.  a.  p.  99.  — • 
Lithgm  myachrotu,  Ebtb.  Crypt.  exstie,  286. 

Si  flraille  est  membraneuse ,  glabre  en  dessus ,  cotonneuse  en 

dessous,  d'un  verd  foncé  lorsqu'elle  est  fraîche,  d'un  gris 

plombe  fjusnd  elle  «'st  sèche  ,  divisée  en  folioles  libres  ,  arr  on-» 
dies,  presque  enlièies,  oti(îi;lô(^s ,  p'ns  grandes  que  dans  la 
plupart  des  colièma  ;  les  sculelles  sont  éparses,  d'un  hnm 
rouge,  proëmmenles,  d*abord  planes  ,  puis  convexes  ,  munies 
d'un  lê^er  rebord  dans  leur  jeunesse*  Celte  espèce  croit  sur  let 
troues  d^arbres  et  particulièrement  snr  les  no/ers. 

LXXXVIII  EMBRICAÏRE.  ÏMnPxrCARTA. 

imhncaria»  Ach.^  ftoharim $p,  Hoffm.  — ■  GûUêodeœ  tp.  Vent» 
lÀtktnu  «p.  Liao. 

Clu.  Les  embricatres  ont  des  feuilles  disposées  en  rosette 
adhérente  f  embriqnées  dn  centre  à  la  circonférence»  divi« 
«éts  en  folioles  lioétiret  w,  eiioiidieei  loureot  munie»  en 
Tome  IL  Bh 
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<irssous  fibrilles  radicales;  les  scutclles ,  f\m  ue  sont  aUw 
chécs  que  par  leur  centre ,  sont  placées  à  J«  surtace  supérieure 
de»  feuilles. 

^.  V^,  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  en 

Lobts  linéaires* 

€  046 .  Embrical i  c  L 1  c uà u  e .     Inibricaria  cœsia* 

Lichen  coesius.  Hofîni.  Enum.  p.  65.  t.  la.  f.  i.  Acb.  Licli.  107, 
Lara.  Dirt.  3.  p.  '{Sj.  n.  (5^. —  Psora  cersia.  Hoffin.  pl.  Licli. 
t.  8.  f.  I.  —  Lichen  piUchciius,  WiUf.  Jacç[.  CoU.  a.  p.  1^ 
t.  t6.  f.  a. 

La  feuille  de  ce  licheii  est  membraneuse ,  adhérente ,  pres^ne 
Crustacée^  <Vun  blanc  cendré  en  dessus,  hérissée  de poîls  noirt 
en  dessous ,  divisée  en  folioles  linéaires  découpées ,  qui  portent 
ç&  et  là  sur  leurs  bords  d  paquets  de  poussière  grenue  «  com^ 
pacte  et  bleuâtre;  les  scutelles  sont  éparses  sur  le  doa  des 
feuilles ,  d*utt  noir  tirant  sur  le  glauque  ^  avec  te  bord  blan- 
cbâire.  Cette  espèce  croît  sur  les  pierres  ^  sur  les  mousses  et  les 
ccorces  k  moitié  décomposées. 

xo47»  £mbricaire  etoilée.    Tmbricaria  stellaris. 

Lichen  $t€llam.  Linn.  fpec.  161t.  Acb.  Lidi.  m,  Lam.  Ditu 
3.  p.  480.  11.48,  HoSm.  Eawn.  t.  i3.  f.  t.  a.  ->DiU.  Masc« 
c.  34.  f.  70. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquce ,  d'un  gria  cendré 
h  la  surface  supérieure ,  blanchiltre  et  bérissée  en  dessous  de 

fibrilles  prises  ou  noirâtres,  disposée  en  rosette  orbiculaire  , 
divisée  eu  folioles  linéaires  ,  découpées  ,  planes  ou  ordinairemenl 
convexes;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  lOàetle, 
placé'^s  sur  le  dos  des  folioles,  orbiculaires  ,  planes,  d'abord 
î>rntîAtres  et  couvertes  d'une  poussière  glauque  ,  noires  et  sarit 
poussière  dans  un  âge  avancé  ,  entourées  d'une  bordure  entière, 
proéminente ,  analogue  à  la  leuiUe.  Cette  espèce  est  commune 
iur  les  troncs  d'arbres. 

1 04^.  Enibricaire  barbe       Imbricaria  aipolia* 
de  chèvre. 

XÀchen  mpoiiiu,  Ehrb.  Crjpt.  est.  Adu  lidi.  1  ta. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  Fembricaire  pulrémlente 
tt  rcmbricatre  éloilée  ;  elle  se  rapproche  de  la  première  par  la 


Digitized  by  Google 


t)  E  s  L  ï  C  H  E  N  s. 
ferç^eur  âe  ses  feuilles  et  la  couleur  de  ses  scutelles,  et  de  ia 
Sf-roiulc  par  la  couleur  de  ses  feuilles  j  elle  forme  UDe  rosette 
asç.-z  l.ir-e ,  pru  régulière  ,  composée  de  foUoles  nombreuses  , 
découpées ,  élargies  cl  arrondies  vers  le  sommet ,  «in  peu  cré- 
pues sur  les  bords  ,  couvertes  en  dessous  d  on  dov^t  noir  fort 
ép*U  ',  la  sur£ice  sopérieore  est  d'un  gris  cendré  et  ne  change 
pas  sensiblement  de  couleur  quand  on  rbumecle;  les  scutellet 
sont  gris  . très,  coorertes  d'une  poussière  glauque,  côtonréet 
^one  bordure  saillante,  analogue  à  la  feuille,  fortement  cré- 
nelée dans  la  Tieillesse  t  elle  croU  sur  le  tronc  des  vieux  arbres. 

Ëmbricaire  pul-       Imbricaria  puh^enb^ 
Terulente.  tenta. 

Lichen pulferulentus.  SclircL.  Spic  iia3.  Ach.  Lich.  iia.  — 
Loboriapuiveryiettta,  Hoffm.  pl.  Lidi.  i.  8.  l.  a.  —  Lu;/tcn 
ompheiodei.  WolC  JtMii.  Co«.  a.  p.  tc>6.  t.  i5.  f.  3. 

5a  feuille  est  meiîihi  an^use ,  embriquée  ,  chnrgee  endesiOlif 
-d'un  dovet  noir,  divisée  en  folioles  découpées ,  piaoet  ou  sou- 
vent déprimées  vers  le  milieu ,  obtuses  ,  ordinairement  élargies 
vers  le  sommet;  dans  l'étal  de  siccilé  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  roui  et  paroît  chargée  de  petiu  grains  blancs  et  pro- 
tnbér-ins  ;  dès  qu'on  Thumecte  elle  pt«nd  une  couleur  d'un 
verd  gai  j  les  scotelles  sont  nombreuses,  brunes,  couvertet 
ë'one  poussière  glauque ,  entourées  d'une  bordure  analogue  à 
k  feuille,  d^abord  entière,  ensuite  crénelée.  Celte  espèce  croU 
9wr  les  troncs  d'arbres, 

io5o.  Ëmbricaire  grise*      Imbricaria  grisea. 

Xlcften  grysmtÊ^  Ltm,  0icC  3.  p,  480.  a.  46. 

Cette  espèce  de  lichen  (ornie  une  rosette  arrondie  plus  ou 
snoiris  régulière  ,  d'un  gris  cendré j  sa  feuille,  qui  rayonne  du 
centre,  est  membraneuse,  embriquée,  divisée  en  folioles  dé- 
coupées, obtuses,  déprimées,  crépues,  relevées  et  pulvéru-* 
lent  es  sur  les  bords  ;  la  surface  supérieure  vue  4  la  loupe , 
porolt  oonverte  de  petites  protubérances;  Tinierieure ,  qui  est 
bUocbâtre,  émet  quelques  fibrilles  radicales ,  blanches  ou  noi- 
litres;  le  centre  de  If  rosette  est  quelquefois  absolument  poU 
Témlent,  et  alors  00  n'y  trouve  point  descutelles;  ceîles-ci, 
q[nî  mkl  été  déconrertes  par  le  C,  Dulbur,  sout  planes,  a  uu 

Bb 


Digitized  by  GoDgIe 


588  FAMILLE 

g  lis  fioîrâlre^  tirant  sur  le  glauque,  entourée»  ^im  rétoA 

proéminent,  blauclK\lre,  crënelé  et  pulvérulent.  Celle  planle 

croîl  communément  sur  les  lioiics  d'aibres.  La  variélé  «ait 
sur  les  uiui  s.  Ctlto  rsj)èce  est  Irès-voisine  de  rcmbricaire  pul- 
vcrulnilo,  et  ne  pareil  en  ditfcTcr  ^uc  par  ses ûbriiles  radiulei | 
plus  pdlcs  et  uioios  Dombreuses. 

4  o5 1  .Embricaire  orbiculaire.  ïmbricaria  cydoseliSn 

L,uhcn  cycloielu.  Ach.  Lich.  1 1%, ^Lichen  orlhctUa ru.  ho&ok, 
Enum.  t.  9.  f.  I. 

Celle  espèce  est  inleruiérliairc  entre  l'cnîhrîcaire  pulvérulente 
et  rembricairc  à  cheveux  noirs;  elle  fliffrro  cîo  la  prciiiicre  par  la 
cx>ulcur  plus  cendrée  de  ses  feuilles,  par  ses  scuteiles  noires  et 
pnr  ses  lobes  étroits  et  linëa  res  de  la  seconde  «  parce  que  ses 
scuteiles  ne  sont  jamais  hérissées  de  poils  en  dessous,  que  les 
bords  de  sa  feuille  ne  sont  pas  ciliés,  et  que  sa  couleur  n'eil, 
point  brune,  mais  cendrée.  Celte  espèce  affecte  une  fenns 
orbiculaire  asses  régulière  ;  le  bord  des  folioles  el  le  centre  de 
la  rosette  sont  souvent  entièrement  pnlvémlens  ,  et  alon  Ici 
scuteiles  avortent.  Elle  crott  sur  les  troncs  d*arbret. 

io5:2.  Eiubricaire  à       ïmbricaria  ulotlirjx.  . 
chevetix  noirs* 

Li^n  uiothryx,  Aéh,  Lich.  ii3.  ZîeAen  cUiMtu,  HoCb* 
.  Enam.  t.  i4*f'  *•  *—  Dill.  Mate.  t.      ^-  7^* 

Sa  fcuilie  est  niemluaiiL asc  ,  layonnanle,  adlicrcnlc  à  l'e* 
corce  ,  à  penie  emuiujuée,  divisée  en  folioles  linéaires,  décou» 
pées  ,  planes,  garnies  sur  les  bor*is  et  ;i  la  surface  iiTr»'>neure  , 
de  rils  tu>n  s;  ia  suri. n  e  supérieure  est  d  un  gris  noirâtre  tirant 
sur  ie  glauque;  les  scuteiles  sant  placées  vers  le  milieu  de  la 
rosette ,  orbiculaires ,  places  ou  coucaves ,  noires ,  avec  le  bord 
-blanchâtre ,  entier  et  proéminent ,  munies  en  dessous  de  ciii 
r^îrs  et  peu  «pparens  quand  on  Q*eolève  pas  la  scuteUc> 
•Cette  espèce  croît  sur  le  tronc  des  ormes  f  des  trembles ,  dsi 
moyen,  etc. 

4o55.  Eiiibricairc  l)rune.       ïmbricaria  aquila. 

Lichen  nqui/us.  ArJi.  I.ioh.  lO^.  -^Lichen  ptUlns.  Ligl.tf.  ScoL 
3.  j>.  82".  —  fJchrn  nbscuriis.  AViih.  Brit.  4-  f*  aî^^— 
fuicus.  jit;il>.  A  agi.  533.  —  Dill.  Mafc.  t.  34.  f.  69. 

^es  Ceuilles  sout  cartilagiaeusi^  ^  embriqnéesi  disposées  m 
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losette  pcn  rr^ulièrc,  gKibrrs  ri  iVo:i  hvuu  (oivé  en  dessus,  tic 
couleur  pâ!r  t  I  souvent  iiéri.-.se(  s  de  poiU  noirs  en  d(»ssous,  di— 
TÎsée^  pn  if'i.rs  linéaires ,  convexes,  rameur,  courbés  en  bas 
sur  leur  bord  et  vers  leur  sommet  j  les  sculeties  sent  asses 
grandes ,  noires,  entourées  d'un  bordure  dentelée ,  analogue  à  la 
feuille.  Ce  lichen  eroU  sur  les  rochers.  Le  C.  du  Petit*Thouart 
fa  troaré  «os  environs  de  Cherbourg. 

io54«  Enibi  icaire  brodée,    Imbrica! m  retintga* 

ÂÀchen  *aiatiiis  var.  Lîan.  spcc.  1609.  Acîi.  Lich.  ii^.  — » 
lAchen  saxatUis.  Lam.  Diet.  ^.  p.  ^8^.  n.  G\.  Wulf.  Jacfj. 
CoU.  4'  p-  a8i.  t.  ao.  f.  3.  —  \  uiil.  Col.  t.  tiT .  f.  î. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  embriquéi%  divi  éc  en  foliole» 
Vmtées  ,  découpées  ,  arrondies  à  leur  sommet  ;  la  surface  sapé— 
vienre  est  d'an  glau(|tte  cendré  ,  relevée  de  nervures  anastooio* 
•ées,  et  presque  toujours  hérissée  de  grain?  saillans ,  grisâtres, 
^nî  sortent  de  la  substance  même  de  la  feuille ,  et  la  couvre 
yetycfets  en  entier  ;  la  surface  est  noire ,  absolument  cou— 
Terte  ^*ïm  Aavet  serré^,'  de  la  ménie  couleur  ;  les  scuteHes  sont 
Kranes  »  asseï  grandes ,  éparses ,  concaves  ^  leur  sorlace  infé» 
lîenre  est  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  sur  les  ro* 
chars  ^  les  parois  et  les  troncs  d*arbret. 

xo55.  £mbricaire  brùlëe*     Imbricaria  adusta. 

Xidken  tmpkahdtt,  Lam.  Dkl.  3».  p.  4^4-  ^>  '^tnburim 
aituUi,  Hoffm.  Gcna.  s.  p,  t45.  —  VailL  Boc  t.  00.  f.  10.  — • 

Lit^n  MxatUUf  vut.  Ach.  Licb.  1 15. 

€>tte  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  les  lobes  de  set 
teîlles  sont  plus  étroitS'  et  plus  profondément  découpes  |  qoft 
ses  scntelles  sont  plus  grandes;  que  sa  feuille  n'est  jamais  re-> 

levée  de  nervures  anastomosées  ,  ni  bérissée  de  grains  saillans; 

que  sa  couleur  ,  enfin  ,  qA  d'un  l)rim  olivâtre  en  dessus.  Quelques 
.buUuiS  ont  cru  que  ers  eban^rinens  sonl  dûs  li  Tage;  mai&l'er.T 
bricaire  brodée  ,  en  vi<  iliissant  ,  leiid  a  se  rouvrir  erdu  1  emenl  de 
grains  ,  tandis  ((ue  celle-ci  en  est  tout  à  t'ait  d<jj)Ourvue  )  j'ai  d  ad- 
leurs  sous  les  yeux  des  échanliiious  de  celle  e-^pi  ce  ,  qui  olireui 
^cîà  sa  teinte  brune  >  quoique  les  scuteîies  commencent  scu-* 
bment  à  paroUre.  Couimeat  enOn  concilier  celle  dégradation 
avec  la  différence  de  la  forme  des  lobes ?. Celte,  cspcce  croit  sut 
k&BOchm  et  les  troncs  d'arbces. 
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IL  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  ea 
lobes  larges  et  arrondis^ 

Xo56..£nibricaire  à  feuilles   Jmbricaria  quercina^ 
de  i^éne*. 

XleAtfii  ^fitfrBîititf .  TBd^.  FI.  ImmI.  t.  7.  f.  i3.  Acb.  Ltcb.  i^f.. 
Zidkeii  qugrdJùttMU.  ^ftcq.  Coll.  3. p.- 137.  t.  9. C  a.  —  £icft«j» 
liUaeeuê ,  vmit,  Lam.  Oict.  3.  p.  483.  n.  6s.  H«ffin.  Eanrn.  u 

St  feniUe  appliqué*  s«r  Tecerce,  fbnii«  ane  fM«tte  ar> 

yondie;  elle  est  membraneuâ^  ,  un  peu  embrîqaée  «  glauqut  9m 
grisâtre  en  dessus  ,  noire  et  hérissée  eu  dessons  ,  divisée  en 
kinières  obtuses  et  lobées;  les  scutelles  sont  t'pai  sis  sur  le  dos 
des  feuilles  ,  sur-lout  vers  le  reulre  delà  losttlfj  elles  sont 
brunes  ,  orbiculaires  ,  d'abord  concaves  ,  puis  planes  ,  <  riiourcea. 
d'une  bordure  blaucbûtrc  peu  saillante;  dans  queï*nn  s  individus 
]es  feuilles  portent  en  dessus  dea  points  noirs  et  protuLérans. 
6eroit<-ce  dans  cet  état  qu'il  auroit  reçu  le  nom  de  lichea 
scorieus,  Ach.  Lich.  119?  CatU  eapèc«  croit  mit  Im  tfooc» 
4'arbn».. 

loSy.  Embiicairc  à  Imbricariacœrutescens^ 
duvet  bleu. 

lÀthen  tmmiettem,  Hada.  Aagl.  S7T.  —  Xicftan  j^UmAetu^ 
LigHtf.  Scot.  3.  p.  8a6.  t»a6*  *  Dill.  Musc  i.  94.  f*  ^3.  malè., 
«— ^Micb.  GeD«  t.  43*  f- 1. 

Sft  feoille  est  membraneuse,  éta1<»e,  adhérente  «  embri^ée^ 
Avisée  en  lobes  divergeas ,  arrondis  «  s&meox  et  dont  les  bofda 
•ont  légèrement  crispés  ;  la  surface  supérieore  est  d'on  gm 
taie }  rînfénenre  est  couverte  par  un  duvet  d'un  bien  noirâtre  ^ 

qui  quelquefois  déjïasse  les  bords  de  la  £euilie  et  s'ëfcnd  «nr 
IVcorcej  les  sculclks  soru  iioinbieuârs  au  centre  delà  rosette, 
planes  ou  concaves ,  01  LunLni  es ,  entourées  <]  un  ri»l>ord  sail- 
lant ,  blancliâtre  et  crénelé  ;  leur  disque  est  ot  liiMairemeiit  d'un. 
ron£»e  brun  ;  il  devient  tantôt  noir.-^trc  ,  tanlôl  jaunâtre,  on 
veillissant.  Ce  lichen  croît  sur  les  troncs  d'arbres,  les  mousses^ 
et  sur  d'autres  lichens  :  il  a  été  trouvé  à  Crémens ,  par  1^ 
C.  Dufour  à  ^(ieapart  >.  par  k     Aubeci  du  Petit-Thnoan» 
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io56«  Embricaire  plombée.    Imbricaria  plumbea. 

Lichen plumbeus .  Ach.  Lich.  1  ao.  cxd.  t^a« 

Ce  lichen  se  rapproche  du  précé«ieiil  par  U  forme  de  sa 
mette ,  par  le  duvet  hJeuâire  qui  couvre  sa  surface  inférieure^ 
par  la  couleur  d*uD  gris  plombé  de  la  surface  supérieure,  par 
sa  manière  de  croître  sur  les  mousses»  les  Ucheas  et  les  troncs 
d'arbres;  mais  il  en  diffère  parce  que  ses  sculelles  sont  de 
aMNtië  plus  petites ,  dVibord  planes ,  pais  convexes ,  dépourvn^^ 
de  tthoré  saillant ,  d'un  rouge  brun  ,  avec  le  bord  un  peu  plus 
pâle  dans  leur  jeunesse.  Il  a  été  trouvé  à  Brassempouy  ,  par  le 
C.  Dufour  j  a  iVicuport ,  par  le  C.  Aubcrl  du  Pelit-'l'bouars. 

loSg.  Embricaire  fSuineuse.   Imbricaria  piijrea. 

I^ithen  pityrtus.  Ach.  Lich.  — Lrihnria  pulveracen.  Iloffm. 
Gcrui.  a.  p.  — >  lÀchtn  membratmteuâ,  Dick».  Crjpt.  a> 
p.  ai.  t.  6.  f.  I  ? 

Cette  espèce  naît  sur  les  mousses ,  ainquelltt  elle  adhère  par 
tn  duvet  épais ,  laineux  ,  d'un  bleu  verdâtre  ,  qui  part  de  la 
aurlace  inférieure  des  feuilles;  celles-ci  sont  membraneuses  » 
d'un  blanc  gris  00  jaunâtre  en  dessus,  déprimées,  divisées  en 
lobes  obtus ,  créneléi ,  découpés ,  relevés ,  crépus  et  pulvénilens 
sur  les  bords  f  les  scntelles  sont  encore  tnconnnes.  5eroit*ce 
nne  snonstmosité  de  Tembricaiie  plombw?  • 

S«  III*  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  larges 

et  arrondis. 

Io6o.  Embricaire  des  parois.  Imbricaria parietina. 

Lirhen parietinus.  Liaa. »pcc.  1610. Ach.  Lich.  Lara.Dict. 
3.  p.  4t9.  HoflTm.  Enant.  t.  t8.  f.  1.  — Bill.Mntc.  i.o  j.  f.  76, 

Ce  lichen  ,  le  plus  commun  de  tous  ,  se  fait  reiuarcjuer  de 
loin  à  sa  belle  couleur  d'uo  jaune  oré  ou  jonquille;  à  la  lin  de 
sa  YÎe  il  tend  à  devenir  verdâtre  ^  et  enfin  d'un  gris  cendré  à 
sa  mort;  sa  feuille  est  Dieinbn  teuse  ,  cmbriquéc  ,  blanchâtre 
«D  dessous  ,  divisée  en  folioler  arrondies ,  lobées ,  crépues  ,  le 
pins  souvent  larges  et  étalées ,  quelquefois  déchiquetées  et  un 
peo  redressées  ;  les  scntelles  sont  de  b  mime  couleur  que  la 
feuille,  entourées  d'un  rebord  plus  pâle ,  nombreuses  au  centre 
delà  foaette  j  quelquelbis  Us  feuilles  s'oblitèrent,  et  les  scntelles 
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paroisMDi  sessîles  sur  F^orce.  Cette  espèce  crottawr  tes  ptrofr^ 
les  troncs  d'arbres ,  les  murs  et  les  rochers. 

lo6i.  Embricaîre  olivâtre.  Imbricaria  oUçacea. 

M*  Lichen  olii'aceus.  LIihi.  spcc.  iCio.  AcL.Licli.  lai.  Lara.  Dict.^ 
3.  p.      .  n.  59. 4*Diil..Mii»c.  t.  34.  t  77.  78*  —  V«tU.  Bot. 

t.  -ao.  f.  S. 

^,   /  iclicn  piillui,  Sclîtel).  Spic.  1*^1.11.  Ti'î^. 

Sa  feuiiic  est  uicuibrancusp  ,  eiubiinuéc,  d'un  bnm olivâtre^ 
«nie  ou  ponctuée,  plane  ou  iidéc,  divisée  en  lanières  lobé^ 
presque  toujours  luisantes  vers  le  sommet  >  les  scutelles  sont 
la  même  couleur  que  la  feuille,  éfiarses.,  plus  nombreuses  Ter» 
le  centre  de  la  cosetto^  01  biculaires ,  concaves ,  munies  cl*un  re- 
bord créoelé  daos  la  variété  «t^  entier  dans  la  variété^ ;  le  dia^ 
mètre  de  ces  scutelles  ne  dépasse  pas  8^9  miliim.  Cette- espèce 
croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers*. 

X063.  Knihricaire  ciboire.   Imbricaria  acetaLulum^ 

Z-ichen  corriif^titiis .  Ach.  Lich.  lai,  ~—  Lichen  actluhulum.3>ycf[, 
CoU.  3.  p.  125.  i.  c>.  f.  1.  f^nin.  Dict,  3.  p.  483.  a.  60.  — l>ilL 
Musc.  i.  a^*  ^'  ^9-  ~~  ^  'i'i'-  l^^l"    ^1  •  i3. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  glabre,  d'un  verd  glauque  en 
dessus  ,  d'un  brun  noir  en  dessous,  disposée  en  rosette  ])ru  ré- 
gulière ^  divisée  en  lanières  lobées,  arrondies,  relevées  dans 
leur  vieiUesse ,  et  ridées  sur  les  bords  de  manière  à  donaer  à  la 
rosette  on  aspect  irrégulier  f  ses  scutelles  sont  cparse^,  grandes», 
concaves  ,  d'un  brun  roux  ,  entourées  d'une  bordure  semblablje 
à  la  feuille  et  crénelée  ou  ridée.  Ce  lichen  croit  sur  Técorce  de& 
drables ,  des  frênes ,  des  chênes ,  des  hêtres ,  elc^ 

io63.  Eiiibi  iciiirc  froiicco.  Tinii  icaria  caperata. 

LnJien  ctij'cr.Kiis.  I.iim.  ainr.  161  j.  Acii.  Lich.  1 19.  La  m.  Dict* 
3.  p.  'jb  II.  (il.  W'iiU.  Ja<;«j  CuiJ.  .■J.  p.  aSo.  t.  ao.  f.  1.— 
Piatiiinu  cûjjecatum,  |Xo0ui.  j>l.  Lick,  l.  3â.  f.  i.t.  3<^.  f. i. 
t.       f.  t. 

Sa-  feuîlfe  est  coriace,  membraneuse,  embrtc{uéè,  disposé 

en  large  rosette  le  j.lus  souvent  incomplctle,  ridée  et  froncée 
dans  le  inil'eu  ,  divisée  sur  1rs  bords  en  lol^es  arrc*4!dis  et  cré- 
nf?4és  ,  noire  et  prcsc^ue  gtalut*  eu  dessous,  d'ua  jaune  p,"il<-  tèk 
desans ,  rouveul  couverte  de  poussière  vers  le  centre  de  la  ro** 
sette  j  lei  scèileîies  sont  peu  nouibreuses  ,  roii^<'s,  concaves, 
entourées  d'une  bordure  analogue  k  la  feuilie.  Ce  Uchen  crok 
aur  les  arbres  et  lea  vochara» 
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$•  IV.  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  linéaires^ 
1064*  Embrîcaire  poiictnée.  Imbricaria  consprrsu^ 

JLichen  consprrstn .  Arh  Licli.  1 13. —  fjrhen  c^-rit nj ::^u:> .  llt^ïra. 
Enntn.i.  10.  f.  ^  pl.  LirH.  t.  \^.L2,—Lu!icnlUuiccu$f  var^ 

Lam.  Dîct.     p.  {HT  □ 

Ce  lichen  forme ,  sur  (es  rochers ,  ctes  rosettes  assez  larges  et 
BOUT  en  t  irréguliêrcs;  sa  fouille  esl  membraneuie,  euibric|U^e  » 
d'un  jaone  verdilre  tirant  sor  le  glauque,  sntivriit  tnan|UM  ea 
dessus  de  points  noirs  épars,  d'un  brun  noirâtre  en  dessous» 
diTÎsée  en  lanières  découpées ,  sinnens«s  «  arrondies  et  créoeléet> 
ao  sommet;  sesscntelles  sont  éparses  ^  presque  planes  »  brunes ^ 
«rec  le  bord  analogue  à  la  feuille.  Cetle  espèce  difiëre  d« 
Uchen  centrifuguM  de  Linné,  parce  que  sa  leatlle  D*est  pas 
Maocbe  en  dessous ,  qoe  ses  scniellet  sont  pins  brunes ,  que  sa 
mette  ne  s'évide  pas  danti  le  centre ,  etc. 

10Ù3»  Embricaire  percée.    Imbricaria  diatrjptu 

Lichen  Jiatrypui^  Acb.  Ucb.  iiG.  —  Lirhen  yhysodeê-  Jacq* 
CoU.  3.  t;  8.  f.  I.  —  Lùbanatertbrala.HnKax.  Fl.  gcrin. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à  rciui>ricaire  renflée ,  mais 
•ne  en  dîflere  par  on  caractère  singulier ,  c*cst  que  ses  Ibîiolea 
tont  percées  vers  te  milieu  de  leur  largeur,  de  trous  arrondis 
Ibieii  distincts  ;  en  outre  la  sur&ce  inférieure  eit  ordinairement 
^landiet  mnnie  de  6brilles;  les  scutelles,  qoe  je  n*ai  jamais 
lencovttfées ,  sont,  sefon  AdiarinSi  petites  et  songeâtress  elle 
croit  sur  les  arbres. 

1066*  Embricaire  ven&ée»   Imbricaria  phjsodes^ 

JMhen  physoJcs.  Linn.  »p<rc.  1610. Adb.  lich.  1 1 5.  I^in.  Dict.  3. 
p.  4RS.a.66.  WnJr.  JacqfCoH.  3.  p.       t.  8.  f.a.3.1iAfiBi. 
iiIosBi.  t.  i5»f.'a.-*  Diii.  Mosc.c.  so.f.  49* 
Sa  ieoille  est  eoibriquée ,  me/ubraneuse,  glabre»  d'un  blanc 
tirant  sur  le  glauque  en  datsas,  d'oB  brun  noir  en  dessous 9  di« 
visée  en  folioles  découpées  »  cooveies»  obtuses ,  plus  on  moins 
dtroites  ,  renflées  à  leur  sommet ,  quelquefois  redressées  à 
f  extrémité  et  chargées  dépoussière  bbacbe  disposée  en  paquets  ; 
Jca  scnteliea«  qo*on  trouve  rarement,  sont  grandes ,  planet ^ 
d'im  muge  bnzo  ;  la  surface  sapéiîeore  des  fenilles  est  sonvon t  mar* 
^oée  de  points  noirs  analogues  à  ceux  de  l'embricaire  ponctuée* 
Sont'ils  parasites  ou  naturels  à  la  plante  ?  Celle  espèce  est  com- 
iouuc  aojL  io  uiLiei }  les  ^«uoiâ  cl      jcoçUeiâ  )  ^armi  la  uiQUâ&c^ 
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1067.  Embricaire  courbée.    Inihricaria  incurvai 

Cette  espèce  forme  sur  les  rochers  calcaires  durs,  mie  rotetle 
adhérente  de  toutes  paris;  ses  feuilles  sont  découpées  en  lobea 
ramenz ,  Hnéaires ,  conveses  en  dessus ,  k  cause  de  U  courbure 
de  leurs  bords»  un  peu  courbés  en  bas  à  leur  entrémîté,  d'un 
gris  jaunâtre  en  dessus ,  noirâtres  et  gkbres  en  dessous  ;  lea 
acutelles  naissent  vers  le  centre  de  la  rosciltc  ;  elles  sont  orbicn* 
laires ,  planes  ou  un  peu  concaves ,  d*un  rouit  brun  ,  avec  un 
bord  blanchâtre,  entier  |  proéiiiiueut.  »  Commuuii^uéc  par  le 
C  du  Pelit-Thomrs. 

io6Ô.  Jbmbricaire  douteuse.    Imbricaria  amhigua^ 

Lichen  «mft^fau».  Wnlf.  Jacq.  Coll.  4*  p*  i4o*  t«4*  ^<  Acb. 
Lich.  117.  —  Lichen  diffmus.  AYc-b.  Spic.  a5o*«"  P«OIW  <w 
bigua*  Uoffia.  pl.  Licb.  u  4^*  ^*  ^'4* 
Sa  feuille  est  membraneuse  «  noire  et  glabre  en  dessous ,  d'un 
jaune  blancbàtre  à  la  surface  supérieure ,  divisée  en  folioles  décott* 
pées ,  étroites ,  linéaires  »  exactement  applicjoées  sur  le  bots  ^ 
•ouvertes  de  poussière  jaunâtre  souvent  si  abondante  c{u*elle  les 
couvre  entièrement  et  masque  leurs  contours  ;  les  scutelles  sont 
planes  ,  brunes  ,  entourées  d'un  rebord  peu  saillant ,  analogue  à 
la  croûte.  Celte  espèce  croit  sur  le  bois  nu  et  sur  le&  ccoicca 
des  pins  et  des  sapins. 

a  06g.  Ëmbricaire  cbarboniiëe*  Imbricaria  encausta* 

JUchen  mullipuncfûiu^.  Ehrh.  Cr.  cxsic—  Lichen  encaustuSm 
Ach.  Lich.  123.  —  Squammaria  puUa»  UoffiB.pLLicli.1.  3a» 
f.  3.  — Lobaiia  pHida»  Hoffini.  (intm*  a.  p.  i54* 

JB.  Latifolia. 

Ce  singulier  lit  h  en  est  composé  de  feuilles  nombreuses,  entre- 
mêlées ,  linéaires  ,  rameuses  »  souvent  bifurquées  ,  à-peu-prèa 
disposées  en  coussinet,  un  peu  convexes ,  glabres^  la  surface 
inférieure  est  d'un  noir  tirant  sur  le  violet;  la  supérieure  est 
d'un  gris  cendré ,  un  peu  luisante  et  marquée  çà  et  là  de  pointa^ 
noirs;  les  scutelles  sont  arrondies,  d'un  bran  bai,  entourdes 
d'un  rebord  aoaiogne  à  la  feoille.  Cette  plante  croSt  sur  la  terre , 
dans  les  Pyrénées  :  on  la  trouve  anssi  dans  les  Alpes ,  an)Monl-^ 
Anvers ,  près  Chamouni.  La  variété  |l,  qui  «  M  reciteilUe  ma 
sommet  du  pic  du  Midi  par  le  C.  Ramond ,  est  remarqoable 
par  la  largpur  de  ses  feuilles ,  la  teinte  noire  qu'elles  ont  eat 
«IcâSus  ^  cl  1  altâcuce  preàtj^uc  totale  dcâ  ^OQctualiuu&. 
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2070.  Enibricaure  de  InUtricariaFaidunensis^ 

XâcAc»  FàhÊmumii»»  lin.  FL  fvat.  p.  4*>*        Lieh*  tt^ 

Lun*  Dtcl.  3.  p.  4^5.  n.  68.  —  Squammiaria  FahUmÊMUêm, 
IIoTiu.  pl.  Llch.  I.  36.  f.  9.—- DUL  Mnc.  t.  34. f. 6a. 

Sa  coolcitr  e«t  d'no  noir  bronce  sor  Tiiae  et  Paatre  face;  ta 
faille  est  membraneoiet  friable»  eaibriqu^e»  divîicecn  une 
mltiliide  de  lotiole»  êlroitei,  potntiiet,  bifiin|ofo,  vn  peia 
créaelées  et  crépnea ,  ionvent  relerécf  tor  lean  berda  4» 
MDière  à  prendn  en  deitw  la  forme  d'une  gootti^ref  la  sar^ 
Uct  tnférieare  est  glabre,  maîa  du  bord  de  la  feuille  partent 
iouveot  des  fibrilles  noires  et  radictf^rmes ,  les  s<niteltef  sont 
grarîdcs  ,  planes  ,  brurips.  Celle  espèce  croit  sur  les  rociicrs  ^ 
dans  les  Alpes  :  elle  diiiere  de  remijncaire  du  stvx  ,  <pii,  à  ma 
coimois^anre ,  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France,  parce  que 
les  bords  de  la  feuille  se  relèvent  en  dessus  au  lieu  de  se  rouler 
CD  dess«^ns. 

LXXXIX.  PHYSCIE.        P  H  Y  S  C  I  ji. 

PhyseiaetPiatûma.  Ach.  —  L4ibarûtêf,H!ottm.^Pi4Uypl^tU 
Veat.  —  lAchtnis  tp.  Lînn. 

Car.  Les  physcîet  oni  des  feuilles  libres  plus  on  moins  re- 
dressées ,  disposées  en  gazon ,  glabres  sur  Tune  etl'aulre  sti  r  Tace^ 
qnel^efois  ctliëet,  souvent  bosselëea  irrégulièrement  »  divisées 
an  laoîèret  qm  portent  vers  lear  sommet  des  scuteUes  ^  et  sur 
leurs  bords  des  paquets  farineux. 

FeuiLUs  dn  isees  en  lanières  alongées,  cour-^ 
bées  en  canal  longitudinal  par  dessous* 
1071.  Physcie  exîgaë*        Phjscia  lepialea» 

lAéken  UpUtitm.  Ach.  Licb.  108.  —  Lobaria  semipinnatmm 
HoAn.  Genn.  s.  p.  t5t.«->£«cAeitiU«f»jAi#^ tiar.  Walf. Jae^., 
ColL  4» I. f. a.  b. e. -«DiU.IMaM.  t.ao.  f.  46.  A. ft. 
Sa  fenîlle  est  d'un  gris  cendré  lorsqu'elle  est  sèebe»  éi  Yerl* 
quand  elle  est  bnmide ,  membraneuse ,  embriquée ,  divisée  eo 
lobes  rameux ,  étalés ,  garnis  à  leur  sommet  de  cils  noirs  et  pea 
BotDbreux,  absolument  comme  dans  la  j^iyscie  délicate,  mais  ni 
relevés  ni  renflés  en  voû'e  à  leur  sommet  ;  les  scdtelles  naissent 
sur  le  dos  des  feuilles  ;  r!li  s  âonlsessi!es  ,  <i  i  n  brun  noir ,  planes  » 
entourées  d'une  bordure  blanchâtre ,  culiere  et  protubéraule, 

rn  te  es])^cc  croit  sur  les  aibxes  et  les  rodiexs.  —  Commun,  yêr 
le  C.  Dulbuf» 
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Physcie  délicate.        Phj'scia  tenelta. 

Lichen  tenellus.  Wch.  Spîc.  5%.  Acii.  Lit  Ji.  172.  —  iLt>A«t 
hispithis.  Seliieb-.  8pic.  p.  ia6.  La  m.  Dict.  3.  p.  ^86«  n, 
Jûcq.  Coll.  4'P»  3^6.  t.  6,  (.d.-^  fjt  henoùlcs  hiii>i(htm.  HofTiOa 
pl.  Lirh.  t.  3.  f.  a.  3.  —  f.ifhen  ciliaris ,  var»$*  Laia«.l;i»£c>  i*. 

p.  80.  —  VaiH.  Rot.  Pivris.  l.  nn.  (,  5. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  le  précédent  et  le  suivant;- 
M  feuille  est  membraneuse,  d'un  gris  cendré*,  éUiIée  à  êtt 
iMise^  relevée  sor  les  bords,  divisée  «n  labes  rameux,  obtus,, 
velevét  es  voûte  et  ^aroU  à  leur  soznmet  de  eils  alongés  el  pei» 
BOmbreux;  les  icnlelles  sonl  placées  sur  le  bord  des  feuilles  ^ 
sesiîles  »  planes-^  d'un  immt  bleuAtre ,  enlourées  d'une  bordure 
blanchâtre  y  protubérante.  Cette  plante  croit  sur  l'écorce  des 
arbtet  ;  elle  y  &rme  des  toulfes  qui  ne  s'élèreat  pas  k  i  eeatiin^. 
éd  bauleur. 

1073.  Physcie  ciliée*        Phjscia  ciGaris. 

Utehen  ciiinn$,tÀnn,  spec.  161 1«  Acb.  Lieh.  i^l.  Lan.  I>ict«  ï 
p.       D.  73.  Jac^.  Cinli.  4*  ^*  M4- 1*  iS^-    I  Litk«umât» 
ciliare.  Hoffîn.  pl.  Ltck.  t.  3.  f.  4.  ...  Vaill.  Bot.  t  40.  f.  4*  — ' 
I>iU.  Msic.  C.  ao.  f.  4,^.  ^Tooro.  Insu  t.  3a5.  L  G. 

Sa  feuîUe  est  membcaneuse  ^  blanche  en  dessons  »  d'un  yerd 

glauque  en  dessus  quand  elle  est  humide,  grisAtre  lorsqu*eIle  est 
seclic ,  divisée  dès  sa  base  en  lanières  étroites,  alon^ées  ,  re- 
dressées ,  rameuses  ,  buidées,  dans  prescjuc  toute  leur  longueur^ 
de  cils  alongcs  ,  noirâtres  ,  ordinairt^menf  simples  ,  < jucli^uefuis 
en  forme  (iv  pinceau  à  rexlremilc*  ;  les  scuteHes  n^n^  ont  sur  le 
dos  des  ieuilles;  elles  sont  portées  sur  un  eourt  périireiic  ,  et 
paroissent  souvent  terminales^  leur  disque  est  plane,,  noi- 
râtre ou  brunâtre  tirant  sur  le  glauque  »  entouré  d*un  rebord 
blanchâtre,  proéminent,  ordinairement  entier»  quelquefois 
layonnant ,  frangé  ou  prolifère.  Ce  lichen  est  commun  snr  l'é* 
force  des  arbres» 

.1074-  Physcie  grenue,     Phjscia  furfuracea^ 

Lichen  furfuramug,  lànn.  spec.  i6fa.  Ach.  Lidu  i;"^.  I^m. 
Dict.  p.  487.11.77.  —  Lirhenoidesfurfuraceum.  HoSm.  pl. 
Licb.  t.  9.  f.  a.  — Lichen  a64ÙtlAi/[o/iia.JLaiB.Fkiir*  Sa.. 
—  Dill.  Musc.  t.  ai,  C  5a. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  planes,  légèrement  courbées 
tn'canal ^ droites  oa  étalées^  plusieurs  £»is  bifurquées  en  lobes 
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Swtrga»  et  presque  oblos  ;  leur  sorfiKe  sppériearc  ett  d'un  gris 
cendré ,  cooverte  èe  petits  grains  globuleux ,  gris  ou  noirâtres  , 

qaelquefois  prolongés  en  forme  de  petits  rameaux;  rinféricure 

CaL  giabrp  ,  un  peu  rélicuîée,  d'uij  violet  noir,  à  l'exception  tîu 
sommet  o\i  cWo  est  blaririiàtre  ;  les  sculelles  ,  cju  un  voit  rare- 
iTîf'rit  ,  sont  ,  selon  Hoûtuaiin  ,  grandes  ,  concaves  ,  d'un  roupie 
linin  ,  prisées  i»ur  !c  do»  des  lobes  fes  pîus  larg'^s.  i  JIe  croît  sur  le 
tronc  des  arbres,  dans  les  Alpes  et  1rs  PvrenétSi  sa  SaveiUT  €St 
:  eUc  teint  la  laine  d'une  couleur  olivâtre* 


§.  II.  Feuilles  di\'isêes  en  UuucitS  planes  et 

alongées. 

1 075 .  Pliy scîe  du  prunellier.    Physcia  pnamstri. 

Jjichen  pnina%tn.  iJnn.  sprr.  i^îi  Lirh.  i-'j.  Lam.  Dîct» 

3.  p  488.  n.  79.  —  DiU.  Ma*c.  u  ai.  L  54 et  55.  A.  —  VailL^ 

Bot.  t.  70.  f.  I f .  ' 

Ce  lichen  diffère  do  tous  ceux  de  cette  section ,  parce  que  sa 
feuille,  au  lieu  d*étre  ferme  et  cartilagineuse |  est  molle  cl 
moTnbrancose; cette  feuille  est  ridée,  bosselée  îrrégolièremmt y 
d*un  blanc  cendré  en  dessus,  et  d'un  blanc  de  lait  en  dessons^ 
irrégulièrement  bifnrqnée  et  divisée  en  lobes  planes  ,  droits  ^ 
finéaircs  ,  obtoi  on  peu  pointus;  les  bords  de  la  fenille  portent 
(a  et  là  quelques  paquets  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  « 
qu'on  trouve  rarement,  sont  brunes,  Jatérales  et  concaves. 
Ô  est  conmuni  tnr  let  troncs  d'arbres  9  tnr  les  pîeos  et  let 
parois. 

1076.  Physcie  farineuse.     Phjscia  farinacca^ 

LidU»  farinaeeuM,  LHm.  spce.  161 3.  Aeh.  Licb.  177.  Lam. 
Diei.  3.  p.  488.  a.  80.  —  Dill.  Mmc.  t.  a3.  L  63.—  Vsâlt  Boc 
u  so.  f.  i3. 14. 

5a  consistance  est  cartila;pneas2  ;  sa  couleur  d* un  gris  cendré  ^ 
glauque  ou  blancliàlre ,  uniforme  sur  les  deux  surfaces^  la 
feuille  est  glabre  ,  peu  bosse're  ,  alongéc,  un  peu  ronvexe,  dé- 
coupée en  lobes  lî!(iirqtn'>  <  u  lamt  ux  ,  liargts  à  1  aisselle  des 
bifnrraSîons  ,  et  qui  votil  en  s'aminnssant  vers  le  sommet  ;  sur 
le  bord  des  lanières  on  reuiarque  des  paquets  convexes  et  très- 
appareos  de  poussière  blanche  j  les  sculelles  sont  éparses  , 
portées  sur  on  court  pédicule  |  planes  y  d'un  j^noe  pâle  tirani 
«nr  la  couleur  de  ciiair* 
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1077.  Phy scie  raboteuse.     Phjrscia  squarrosa. 

Lichen polUnarUa,  Ach.  Lich.  1^8.  — /.(tAe/i  s<juarroiu$,  P«rs. 
lirt.  Am.Bot.  «t.  14. — Vffîl!.  Bot.  1.  a»,  f.  i5. 
CeKdienreMemble  beaucoup  à  la  |}hysdef«rinet»e ,  etnVn  est 

probablement  (iu*iine  variété,  mais  il  est  plus  petit  ;  les  lobes  infé- 
riez is  de  ses  feuilli^s  sont  plus  larges  ef  plus  courts  ,  les  supérieure 
sont  éfroits  et  irrépulièrenif ni  clérlii(jnelés ;  ses  sculcîlos  sont ^ 
selon  Ips  aulcurs,  jjIus  grandes,  ridées  en  dessdiis  ,  concaves, 
Llanchàlres,  avec  un  rebord  élevé,  vcrdàirej  les  pacjuels  fari- 
neux sont  peu  visibles.  Il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  j  ses  C4- 
MClëres  méritent  d'élre  étudiés  de  nouveau. 

1078»  Pbyscie  des  frênes.     Phjrscia  fraxinetu 

I^henfnuimmÊê*  Limn.  spcc.  1614  Acb.  Lich.  175.  Lam.  Dict. 
3.  p.  o*  83.  ^Loharia  Jtwinem*  HoflBui.  pl.  Lidi.  t.  iS« 
—Bill.  Mate,  t.  M.  f.  $9. — Tpom.  lut.  1. 3a5.  A.  B. 

Sa  feuille  est  prescjue  cartflagîneose,  cendrée  on  nn  pen  Tcr-- 
ditre ,  rîdée  et  bosselée ,  non  courbée  en  canal ,  ordinairement 
droite ,  quelquefois  flasque  et  pendante  »  simple  ou  rameuse  « 
de  dimensions  trës-Tariablei  et  atteignant  jusqu'à  i  décim.  de 
longueur ,  sur  4  centim.  de  largeur;  on  n'y  trouve  point  de  pa- 
quets farineux^  les  scutcllcs  sont  ordinairement  nombreuses, 
c'parses  sur  la  surface  et  les  bords  de  la  feuille  ,  Jamais  placées 
au  sommet,  sessiles,  orbiciilaires ,  d'abord  concaves  et  lisses, 
ensuite  ridées,  planes  ou  convexes,  à-peu-près  de  la  mriue 
couleur  que  la  feuille.  Cr  Uo  espèce  croît  sur  les  troncs  d'arbres. 

107g.  Physcie  niTellée.     Phjrscia  Jastigiata. 

Zichtn  fatiigiatuê»  Ven.  Vtt.  Ann.  Bot.  si.  7.  Ach.  Lidi.  175. 
mm  t,ii^H  c0iieari$.  Lsm.  Dict.  3«  p.  ^Sg.  n.  81.  ^  Dill*  M oac 
t.  9t.  f.  55.  B.  et  t.  33.  f.Ga.— VailL  Bot. t.  ao.  f* & 
Cette  plante  n'est  peut-^tre  qu'une  Tartété  de  la  pbrscîe  des 
frênes;  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite,  plustonflbe, 
plus  serrée,  et  que  tes  scutelles  sont  placées  an  sommet  des 
rameaux.  On  la  trouye  fréquemment  en  cet  état  sur  les  troncs 
d'arbres  j  mais  je  serois  tenté  de  croire  (pjc  la  position  termi- 
nale des  scutelies,  et  consé<juemmenî  le  pnrl  de  la  plante  ,  t:cuL 
â  un  siiapie  avortement  de  la  jtartie  supéiieure  des  lameaux  ; 
cet  avor>ment  est  souvetlt  iru  om  p'of  ,  ce  qui  f*)rn)e  sous  la 
frniollc  une  espèce  d'appendice  ou  d  éperon  j  on  peut  alors  ron— 
iondre  colle  piaule  avec  le  liJien  calicarU  de  Linné  i  mata 
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BOtre planté  est  imipide  f  tandis  que  celle  cle  Linné  est  d'une 
saveur  trës-amère.  Noire  plante  croit  sur  les  arbres ,  et  celle  da 
Lamé  sor  les  rochers  maritimes. 

J.  III.  Feuilles  divisées  en  lanières  alongées  ^ 
courbées  en  canal  longitudinal  par  dessus. 

1080.  Physcîe  d'Islande.     Physcîa  Islandica. 

Lichen  i»tnnâicm.  Lion.  »pec.  161 1.  Ach.  Lich.  fijo,  Lam.  Dici. 
3. p.  ^86.  Q>  jS.  Jac(}-  Coll.  4'P-  ^33.1.8.  (.  x.—- Lichenoidd* 
iêtanJiauiu  HoSîn.  pl.  LicU.  t.  9.  L  i.  Dill.  Hme.  t.  9& 
f.  tti.  111. 

La  fenilîe  est  membraneuse,  plus  sèclic  cl  p-Lts  ferme  qi  e 
dans  la  piN|)arl  des  lichens  ,  droite  .  «in  iscc  t  u  lohcs  noiiibreux  , 
obtus,  souvent  Li  f  u  rqiies ,  borJc»  tle  cils  presque  cpiueux  ;  cette 
feui.ie  lend  à  se  courber  en  goullicre,  sur- tout  vers  le  bas; 
elle  est  d'un  brun  verdàtre  ou  olivâtre,  plus  pâle  vers  ia  partie 
inférieure ,  souvent  tachée  de  rouge  à  sa  base  j  les  scutelles 
sont  scssîles ,  planes ,  orbiculaires ,  de  la  même  couleur  que  la 
feuille,  entoorëes  d'un  rebord  cilié  comme  le  bord  de  la  fcoiUe 
elle-même;  elles  sont  placées  au  sommet  des  lobes,  sur  le 
disque  de  la  feuille.  Cette  espèce  croit  par  touffes ,  sur  la  terre  ^ 
dans  les  prairies  montagneuses)  sa  longueur  varie  de  3-9  cen- 
timètres. Ce  lichen  réduit  en  poudre ,  donne  une  farine  que  les 
habitans  de  Hslande  mêlent  habituellement  dans  leur  soupe  et 
leur  pain  ;  bonîilî  avec  du  lait,  il  est  employé  avec  succès  dans 
les  maladies  de  poitrine  ;  on  s*en  sert  en  Camiole  pour  en« 
graisser  les  divers  bestiaux  ;  il  teint  la  laine  en  jaune. 

1061  •  Phjscie  ea  capuchoa.    Phjscia  cucuUata, 

jÀchen  cucullatus.  DcUardi  Obi.  j»!*  Smith.  Trant.  Lion.  l. 
U  4-  !•  7»  Ach.  Lich.  171,  *  Lichen  oehroUucus.  Lam.  Fl, 
fr.  I.  p.  ^i,  — Lichen  nifalis ,  var.  fi.  Lui.  DÎCC.  3.  p.  49^* 

n.  90.  —  Dill.  Mu»'',  r.  't  f.  "f».  R. 

Ses  feuilles  sont  blauciies  ou  jauDÙtres  ,  membraneuses  ^ 
glabres ,  unies ,  sans  ezcayations  prononcées ,  droites  ,  ra— 
nieoses  ,  sinueuses  ,  an  peu  crépues  an  sommet ,  courbées  sur 
elles-mêmes  de  manière  à  former  un  canal  ou  nn  tube  longi— 
tndinal;  elles  s'élèvent  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur.  Je  n'ai 
point  m  ses  scutelles;  Acharins  dit  qu'elles  sont  brunes ,  en 
forme  de  capuchon  y  placées  sur  le  dos  des  feniUes.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  y  dans  des  collines  ariJes. 
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io8a.  Pfayscie  des  neiges.     Phjsùa  tmaUs* 

JLiehem  mvaUê.  Lino .  tpec.  1 6i 9.  Acli,  Lieh .  1 7  r .  V  tll.  DtQpb.  3« 
p.  9^5.  t>  55.  —  ZieAtfA  tandiiht>.  Lam.  Fl,  fr.  !•  p.  81. 
JLiohen  nit'afis  ,  vnr,  «.  l«ani.  Dict.  3.  p.  f^n.  n.  go.  fi«daB» 
t.  317.—  Dili.  Musc.  t.  ai.  f.  56.  A. 

Ses  feuillet  sont  blanches  oujaQoâlres,  membraneuses,  bos- 
•éléesi  OD  peu  éMl^es  à  leur  base,  redressées  au  sommet ,  Fa- 
meuses ,  presque  décbiqueUes  »  crépues ,  à  peme  longues  d« 
5  cenlim.  f  etue  IbrBianI  pas  un  canal  prononcé  comme  l'espace 
précédente*  Je  n'ai  point  vu  ses  scutelles;  elles  sont,  selon 
Tillart,  placées  à  la  surface  antérieure  des  feuilles,  sessîles, 
brunes,  entourées  d'un  rebord  crénelé:  elle  croît  sur  fa  i<>rre  , 
dans  les  prairies  sèches  cl  sablonneuses^  ou  la  irouvc  tiatis  les 
Alpes  et  les  Pyrénées.  1 

§,  IV.  Feuilles  divisées  en  lobes  arrondis  ou 

déch iquctés  irré^idièrement, 

io85.  Physcie  des  genévriers.  Phjrscia juniperimL 

Lichen  juniperinus,  Lino.  spec.  i6i4«  Ach.  Licli.  1G8.  Hoffiii. 
£num.  t.  aa.  f.  \,'^Sq*uuMMiria  jutuftcnna»  UoSiii.  pl.  Licb. 
p.  35.  t.  7*  f.  4. 

Sa  feuille  est  oiembrancuse,  cVun  jauno  vif,  sui-lout  m  des- 
sous, lisse,  glabre,  un  peu  bossvice ,  divisée  en  découpures 
iiciiijbieuhi'â ,  asronflcnles  ,  li Des ,  Crépues  o!  nilreinèiées  ,  sou- 
vent bordée  par  de  petits  tubercu'es  nou  àii  rs  •  les  sculelirs  sont 
placées  vers  le  sommet  des  découpures,  planes  ou  convexes, 
d'un  roux  brun  ,  entourées  d'une  bordure  jaune  crénelée  ,  ana- 
logue k  ia  fentlle.  Cette  espèce  croît  dans  les  Pjrrénées ,  sur  les 
IroDcs  de  genévriers. 

1084*  Pbyscîe  des  pins.        Physcia  plnastri. 

Lichen  pinasiri.  Sc«ip.  Cirn.  3.  p.  1387.  Ach.  Licb.  i68.»» 
Squammaria  pinastri.  Hotlïu.      Lich.  t.  7.  f.  t. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  jonquille,  quelquefois  un  peu 
verdâtre;  sa  feuille  est  membraneuse ,  unie  et  glabre,  divisée 
en  lôbes  arrondis,  découpés,  sinueux  ,  étalés,  un  peu  redressés 
sur  les  bords,  lesquels  sont  chargés  de  paquets  pofvérulens  , 
jaunes  f  arrondis  ou  cylindriques.  On  n'y  a  jamais  découvert  de 
scutelles.  Quelques  auteurs  regardent  cette  plante  con|me  nne 
vaiîélé  de  la  pb^^scie  des  genévriers;  il  en  est  même  qui  Tout 

regardée 


Digitized  by  Google 


Hpgàte  ctaune  l'tnâmda  aiâl«  de  eetle  tsphct»  Oh  Ik  Inmv'é 
ini  les  Alpes  nKéridiondei  et  les  Pyrénées  >  sur  les  troncs  dci 
tapins  ,  des  génerriers  et  des  mélèzes. 

ioô5.Pbyscié  auxy  eux  Xar.Phjscia  chrjsophthabna\ 

Lifheri  cl>  rytophlalmus.  Uan.  Bluit*  3ti.  Ach.  Lich,  iSi.Lim* 

Dici.  3.  p.  486.  n. 
U,  Ciliatiu.     P  faits  m  a  armatum,  UoSm,  pL  lich.  t.  3G.  f.  ^ 

—  Dill.  Mn>c  t.  1 3.  f. 

^.  Nudas.  —  Plaiisma  denudatum.  Hofim,  pi,  Lidl.  t.  3l»  f.  r» 

—  Jacq.  Coll.  r.  p.         t.  4-     3,  a.  L. 

^  feuilfc  est  membraneuse  ,  d'un  jaune  orangé,  decou|)ée  en 
IsIms  nombl-eux ,  iiiiéaires  ,  «b'oitSy  disposés  eu  one  petite  tou£t6 
vrondîe  ,  déclii<|aetés  et  ciliés;  les  scutellcs  naissent  vers  le  som^ 
BMt  des  lobes^  eHes  sont  d'un  ftnve  doré  >  planes ,  ordiDaire^ 
iBenl«entoorées  de  cils  rajmmaos ,  nues  dans  la  variëlé  |8;  ces 
sealelles  «ttc^ncnt  5-7  mîlliiD.  de  diamètre»  Ce  beau  lidieil 
tvolt  soc  les  troncs  d'arbires  ;  on  Ta  tfonvé  à  Bdlidjr  »  à  Flontaîne» 
liean ,  près  Lyon ,  Thonars  9  etc. 

10Ô6.  Physcie  des  liaies.    "Phjscia  sepincola. 

Lichen  ienfnmfa.  Khrh.Bf  îtr.  a.  95.  HaîTm.  Enum.  ion.  r.  171' 
f.  I.  Hedw.  Stirp.  p.  8.  t.  j.  f.  i-io.  Ach.  Lich»  •  JRitL* 

tisma  sepincola,  ïïoÏÏixi.  pl.  Licli.  t.  14.  f<  i> 

5a  feuille  est  membraneuse  y  lisse ,  d'unbnm  olivâtre  »  nn  peil 
|»lle  et  déprimée  irréguliêreinent  en  dessous ,  divisée  en  lobes 
aseendans  'i  sinueux  ^  crépus  sur  les  bords ,  quelf|aefiMs  ciiargéé 
tie  ponssaêre  cendrée ,  qoelqnelbis  mous  descotelles  nombrenseï  I 
arrondies  ,  de  codenr  marron ,  à  peine  Concaves ,  èntèurées  d'al 
léger  rdbord.  Cette  espèce  mtt  sur  lesrameaoz  des  génemersi 
atie  n  été  trouvée  dans  les  Pyréoéfs  par  le  C.  Ramond* 

It)87.  Physcie  glauque.       Pkjscia  glauca. 

Lirhrn  ir/aucus.ttian.  s^cc.  iGi5.  Ach.  Lich.  167.  Jac<j.  CoU 
a^G.  t.  i<).  f.  u.  -«Ûiii.  Musc.  i.  î5.  f.  gG.-VaiU.  Paris,  t.  ai .  f.  tajr 
5a  feuille  est  membraneuse  ,  lisse  sur  Func  et  l'autre  surfaces  ^ 
glaaqoe  en  dessus  ,  noire  eu  dessous  dans  le  milieu ,  et  brune  sur 
les  bords ,  divisée  en  lobes  nombreux ,  profonds ,  aseendans  g 
entremêlés  y  déchirés  et  crépus;  les  scutelles^  selon  les  auteurs  f 
sent  épcrses ,  concaves ,  rouges ,  et  ont  I^apparence  d'un  bouclier  ) 
le  sommet  des  lobes  se  renfle  quelquefois  en  vésicule  de  la  Ibrmë 
é*nne  toupie.  II  est  rare  de  trouver  ce  lichen  en  fructification  |  il 
Aroft  shr  lé  trdnc  des  arbres  et  fur  les  redien» 

nwê  il*  €• 
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io88.  Physcie  trompeuse.      Phjsda  falkat^ 

Iékhenfallaie,y^^,  Spie.  p.  q44*  Aèh.  Lidi.  p.  id^. ^lÀtkm 
mtmbfatunem.  Lab.  Dict.  3.  p.  ^9^.  n.  90.  w  Platigam 
/olliur.— aoœn.pl.Lidi.  t.46.£.  i-3.  —  Dill.  Maw.  t.  ss. 
f.  58.  *->Mlcli.  Gen.  t.  37. 

Sa  feuille  est  membruieuM ,  mince  |  dlin  glaaqne  tirant  luipen 
«or  le  jaune  y  blanchë  en  deMoos,  et  plot  os  moins  tachée  de 

noir,  étalée,  divisée  en  lobes  profonds ,  entremêlés,  découpés 
et  même  finement  décliiquetcs  sur  les  bords  ,  quelquefois  lâche- 
tés de  \M'û\$  points  noirs  ,  les  scuteilcs  sont  grandes  ,  brunes  ,  pla- 
cées au  soiiiniet  des  lobes.  Cette  espèce  croît  sur  les  troncs 
d*arbres  et  sur  les  racliers  j  ie  C.  Lamarck  l'a  IrouTée  anMonl* 
d'Or. 

XC.   LOBAIRE.         L  O  B  A  R  I  ji. 

Zoharim,  Acb.  — >  Loh«riœ  HeSm.  ^JJermtitodem^*  Vent.— 
Lùhenû  êp,  Uhd» 

Cah.  Les  lobaires  ont  des  feuilles  membraneuses  »  ooriaces» 
libres ,  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis ,  veines  en  dessous  » 
garnies  en  dessus  de  scutelles  éparses  ,  presque  sessiles. 

1089.  Lobaire  à  fosse  lies.   Lobaria  scrobiculata» 

Xiehen  scmhiculatui,  Scop.  Cam.  1.  n.  tSgt*  Acb*  Liçb.  iSa. 
Lam.  Dict.  3.  p.  49^'  u.  qS.— ZicAei»  vnuçosus.  Jacq.  ColL 
4.  p.  ^7^^.  t.  18.  f. a.~Pti/monffna vrm/coi«. Hoffili.pLLicb» 
p.  1. 1.  I.  f,  i.-*I>iii.Mttsc.t*  a9.£.  ii4> 
Sa  feuille  est  un  peu  coriace  ,  large ,  étalée  ,  divisée  en  lobet 
arrondis ,  marquée  à  sa  surface  de  cavités  et  debouclures  irrégu- 
liëresy  d'un  verd  glauque  en  dessin ,  munie  en  dessous  d'an  do-* 
vet  court  et  serré  |  roux  sor  les  bords  de  la  feuille ,  et  noiritrtf 
vers  le  centre;  sur  les  bords  et  snr  le  disque  même  de  k  feuille  > 
on  remarque  des  Termes  blancbes  et  pulvérulentes  ;  les  scu» 
telles  sont  éparses  à  la  surfine  supérieure  »  orbiculaires ,  brones, 
avec  le  bord  plus  pâle  et  proéminent ,  presque  plane ,  attachées 
par  le  centre.  Celle  e^j^cce  croîl  itur  la  Icue  el  les  arbrea  ,  par- 
mi les  mousses. 

1090.  Lobaire  pulmonaire.    Lobaria  pubnmaria. 

Zitkm  pulmonariiu*  Lâmi.  tpee.  1619.  Acb.  Licb«  p.  iSa,  Lam. 

Dict.  3.  p.  49(-  n>  9i-  —  Puimonaria  retiemUta,  Hoffitt.  pL 

Lich.  t.  I.  f.  3.— >Dill.Miuc.  t.  a9.f.  |t3. 
^.  S€iii»itis$panUaln>'»mn§tÊincUmua}ginerufis, 

Sa  f euills  est  un  pen  cartibgiimtt^  ^  smdc  »  étalée  t  difiace 


Digitized  by  Google 


t)ESLICU£NS.  4oS 

«i  lobci  profondt,  tiiiMz  nmivs  d  tronqués  an  ftoonaet  » 
narqo^  ca  denoi  de  comotTilét  féjparëet  par  des  arétet  lail» 
laetei  disposées  en  résesos ,  d'un  rttd  tirant  sar  le  &aTe  on 
W  nax; la  smlnce  inffrienre  eil  bosseyé,  blancbe  et  glabre  sar 
lisesnfexitÀ ,  brune  et  presque  toujonrs  Telae  dans  les  conc»* 
viléi  j  en  tronre  des  rerraes  fiuînenscs  sar  les  bords  et  les  arêtes  $ 
Ici  iCBtelles  sont  d^ordinaire  rangées  snr  le  berd  de  la  feuille  y 
id'tbord  concaves  ,  puis  planes  ,  d'un  roux  marron  sur  lour  sur- 
face entière  j  dans  la  vanile  (t  ,  que  le  CDiifom  a  Irouvéedans 
In  Pvrénées,  les  scutciks  soûl  eparses  sur  le  uis([i:e  àe  la  fouille, 
fort  L'paiïâcs  ,  d'un  pourpre  noir  ,  et  entouruus  d'un  it  Lord 
roux  ,  souvent  crénelé'.  Cet  le  piarile  croit  sur  les  vieux  troues^ 
dans  les  forêts  ombragées  ;  on  la  connoît  sous  le  nom  de  pulmo^ 
mtûn  de  chêne ,  de  thé  des  Vosges }  on  l'emploie  arec  succès 
daas  les  maladies  de  poamon  et  les  bémonafpes  ;  elle  fournit 
ne  teinture  bnme ,  asses  fixe  )  on  s*en  sert  en  Sibérie  i  à  la 
place  da  baoblon^  ponr  &ire  la  bicre. 

iogi.  Lobaire  perlée.        Lobaria perlata» 

Lichen  p&rlatui.  Lina.  Sjsl.  808.  Jaeq.  Coll.  4-  p-  3;3.  t.  lo» 
Aeh.  Licb.  1 53.  Lichen  periatus  ,  var.  «.  Lsm»  DicC  3« 
p  493.  —  DiU.  Mmc.  I»  ao.  £  39.  ~  Yaill.  Bol*  t.  ai.  f.  la. 

#.  CUiatmt. 

Sa  fenflle  est  membrurease ,  étalée ,  divisée  en  Mes  nom* 
biaoKy  crépns,  eoavent  relevés  i  toujours  arrondis}  la  sur&ce 
Hpériewe  est  lisse ,  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  frelcbe»  et 
grisâtre  qnsnd  elle  est  scebe;  l'ioférienre  est  noire  ou  brune ,  un 
peu  hérissée  de  poils  noirs }  les  bords  sont  nus  dans  la  variété  «  | 
Lordés  de  poils  noirs  dans  la  variété  |S  :  ces  bords  portent  le  plus 
souvent  des  patjucts  blanchâtres  et  fanucux^  les  sculellcs  nais-» 
sent  sur  ic  disque  des  feuilles  ,  elles  sont  un  peu  pédicellécs ,  or* 
Liculaircs,  concaves,  d'abord  rouges,  puis  brunes:  die  croit 
sur  les  arbres» 

1091.  Lobaire  herbacée.     txjbana  hethacea. 

Lithf:n  herbacnis.  Huds.  Angl.  a.  p.  S^^.  Âch.  LicH.  ij^--* 
Ltchen  taievircns.  Lightft  ScoC.  8ja.  —  Pulmonana  herba" 
cea.  Hoffm.  pl.  Lirh.  t.  io.*f.  a.  — DilL  Musc.  t.  a5.  f.  98. 

Sa  feuille  est  herbacée  ,  un  peu  membraneuse ,  large  ,  étale'e  » 
iîttneose  f  divisée  en  lobes  arrondis ,  lisse  et  d'un  verd  clair  eu 
iessm,  Uaachàtrt  etlégèreoieot  coimmeaie  en  dessous;  par  la 
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«knsication  la  surface  lopërienra  déviant  d'un  glauque  eendl*^; 
les  scQlellessoDt  nombreuses  »  concaves ,  d'im  rooK  bnincn  de»-* 
snSi  et  de  Ui  même  couleur  i|ne  la  feuille  en  dessous*  Celte  es* 
pccevrott  sur  les  viens  arbres,  parmi  les  mousses. 

IOq5.  Lobaire  à  paquets.    Lobaria  glomulifeTa* 

J^ithrn  i^fnniuUffrus.  Lightf.  Scot.  a.  p.  853.  Lam.  Dict.  3.  p. 
11.  1 09.  Ach. Lich.  1 5  (.  — Lichen laciuuUuÊ,  Uads.  AngU 

4Î9  — Dill.  Musc.  t.  iG.  (.  09. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  large  ,  étalée ,  légèrement  em- 
Iniquée,  divisée  en  lobes  sinueux ,  arrondit,  et  dont  Taisselte 
est  remarquablement  évasée  ,  cfun  verd  glauque  lorsqu'elle  est 
fraîche ,  jaunâtre  lotsqu'elie  est  sèche;  la  surface  infcrieuie  est 
brunâtre ,  un  peu  cotonneuse:  on  remarque  aux  aisselles  et  sur 
les  bords  des  lobes ,  des  paquets  d'un  vérd  brun  ,  asses  groe , 
composés  de  filamens  rameux /serrés  et  entrecroisés  ;  les  acn» 
telles  sont  éparseS,  concaves,  orbiculaîres ,  rousses  en  dessns  » 
delà  couleur  de  la  feuille  en  dessous.  Cette  espèce  croit  an  pie4 
des  vieux  arbres;  le  C.  Lamarck  r%  trouvée  au  Mont-d'Or. 

X  C  L   S  T  I  C  T  A.  S  T  J  C  T  A. 

Sticta,  Ach.  —  Peltigerm  «pec*  fioffisi.  ^  M^rmmtodem  lywc* 
Vent.  —  Lichcais  «p.  Liaa* 

Cak.  Les  feuilles  membraneuses  des  sticta  portent  en  dessna 
des  réceptacles  en  scuteUe  on  en  boodier  oïdfiiiairemeni  placés 
vers  les  bords ,  et  offrent  en  dessons  de  petites  fossettes  glaïbret  » 
éparscs  au  milieu  d'un  dnvet% 

Obs.  Ce  genre  doht  les  espèces  ppu  nombreuses  en  Europe 
S2  retrouvent  flans  d'autres  parties  du  monde ,  diffère  de  tous 
Ips  autres  parles  concavités  fie  la  surface  inférieure  ^  ces  conca- 
vités ont  reçu  le  nom  de  c  j  plie  lies  ;  on  ignore  leur  usage  ,  et  pat 
conséquent  leur  degré  d'importance  dans  la  classification. 

2  094*  Sticta  ftiliginetise.  Siicta fuUginosa, 

lÀ^n  fuliginoms^  Dicl«.  Cr^pt.  i.  p.  i3.  Adi.  JLiidi*  tSSm  — * 
Dill.  Mufc.  t.  a6.  f.  too« 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  arrondies ,  â<-peii-près  atta« 

cliéesparle  centre,  peu  déchirées  «  d'un  gris  cendré  tirant  sur  lo 
glauque^  la  surface  inférieure  ollic  un  duvet  hrnnàlre,  dans 
lequel  se  distinguent  des  cyphellcs  blanchâtres  ;  la  supérieure  e<>t 
tantôt  glabre  ,  tantôt  marquée  de  grains  noiràli  es  disposes  cr\ 

ré»(;au  urrcgulier  ^les  jr€cc^Ucl<;s  (  idoa  Dicksoa  )  soui  d  uo  Wmh 
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if  rouIÏÏc  avec  le  bord  blanraàtre,  placés  sur  h?  borrf  <îe  la 
feuille  ei  en  forme  de  scntelle.  Cette  esj^èce  a  été  trouvée  sur  le 
tronc  des  arbres  par  le  C.  Dofour. 

ioq5^  Sticta  des  bois.         Slicta  sjlvaliica^ 

MAmn  syivatiau^IÀim*  Sjem*  So8«  AcIi.  Ltch.  i56.  Laa.  Diet« 
3.  p.  495.  a.  loS,  Jm^.  Coll.  4*  P>  ^58.  u  la.  C  x,^P«itigerm 
ayt¥^li€a,  Hofitt.  pl.  lidi.  p.  9i.  t.  4»  f*  d« 

5et  feoOlcs  font  membraneaset  y  re<I^Msoes,t  smaëes  »  lobées  ^ 
•H  mdféet ,  d^un  llnio  Yordâtre  00  dlMtot ,  d'im  ISitive  noirâtre 
«n  deMOt»  ;  leur  sarfkce  iaf^Heare  est  ▼etoe ,  et  ofiVe  det. 

pVielles  blanches;  la  supérieure  est  ordinairement  glabre ,  qoel— 
(^uefois  cbarg^éc  de  grains  nouât  tes  disposas  en  séries  ou  en  ré- 
seau ;  les  réceptacles  sont  bruns  ,  places  au  boid  de  la  ft  uiil  •  et 
♦n  forme  de  bouclier.  Ce  lichen  exhale  une  odi'ur  fétide  qui  se 
prrd  en  partie  par  la  dessicalioi?  :  on  le  trouve  dans  les  boî» 
AoaUgneux  y  sur  la  terre  et  les  roeiuerg ,  parmi  la  mousse^. 

XCIL  PELTIGÉRE.  PELTICEKA. 

Cah  •  Déi  leoUles  ooiiacea ,  anondiea ,  lobées ,  portant  (  «rdî* 
naîremcnt  ren  lear  bord)  des  léceplaclet  superficiel!  ou  enfoui 

en  ,  adbérens  par  leur  surface  entière. 

Oiis.  La  plupai  l.  des  peUigtres  sont  f,annescn  dessous  dr  veines 
proéminentes  et  rameuses,  etde  fibrilles  semblables  à  des  laciucs. 

S*  l^^.  Réceptacles  placés  au  bord  de  la  feuille  et 

tournés  en  dessus. 

lOQ/d.  Pelligère  ¥eiaée.      FeUigera  venosa.. 

£i^envêiiosus.  Ltn«.  tpec*  t^i.^.  AcU.lJcn.  i '9.L3m.Dict.3. 
p.  4o4>  —  PeUig0m  vmoêm»  pl.  iich.  3i •  t.  (>. — DiU* 

Mu«c.  t.  38.  f.  109. 
Ses  feuilles  sont  un  peu  coriaces  ,  arrondies ,  divergentes ,  pen 
iobées  f  attachées  à  la  terre  par  le  bord  00  près  du  bord ,  glabres 
at  d*nn  gris  jaunâtre  en  dessus  f  bbncbes  en  dessous  et  mar cjoéea 
déveines  cotooneuseSt  brunâtres  ».  rameuse^  et  pr/iéfninentesj 
les  réceptacles  sont  placés  sur  le  bord*  de  la  feuille  au  sommet  de» 
Teines»  solitaires,  ou  du  moins  éloignés,  bruns,  nn  peu  con- 
caves ,  orbiculaires  et  boriiontauz  :  la  plante  n'a  pas  3  centim 
de  dinmèlre  |  elle  croît  dans  les  liens  ombragés  et  graveleus ,  au 
bord  des  mutes  ei  dei  fo^és^ 
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X  <>97 .  Peltigère  bâtarde.       Peltigera  spurta^ 

ZAdiMH  Mputwâ  Adi.  liidi.  i59."*DîiK  Mme.  t.  98.  f.  108? 
Elle  mtembld  bemicovp  k  ht  pelb'gëre  ycîbm;  mis  les  Teine» 
êe  le  surface  iofi^rieiire  seul  blandies ,  la  surface  &upéri««re  esl 
d*un  gris  plus  cendré;  les  feuilles  sont  divisées  en  lobes  asse» 
■profonds  ,  en  sorte  que  chaque  réceptacle  termine  une  languette 
plongée;  ces  réceptacles  sont  plutôt  verticaux  (jiriionzontaux. 
he  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  à  Yincennes,  sur  la  terrc^ 

logS»  Peltigère  horizontale*  Peliigerahanxortialis^ 

Lichen  horizontafis.  Linn.  Mant.  tB^.  Arh^  Lich.  160.  Jaeq« 
Coll.  4«  p«  365.  t.  16.  LaiH.  Dict.  3.  p.  495.  n.  107.  DilJ^ 
MuM.  t.  a8.  f.  104. -«Midi.  Gen.  u  4«  f.  1-6. 
Sa  feuille  est  coriace ,  étalée ,  glabre ,  d*un  verd  glauque  en 
dessus,  blanchâtre  et  relevée  en  dessous  de  rirrvurcs  rousses  et 
rameuses  ,  divisée  vers  le  bord  en  lanières  oloiigées^  horison-^ 
taies  ,  au  sommet  de  chacune  dcsqurllcs  rst  un  réceptacle  d'un 
roux  brun,  orbiculaire ,  plane ,  lion/ontal.  Cette  espèce  croil 
sur  les  rochers  f  dans  les  bois  »  parmi  la  mousse. 

1099.  Peltîgère  eanine.       Peliigem  cmdna* 

Lichen  canmus.  Linn.  ap€C.  t6i6.  Ach.  Licb.  160.  Lam. 

p.  49Î>  Jat^X*  ^^ll*  4'  P*        ^*  '4*  Lichen  tenestris^ 

htm,  Fl.  fr.  f .  p.  84.  — DilL  Mate,  c  97.  f.  lo».-*  Vaill.  Bou 
Puî«>t.ai.£i  16. 

La  ftuîUe  est  large,  coriace  »  «rroodie,  lobée  »  d'un  gris  ceiH 
^ré  en  dessus ,  blancbe  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses,^ 

rameuses ,  anaslonaosces ,  qui  se  prolongent  çà  et  là  en  fibrilles, 
qui  font  i'oHice  de  vrilU-s  eL  de  racines  ;  les  bords  de  la  fcaille  se 
découpent  en  lanières  plus  ou  moins  alongéfs  et  ascendantes  ,  qui 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  d'uu  brun  roux  ,  arrondis  ^ 
planes,  verticaux  ou  inclinés.  Cette  espèce  est  commune  sur  \sk 
terre,  dans  les  boisj  on  l'a  regardée  long-temps  comme  un  spé- 
cifique contre  la  rage  ;  on  la  recoausaude  eocore  dans  Thydro* 
]^sie  et  Tasthme  eonvulaif. 

11  Oû.  Pellîgère  auic  aphthcs«    Peltigera  aphlhosa. 

Lichen  aphlhosus.  Linn.  spcc.  ï6i6.  Acli.  Lich.  î6t.  Lan».  Dieu 
3.  p*  49^*  J^'cq,  Coll.  ^.  p.  oGfi,  i.  1^. —  Peltigera 

aphthnsa.  iiolfm.  p).  Liclj.  p.  at>.  i.  G.  f.  i.  Dill.  Musc, 
t..  a8.  f.  106. 

Ses  feuiUes  sont  coriaces,  étendues  >  largei,  arrondies^  pea 
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l#î»re5  ,  glalîre?,  verdàtrca  en  dessns  ,  d'iiii  Manc  ron?s*iLrc  vl 
«lépoorvues  de  nervures  eu  de&sous  ,  ciiargées  et  là  ,  à  la  »ui--» 
§Êce  wapimanf  de  tubercnl^a  bnms  ^  «pplati* ,  dont  on  i^ore 
Èm  natart  ;  1«  ? ëccptaclet ,  qn'm  ne  voit  qnt  nremeiit ,  sont 
«mmifis  y  fitt  conteur  rottite  »  placët  ao  lommet  des  lobes.. 
Ce  Udien  mtt  sur  b  terre  t  dans  tes  bots  de  pbs  t  iafnsé 
'  éas»  du  tait  ^  en  l'emploie  en  Suède  pour  guérir  les  apbthes  de» 
enfans. 

iiox.  Peltigère  digitee.   Pehigcra polrdacfrla. 

lÀtikên  polydactytus.  Ach.  Lich.  \Ûi.  Jaoq.  Coll.  ^.  t.       f.  a» 
Lam.  Dict.  3.  p.  49-^.  n.  io5.«-iPeA^eiwpo^'<iact3f^.lioffau 
pl.  Lich.  p.  19.  i.  4*  ^*  I* 
Sa  £euiUe  est  coriace  9  étalée ,  glabre  y  el  d*un  glauque  cendré 
CD  dessus ,  blanchâtre ,  relevée  de  nervures  rameuses  ,  et  émet- 
taot  en  dessous  des  fibrilles  radicales  9  divisée  vers  bords 
«Q  plusieurs  lobes  alongéa,  aseendans«  au  sommet  de  cbacun 
desquels  se  trouve  un  réceptacle  arrondi,  plane,  vertical ,  d'un 
bnni  noir.  Elle  crott  sur  la  terre  dans  les  bois. 

II.  Réceptacles  au  bord  de  la Jeuiiie  et  tournés 

en  dessous* 

iicw.  Peltî gère  renversée.    PeUigera  resupinata. 

Lichen  resupinaius.  T^inn.  sper.  ifiiS.  Ach.  Lich.  i63.  Lnm. 
Dict-  3.  p.  49^-  WuU.  Jacq.  Coll.  4^  p.  aSj.  t.  13,  f.  1.  — 
Dill.  ISlubc.  t.  a8.  f.  lofî. 
«.  G/d^ra. —/'e/<^eraf7â^ raecâ.  Uoffna.Gcriu.  a. p.  10&. 
/I.  Tomentosa,     Peit^era  tomentosa.  Hoffin.  Gcrml  a.  p.  10^, 
Sa  feuille  est  coriace,  ascendante,  incisée,  lobcc,  vcidaUe 
©li  grisâtre  en  dessus,  souvent  un  peu  veine ,  de  couleur  p:\le  et 
df'poiirvue  df  nrrvnrps  en  dessous;  les  lobes  s  int  tcrunnes  par 
^es  réceptacles  roux  >  arrondis  ,  un  peu  concaves  y  placés  du 
c6lé  de  la  sur&ce  inférieure  de  la  feuiUe  s  elle  croit  sur  la  terre , 
aur  les  rocèers  et  sur  les  arbres* 

III.  Réceptacles  placés  sur  le  disque  de  la  feuille 

et  un  peu  enjoncès, 
B  toS.  Peltigère  orangée.      PeUigera  crecea. 

lÀAen  croeeus,  lion.  FI.  lapp.  p.  44^.  t.  1 1.  f.  S,  Adi.  Lîcfi. 
i65.  laoq« GolL 4* p*  ^75. 1. 1 1.  f.  ^.  3.  Lam.  Dict.  3.  p.  49^* 
n«  tti.  —  Peltigûm  crêeea*  Bo&u.  pLLtcb*  c.  4>*f«  *«'4* 

£ile  se  distmgu^  (acâleneni  è  la  vive  couleur  rouge-orangée 
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de  h  sarface  inférieure  des  feuilles;  celle  surface  offre  quelques 

Âiti  '^  lires  et  quclt^ues  fibriiics  rndicâifj;»  ronssàtios  ;  hi  siJ[ipneure 
est  ^'un  roux  brun,  et  porte  soit  vers  le  sooiiiiet  des  lobes,  soit 
vers  le  centre  des  réceptacles  sessiles  ,  planes  ,  bruns  ,  orhicu- 
laîrcs  j  les  lol)es  sont  iliverp^ens  et  sinueux  ;  die  croil  sur  la  terrt> 
^ui  recouvre  les  rochers  ,  Uaos  les  Alpes  et  les  Pyrénéeê* 

\io4'  Pehîgère  à  pochettes.   Peltigera saccaia. 

Ltichen  succatus,  làun.  Fl.  «uec.  q.  i  loi,  Acli.  Lich.  i65.  Laa* 
Pict.  3.  p.  496.  Dill.  Musc  1,  3i>.  £.  lai.  — ^Mich. 

Gen*  t.  Sa*  t. 

Sa  feuille  est  coriece ,  déprimée ,  un  peo  embriq^ëe»  armi» 
^ie,  penlobée,  légèrement  crénelée,  d'un  glauque  cendré  ca. 
dessus,  blanche  et  garnie  de  fibrilles  en  dessous;  les  réceplaclei 

sont  (l'un  brun  noir,  orbiculaires  ,  épars,  enfoncés  profondé- 
ment dans  la  rcuille.  Ce  dernier  caraclèrc  doit  peut-être  enga- 
ger à  séparer  crtte  espèce  des  vraies  pelligères  ;  elle  croît  sur  la 
terre ,  au  pied  des  arbres  ou  contre  les  rochers ,  dans  les  Alpes 
el  les  Pyrénées. 

XÇIII.  OMBILICAIKE.    V MBlhlCARiA. 

VmHUcafim,  Hoffin.  Aeli.  —  Capnia.  Ytnu^LkhMdg  tp,  Lîm; 
Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses ,  lobées  ,  attachées  p^r 

leur  centre  j  les  réceptacles  sont  toujours  noirs  ,  et  leur  surface 
supeiioiiic  est  presque  Luujuurâ  marc^uée  du  ndcs  coBceulni^ue^ 
ou  spirales. 

Obs.  Toutes  les  espëces  de  ce  genre  ont  un  aspect  noirùlrc  ou 
enfumé  ;  plusieurs  émetleat  eu  dessous  des  iibriiles  nçgires  ,  sim*/ 
pies  ou  rameuses. 

I^'*  Femmes  hérissées  en  dessous, 
%io5.  Ouibilicaire  enfoncée.   UmbiLicaria  saccata^ 

f  it  hen  vUeiformu,  Bell.  act.  Tur.  5.  p.  a;^*'^^*^'^^* 
La  feuille  est  arrondie ,  attachée  par  le  centre  t  légèrement 
lobée;  sa  inrCace siipérieare.estgdse,  nnic,  glal^re;  rinféiiem 
est,  dans  le  milieu,  d*nn  blano  sfle,  et  hérissée  deradicnlet 
simples,  bkuichâtres ,  spuiblables  à  des  poils  ;  vers  le  bord  «  elle, 
est  grisâtre  e^  l)érissée  de  petites  papilles  comme  ro^ilicaira 
gris  de  souris  ;  les  scntelles  sont  noires  d'abord  planes  ,  poîa 
convexes ,  sillonncçs  ,  enfoncées  dans  la  feuille  ,  et  saillantes 
fessons  ,  sous  la  forme  de  protubérances  coniques  ou  liénn«.phé— 
(iques,^  ^lles  sout  ooipj>reuses  et  rangées  sur  k  bo;d  ye  \a 
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INî!!e.  Cette  phnte  a  été  î>])MTvee  y^r  le  C  Rainond,  daos  k& 
^réaété ,  sur  les  rochers  ,  autour  du  Jac  de  Gaube. 

|lû6.  Ombilicairc  hensscc.     Vnibilicana  hirsuta^, 

lÀcben  AlrmUuu  Adi.  Lidi.  fSo.v^Diil.  Mvac,^  3o.  d  117* 

CcHe  «spcce  èittère  de  KombiKcaîre  enfoncée ,  parce  que  set 
MuteBes  sont  cpartet  et  mm  enfoncées  dans  le  fem'ile  ,  que  s« 
Hvléee  sapérîeore  est  d*nn  gris  plus  foncé ,  que  rinférienre  n'est 
poûit  garnie  de  papilles  vers  le  bord,  et  que  ses  poils  partent 
je  nervures  anastomosées  qui  rayonnent  du  centre  de  la  feuille, 
el  qui  ont  quehjuc  analogie  avec  celles  de  la  pelligere  c::nine-. 
Cctte  plante  a  été  trouvée  parle  C.  Ramoad^  dans  les  Pyrénées  |^ 
lur  les  rochers. 

iloj.  Qmhiiicaire  coriace.  VmhiUcanaspaâochroa^ 

Lichen  ipadochrous.  Ach.  Lich.  tJq, — TA<}n  n  jn>l\rh\z'^s.  t^inn. 
sp«c.  1618?  Umbilicana  spadnchron.  lluuia.  Gcrrn,  a.  p.  Il3* 
Lichen  polyHùzo*  ,  var,  m.  Laïu.  Dicl.  3.  p.        u.  1 15. 

5a  surface  supérieure  estd'uBgrisroossâtre ,  souventniarqnée 
Se  petits  points  oode  pelite&fissuret  noires;  l'inférieure  est  abso» 
h  r'ir  nt  noire  et  couverte  de  poils  nombreux,  serrés  et  branclint; 
U  feuille  estpKsséet  lobée ,  arrondie ,  coriace;  les  scutellesioot 
fparses,  convexes ,  sillonnées ,  absobiment  sessîles.  Cette  plante 
croit  dans  les  Pjréoées ,  sur  les  rocbers ,  près  le  lac  d*Oo« 

^lOÔ.  Oinl)ilicairc  à  vrilles.    Umbiltcaria  cirrhoscu 

Umhilicarim  dnkosa,  Hoffin.  pl.  iddi.  t.  9.L3. 4*  '^Liekaïf 
gUmeodtnmu».  Haas.  Pysm.  incd. 

Cette  espèce  est  Toîsîne  de  l'ombiUtaire  coriace  ;  mai»  elle 
en  diffère,  parce  que  sa  feuille  est  pins  crépue ,  plus  divisée  et 
«onune  lînoncée  sur  les  bords  ;  la  snrfoce  supérieure  est  glauque , 
^t  devient  blanrhAtre  par  la  dessication  ;  Tinférieurc  est  noire  , 

liérissée  de  fibriiU  .»  non  os  ,  sinijjlpset  épaisses.  Le  C.  Ramoiid 
a  tiou\  e  celle  espèce  sur  des  rochers  de  |[^ranit ,  au  Lord  du  lac- 
de  Gaube ,  dans,  les  Pyrénées  :  les  réceptacles  ne  sont  pas  connus. 

^109*  Ombilicaire  drapée^   Umbilicarux  pelUia» 

Lichen  pellilus.  Ach,  Licb.  149.  Vmbilieunav^iUa,  Hoffm. 
pl.  Licb.  t.  a6.  f.  3.— DUl.  Mme.  t.  3o.  f.  i3o.**£«oft«n  polyr 
Mv2aj ,  var. /I.  Lam*Dlcc.  3.  p.  jo;.  n.  i$5. 
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lobée,  souvent  crispée  et  prolifÎTe  dian&le  milifu;  Ta  surface  in» 
périciire  est  unie ,  d'un  brun  tle  bronze;  rinféricure  est  noires 
presque  entièrement  couverlc  d'un  (Uivcl  court  ,  cpnis  ot  entre- 
lacé I  les  scutellcs  sont  éparscs ,  convexes ,  presque  globo- 
leuaes ,  marquées  de  rides  spirales.  Cette  espèce  a  été  trouvé» 
à  YiUen-Goterett  »  p«r  le  C.  Foocanli  ;  elle  crott  m  let  rochen* 

IX 10.  Ombilicaire  à   UwhUicaria  proboscidetu 

trompes. 

«.  Lichen  cytindricits.  Linn.  sppc.  ï6i8.  Ach.  Lîcîi.  \\^.  — 
Lichen  proboscidem.  Lam.  Dict.  ^  p.  ^D^-  He*iw.  Musc, 
fr.  a.  t.  I.  A.  —  Lichen  criniiiu.  Ligbtf.  Scot.  ».  p.  86«» 
—  UmùUuarui  cnnua.  HofiFni.  pl.  Lâch.  U  44*  '•"9» — I^*^ 
Moic.  t.  39.  f.  1 16. 

CTinMIldams  r^<<ia.  HoBbi.  Gcm.  s.  p.  ti9. 
y.  IMîliflWfii  oom^ato.  H«A».  pl.  Lidi.'  t.  4^,  C  4'7* 
XleAm  jwofoiccrfmr*  Linn.  spee»  i6i8*  Adi.  Lidu  147*  — 
Lichen  dmtttm,  lightf.  Scot.  e*  p.  86t.  —  Dill.  Maïc  t.  So. 
f»  117.  ii8. 

8«  feuille  est  ^im  gris  glande  on  cendré  en  dems  »  d*Q» 
roux  jannAtre  en  dessous  t  eo  moins  vers  le  centre;  la  surface 
«upërieore  est  unie  dans  les  Tariétés  «  et  H ,  bosselée  en  réseau 
dans  la  variété  y  ;  Tinférieure  est  quelquefois  glabre  et  lisse , 

quelquefois  munio  de  poils  simples  ou  pru  rainrux  j  les  borJ» 
sont  garnis  de  poils  semblables  daiis  li  vnriélé  et;  ou  en  re- 
trouve encore  quelques-uns  dans  la  vaneté  /?  ,  et  ils  manquent 
dans  la  variété  yj  les  scutelles  sont  cparscr^  m  forme  de  tou- 
pie ou  de  cône  renversé  »  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  mar- 
quées de  sillons  concentriques ,  soovent  trouées  au  sommet. 
Cette  cipèoe  croit  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpee  y  sur  les  ro- 
chers. 

§.  n.  Feuilles  non  hérissées  en  dessous, 
XIII  .Ombilicaire  kù^iiiUsseMmôiUcaréaleiocarpa^ 

XÀthen  iMjundiiml^mi»,  Ranood.  Pfrsn.  locd. 
Sa  feuille  est  anrondi^ ,  un  pen  lobée  sur  les  bords  »  glabre 
sor  Fane  et  Tantre  fiiees  ^  d'un  gris  tirant  sur  le  noir ,  plus  foncé 
en  dessotts  qu'en  dessus ,  marquée  à  la  surface  supérieure  de 

quelques  fentes  noires,  réticulaires ;  les  réceptacles  sont  d*im 
noir  mat,  inversement  coniques  ou  en  forme  d'entonnoir ,  en- 
toures d'un  reboid  saillant;  leur  disque  est  plnne,  entièrement 

dépourvu  des  rides  et  des  spires  qu'on  observe  dans  toutes  les 
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•utres  ombilîcaires.  Cette  espèce  remarquable  a  elé  dfécoovert» 
par  le  C.  Kamontl,  sur  les  rochers  du  port  Madamtftte,  dana 
les  Pyrénées. 

]ii3*QiiilHlicaîre  à  pustules*  Umbilicmapusiulaiéu 

JUAen  puittuiatui.  Lion.  ipee.  i6T7.Aeb.  Licb.  i^S.  Laou 
Dkt.  S.  p.  4g8.  B.  I  tS.  —  UmbUUmna  pmtuiata,  HoSm.  pl. 
Licb.  t.  aS.  f.  t.  a.  et  t.  39.  f.  4»  —  VaiU.  Bot.  Pkns.  t.  ao. 
Dill.  Mue.  t.  3o.  f.  i3i. 

Sa  fenOle  est  ^im  veid  brun  olîvâtr«  lonqn^cllc  est  lnimide» 
tt  grise  ^aiid  elle  est  sèche  ;  elle  est  attacfaëe  |Mr  le  ceolre  » 
«rroa^e ,  lobëe ,  relevée  en  bosselures  convexes  ,  grennes  et 
semblables  &  des  postules  lorsqu'on  regarde  la  snr&ce  sapé-* 

rieure  ,  creusée  de  fossettes  irréguliêres  à  la  face  inférieure; 
cellcs^ri  est  i^labre,  munie  de  très-petites  papilles  comme  l'oiu- 
btlicairc  gris  de  souris  ;  celle-là  émet  souvent  des  faiscrnux  de 
fibres  noires  et  trës-rameuses  j  les  scntelles  sont  cparses  ,  d'abord 
un  peu  concaves  et  sans  rides  concealri^ucs y  ensuite  planes  et 
lidées  s  elle  nait  sur  les  rochers. 

iii5«  Ombilicaire  rongée*    Umbilicaria  erosa^ 

Urrtbt/icaria  ernsa.  HoSin.G«rm.  a^p.  iii.ZicAcAcroiia.Webi». 
Spic.  3JQ.  Aeh.  Lich.  i^S, 

Sa  feuille  est  TnembraiiciiEC ,  attachée  par  le  rrn're,  noire  en 
dessus  ,  arrondie,  ndce  et  comme  criblée  sur  toute  î:t  surEace, 
déchirée  comme  une  dentelle  snr  les  bords  ;  la  surface  inférieure 
est  glabre,  ronsse  vers  le  centre,  noirâtre  vers  Je  hord>  les 
scntelles  sont  noim»  proéminentes,  d'abord  planes  mar« 
^p>écs  d*nn  ombâic  au  centre  et  d*un  sillon  coneentr^ne,  en- 
soile  convexes  et  ridées  irr^;nliërement  :  elle  croit  sur  les  ro* 
chefs  ;  M.  Sehleîeher  Ta  trouvée  dam  les  Alpes. 

1 1 14<  Ombilicaire  à  papilles.  UmblLicaria papillosa^ 

Lichen  hyperbonus.  Arh.  Ltcb.  146? 
Cette  plante  est  intermédiaire  entre  rombilicaire  rOQgée  et 
Fombiltcaîre  gris  de  souris;  sa  feoâle  est  arrondie ,  on  peu  lo-> 
liée,  quelquefois  déchiquetée  snr  les  bords*  adhérente  ptr  le 
centre;  la  surfSsce  supérieure  est  d'un  hmn  foncé ,  unie,  ghibre,^ 
un  peu  hosselée,  et  çà  et  là  irrégolièrement  fendillée;  Ttnfé^ 
rienre  est  brune ,  hérissée  de  petites  papilles  proéminentes  «  r»« 
des  et  hlanchâtres;  les  réceptacles  sont  noirs,  grands  ,  irrégu- 
liers «  €<mve].ci> ,  cj^Ucmexueut  ridés  ;  on  croiroit  voir  un  ama»  d« 
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KrellM  agg?<MBieréei  les  rnict  aux  autres.  Cette  eipèc*  a  Mtrmà 
yiéé  par  le  C*  BaauMid  i  lar  les  rocheis  rasins  da  lec  de  Oaubcii, 
dans  les  Pjrénéet. 

1 1 15«  Ombilicaire  gri».     Untbilicaria  murina. 
de  sooris* 

,       JUchen  mannm*  Aeh,  Lich.  i43^     Lichen  gtiseus.  Ach.  nov. 
ac^  Ac.  Smc.  V.  Xy«  c.  s.  f..3.     UmkUUtuU  ^rwM.  BoStt«. 
Garai»     p.  lit.  «ZicAen  àcuÊtm,  «ar«  a.  L^b.  ]li<;|,  3^ 
p.  497*     VaiH.  Bot.  Par.  ».  ai.  f.  14* 

Sa  ittrfiioe  supérieure  est  d'un  gris  cendré ,  glabre ,  unie ,  avec 

le  centre  un  peu  blancbâtre  ,  crevassé  et  comme  mamelonné  ; 

l'inférieure  est  d^ln  noir  brnn  ,  dcpoiirvue  de  poils ,  mais  hcns- 
sée  de  petites  piij)illes  protubérantes  et  de  couk  ui  |>àle  ;  1<j  r< mile 
est  lobëe  ,  altaclice  par  le  centre  ;  elle  porte  des  réccjitarlrs 
épars  à  la  surface  supérieure,  roirs  ,  d'abord  planes,  ensuite 
hémisphériques,  marqués  de  jidcs  d'abord  concentriques  9  pui^ 
sinueuses  :  elle  croit  sur  les  rockers  à  Fontainebleau. 

1 1  i6«Oiiibilîcaire  éwlle^se.Umbilicariaflocculosa^^ 

Lichen  floccufosus.  "^V^lf.  Jacrj.  Coll.  3.  p.  99.  c.  i .  f.  2, 
Cette  plante  est  voisine  de  Tombilicaire  gris  de  souris ,  mais 
elle  est  plus  grande ,  plus  simple  ;  sa  surface  inférieure  est  noire 
absolument  lisse  et  glabre;  la  supérieure  est  d'un  gris  plqs 
foncé,  rompue,  sur-tout  vers  le  centre  »  en  petites  écailles 
blanches  »  irrégulières  y  proéminentes ,  ëparses  s  je  n'ai  point 
Yu  les  sentelles.  Le  C.  Ramond  a  trouvé  cette  esplke  dans  les 
Pyrénées,  sur  les  gratuits,  au-dessous  de  Kéouvielle;  elle  eti 
d'un  verd  foncd  dans  Tétat  de  fralcbeur. 

«117.  Ombilicaire  glabre.    Umbilicaria  glabrcu 

Méichcn  ^fnher.  Acb.Licfa.  \^\.^TAchenpn1yphyUus.  LiBn.f|i. 
1618.  Ligktf.  Scot.  9.  p.  863.  -.Dill.  Mimc.  t.  3o.  f.  isg. 

«t.   Z^mf/i/icaria  pohphylta.  HofTm.  Germ.  a.  p.  109. 
Umbilicaria  onthracina.   Hoffm.  Germ.  3.  p.  \\o.  ^  Lichen 
anthracinus,  Jaeq.  Mise.  a.  t.  9.  f.  \.  Lani.  Dici,  3.  p.  4lî8« 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  et  lisse  sur  Tune  et  Tauire 
surfaces ,  attachée  par  le  centre ,  arrondie ,  lobée  »  quelquefois 
Ibrmant  une  rosette  simple,  quelquefois  poussant  en  tout  sena 
une  multitude  de  lobes  ou  de  Iblîoles;  sa  couleur  est  noire  om 
d'un  brun  de  bronse  en  dessus ,  toujours  noire  en  dessous  i  elle 
devIentTerditrelorsqu'oiifliiuitecte  ^  Icscécept^dcs  lootpcfi^^ 
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|)<Meiiz  dans  un  âge  a^tnc^,  et  marqaà  de  ipîiet  concen^ 
triqoci  ;  elle  croit  sar  les  rochers  des  pays  moatagnemi. 

XCIV.  ENDOCARPE^  ENQOCARPON. 

Car.  Les  feuilles  sont  en  rlilagiocoscs,  attachées  par  le  centre; 
Im  réceptacles  enchâssés  dans  la  substance  même  de  la  feuille  , 
it  iunt  reinaifjuer  à  la  surface  supf  i  icure  ,  où  ils  forment  plu^ 
Aiears  protubérances  terminées  par  un  orifice  peu  distinct. 

Obs.  La  fructification  des  Endocarpes  ressemble  à  celle  de 
ii  sphéric  ponctn^e  ,  ou  de  la  pé^ise  des  fientes.  Ce  genre  est 
pcn  éloigné  des  rîccies.  La  riccia  cordata  de  Villart  parott 
lire  00  endocaipe.  Certains  licbens  écaiUeits^  et  en  partico- 
Ker  Fécaitlaire  à  lentilles ,  se  couvrent  dans  lenr  yieiUesse  de 
poials  noirs  qnî  lenr  donnent  nne  grande  ressemblance  avec  les 
cndocupes  :  ces  points  paroissent  dAs  ^  soit  à  nne  maladie  oi^ga* 
Bîque,  soit  pent-étie  à  nne  spbérie  parasite.  Cette  demîèra 
ipiaien  a  été  embrassée  par  Yillars ,  qui  décrit  cet  tadies  tons 
le  00m  de  sphœria  Uchenum.  Vil).  Danph.  4*  p*  loSg. 

1 1 18.  Endocarpe  AuTiatile.  Endocarpon flu9iatilei 

Lûken  JlafiaUiiê.  Weber.  Spic.  p.  stfS.  t.  4.  Liehen  fTOeti, 
Adi.  Lieh.  i^^.  PUtUma  aquatiemm,  HoAii.  pL  Uch. 
t.  45.  f.  i.-5-**Dill.Mote.  t.  3a.  f.  laS. 

Cet  endocarpe  croit  dans  les  misseanz  et  les  fiWires  «  atta- 
M  ans  pierres;  ses  feuillet  sont  ramassées,  cartilagineoses» 
CKpaef ,  ilexiienses  »  lobées ,  et  même  découpées  sans  régula^ 
rité  ;  la  snr&œ  inférienre  est  roossâtre  f  la  sopérienre  est  dW 

gris  verdâtre  «  sale ,  marquée  de  points  bruns ,  assez  nom- 
breux ,  qu'on  rc'j^nrèe  comme  les  réccpUclcs  j  les  touffes  de 
celte  pUfile  oiii  ju^f|u"ii  G-8  cenîim.  de  diamètre:  le  C  Des* 
portes  i'a  trouvée  (Uus  la  rivière  d'Orlhe. 

tiiQ.  Endocafpe  com-      Endocarpon  eom^ 

pli  que.  plicatwn. 

Lichen  complictituj.  Arh.  Licb.  l^a.  —  Lichen  polyphylluS. 
Jarq.  Coll.  3.  p.  190.  l  iC.  i.  i-i.-^  Lichen  nuniaius  conipl*^ 
caiu».  Ligbtf.  Scoi.  a.  p.  ëôS.  I  I.  diû.  t.  53a.  f.  2.  —  Lichen 
pofyl'yètis,  Jaeq.  Coll.  3.  p.  96.  —  Lkhên  deurtm ,  wur.  f^i 
Lam.  Dîcc.  3.  p.  497» 

Celte  e^ptrce  serapj^iadie  be^ucuup  du  r<;A<lQcajrperouge4tre  ^ 
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«C  n'eu  est  peut-être  qu'une  variété;  sa  feoille  est  plat  petite  i 
dÎYitée  en  lobes  plus  oombreux ,  plus  profonds  ,  redrêisés  et 
crépus  ;  sa  surface  inférieure  est  d'un  brun  cuivré  tirant  sur  le 
noir;  la  supérienre  est  grise,  marquée  de  points  bruns  «mm 
nombreux  :  elle  croit  sur  les  rochers»  et  sur^tout  sur  ceux  da 
horà  de  la  mer. 

iino.  Endocarpe  rougektre.  Endçcarponminiatum. 

JLichen  minutuê.  Lina. »p.  1617.  Ach.  Lich.  141.  Jitcq.  MUc. 
t.  to.  f.  3«  Lftia.  Dict.  3.  p.  4tj6.**Dj|i*  Maic.  t.  3o»  L  127.-» 
Hall.  HcIt.  n.  3199.  t.  47>  C  s. 

Sa  feuiUe  est  cartilagineuse ,  attachée  par  le  centre  ,  presque 
entière  ,  un  peu  ondulée  et  rclevct'  sur  les  Lords ,  de  5-5  cen- 
timètres de  diamètre  j  la, surface  iufciieure  est  unie  ,  d'un  louge 
de  cuivre;  la  supérieure  est  d'un  blanc  cendré  ou  grisâtre, 
tachetée  de  points  bruns  ou  rougeâlres.  Celle  espèce  croît  sut 
les  rochers  ,  dans  les  Alpes,  les  Pjrénces  »  à  Footaiaebleaa* 

I  lai  «Endocarpe  d'Hedwig.  Endoearpon  Medwigii» 

Mndotarpon  pMiUtam*  Htdw.  «t.  Gfypt.  i.  ao.  t  A.  —  Uckêm 
JM(i^%tf.  Adi.  Xioh,  t4o«  —  LidUn  êndocarpotu  GauL' 
3y*t*  1370* 

jt.  ZîtfJban  pêiUoipmHài,  ViU.  Dauph.  3.  p.      t«  55* 
Les  feuilles  sont  arrondies  »  attachées  par  le  centre ,  plus  ou 
moins  lobées ,  un  peu  coriaces ,  blanches  en  dessoas  ,  d^on  rerd 

foncé  en  dessus  ,  brunes  lorsqu'elles  sont  sèches ,  de  4*^  niilh'm« 
de  diamètre,  planes  quand  elles  sont  humides ,  un  peu  relevées 
sur  les  bords  par  la  dessication  ,  marquées  en  dessus  de  7-8 
points  d*uu  Lruu  noir,  qui  .sont  les  récrplacles.  Celle  piaule 
croît  sur  la  terre,  parmi  les  mousses  ,  sur  les  rochers  cl  les 
yieilles  murailles  :  elle  est  commune  ,  mais  diflicile  à  apperce- 
Toir.  La  variété  ^,  que  YiUars  a  trouvée  en  Dauphiné  ,  sur  In 
terre ,  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte  ;  elle  est  moins 
crépue;  sa  surface  inférieure  est  noire,  un*pen  cotoonenset  el 
la  si^érienre  prend ,  en  se  desséchant ,  une  teinte  i'un  ronx 
clair  tirant  sur  la  couleur  de  claûr  ;  le  nombre  de  set  técep* 
tadee  varie  de  4-10. 
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CINQUIÈME  FAMILLE. 

HÉPATIQUES.  HEPATICM. 

liepatiCiT.  A  Juns.  Jui*.  —  yll^arum  gen.  Lion. 

Les  hépatiques  ofTreul  t.nilôl  de  simples  expansions  membra- 
neuses analogues  à  celles  des  lichens,  rnais  plus  vertes  cl  plus 
tahscécs  ,  tantôt  des  tiges  chargées  de  ieuillcs  disUnctes  comme 
dans  les  mousses.  On  y  reconnoit  assez  évidemment  deux  sexes 
^■eiqnffiMi  réimis  sur  un  seul  pie4 ,  quelquefois  séparés.  La 
•r^nes  mllet  sont  des  globules  reoipiis  d'un  liquide  fécoodant  p 
ordînairemait  â|{^loaiërét  dans  un  calice  sessile }  les  oi^^ues 
temtXLt»  Ëoat  ms  oa  fiiUHirét  d'une  gitne  calidnale ,  et  tiir- 
mam%(h  ^mie  caiffii  membraneaK  ifd  perott  jooer  le  r6le  de 
Mile  ;  lei  capiolet  soot  ordînairencnt  pëdanciilëff  y  et  toojoorB 
dêpoanmct  d'opcrcole;  le»  grainet  aont»  ^ene  b  plupart ,  sUm^ 
ckéesi  tefilenBenfâaBti^pwftrouléieo  tpifile;  dans  knr  ger- 
winntinn ,  elles  poussent  en  dtssous  une  ndicnlef  et  s'étendent 
en  dessus  dans  tous  les  sens. 

Ces  plantes  croissenl  dans  l»:s  lieux  luimidcs  et  oiiibrage's,  et 
quelquefois  sur  IVaa  ;  elles  pouàscfil  en  dessous  des  fibrilles  ra- 
dicales Ires-inennes  ,  et  sont  presque  toujours  rampantes  sur  le 
loi.  Les  hépatti|[ues  memhranetrses  sont  presque  toutes  traver- 
sées par  une  nervure  longitudinale  qui  est  nn  (siacean  de  cellules 
eloogées  ,  et  qu'on  doit  considérer  comme  une  Téritable  ti^ 
ae  difière  de  U  tige  qu'on  observe  dans  certaines  jonger* 
mannes  ,  qn'en  ce  qu'elle  est  bordée  de  paianchjme  dans  tonle 
m  fcmgnenr ,  tandis  qoe  dans  les  liépatiqiaes  caulescentes  le  pa« 
tenchjrme  est  tntenompa,  c'est-è-dîre  dnM  en  klies  foliacà. 
Ces  plaatas  lepraonent  fonrent  Tappaience  de  la  irie  loisqa'en 
les  nei^onge  dans  Tean  après  lenr  deisicalion  ;  plnsienn  «Tentre 
elles  sont  pellacidet  «  de  sorte  qu'on  peut  d&tinguer  à  la  loupe 
les  cellules  qui  composent  leur  tissu. 

^  HépcUiqtu»  UchmoUUê.  I^a  capmd%  ne  i^omn  pai  en 
vaivee  iongitudinalee  ei  ne  nn/eme  pae  dee  fiîamtne 
spiraux  tt  éUutique^, 

XCV.  RICCI  E.  R  I  C  C  I  A. 

Ruzcùi.  Mich.  Lloa.—  Hepaticœ  rp.  VaiiJ. 

Les  nccics  ont  des  capsules  à-psoaprb  gbbalcoMf  , 
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renfcntit^'es  clans  rintérieur  de  la  feuille  y  et  conroanée»  par  un 
tube  court  I  peu  proéminent  et  pei  ioré. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  de  petits  cônes  sessileSy  {iroëiiiH 
tiens ,  grenus  à  l'intérieur  ^  places  vers  le  bord  des  expaosîonB 
foliacées;  celles-ci  sont  souvent  bifur^iiées  >  et  semblent  rajov 
WÊt  d'nn  centre  commnn. 

1132.  Kiccie  nageante.        Èiccia  notons. 

Miccia  natans.  Lino.  syst.  781  •  Schraicd.  ic.  t«  Uoffa» 
G«rm.  a.  p.  gO.  —  Dill.  Miuc.  t.  78.  f.  18. 

Cette  petite  plante  nage  snr  les  eaux  tranquilles  y  «t  ressemble 
ans  lenticules  par  son  port  ^  sa  ftuille  est  plane  9  en  forme  dé 
tour,  ou  arrondie .  divisée  en  lobes  écbancrés  en  cœur  an sonn 
met;  elle  émet  en  dessous  des  radicules  longues ,  foliacées^ 
Comprimées  et  d'un  verd  dâir.  Le  C.  Deleote  1'*  trouvée  en 
Provence  dans  nue  fosse  à  tourbe;  le  G.  Dofout-i  k  l'étang  de  li 
Chasse ,  près  Montmorency. 

1125.  Riccie  iiottante^  Miccia fiiUans. 

ttUeiaJUUunê»  Linn.  spcc.  iGodi  Lam.  Fl.  £r.  i.  p«74*  HoIBnS 
Germ.  s.  p.  96.  Dili.  Mue.  u  74*  ^«  4?* 
Ses  fouilles  sont  plaues ,  linéaire ,  plusieurs  fois  biforquécs  9 
k  lobes  divergens ,  obtus  9  nn  p«a  calleux  an  sommet  9  presqoé 
tcan^rens ,  et  composés  de  cellules  qu'on  apperçoit  à  Taide 
d*une  forte  loupe  ;  elles  sont  d*un  verd  clair  ^  et  flottent  snr  les 
•aux  stagnantes.  On  apperçoit  quelquefois  dans  Tintérienr  de  lâ 
feuille  de  petits  cori>uscuIes  jaunes  qu*on  regarde  comme  les 
capsules  séminales.  Celte  piaule  se  trouve  fre'i^ucmment  dans 
les  étangs,  à  Fontaîneblcauj  ie  long  des  rivières  peu  courantes  | 
dansllsèt  e.  (\illars). 

1 124*  Riccie  noueuse*       Jliccia  nodosa* 

llic€ia  nodûta,  Boucfa.  Fl.  sliber.  p.  88. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  riccte  flottatite }  elle 
offre  comme  elle  des  exjiaTisions  linéaires ,  bifurquces  ,  llol- 
tantes  ;  mais  ,  au  lieu  d'être  plaiics  ,  ers  expansions  olireut  une 
convexité  marquée.,  cl  présentent.  »  d'espace  en  espace  ,  de*  ren^ 
Urnicns  qui  font  paroilrc  les  lobes  noueux.  Celte  espèce  a  clé 
découverte  à  Abbcvillcy  par  le  C.  BoucUcti  qui  me  Ta  ccm* 
tuuuiqliée. 
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iii5«  Riccie  poreuse*        JRiccia  cavemosa. 

JRiecin  cavernoêa,  HutFm.  Gcrm.  2.  p.  9").  —  Hiccia  cryfiaiiinam 
Scùmled.  ic  t.  4^.  L  5m  Lioa.  «pce.  t6o5  ?  «DiU.  Mofc.  t.  .^^D» 
f.  13.  * 

Cette  plante  forme  une  petite  roselle  arrondie  y  rayonnante  , 
•^hérente  an  sol  par  toute  sa  surface  ,  comj)osée  Je  feuilles  qui 
vont  en  s*clargissanl  et  en  se  bilurquant  au  sommet  $  leur  couleur 
est  d*un  Yerd  jaunâtre  j  elles  sont  percées  en  dessus  d'une 
amllitiide  de  petits  trous  irrëguiien  <|iri  la  rendent  facile  à  re^ 
tonnoUre  :  elle  M  trouve  enz  eaviffonft  de  Péris,  à  l'étang  dé 
^eim-Léger. 

1126,  Riccic  glauquev  iiiccia  glaucû. 

XUéia giauca»  Hedw  Tl^rnr.  retr.  p.  iQ^.t.  3i .  HofTin.  Germ. 
p.  g5.  Llùa.  tpee.  iGoS?-*  iiiccia  miniàw.  Thoce.  CbL  p.  ^56w 

'Cette  etfhee  forme ,  sor  le  terre  humide ,  une  petite  rosettê 
èfiondie,  de  couleur  glauque  ,  composée  ^e  folioles  une  oA 
3ein  fois  bifurquées  ,  planes  ,  élargiçs  et  obtuses  àleoft  ektré* 

mités,  longues  de  8-ig  tailliiuèUcs  :  les  capsulés  sont  tlicîiécs 
^aos  l'iiiUrif  ir  ue  la  feuille,  et  grosses  comme  une  grainè 
de  pavot;  la  siinicedpîa  fpuiile,  vue  à  une  forte  loupe, 
paroit  marquée  li  un  léger  réseau  formé  p^r  les  parois  des 
cellules.  Cette  espèce  croit  autour  â(*s  étangs  et  dans  les  champs 
bnmides,  à  Moolmoreucy  >  Da&  (Tiiore),  ^amUFierre-ie-^ 
Moutier  ,  etc. 

iiaj.  Riecle  bifurquée.       Iiiccia  bijurca, 

Riecia  bifurea. HoSm,  Gcrm.  "i.  p.  9*^.  —fîicûiagUatta,8dtaûtâk 

tCette  espèce  tesiemblè  à  la  Vîccîe  g1ea4|ûe  par  sà  eoitlear  et  lè 
iDode  de  sa  biforcatioo,  maïs  la  rosette  qu'elle  ferme  «ttetnt  i 
tet  4  céntim.  'èe  diâmètre }  les  felioles  sont  Goocares  eû  desm  » 
|»liit  étroites ,  plusteitrt  fois  bifîutpiées ,  et  leur  surface  n'olfré 

pas  le  réseau  délicat  qu'on  observe  sur  Téspcce  précédenle^f 

elle  croÎL  sur  la  !crre  Inniiiile  ,  au  borrl  des  lieus:  inondes  j  je  l'ai 
trouve'e  au  fond  d'uaç      marcs  de  Fraaciiard^  près  Fouldin^ 
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XCYLBLAâlE.  •         B  L  A  S  I  M 

Siasia.  Micb.  Lintt.  Htfdw» 

Car.  Les  Llaiies  ont  une  capsule  oblique  ,  enfoncée  dans  U 
feuîlle  ,  couronnée  en  dessus  par  un  !uLc  persistant. 

Ubs.  Uu  ne  distingue  point  de  g:iinc  calicmole  à  la  base  de  îa 
capsule^  le  sommet  du  tube  est  surmonté  d'une  coiiie  caduq^ue  j 
les  fleurt  mâles  sont«  teioa  Uedwig ,  des  globules  d'abord  c«« 
cbés  sous  une  membrane ,  pais  mis  à  m  »  ëpan  sur  la  méat 
feuille  que  les  organes  femelles*  - 

II 28.  Blasie  naine.  Btdsia  pusilta. 

£ia.siti  piLs  'itla,  Linn,  spec.  l6o5.  Hedw.  Theor.rctr.  p.  t<)i.  t.  îo. 
f.  ^iùi^iu.  Gernt.  a.  p.        t.  3»  Lam.  Dict.  i.  p. 

lUustr.  t.897.— Mich.G«n.  i.  7.  —  DiU. M aw. t.  Si.  f.  7. 

Cette  pljute  tient  légèrement  au  sol  par  de  petites  radicules 
blanchMrcs  et  semblables  à  des  poils  j  ses  feuilles  rayonnent  d'un 
centre  commun,  cl  lormcnt  une  rosette  orbiculaire  étendue  sur 
Ja  terre  :  elles  vont  en  se  divisant  et  en  s'élargissaot  veia  l'çs- 
trémité  ^  leur  bord  est  assez  fortement  ondule  ;  leur  consîstanot 
tendre,  presque  pellucîde;  leur  couleur  d'un  Terd  clair  ;  sur 
le  bord  de  cette  feuille  naissent  des  grains  sessiles»  d'abord 
verds ,  puis  noirâtres ,  que  Hedwig  regarde  ooomie  les  organes 
mâles.  A  l'eztrÀnilé  de  chaque  nervure  loogitudinale»  se  trouTe 
Torgane  femelle;  cetm-^i  offre  un  tubercule  oblique  »  unilocn- 
laire,  enfoncé  dans  la  feuîlle»  ovoide,  un  peu  comprimé  dn 
côlë  du  centre  de  la  rosette ,  surmonté  d'un  style  on  d*un  tube 
à-peu-près  cylindrique  ,  ouvert  au  sommet.  Cette  plante  naît 
sur  le  bord  des  iuiics  ctdans  les  lieux  humides  ;  elle  a  éu*  trou- 
vée à  Meudon  par  le  C.  Dcleuze;  à  ^^ini-Omer,  par  le  C.  Au- 
bert  du  Petit-Thouars }  à  Da^  ,  par  le  C.  l'bore  ^  à  Tétang  de  la 
Moliuetta»  près  Turin  |  (AU.  }• 

XCVII.  TARGIONIE»  TARGtONId. 

TargionUi,  Mich.  LfaiB.  ««•ZIefteiitj  sp.  Dill. 

Car.  Dans  ce  genre,  la  capsule  est  globuleuse  et  entourée 
d'un  calice  à  deux  valves  (j[ui  reste  loog-tcmps  ferme  »  et  semble 
un  véritable  péricarpe. 

Dus.  Les  targiouies  oiircnt  des  expansions  membraneuses; 
elles  sont  fort  petites }  leurs  organes  oiâlcs  ne  sont  pas  encor« 
suffisamment  connus* 
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1  lag.  Targionie  hypophylle.  Targioma  hjpophjiia, 

Tai^ionia  hypophylla,  Linn.  sp^c.  ifio'j.  Lam*  Fi*'fr.  t.  p>  79« 
IHostr.  I.  877.  Spreng.  Bail.  Philom.  n.  5a.  p.  t.  S.  f*  9*  — 
DtU.  Mme.  t.  78,  f.  9.  —  Mich.  G«n.  S.  t.  3. 

Lm  feuilles  f  qnt  reMemblent  beaucoup  à  cellct  des  marchaiH 
liet ,  aoiit  vertes  en  dessus ,  et  psrsemëes  de  pelîls  (iibercalet 
ém  coolenr  pAle ,  d*nn  brun  foncé  en  dessous ,  et  «dhérentes  for- 

teiueot  au  sol  par  des  fibriites  noirâtres  ;  ces  feuilles  sont  oMon- 
gues ,  élargies  en  spatule  vers  le  somnjelou  (Iles  i>c  renflent  par 
di  ssous  cri  un  fruiL  toni prîmé  ,  arrondi ,  composé  de  doux  valves 
U'un  pourpre  foncé  ,  qui  ne  s'ouvrent ,  selon  Sprengcl ,  qu'à  la 
maturité  des  graines  :  la  capsule  est  recouverte  de  deux  membra- 
mm^  Tune  externe  ctpaiiMuine,  l'autre  interne  et  pelinrîde  ;  elle 
«it  entourée  de  quelques  styles  avortés  »  etsarmontée  elle-ménie 
d'an  stjle  caduque  ;  la  membrane  interne  offre  à  sa  base  nnn 
callosité  purpurine  que  Scbreber  regarde  comme  l'organe  mAle| 
mais  Sprengel  assure  que  cette  yerme  perHste  sans  altération 
jusqu'à  la  maturité,  et  il  prend  pour  organes  luâles  des  cor— 
|)uscuie:>  (|ui  sout  t'pars  sur  cette  laèiue  uieiubraue,  et  qui  se 
flétrissent  avant  la  maturité  du  fruit.  Celle  plante  croît  sur  la 
terre  et  sur  les  rochers  ,  daus  les  lieux  couverts  et  un  peu  Itu- 
snîdes  :  elle  a  été  trouvée  en  Provence  (  Gér.  ) ,  à  Anduse  et 
à  Lamsion  (Gon*  )  ^  en  Alsace  (  Stols) ,  à  Das  »  à  Meadoo  |  daoa 
lea  Alpes*  en  Bretagne,  etc.. 

iijo.  iar^ioaie  Targioniasphcerocorpos* 

rocarpe. 

Xarginnia  sphœmrnrpris,  DicVs.  Crypt.  1.  p.  8.  —  Sphœtncar- 
p  )t  Mirhelii.  Bel!.  ;»ct.  Tur.  5.  p.  •i')9.'^St>ahr<^carpus  it  irt»- 
tri*  numma.  IVlich.  Geu.  4*     >>•     ^* — ^^^1*  Mu«C.I«7b.  l.  17. 

Cette  plante  natt  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse  ,  où  elle 
fbtme  nue  rosette  d*Qn  verd  clair ,  arrondie ,  large  de  5-8  mil* 
limètres,  adbércnte  par  son  centre  au  mojen  de  radicules  ines 
et  blanchâtres  ;  les  feuilles  sont  arrondies ,  tronquées  au  son^ 
met,  presque  pellnddes;  à  la  loupe  on  apperçoit  les  cellules 
qui  les  composent  :  sur  cette  feuille  naissent  quelques  paquets  de 
8-IO  corpuscules  d'un  pourpre  foncé,  en  foi  me  de  toupie  pres- 
que cylindrique,  rapprochés  par  le  pied  ,  perfores  au  suiumet  , 
et  qui  sont  les  organes  reproducteur».  Muilieli  a  vu  que  ces  étuis 
s'ouvrent  en  deux*  valves  égales  »  concaves  et  divergentes; 
dans  le  centre  »  se  tiwivt  un  globule  spliérique  et  sessile  qui  eti 

Dd  a 


Uigiiized  by  Google 


490  FAMILLE 

«ne  capsule  pleine  de  graines.  En  examinant  au  ibîcr0fleo|»e  ieà 
ëcfaanlillons  desséchés  de  cette  plante  »  je  n'ai  point  vu  cette  sé- 
paration desvalmdontparlentMîcfaeli  et  Dillenius.  Cette  planttf 
est  Fort  rare }  elle  a  été  trouvée  en  Touraîne  ,  par  le  C.  Aubert 

du  Pelit>lliouars  j  k  Cambron  ,  départemeat  de  la  6oiiime ,  par 
le  C.  Boucher;  en  Piémont  (Bell.). 

^  Hépatiquu  mouêêiêms»  Xa  eapntl^  ê'<nspre  en  poluei 
longiiudifuth* ,      ret^fiame  dtê  filament  epùmtx  ei 

XCYIIL  ANTUOCÉRE.  ANTHOCEROS. 
AnAocBtPÊ,  DUl.  Lias. 
Cah.  Les  anthocëres  ont  nne  capsule  trës^longae ,  en  fonne 

d'aI5nc ,  engainée  à  la  base  par  le  calice  ,  s'ouvrant  du  som- 
met }u!i(£u  au  milieu  en  deux.volves  ^ui  laii>âÊUlà  ou  uu  placenta 
linéaire. 

Oiss.  La  capsule  est,  dans  sa  jeunesse ^  sonnontéc  d'one 
coiffe  fugnce  ;  leS  organes  mâles  sont  épers  sur  la  même  feuille  » 
d'abord  cachés  sous  line  membrane ,  ensuite  mis  à  nu  ;  chaque 
ealice  renferme  5-6  corpuscules  oblongs  ^  entourés  d'an  «meia 
articulé ,  et  pleins  d*un  liquide  fécondateuf  • 

II 5 1 .  Anthocère  ponctué.    Anthoceros punctatus» 

j4ntkocems  pwtetaUi».  Linn.  spec.  ifjnQ.  Lam.  Illustr.  1»%^  Ca» 
Hoffin.  Gem.  a,  p.  94.  c.  5.— >Dill.  Moac.  t.  68.  f.  1. 

$a  feuille  est  disposée  en  rosette  arrondie  «  étalée ,  crépue  et 
linuée  sur  les  bords,  attachée  au  sol  par  de  petites  ndiculea 
^ui  partent  du  centre;  sa  couleur  est  d'un  verd  jauuAtres  cette 
feuille  est  couverte  en  dessus  de  petites  verrues  sessiles ,  proé» 
niînentes ,  orangées  ,  qui  ressemblent  à  des  calices  ,  et  aont 
legardécs  comme  les  organes  mâles  par  Hcdwig.  Les  Heurs  fe- 
melles sont  de  petits  cornets  cylindriques  ,  proéminens  ,  tronqués 
^\  surrnnnlés  d'un  sljle  court  et  oraugé  :  de  ce  cornet ,  s'élève 
enjuitr  imf»  capsule  longue  de  4  ceotim.  Cette  plante  croît  sur 
*  Ja  terre  humide  ,  dans  les  lieux  couverts  ;  «elle  a  été  trouvée 
«*n  Provence  (  Gér.  )  )  dans  les  bois  de  Gou^  et  de  Frauleu ,  près 
AbbeviUe  (Bouch.)j  à  Cholonges  »  sur  la  Mataisine  (Viil.jj  à 


(i)  CcsHUmens  ont  etë  nommes  élatèns  par  ifedwig.  Ils  sonc^aii^ 
mêlés  arec  les  graiAct  ci  parQÎtKat  dettiaéi  k  ÂfOffisat  liui  IliApcraàaa* 
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Samt-Pierre-le-MouUeff|  par  le  C.  SimoanH}  ta  Corse  »  par  lo 
C  Noisette. 

iiSd.  Anthocère  lisse;      jintkoceros  lœvis*  " 

AtàkotmfÊ  imn»^  làam.  cpec*  1606.  Hedw.  Theor,  rctx.  p.  i96^ 
C  39.  ci  c.  3o.  Cl  I.  A.  3.  Lato.  DiaMr.  1.  ^fi.  f..i«  ^  DilU 
Mii«e.  t.  SS«  £  a.  • 

Cette  espèce  %e  dislingue  de  la  précédente  ,  en  ce  que  sa 

Ceuillc  est  plane ,  légèrement  sinuée  ,  d'un  vtrd  pius  foncé,  cL 
forme  uoe  rosette  d'un  diamètre  beaucoup  plus  giaad  t^ue  1  an-. 
tiiocère  pooctoé  ;  sa  capsule  acquiert  juîqu  à  8  .et  9centim.  di> 
longueur  :  elle  croit  sur  la  terre  huiiii.de  ]  le  C.  ïl^uy  l'a  trouvée, 
dâos  les  champs  situés,  sur  is^  roule  de  Simt-Just  à  ri*»rmont^ 
département  de  TOise  :  elle  croit  dans  les  forcis  des  collmcs  qui. 
eorironncnt  Turin  (A]l.  ),  à  FraQlcu  etàM^ureuil  £rès  AbbevillOi 
(Boach.),  le  Ipqg  daDcac  CYiU.2)f 

ACIX.  MARCHANTIB.  MARCltANTIA: 

AIcLtchanlia.  Mich.  lÂnn,— Uepatioœ  $p.  y 

CaR.  Dans  1^  marchanties ,  un  pQdicelle  inséré  fpr  k  feoillîft' 
porte  à/Cpn  sommet  ua  i«ceplacle  divisé  en.  lobes  mjronnans  ^ 
«n-desaoM  des4}aeli  sf  trouvent  4h  capsules  gl^nlentes  qui 
s'ouvrent  en  quatre  valTes  dit  sommet  à  la  base. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  sessîtes^  on  en  bonclier  pédî-. 
cellé,  et  offrent  à  l'intêrienr  dH  loges  nombreoses  qni  .reafer-. 
ment  les  corpuscvles  pleins  du  liquide  fécondâteqr*  H  faut  éviter 
de  les  oontedre  avec  des  aggrégations  d%  gemmes  on  de  bulbes- 
qu'on  trouve  dlns.  quelques  espèces^  Les  marchanties  differeat* 
dès  jongerniannes  ,  en  çe  que  îes  capsules  sont  portées  plusieurs 
e:iiemb*.e  sur  un  pédicelle  comiuun  ,  tandis  que  dans  les  jongcr- 
nîâunes  chaque  capsule  a  son  pédîceUe  propre.  Dans  les  pre-» 
mières,  ie  pédicolle  commuii  estopaque  ,  persistant ,  elcroîtavec 
!enteur  ^  dans  les  secondes ,  le  pëdiceiie  propre  est- transpiUre&lpk. 
%lgace ,  et  s'aiouge  avec  uoe  rapidité  remarquable» 

I.i53.  Marchantie      Marchanda  poljmorphaê^ 

prole'e, 

Marchantio pntymorpha.  Lion.  sçp«.  i6o3.  Hcdv7.  Tîicor.  reir*« 
p.  17a.  i.  '»6  rt  t.  27.  f.  I.  n.  —  Dill.  Musc.  t.  76  et  77.  f.  7, 

5.  Marrhnntui  siellata.  .Scop.  Carn.  a.  p.  353.  Lam.  11.  fr.  t. 
p.  71.  ilhiMr.  t.        f.  5.  Huil.  Htrb.  t.         —  DiU.  MoK*. 
W      -»    B.  c  L.  L— >-L.<li.  JUcu,    i.  a^C.  L 

'     D  J  X 


Digitized  by  Q£>ogl^ 


J 

4tt  FÀMtLLS 

Marchantia  umietlala,  Sco^.  Carn.  a.  p.  3.^4-         FI.  fr.  K 
p.  73.  lUoMr.  t.  876.  i*  i«<»DîU«  Maac  t.  77.  f.  7.  D. — ^LoK 
Icoo.  9.  t.  a46.  f*  3* 
$.  Ditt.  Mme.  t.  7S.  f.  6.  B.  F. 

Celte  plante  forme  des  eipanuoat  Bienbranenset ,  pimct , 
rampantes  ,  loDgupj  de  4-7  cenlim. ,  lobées,  obtuses  ,  verfes  et 
ponctuées  en  dessns  ,  tiavrrsée  pnr  une  nervure  ordmaireiinMil 
brune  ef  garnie  en  drssous  dr  radiruirs  rrfjuIl.Tires  ;  sur  celle  feuille 
unissent  rà  et  là  des  rnnprs  srssilrs  r(  Lrij^Ue^  de  corpusnilrs  en 
formcde  lentille  ,  qui  sont  des  gcmnir*  ou  des  csj  i  ces  de  l)uibes. 
La  reproductioD  texaelle  «^opère  ,  par  des  organes  placés  queU 
qoefois  sor  le  mémepiedy  selon  Dillenius ,  ordinairement  sur  dea 
pieds  différens  ;  les  organes  mAlet  sont  des  disques  orbicokires». 
pédîculës,  divisés  en  8  lobes  arrondis  et  peu  profonds  ;  ces  dîsqaea 
sont  on  pea  rabotena  en  dessus ,  et  chaque  petit  tabercule  in* 
dîque  la  place  d'une  loge  nteme  qui  reiilerme  des  eorposculea 
obloDgs  y  remplis  d*nn  liquide  fécondateur;  les  ernanes  lemelles 
•ont  de  même  des  diii|nes  pcdonculés ,  mais  leur  pédicule  est 
^kis  long  ,  leur  surface  n'est  point  raboteuse»  et  leur  bord  se 
divise  en  dix  rayons  profonds  et  alongés  :  à  U  base  de  ces 
îobes  ,  et  du  côté  iidcneur  ,  se  trouve  un  calice  membraneux  > 
étalé  et  dentelé  ,  qui  renferme  2-3  fleurs  ferucUrs  dont  une  seule 
iruclifie  ;  rovairc  ,  surmonté  du  style  ,  n  la  forme  d^unc bouteille ,  el 
il  est  entoure  d'une  membi  ann  ou  f^aine  particulière  :  à  la  maturité  ^ 
Ja  cn])suie  s'ouvre  en  quatre  valves  »  et  émet  un  grand  nombre  do 
gaines  mélangées  avec  des  Alamens  spiraux  et  élaslMpief  ;  ces 
ip-aines,  semées  par  Hedwigt  <Mit  germé  sous  ses  yeux.  Cette 
plante  f  nommée  vulgairement  hépatique  des  foniaines^  crottsur 
les  pierres  et  la  terre  humide ,  au  bord  des  ruisseanz ,  des  puits  » 
des  sources  vives ,  etc.  j  elle  a  été  regardée  comme  vuliiéraice  ^ 
f  t  vantée  pour  les  maladies  de  foie  et  de  poumon. 

4*7)4.  Marchaatie  Ué^  Marchantia /lemisphienca^ 
misphénque.. 

itfiareAciilûi  hèmisfhmnea.  Lion.  ^e.  1604.  Lam.  Dicç. 
p.  109.  —  Pill.  Mme.  !..  75.  t*  s*  —  Micb.  Gcn.  3.  i.  9.  f.  a» 

Sa  (euiile  est  assea  petite ,  lobée ,  d'an  verd  clair ,  Telue  >  ci^ 
Kée  et  crénelée  sur  les  bords  ;  on  ne  connoU  pas  encore  les 
léceptacles  mAles.;  les  pédîceHes  des  réceptacles  (emeSes  naîisent 
vers  l'eitrémité  de  la  fouille ,  n'offrent  pas  de  gatne  à  leur  base  » 
ft  %*élÀret|it  à  a-3  centixnu  de  hauteur  ^  k  plateau,  eiit  conique  » 
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dirise  sur  le  bord  en  quatre,  nnq  eu  si\  lob^s  nironclis  H  pcil 
proioQ'is  ;  il  émel  en  dessous  tjuaLreou  rin*j  sacs  sctninaui  hiatics  , 
lijçrubranpux  ,  plus  grands  ct  plus  visibles  que  dans  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  près 
litt  Valais  ;  en  Provence  dans  les  fossés  et  les  lieuL  couverU 
(Gér.  )  y  à  Montpellier  dans  les  puiu ,  (Goo.). 

1 1 55.  March an  ti  e  o  do  r a  n  t  e .    Mardi antia fragrans . 

àlarchatUiajragrans.  BaIbi  ex  Schlcich.  cent.  3.  n.G^. 

Cette  mfkct  eti  l'une  dee  ph»  petites  et  des  Mneax  cancléri* 
tées  de  ce  genre;  ses  eiprations  Mmâon  pen  ooriaceSf  vertes  et 
dépoorroes  de  pores  visibles  en  dessus  ,  d'un  bnm  poorpre  et 
luisaotes  endesMos ,  plusiearsfois  bilnrqiides,  entîiresetsoiiyent 
fderdes  snr  les  bords  ;  les  lobes  stériles  sont  oblongs  et  obtos; 
COB  ^  sont  fertfles ,  sont  fortement  dchancrés  en  forme  de  cœnr 
aetommet;  lepédîcnKe  naît  du  fend  de  r^cliancnnre  ,  àbsnrfiice 
mpërieore  delà  finiille ;  il  est  trts-conrt ,  opeque  ,  entouré  dans 
la  jeonesse  d'one  toaffe  de  longs  poils  blancs  ;  le  réceptacle  est  en 
forme  de  cône  obtus,  divisé  en  cilk^gusiil lobes  profonds  ,  ovales 
€t  rei:uîîcrs.  Le  citoyen  Tliore  a  découvert  celle  espèce  aux 
environs  de  Da:^  ,  dans  les  iieux  ombragés  et  luiniidfs  ,  sur  Je 
ffvers  dts  fossés;  il  obsrrvc  quVlIe  émet  une  odeur  forîc  ei 
résineuse  :  depuis  lors,  je  l'ai  reçue  de  M.  Schlricher  qui  1';^ 
trouvée  en  abondance  aux  environs  deBransont  dans  le  Valais, 
et  j'en  ai  TU  des  échantillons  envoyés  da  mont  6aiot-Gothard 
aa  C.  Daslbntiines. 

hj6.  Marchantie  conique.    Marciiaiiiia  conicu, 

J^ïa rchmmàM aaataa. Linn. tpec.  1604. Lam.  FI. fr.  i.p.^3.  Hrdw. 
Theor.  retc  K.  37.  f.  3.  4*  5. «Ct»  »S» — DilL.  Mttic.  t.  ^S.  f.  l» 
—  Va; II.  Paris,  t.  33. £.8. 

1^.  Brtvipe*. 

Cette  marchantie  fimne  des  espansieas  assez  grandes  ,  r.imU 
léss  y  rampantes ,  obtuses  »  chargées  en  dessous  de  poils  radi- 
eaoxy  et  en  dessus  de  porm  glanduleux^  visibles  à  la  Umpe; 
IsB  oi^ganes  seanels  sont  placés-  sur  des  individus  diflerens;  les 
miles  sont  des  tubescnles  hémtqdiériqnes,  sessiles,  on  peu 
mholeus  en  deism ,  qui  «firent  à  l'intérieur  des  loges  plebic» 
de  eotpnscnles  ^contiennent  le  flnîdrfécoodatenr;  lesorganea 
innelles  sont  des  réceptacles  coniques  portés  sur  un  long  pédi- 
sslla  bUn< iiàire  ^trans^areol  9t  |j|iâ€Û  d  aitiuoau  c  vers  le  bord  da 
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ha  fciiilie  :  rrs  rôncs  sont  (Ii\  isés  Cii  fTr^soiis  ff»  cinq  on  sepilogps-, 
ée  cbacime  de^quelics  pend  une  capsule  ovoïde  ,  recouvertOi 
d'un  calice  alongé  ;  à  sa  matuciië  y  celte  capsule  s'ouvre  en 
quatre  vahres  brnnes  et  roulées  en  dehors  ;  les  élatères  sont 
pendant  et  trèa*vtsiblet.  Cette  ptsnte  croit  (hins  ïe»  Neux  hu«. 
9iidet  et  couverts,  aux  environa  de  Paris,  de  MontpelKer-,  dan» 
les  Alpes ,  les  I^rMes  etc.  La  vari^t^  $  est  odginaîte  dq 
HoDtpeltijeri  elle  se  distingue  à  son  pédicelle  court  et  opaque. 

1157.  Marchantie  à     Mi^iifchatUia  ançuslij^oUxu, 
feuille  étroite^  . 

Marchantia  angustifolùi.  "Sieck.  Mclb,  Mtwc.  p.  Il 7.  —  Mar~. 
dkmttiia  androgyna.  Wrb.  Spic.  a3o.  Allion.  PeU.  a5i8.  cxd. 
Sjn.  Lian.  et  DHl.  — >  Micb.  6en.  3v  t.  9.  f.  3. 

Cette  espèce  a  été  réunie  pnr  Lioné  avec  une  plante  ori- 
ginaire de  In  J.iniai  [lie,  mais  clic  en  diffère,  1°.  parce  que  leai 
segmcns  de  sa  feuille  ne  se  bifurquent  pas  régulièrement  ,  et 
sont  sinués  sur  îes  bords  j  2°.  que  celle  feuiiie  est  meipbraoeuse,^ 
transparente  comme  celle  d'une  )oog;ej:maone  ;  5**.  qu'elle  n'ofiro» 
jpointmémeà  une  forte  loupe  les  |^res  glanduleux  ^o'on  observe 
sur  la  vraie  marckantiu  wdn^gfna  /  4?*  qu'elle  est  e^tr^m^ 
^ient  peu  velue  en  dessous ,  même  sur  la  Dçmire  qui  trayene 
les  segRiens  de  la  feuille  :  ces  ^gmens  sont  étions ,  aknigesi^ 
^llucides  »  ol^tus  ;  leur  consistance  Sfiffit  pour  distbgner  cette 
espèce  de  toutes  les  marchanties  -,  je  n'ai  point  va  sa  fructifica-* 
lion  :  elle  est  originaire  des  Alpes ,  des  vallëes  d'Aonste  eC 
$^înt-'Jesn<-de*Manrieiane  (AU-)»  de  SfintpPaol-dc-fyacGrs 
(  Vill.),  de  l'Alsace  (  6ioU). 

^1  Sftr  Marchantie  croisetto»   ifarcbanlùi  cruciaiai 

Marchantia  cruciata.  Liun.  «pce.  t6o^.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  7a, 
— DiU,  M^êG,  t.  ^5.  f.  5,T'jLumUarut.  Mich,  Gfn.  4.  t.  ^ 

Cette  plante  forme  des  ezpansioiis  membraoeoses,  planes , 
lusses ,  vertes  f  médiocrement  ramiiëesy  lebées,  afrondies  k 
leur  sommet  »  rampantes  f  longues  de  4-5  centiroëtves.  Les  coupe» 
'  qui  renfennent  les  oignes  mâles  sont  de  petites  fossettes  re^ 
couvertes  en  partie  par  nne  membrane;  lespMioeNes  qui  sont 
«mois  d*une  gaine  à  leur  base ,  portent  un  réceptacle  qui  se 
divise ,  comme  dans  les  joDgermannes ,  en  quatre  ou  quelquefois 
çi^ic[  laiiitrrss  ^rofpndcs  |  mais  c[ui  forten}     ^xàiu^i  eu  de^ok^i^ 
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tt  non  en  dessus  :  eHe  crc^t  sur  les  pîerrps  ,  dans  les  lieux  ooi* 
èfigéi  et  Iramides,  dans  les  fasses  de  Lille  (Beauvois),  dan» 
les  court  à  Abbeviile  (  Boucli.  )  »  en  poni  Javénel  et  dins  le 
Mbjrbtlie  do  jirdin  de  Monlpellier  (Oeo.)  ,  k  Gièretprëe 
Graieble  ( ViK.  en  Provence  ( Gér.  ) ,  àMootenboi  (Gftt )^ 
k  âiNfêie  y  elc» 

C.  JONGERMANNE.  JUNGERMANNIM 

Jàtfgefmmmmi^  lAan»  -««  Lid^maêtnum,  DHL 

Car.  La  m'^sule  des  jougermanncs  est  globulruse  ,  solitaire  aa 
sommet  d'ua  pcdicelle  gréle,  et  s'ouvre  en  quatre  valves  «.m 
Çiaturité. 

Oe5   F^cs  or£î3nPs  mâles  sont  des  corpuscules  pleins  de  liquide- 
fécondateur,  sessilcs  ou  portés  sur  de  courts  pédicelles,  soli-^ 
tairet  on  agglomères  ,  épars  sur  les  feuilles  et  ordiojirement  de 
codeur  brune-;  les  fleun  levieUet  offrent  plniieurs  cnreîres  dpnt 
■D  tenl  fructifie  |  chaqiio  ovaire  e  une  enveloppe  propre  et  m» 
style  qui  fe  change  en  coiffe  eadoqne;  le»  élatèret  naitsent  du. 
lÎNid  de  le  captole  dans  la  jongennaiine  dptplijlle ,  da  bord  des 
vahre^  depe  la  {oogennaBoe  ptlmée^  4e  leur  aommet  dani  k 
Ipagermanne  foorclme.  Les  jongemannet  diffèrent  de$  moossci 
fÊtee  qne  lenr  capsule  »*onvre  en  valves  longitudinales)  et  tenfenn* 
èn  èlatêrct ,  tandi>i  que  celle  des  iTioutses  n'offre  pas  dMIatères  ^ 
ft  est  recouverte  d'un  opercule  qui  s'ouvre  trausversalemeo^ 

JEspamsiom  fMadûê  imiiani  umfiuiiie  simpU* 

u59«  JongermwiKe    J^ngenmnnia  epip/ijUa^ 
épipbylle. 

Juné^trmunrua  épiphylla,  Linn.  spec.  i6<>i.  Lam.  Illustr.  t.  8^5* 
L  4*  UeUw.  Xbcor.  t.  a3-a5.  Uoffm.  Germ.  a.  t.  4*  —  Jum^ 
gemutnma  fidmevMm  Lai^.  Fl.  fr.  i.  p.  69.  -^DiU.  Mniet 
74.  f.  41. 

|.  iMtgifoUm.  ^  VaiU.  Bot.  P^.  U  19.  f.  4.  ' 
I4  fenille  est  arrondie  on  alongée ,  obtuse ,  quelquefois  nmt 
,  'quelquefois  rameuse  ,  souvent  sinueuse  ou  ondulée  sur  les 

Vords ,  tonjours  élalée  sur  le  sol ,  adhérente  par  de  nombreuses 
rauif  liies  (jui  parlent  sur-tout  de  la  nervure  longitudîTtnle  ;  lc4 
yédirelN  s  qui  naissent  de  ta  partie  supérieure  de  la  feuille,  sont 
ordinairement  placés  sur  la  nervure  ,  et  sortent  d'une  gaîn» 
f^ÏAcée  %  cylindrique  }  ils  iQpt  l^Uncs ,  pellucides  ,  et  s'^longco^ 
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en  peu  de  temps  à  une  hauteur  de  5-7  cenlîm.;  le  péricarpe 
s'ouvre  en  quatre  valves  courtes,  réfléchies  et  oLluscâ.  Celle  plante 
croit  au  premier  printemps  »  sur  la  terre  ,  dans  les  bois  humides 
et  au  bord  des  fossés.  La  variété  jS  ,  qui  a  les  feuilles  ti  ts-alon- 
gées  et  les  pédicelles  presque  l.itcrriuic  ,  doit  pent-etre  former 
une  espèce  intermédiaire  entre  cette  )oogeniuuuie  et  la  foi*, 
Yante. 

1 1 4o.  Jongermanne  grasse.  Jungermannia pinguîs. 

Jungemuinnia  pinguis.  Tj'nn.  spec.  i68a.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  70, 
Dkt.  3.  p.  a86.  iUuitr.  t.  875.  f.  3.— DiU.  Miuc.  t.  ;4.  f.  43. 

Cette  eipèce  diffère  de  la  précédente  «  parce  qoe  ses  feuilles 
sont  phis  chanmes  »  plus  aloogées  et  souvent  bîfurqoées  »  que  les 
pcdicelles  naissent  do  bord  mférienr  de  la  feoflte ,  et  se  redres- 
sent brusquement ,  en  sorte  qu'ils  semblent  sortir  du  bord  supé- 
rieor  $  la  gatae  do  pédîcelle  est  pkn  alongée ,  et  les  valves  do 
péricarpe  plus  étroites  et  plus  nigues  que  dans  la  jonRennanne 
rpiphylle  :  elle  nail  sur  la  terre  LuuiiJe  cl  quclqueiois  sur  ie 
bord  de  Teau  ^  elle  fructiûe  au  premier  printemps. 

ii4i«  Jongennanne    JungermamUa  muUifida^ 
déconpée. 

Jungermannia  multifttJ^.  Linn.  sprc.  160a. Lam.  FLfir.  I.p.  70* 
'      Dict.  3.  p.  287.  —  Dill.  Masc.  c.  74.  f. 

De  la  même  base  partent  trois  00  cinq  feuilles  étalées  sur  la 
terre  1  adhérentes  par  leur  milieu  au  moyen  de  petites  fibrilles 
radicales  f  libres  sur  les  bords ,  étroites ,  linéaires  9  dépourroes 
de  nervores  9  divisées  en  lobes  étroits  qui  sont  ens-mémes  plus 
on  moins  bbés  et  disposés  comme  dans  le  virée  osmonde. 
Selon  Dillen  et  Hoffmann  «  les  pédicelles  partent  de  la  bsse 
des  feuilles  9  naissent  d'une  gatne  alongée  ,  cjlindriqne;  ils 
sont  placés  sur  la  fiice  supérieure  de  la  feuille  pris  de  ta  baie» 
aux  aisselles  des  lobes,  et  s'élèvent  à  5-4  centim.  de  hauteur  f 
les  valves  du  péricarpe  sont  étroites  rt,  pointues.  Celte  espèce 
croît  sur  la  terre  humide,  au  bord  des  ruisseaux  et  sur  les 
troncs  pourris  :  on  la  trouve  à  Meudon  (  Beauvois  )  ,  au  bois  de 
TAubcit  près  Abbeville  (Bouch.)  au  bois  de  Tabbaje  prca 
^aint-Just  (Uauy    au  Cbamsaur  C  Yill.  y 
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.  ii4^4  Joogermaoae  Jungemumnia fwrcata. 
fourchue. 

JuJt^ermannia  Jurcata.  Linn.  »pcc.  ifioi.  Lam.  Dirt.  3.  p.  îî<-. 
Uoffm.  Germ.  a.  p.  90.  Hedw.  Theor.  reU.  t.  ai.  i.  é^.  5.  et 
t.  M.  —  Dai.  Mme.  t.  74.  f.  45.— Vaîll. Bot.  1. 13.  f.  ii . 

Sa  ft^uillo  ost  d'un  vcrd  pâle,  à  dcmi^lransparcnlc ,  Impaire  , 
totière  sur  les  bords  ,  plusieurs  fois  bifurqnëe  9  obtuse  à  Mt 
extrémités ,  traversée  dans  toute  sa  loo^enr  ptr  une  nervore 
kafitadioftie;  cttte  feuille  est  giabre,  à  i'ciccptioii  de  quel* 
eût  placés  sur  le  bord  et  sur  U  nenrure;  lorsqu'on 
fesamiae  à  k  loupe  »  on  epper(oit  sens  peine  les  cellule» 
«leodies  doot  la  plante  est  formée  :  les  pédicellcs  sent  courts  » 
■bées  ;  ils  naissent  d'une  gaine  évasée  placée  k  la  fi^e  so^ 
fcneofe  de  la  feuille  s  eDe  naît  sor  les  troncs  d'arbres ,  cl 
fiadifie  an  printemps  ;  quoiqu'elle  toil  trfe*  cominne,  oo  la 
tnare  presque  toujours  sans  fruit. 

1143.  JoQgermaaae    Jungermannia  pubescenSm, 
pubescente. 

Jungermannia  pubescens.  Schrad.  Spic.  76.  -~  Jungerwtannia 

Qi .  non  Swartz* 

C«lte  espèce  ressemble  absolument  à  la  précédente  ,  mats  sa 
feuille  est  entièreiiMDt  couverte  d*un  duvet  court  et  serré ,  et 
00  ne  peut  distinguer  à  la  loupe  les  ccUules  dont  elle  est  cempc^ 
tée,  à  cause  de  son  opacité  ;  on  ne  connoit  pas  encore 
inKtificmtion  :  elle  croit  sur  les  rochers ,  les  troncs  d'arbres 
ptraû  les  mousses^  elle  n  été,  Irourée  dans  les  Alpes  par  le 
C<  Clarion* 

\  i44*«^oiig^^^^3'^^i^^  palmée .  Jungermamua  palmaiiu 

Jmagtrmuuutt^pnlmmUk,  Hadv.  Theor.  fctr.  p.  1S9.  C  ao.  f.  5. 6« 
7,  t.  a I  ■  f.  1-3.  Lui.Dict.  3«  p.  «87.  —  Tungermannia  puMÉim* 
hun»  Uetbofii.  913.  uoo  Liâu.—  Uait.Uelv.  a. 

Celte  espèce ,  la  plus  petite  de  ce  genre  ,  est  fort  difierente 
de  h  jongermanne  fluette  avec  laquelle  eUe  n  été  cooibndue  ^ 

tel  expansions  sont  foliacées ,  d'un  verd  foncé ,  courtes ,  étroites  % 

divisées  à  l'exlrcniité  m  jjliisieurs  lol>es  disposés  comme  le» 
«ïoigis  de  la  njaiii  ,  dr  la  !>ase  de  ia  jfruiile  sVlêve  le  pédicell© 
naît  d'une  gaine  t  viindritjue  cl  peu  apparente,  el  ^ui  sou- 
oaç  cajole  à  ^lutce  lobes  Uncaircs.  Cette  es^c  cxoix 
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sur  Yêcerce  ies  arbres  à  demi-pourris  et  aor  U  terre  humide 
elle  a  éié  trouvée  à  Barèges ,  par  M.  Flogge  j  daoiie»  foréU  dck 
Alpei  t  par  Haller  et  Schleicher.^ 

Expcuuions  Jbliacées  imitani  unefeuUle  pennée, 

I  ^45u  Jôiigermauue  ûuctle.  Ju/igcrmanniapusilUu 

Jhitgemutnma puâUià,  'L\nn.  spcc.  T6ba*  Lam.  Dict.  t.  p.  aSf* 
Bnfltal.  Germ.  i.  p.  90.  Schmied.  le.  t.  93.  HC()w.  Thtor.TClV* 
t.  90.  -^Dill.  Maic.  t.  74.  £i  4& —Mick.  t«  5.  L  i«. 

$es  tiges  sont  grêles ,  rampantes ,  longaes  de  8*to  miflim., 
garnie»  de  petites  feuilles  embriqtito  sur  deox  rangs ,  à^onrerè' 
gai ,  dentelées  ou  festonnées  sur  ïti  bords  ;  ces  tiges  se  termi- 
nent par  une  rosette  de  feuilles  du  milieu  de  laquelle  sort  un 

pédicule  de  6-10  mîllira.  de  loDgu<>ur  ,  muni  a  sa  l)ase  d'uDd 
gaînc  en  forme  de  godet  plissé  su»  ses  bords  et  sunnoiité'par  uu 
prricarpc  assez  gros  ,  d'abord  noirâtre ,  puis  roussàlre  ,  qui  se 
divise  })€u  nj^ulicreracnt  en  quafre  valves  obtuses  et  inégales. 
Celte  plante  croît  sur  la  terre  humide  j  le  C.  Hauy  l'a  trouvée 
en  automne ,  dans  le  bois,  de  Tremontvillé  ,  près  Saint-Jufl^ 
elle  croît  au  bois  de  Popincooct  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

X 146.  Jongermauiie  t:a   Jungertnanma  saalaris., 
échellons. 

Jungenuatmimteaiarù,  $cbniied..Icoii«  t.  i^«.Hoffai.  Geiai»9.. 
p.  89.  —  Ditl.  Musç.  t.  3t.  f.  5. 

»Ses  jets  sont  nombscux,  ramassés  ,  filiformes,  garnis  en  des- 
sous de  radicules  blanches  et  ircs-menues,  chargés  de  folioles^ 
disposées  sur  deux  rangs  peu  réguliers  j  ovnles  ,  concaves,  en-, 
tiëres  sur  les  bords  ^  l'cxtrériiité  de  chaque  jet  porte  souvent  une 
petite  téte  arrondie  et  foliacée  ;  du  milieu  des  jets  parlent  les  pédî^ 
celles  qaà  sont  grêles,  longs  d'un  centimètro ,  mimisà  leur  base- 
d'une  gatne  courte,  cjlwdrique  et  dentelée;  la  capsule  estsphé- 
siqn« ,  d'un  bma  ronge ,  et  se  divise  en  4  lobes  courts  et  étroits. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  et  fructifie  au  printemps.  £11* 
^  été  troQYëe  au  bois  de  Braj  près  Abbeville  (Boocb.),  snr. 
Ifii.  hfiiséê  îles,  dtemios  ^  dam     Uuidcs  ;  çar  le  G..  Xhùm^. 
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It47.  Jongermaiine  harhne.  Jungemuumiaharbata. 

Jungermannia  barbata.  Schrcb.  Spîc.  loôo.  iio|^lU.  Gcrm.  3. 
p.  89.  Sdimied.  icon.  l.  48. 

Cette  espèce  se  présente  sous  plusieurs  aspects  dÎTeiS ,  mais  otk 
là  rceomoit  toujours  à  set  feuilles  disposées  sur  âeax,  imgt  ^  dé* 
poomiet-  de  itipulet  et  d'oreillettes  ,  et  terminées  par  trois  » 
<|Mtreoo  doq  dentelurit  ance  pronoocéet.  Elle  diffère  de  le  fom^ 
gRmmeè  trois  lobes  y  «tde  U  Joiigeniimiie  à  doq  deats  »  ptm 
fne  Si  ûge  n'émet  potot  de  drageons  radicaux  t  elle  cratt  dans 
les  Al^  et  les  Pjrénêes  9  ans  lieux  hnniidcs  et  couverts* 

1143.  Jongermaïuie  fendue*  Ju/igermannia fissa» 

Jmngermtatuiim  fiuAt,  Boocb.  FI.  abl».  p.  87.  —  Mniwn  fsstam^ 
LîDD.  tpec.  I  tig.'—Jungermfînnia»fhttfi>cefh0ia*  Gmcl,  djêt* 

1349.—  DiU.  Mosc.  t.  3i.  r.  e. 

'  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  jongermaonet  en 
échelons  »  à  deoz  dents  et  à  deoz  pointes  ;  ses  jets  sont  cou- 
chés ,  garnis  de  radicales  en  dessous ,  et  se  terminent  par  une 

peiile  tête  foliacée  comme  dans  la  première  de  ces  plantes; 
feCi  folioles  sont  disposées  sur  deux  rangs  ,  ovales,  et  le  plus 
plus  souvent  terminées  par  deux  petites  dents  aiguës  comme 
d.'îns  les  deux  espèces  suivantes  \  je  n'en  ai  pas  vu  la  fruclifi- 
cation.  Celte  espèce  croit  sur  la  terre  liuniidc  :  elle  a  été  truu-^ 
We  an  bois  de  Mareuil  près  Abbeviile  par  le  C.  Bouclier ,  au 
GbsmsaurCViU.?). 

ii49-Joiigermanneà  J ungermarmia  bicus^ 
deux  pomtes»  yidata, 

Jmngermamma  hUutpidMM»  Im,  «pce.  iSgft.  Lam.  Biei.  $• 
p.  a8o.  Hofia.  Qttm,  s.  p.  99.— éîU-  M«uc.  1. 70.  L  i3« 

Elle  diffère  delà  jongermaimeà  deux  dents  ,  parce  qu'elle  est 

de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  dimensions  ,  que  ses  feoiDes 
sont  teriiiinées  par  deux  dents  plus  aiguës,  et  sur-tout  que  se» 
^-edoncules  ne  naissent  ]ias  du  sommet ,  mais  du  milieu  des  ra- 
meaux, tlle  croit  dans  les  lieux  ombrages  cl  humides;  elle  fruc* 
tifie  au  printemps.  Le  C.  Hauj  l'a  trouvée  dans  les  bois  voisins 
ds  SaiAlrJttst  i  cUe  croit  près  4' AbbeviUe  C  Bouch.  )• 
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1150.  Jongennaiineà  Jtmgermannia  bidenUUa* 

deux  dents. 

Jutigt  rmannta  bidenlata.hlnn.ipec.  i  ^98.  î.am.  Fl.  fr.  I.^GS» 
—  Dill.  MubC,  t.  70.  f.  II.  —  Vaill.  Par.  t.  19.  f.  8. 

Ses  liges  sont  nonibmises  ,  coucliées  ,  simples  ou  à  peine 
nmcttiet  «  longues  de  4**^  centiui. ,  garnies  de  feuities  dispo- 
téet  fur  deuK  rangs/  ovâles,  arrondie! t  echan crées  «o  sonw 
met,  el terminéot pnr  deux  dents  aiguës;  les  pédicules  naissent 
du  sommet  des  raneanx ,  entourés  à  leur  base  d'une  gaine  çjba- 
drîque»  ils  s'alongent  )niqn'è  is-iS  millim.y  et  portent  une 
capsole  d*tttt  roug^  brun ,  qui  s'oQ?re  en  quatre  lanières  «nrale»- 
oblongues  :  elle  croit  dans  les  bois ,  sur  la  terre  et  les  troncs  ponr> 
lis;  elle  fructifie  au  printcuips  :  je  l'ai  trouvée  à  Meudon }  elle 
croît  en  Provence  (  Lain. } ,  près  Abbeville(  Bonch.  ). 

1 1 5 1 .  Jonge  rnianne  à  J ungennannia  ùirostrala. 
deux  becs. 

Jtmgwmmntùm  hiraHtiaUi,  Sclil«i«b.  Céntijas*  3.  n.  Sq» 
'  Cette  jongermanne  est  trèsofacile  à  rcconnottre  à  sea  ftoillia 
qnt  se  divisent  au  sonunet  en  deux  lobes  grêles  ^  linéaires ,  et 
presque  aussi  longs  que  la  feuille  même;  ses  jets  sont  filiformes  « 
«ouchés ,  presque  simplet ,  et  poussent  quelques  radicales  très* 
fines;  les  feuilles  sont  alternes  sur  deux  rangs ,  disposées  avec 
régularité  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  je  ne  connois 
pas  In  fruclifir.Tl ion.  Telte  plante  croît  sur  les  Uoucs  d'arbres , 
iians  k-s  furéts  voisiues  du  lac  Léman.  —  Commun*  par 
H.  3cbleiclier. 

z  i5a.  Jongennanne    Jungermarmia  viticulasa. 
sarmeuteuse. 

Jungeemmnnia  vitiaUofm,  Linn.  tpec.  1597.  Lam*  FI.  fir.  1.  p.66b 
»  Ditt.  Mate.  t.  69.  f .  7 . Mîch,  Gcn.  B.  t.  5.  f.  4. 
Les  tigessontgréles,  un  peu  rameuses  «  dtaMes ,  longues  de  4-S 
centimètres ,  garnies  de  feuilles, disposées  sur  deux  rangs ,  ovalea 
en  arrondies  ,  obtuses  ,  planes  ,  absolument  entières ,  non  eiD« 
briquées  et  d'ua  vcrd  clair;  les  pédicijK's  naissent  épars  le  long 
des  jets  les  plus  courts,  sorloul  d'une  gaîne  cylindrique,  et 
portent  une  capsule  bruni*  <jui  se  divise  eu  quatre  lobes  li- 
néaires ;  clic  croit  dans  les  bois  humides;  elle  a  été  trouvée 
prèsd'Agen,  par  le  C  Lamouroux;  à  Meudon  ,  par  le  G*  Cia« 
vion;  en  Pfoveuçe  (  Lam.),  près  d'Abbeviile(Boiicl&.  ). 
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1 153. Jongermanne  à  Jungermanniapoljranthos» 
plasiears  fleurs. 

Jungêrtnmnnia  ^MfymntkoM,  Umù.  ipee.  1597.  Lud.  DicU  3.  p« 
979.  Hob.  Creim.  9.  p.  88.— Dill<  Mofc.  t.  70.  f.  9. 

die  dtH^  de  It  jongennaone  larmenteose ,  parce  que  set 

feuilles  soul  plus  petites  ,  plus  cmbriquëes ,  quo  ses  tiges  sont 
courtes,  que  ses  pédicelîcs  sont  plus  tioinhrcux  et  naîs- 
>f  lit  du  bas  des  tiges  et  non  dans  toute  leur  longueur  :  eUr  a 
elc  trouvée  dans  les  bois  de  l'abbaye  près  âaiut-Just  par  le 
C.  Hauy;  à  Valgaudemar  (YiU.);  aux  enviroot  d'Abbe ville 
par  le  C.  Boucher. 

ii54-  Jongermauue    Jungeniuumiu  lanceolata. 
lancéolée. 

Jbn^fseniMWMM  IajicmIbM.  Ltiin.  fpee*  1597.  Hoffia.  Gemi*  s; 
p.  88.  —001.  Mme.  t.  70.  f.  to. 

Tette  espèce  est  assez  ])ctile;  ses  jels  sont  peu  rameux  ,  gar- 
nis de  folioles  planes  ,  disposées  irrégulièrement  comme  les 
barbes  d'une  |)liini(?,  InncroU^es  ,  obtuses,  ciiticres  ,  d*un  verd 
clair;  les  pédicelles  parlent  du  sommet  des  tiges  ;  ils  sont  courts 
cl  tortent  d'une  gaine  cylindriqae  très-large.  On  trouve  cette 
pinte  sur  la  terre  »  dant  les  liens  humides  et  ombragés. 

I X  55.  Jon ge rniaaae        J ungermann  ia  asplc" 
doradille.  nioides* 

^mgtrmummÛL  MjpItniwiM.  Lfain.  ^p«e.  1897.  Lam.  FL  fr«  i. 
p.  65.  Dtct.  3.  p.  278.  — Oill.  Mme*  c.  69.  f.  5. 
Gitan»,  —  DîU.  Mnsc.  t.  6^.  f.  6.  —  Hedw.  Thcor.  mr. 
1. 18.  et  19. 

Ses  ti^es  sont  alongëes  ,  via  peu  rameuses  ,  disposées  en 
loulle  ,  quelquefois  absoIuiuetiL  dtoiîes  ,  quelquefois  (  11  partie 
couchées  ,  garnies  de  feuiUcs  disposées  sur  deux  rangs ,  planes  » 
pellucideSi  grandes,  ovoïdes  ou  arrondies,  entières  dans  la  va- 
riété «S|  garnies  de  très-petites  dentelures  dans  la  variété^;  lea 
pédoocnles  naissent  du  sommet  des  hranchea  j  ils  sortent  d'une 
Iptne cylindrique ,  souvent  évasée  au  sommet,  et  remarquable 
par  sa  grandeur;  ces  pédlcnles  sont  blancs,  longs  de  5-4  cen* 
ttm. ,  terminés  par  une  capsule  d'un  brun  rongeâtre  ,  qui  se 
divise  eu  qulrc  valves  liuéaires  :  elle  <  roil  dans  les  lu  u\  Iju-» 

ttuile«  et  oiai>ragéS|  et£ructi&c  au  priiiicuips ^  elle  a  cui  irouvée 
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à  l'Eglanlier,  parle  C.Bcauvois;  dans  le  Jura  ,  par  M.  Chaillct^ 
ilai.à  le^  Al[)es  j  ^ïc!t  d'Abbeville  (Ëoucb))  ii  Meudon,  par  Id 
C.  Clarion ,  etc. 

1  iS6.  JoQgermaaiie  lisàe*  Jungemannia  lœvigaiUh 

Jaagermmtimm  im^igmia*  Sduad» 
Cette  belle  iongemuinne  ttteint  presque  an  d^mètre  Ae  toiK 

loueur  ,  et  se  fait  remarquer  par  son  feuUlage  lisse ,  presque 
luisHfit  et  d'un  verd  foncé;  ses  jels  sont  comprimés,  rameur; 
les  raiiM'^iix  &oiit  âitcrnes  ou  opposes  ,  le  plu:»  souvent  disposés 
sur  un  bt'ul  plan  ;  les  feuilles  s<M»t  nombreuses  ,  serrées  ,  em- 
briqiiees  ,  larges ,  court  s  ,  très-obtuses  ,  presque  tronquées  ,  sur* 
montées  d'une  petite  pointe  acérée,  entières  sar  leurs  bords, 
d^épourvues  de  nervureâ  et  de  stipules  ,  disposées  sur  deux  rafngs 
d'une  nenière  peu  prononcée  ;  \e  ne  connois  poinl  la  fmctifica-* 
tion  t  elle  te  Ifouve  dane  les  Alpei  «  prêt  Chamomy  et  du  c6U 
diâ  Valais. 

1 157.  Jongentianiie  k   Jungermûmtia  inlobatu» 

trois  lobes. 

Jungrmtannia  Irilobata.  Linn.  spec.  i  "rr).  f -im.  FI.  fr.  i.  p. ^7* 
Dict.  3.  p.  a8t.  —  Dill.  Mnvr  t  71 .  i,  aa.  A.  fi.  Jmngtr^ 
mnnnia  radicaiu,  UoiFm.  Germ.  a.  p. 

Elle  pousse  des  tiges  nombreuses  ,  un  peu  rameuses  ^  qui 
Omettent  çà  et  là  des  filets  alongés  ,  filiformes  »  souvent  garnis 
4e  petites  feuilles;  les  feuilles  de  la  tige  sont  rapprochées ,  dis^ 
posées  sur  deux  rangs ,  OTOldes ,  presque  quadrilatérales  ,  termî^* 
nées  par  trois  dentelures  assez  visil>les  :  à  la  base  de  ces  fo-» 
Holes  «  se  trouve  une  rijigée  de  petites  stipules  dentèlées;  je 
n'ai  point  vu  ses  capsules  i  selon  Weiss  et  Haller ,  elles  naissent 
à  l'extrémité  des  rametnx;  les  pédicelles  sortent  d'one  gabn 
'de  5-6  milUm.  de  longoenr  :  elle  croit  dans  les  Iiois  montoeoz | 
'  elle  a  ététrooVée  dans  les  environs  de  Fonteinebléeu  an  rochef 
de  Cuvier  près  Chaville ,  par  le  C.  Thuîller  \  au  Champsanr  d 
à  6amt-Légor  (  Vill.).  La  variété  jS ,  qui  croit  dans  les  Alpes  ^ 
Se  distingue  parce  que  sa  fige  est  droite,  et  que  ses  deux  ran- 
gées de  feuiUçs  SQ  déjetUol  du  coté  d'oii  ^^artent  les  drageoni 
iiUformes* 

tiS8. 
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1 1 58.  Jongennanne     Jwigennannia  repians. 
rampante. 

Jun^ermunnia  reptans.  Liim.  ipec.  i^g.  Hoffm.  Germ.a  .p.  86» 
-*Dilt.  Mme.  t.  71.  f.      --'litll.llclv.  n.  1879. 

Cette  espèce  est  d'un  vcrd  p^Ie  et  blanchàirt>  ,  d*iinc  con— 
«fiance  frêle  et  délicate;  elle  pousse  tios  ù^es  rameuses,  dé- 
liées ,  aloQgées  ,  couchées,  et  qni  émeUeiit  çà  et  ia  des  j»  Is 
6îiformes  ,  nus  ,  semblables  à  des  racines  :  les  feuilles  sont 
pellucides,  de  formes  très-diverses ,  les  unes  ovales  ,  arrondies  , 
à  trais  ou  quatre  denU  ;  les  autres  à-pen-prês  quadrilatères ,  à 
'trois  ou  cpiâtre  lobes;  quelques-unes ,  enfin ,  à  trois  ou  cinq  lobes 
linéairet  teneinrat  profonds,  qu'on  croîroitToir  les  filets  qu'é* 
mettent  certnncs  conferrci  s  lei  stipoles  tout  écatitcs  »  dispo- 
êém  sur  vn  seul  nog ,  «t  ofirtnt  les  mêmes  anomalies  qtie  let 
fiMtiles;  leseapsnles»  qni  manquent  dans  nw  échantillons,  naissent 
de  U  base  des  tigpes  et  sortent  d'one  getne  finement  dcoonpée 
^rm  le  sommet  (  Hoffm.  ).  Elle  naît  snr  les  Imus  pourris ,  dîna 
les  iîirèts  Toisines  da  Léman  ^  oîi  cUe  n  été  observée  par 
M.  5chleicher. 

ix59.Jongermauneà  JungermanjiiapLcUj' 
large  feuille.  phjlla, 

Jtmgetmmnaia  ftlmtyphylta,  lion.  tpcc.  i6oo«  Lan.  FI.  fr.  t* 
p.  G9.  Hoffm.  Germ.  s.  p.  87.  —  Jungermanma  etupttMtifnr^ 
mis ,  vmr.  $,  Lam.  Dict.3.  p.  a83«  —  Dill.  Hase.  t.  79,  t  3a, 

Cette  espèce  forme  des  touffes  étalées ,  d'un  rerd  Concé ,  maïs  ' 
îaunais  noirâtre  ni  purpurin ,  comme  la  joogermanne  tamarix  ; 
i,cs  tiiio^  se  divisent  en  rameaux  pennés;  les  folioles  sont  nom- 

brenses  ,  r.:ppr<»rliee>  en  forme  de  cœur  arrondi,  embriquéf •*  , 
iDuriM^s  «MJ  tli  ^^niis  <1  un.  lijpie  rangée  de  stipules |  les pédicelles 
naiisrnt  le  lt>"^'  «l^^  rameaux,  et  sothrit  iliirie  gaîne  obiooguc , 
un  p^^u  renflée,  d  iiii  verd  pâle:  elle  eit  cnirittjune  sur  les  troncs 
d'arbres  et  les  rocliers  ;  elle  Iriicttfie  au  prmtempsi  mais  on  ia 
Uoore  nrement  en  Heor. 

1160.  Jongermaiine    Jungermannia  tanutrisci. 

taniarix. 

Juns^trmaania  lainarisci.  Li  in.  spcc.  ifloo.  —  Jungermannia 
nignainx.  f^m,  F!,  fr.  1.  {»  Ct.*..  —  JunQcrmaniua  tamaritm 
a:  H  ilFdi.  Gcrm.  1.  p.  8G.  —  Dill.  Musc.  t.  7a.  f.  3t. 

Cette  espère,  la  plus  commuue  de  ^utes,  s**  diituigue 
l^ome  II*  £  e 
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facilement  à  la  couleur  d'un  brun  pourpre,  et  4  Teqiect  luisant 
cle  son  feuillage;  sa  tige  se  divise  en  rameaux  pennés  «  courerts 
de  foUoIcft  exactement  embriqnées,  arrondies  et  d'nne  extrême 
petitesse  ;  sont  ces  folioles  se  trouve  une  triple  raïkg^  de  sti- 
pules qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Les  fructifications  naisamt 
du  sommet  des  rameaux)  la  gaine  est  cylindrique ,  composée  de 
feuilles  dentelées;  le  pédicelle  la  dépasse  fort  peu:  les  capsules 
août  inclinées  avant  leur  maturité ,  globuleuses  et  d'un  noir  lui- 
sant; elles  s'ouvrent  en  quatre  valves  oblongiies  ,  brunâtres, 
obtuse»  ,  plus  courtes  que  dans  la  plupart  dt'»  ciptce^  ,  Lia  txlià  Lies 
«près  rémission  des  graines  :  elle  croît  sur  les  troncs  d'arbreset 
les  rochers,  et  frucliiie  au  |rrinteinps. 

I  i6i .  Jongermanne  dilatée.  Jungermamia  dilatoia. 

Jttngermannia  diiatata,  Lnrn.  fpec.  1600.  Lan.  FI.  fr*  i.  p.  ^ 
HoffM.  G«rm,  a.  p.  85.  —  Jui^rmmnMim  atfftssijorwmt 
«or,  «.  Lan.  Diei.  3.  p.  i83«— >DiQ*  Mate.  t.  79.  f. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jongermanne  k  lai]ge 
lÎBuille  9  mais  ses  pédicelles  naissent  du  sommet  des  brandies  9 

au  lieu  d'être  latéraux;  sa  tige  se  ramifie  davantage  ;  ses  feuilles 

sont  plus  exactement  appliquées  contre  la  tige,  et  les  supérieures 

rélaut  un  peu  moins,  l'cxlréniilé  des  rameaux  semble  dilatéej 
elle  oilic  de  mtaïc  une  lrij)le  rangea  de  stipules:  elle  est  com- 
liiune  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

1 16a. Jongermanne  Jungermanniacomplanaia» 
applatie. 

Ju/ti^ermannia  complanata.  Lirm.  »pcc.  1^99.  Lani.  Dicl.  3. 
p.  909.  HoffiD.  Germ.  j.  p.  35.     DtU.  Mute.  t.  79.  f.  «6. 

Sa  tige  est  étalée,  rameuse  et  ne  pousse  pas  de  radicules  en 
c'.  jSous  ;  tes  feuilles  sont  disj)osées  sur  deux  rwç^ ,  arromlits  , 
tres-cntières  ,  un  peu  pellucides  ,  eiiibrn^urr?  ,  munies  d'une 
oreillette  à  leur  base  ;  les  pédicelles  naissent  en  grand  nombre 
le  long  des  tiges ,  ils  sortent  d'une  gaîne  cjKndriqne ,  dentelée  , 
un  peu  évasée  au  sommet ,  et  la  dépassent  de  quelques  milH- 
mètres  seulement  -,  la  capsule  est  brune  »  et  s'ouvre  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres,  maît 
fructifie  rarement.  Le  C.  Hanj  l'a  trouvée  k  Vtncemies.  Je  t'ai 
jrcçue  des  Alpes  :  elle  le  trouve  au  bois  de  lllarenil  |  près  Ab* 
Le  ville  (BoiKhar)»  ' 
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DES   HÉPATIQUES.  4SS 

1 165.  Jongermaime    Jungermannia  nemorosa^' 
des  bois* 

^gmgÊtrmmmim  MtomM.  liwi.Bpte.  iSgS.Liai.Dict.3.  p.  981» 
B/t/tm.  GcTM.  a.  p.  65.  Hedw.  t^Jheor.  t.  19.  —  DilL  Mbk» 
t.  71*  f.  t8. 

Les  jets  de  cette  joDgemieane  sont  itmplet  ou  peu 
llieaz ,  réunît  en  toufie  redressée  on  un  pea  étalée ,  garnis  de 

folioles  pennées,  arrondies  ,  ciliéos,  munies  à  leur  base  de  pe-* 
liîes  orcilletlrs  qui  sont  aussi  légèreiucnl  ciliées.  On  trouve  ,  en 
3'. lornrif-  ,  au  soninicl  il<'s  liges  de  petite  elobulrs  noirs,  sont 
iti  nrj  iîics  raâles  ;  les  pédicelles  des  capaules  sont  terminaux, 
longs  de  "5  cenlun.j  ils  sortent  d'une  gaine  cylindrif|ne  ,  dente— 
iée  au  sommet ,  et  portent  unecapsnleà  qnatrevalves  linéairest 
«nia  tnmve  en  fruit  au  printemps.  Cette  plante  croit  dans  les 
èois  homides  :  e)!e  a  été  troorée  à  Meudon  ;  dans  les  Alpes;  au 
Champsaor  (  YiU.  ). 

1164*  JongermaQDe    Jungermannia  unduUUa% 

ondulée. 

Jungermannia  unduiata,  Lino.ipec.  1S9S.  Lara.  Fi.  fr>  i-  p-  67. 
Uoffm.  Gérai,  a.  p.  85,  — VaâiU.  Boi.  i.  i^L  6>  — Dili.Miuc» 

t.  71.  f.  17. 

tCette  espèce  ressemble  à  la  jongermanne  des  bois^  mais  sea 
fSemltea  sont  dépourvues  de  cils  sur  les  bords  ,  ondulées ,  lui** 
aaolct  »  et  munies  d'une  oreillette  eu  c^lé  supérieur;  les  fructi* 
ficatioDS  sont  terminales  et  se  trouvent  rarement  :  elle  a  élé 
déconrerte  par  Vaillant ,  sur  les  gréa  humides  qui  entourent  les 
vma  de  la  forêt  de  Fontainebleau  |  elle  se  trouve  k  Ucge* 

1 165.  JoDgermanue    Jungermannia  resupinala^ 
renversée. 

Jungermannia  resupinûta,  Llim.  tptC.  iSggb  Uaflbl.  GcriS*  S* 
p.  84.     DUl.  Mnsc.  t*  71*  f.  19. 

Celte  petite  jongermanne  pousse  des  jeta  presque  simples  t 
«nlre<misés ,  grêlée  «  étalés  et  dirigés  rers  û  terre  à  leur  ev* 
irémité;  les  folioles  sont  un  peu  embriquéfs  tu  sommet  «  presque 
Alternes ,  arrondies  i  entières  dans  k  plos  grande  partie  de  Icnr 
contour,  trfet-légcrement  dentelées  et  munies  d'une  petit»  otefl^ 
lette  du  côté  supérieur.  Je  n'ai  point  vu  les  fructîfieatîoM  qui 
naissent  de  la  base  des  jets.  Elle  croit  dans  les  fontes  des  rochers 
des  Alpes.  J  eu  po&scdi;  dv'ui  écbaiiUUouSi  tluut  l'un^  originaire 
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4j6  famille 

«les  Alpes,  est  tî'nn  verd  très-foncc,  et  l'autre,  recœilU  aux 
environs  de  GœlUague ,  d'im  verd  pâle  et  lilaocliâtre* 

1 166.  Jongeimanae    Jungemuamia  al&icans. 

blauciiàlre. 

Jungermannia  alhicam.  Ltnn.  tpec.  iSqq.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  67. 
Dieu  3.  p.  ^8^.  liofTrn.  Gorm.  2.  p.  8{.  —  DUl.  MoM.  I*  71» 

f.  ao«  t.  73.  f.  36.  —  Yaili.  Bot.  t.  ig.  f.  5. 

Elle  natt  en  guon  serré  et  d'an  verd  clair;  ses  tiges  sont 
droites  ou  couchées ,  non  rampantes ,  longues  de  5*5  centîm*  » 
simples  ou  peu  rameuses ,  garnies  de  folioles  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers  »  oblongues^Iînéaires  9  entières  »  étalées  on 
le  plus  souvent  recourbées  à  leur  sommet;  de  leur  base  natt  un 
lobe  alongé  ,  droit  on  recourbé ,  qui  semble  une  stipule  latérale  ; 
les  pédicules  naissent  de  rcxtrémité  des  tiges  et  portent  uue 
capsule  d'abord  non  àtre  et  ovoïde  ,  qui  se  fend  en  quatre  valves 
ronssâtrcsj  les  gaines  sont  courtes  et  d'un  verd  pâle  :  elle  croît 
dans  les  lieux  (Vais  et  ombragés,  et  fructifie  au  prinfemps.  Elle 
a  été  trouvée  à  Monlinorency ,  par  l'Ucrilier;  dans  les  bois  de 
Fausse-Repose,  près  Ville-d'Avray ,  par  le  €•  Uaoj;  dans  les 
environs  de  Nantes  «  de  Liège  «  etc. 

1 X  G? .  Jongermaime    Jungermannia  tomentella, 
cotoDQeuse. 

JungetnuMnin  ttmtmtétia,  Ehrh.  Crjpt.  n.  8.  HûAn.  G«ns.  9. 
p.  83.  —  Jungermannia  cUiaris.  Weiis.  Grypt«  og.  LaM. 
FL  fr.  I .  p.  €9.  Dicc.  3.  p.  9^,  — Dill.  Musc,  t.  73.  f .  35. 

Celte  joogermanne  ressemble,  par  son  port,  à  riiipne  fou» 
^^10  ^  elle  forme  des  touffes  d*nn  verd  pâle  ;  ses  tiges  sont  oni* 
rhées  à  la  base,  un  peu  roides,  divisées  en  rameaux  pennés; 

ses  feuilles  sont  nombreuses,  déchiquetées  en  lobes  fins  et  li- 
iie.ures  ,  couvertes  d*nn  duvet  cotonneux  j  peine  visible ô  l'œil; 
les  gaines  sont  cylindriques  ,  ciliées;  les  pédicelles soul  Lrès-longi 
t't  soulieiiueiit  uiif  <  ipiulc  assez  grosse  qui  se  divise  eu  quatre 
l  alves  linéaires  :  elle  croît  dans  le»  lieux  humides  et  ombragés  : 
on  la  iroaV6  Uads  ks  Alpes  y  aux  environs  de  PanS|  de  ^rrèxe  « 
de  Dax. 
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1 168.  Jongermanne  Jungermannia  trichophjUa^ 
capillaire. 

Jungermannia  trichophylla.  Linn.  spcc.  ^tf^ni.  Lam.  Dîct.  3, 
p.  aS5.  liorim.  Gr€rm.  2.  p.  82,  &chmicd.  Icon.  t.  4^* — DiU, 
Mate.  t.  73.  f.  37. 

Si.  tige  est  greie ,  tfivtsce  en  rameaux  claies,  cjUndriqucs 
entièrement  recouTcrts  de  folioles  capillaires ,  alternes  ou  verli' 
cflléeti  réonies  en  faisceau^  elles  paroîssent  articulées  et  très-lé- 
gcreneot  cilite  lorsqu'on  les  obterre  à  la  loop«  ;  Ict  p^dicellc» 
naifMiit  an  tOBunel  des  rameanx  ^  et  sortent  d'une  gatne  alon- 
gée ,  cjlindriqme ,  un  peu  dentelée  an  sommet.  Cette  plante  a 
cté  trouvée  dans  les  Alpes ,  par  M.  «Selileîcher. 

1169.  JoDgeFiuaaue  eu.  Jungennunmaseùjomiis^ 
forme  de  crin. 

Jungemuuwia  ntiformiÊm  EliA.  fititr.  3«  p.  8o«  HoEn.  GenDra»' 
p.  8tt. 

Cplte  jongermanne  pousse  des  jets  nombreux ,  alongôs  ,  cy- 
îiudi  u|urs ,  filiformes  ,  snnjilt  s ,  c\  (^ui  s'élèvent  comme  une  tigoj 
ils  paroissent  garnis  de  iulioles  vcrticillées  quatre  à  quatre,  niaifi 
si  ou  les  observe  avec  une  trcs-fortc  loupe  ,  on  voit  que  ces 
folioles  sont  les  lobes  d'une  feuille  simple  ^  ces  lobes  sont  éta* 
lés  »  un  peu  relevés  au  sommet ,  d'un  verd  olivâtre  on  brun  ^ 
en  forme  d'alène  élargie  k  la  base  »  creusés  en  gouttière  par 
jesioos ,  courbés  en  carène  par  deuus  »  ciliés  sur  les  bords  :  on 
na  Gonnoit  pas  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  pa» 
M.  Flogge,  dans  le  mîdt  de  la  France. 

1 1  jo*  JoDgennanœ  chaton.  Jungermannia  julacea^ 

Jungermannia  jn/acea.  Lbo.  spcc.  160t.  Lam.  Diet.Sk  p.  a85. 
Hoffn.  Gem.  9 .  p.  83.  — DiU.  Mimc.  t.  7).  f.  38. 

Les  jets  de  cette  jongermanne  sont  grêles ,  nombreux ,  droits  r 
rameux  par  la  base ,  disposés  en  touffe  serrée ,  garnies  de  foltoles^ 
trcs-rapprocbées ,  exactement  embriquées  sur  deux  rangs  op- 
posés,  ovales,  quelquefois  écbancrées  au  sommet,  d'un  vent 
qui  ressemble  à  celui  du  bry  argenté  :  les  fruclîtications  naisscTîl 
du  sommet  des  tiges  ;  elles  n'ont  pas  été  observées  depuis DiUen.r 
Le  port  de  cette  plante  me  fait  soupçonner  qu'elle  appartieoC 
an  genre  andreée,  etconséqnemmcnt  à  la  famille  des  mousses  r 
elle  croit  daos  les  montagnes- voisines  da  Léman  et  dana  celle» 
de    Fiance  méndiaoalr. 
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SIXIEME  FAMILLE. 
MOUSSES.  M  U  S  C  I. 

MuscU  Juss.  LînxK.  "^Mmeiffondosi,  Hedw* 

tJtê  mcNMfcs  prëictitent  des  tiges  sinplei  om  raaesses,  chtfr* 
géet  de  feuilles  ordînairement  nombreuses  etenbriquées;  elles 
sont  dioïqucs ,  monoïques  ou  hermaphrodiles  ;  leors  fleurs  sont 
très>petitesy  tantôt  latérales ,  tantôt  terminales ,  sous  forme  do 
liourgeons ,  de  disques  ou  de  têtes  >  sessiles  ou  pédoncnlées.» 
composées  de  folioles  qui  jouent  le  rdie  de  calice  et  qui  portent 
h  leur  aisselle  les  organes  fécondateurs.  Les  organes  niâtes  sont 
des  ntriciiles  pcdicellés  remplis  d'une  poussière  très-line,  el 
entreinelés  de  filamens  stériles  el  articulés ,  qu'on  regarde  comme 
des  iieclan  es  ;  Ifs  fleurs  femelles  offrent  ces  mèiues  neclairn 
enlreme'és  de  [)îu sieurs  corpuscules  evlindriques  ,  qui  sont  dos 
pistils.  Un  seul  d'culrc  eux  est  orUuMirement  fécondé  :  alors  le 
pédicclle  imperceptible  qui  souleyoit  rovaire ,  8*a)oDge ,  pousse 
Je  jeune  fruit  hors  du  calice  (  qu'on  appelle  kxperichœtium  ) ,  et 
enlève  avec  lui  une  coiffe  (^ui  le  recouvrait  et  qui  jbuoit  le  rôle 
de  coroUie  pendant  la  floraison.  Le  fruit  estnne  «rw  oa  capsule 
pcdicellée,  à  une  toge,  traversée  de  la  base  au  sommet  par  on 
axe  nommé  cohtmeiiB  ;  foriflce  de  cette  capsule,  nommé  pé^ 
wisicmâ  t  est  horizontal  »  orbiculaire ,  souvent  entouré  d'un  an« 
Beau  élastique  ,  toujours  recouvert  d'un  couvercle  (nommé  oper^ 
cn/o  )  qui  tombe  à  la  maturité ,  tantôt  nn ,  tantôt  bordé  de  une 
ou  deux  raiige'cs  de  cils  ou  dents  diversement  conformées  ;  les. 
graines,  qui  sont  nombreuses  et  iiu^â  comme  Je  la pouà^i^re,. 
remplissent  la  capsule. 

HoiUvig^  auquel  on  doit  la  connoissance  des  ovfz^^ines  sexue'rs 
des  mousses,  a  prouvé  que  ces  graines  mises  en  terre,  repro- 
duisent de  nouvelles  plantes.  Les  mousses  se  reproduisent  encore 
par  drageons  j  la  plupart  d'entre  elles  sont  vivaces,  et  les  non» 
veaux  rameaux  sortent  souvent  des  places  ou  étoicnt  les  flenss. 
Tannée  précédente.  Ces  plantes  reverdissent  lonqa'on  les  met 
dans  Teau;  elles  végètent  bien  dans  les  lieux  et  pendant  lea. 
iiisoui  les  plus  humides  de  Tannée }  dans  la  plupartle  fruit  est  mût 
•aantonm  on  «u  printemps  ».  et  les  flevoi  naisMntocdinairMic»! 
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^  répoquc  de  la  maturité  des  fruits  de  1  année  préce'Jcnle  ;  1rs 
cUs  du  péristome  servent  à  protéger  les  graines  ;  ils  s'ctalraC 
pv  U  s«dwr«tM  tk  te  vcpHcaK  tnr  Foovert&re  loisqu'on  les 
boAMCte  s  dMift^eliioet  genres  cet  cîb  sont  réunit  an  tommeft 
par  ont  memlmne  truimnale  nommée  épiphragme*^ 

^  Afouànes  san^i  péristome^ 

CL   PHA6QUE.         P  H  A  S  C  U  V.^ 
Pkmttmm,  Linn.Hedw. 
Cae*  La  capsule  cti  termînate,  nroide,  presque  testfle^ 
liennce  par  on  mdimcDi  d'opercule  qni  ne  t'ouvre  jamais^  la 

coîi&  eti  tr^petite. 

Obs.  Les  Phasques  sont  monoïques  ;  les  fleurs  mâles  sont  ca 
disque  terininai  ou  en  gemmes  latéraux  :  les  espèces  de  ce  genre 
sont  fort  petites,  presque  dépourvues  de  tiges,  et  croissent 
d'ordinaire  sur  la  terre  argilleuse  ;  quelques-unes  ont  les  feuilles 
inférieures  oa  cadicaks»  découpées  en  iamèces  iilifonnes  et 
articiilées. 

1 1 7 1 .  Pfaasqne  sans  poînle*    Pbascum  muticunt, 

PhuewmmÊOûam*  Schreb.  Pliaic.p.S.  t.  t.  f.  ti.  19.  H«dw. 
•p«c.  9$.  Brid.  HiMCol.  «.  p.  tc»^PkaM€um  meauioH ,  var, 0* 
Lias.  «pce.  1570.  «DiU.  Mue.  t.  3ai.  f.  ta. 

Celle  plante  crott  par  petites  tooffes  sur  les  mors ,  le  bord  des 
champs  et  des  fossés;  sa  lige  est  comme  liullt  j  so^  lemilf  s  sont 
ù  un  verd  jaune,  ovales,  concaves,  asscs  exacleiLient  cuibri— 
quées  ,  et  jamais  ctalc*  s  connue  dans  le  phasque  pointu,  dé— ^ 
pourvues  de  nervure,  lermmets  par  ime  pointe  courte  et  peu 
apparente}  la  capsule  est  cachée  sous  les  feuilles  florales.  Ce!le 
plante  se  trouve  au  bois  de  Boulogne  ,  à  M«iidoay.aatoiir  du  lac 
Lésnan  (  Bridai }  ».  en  Dauphiné  (  Vilbrs)  Z 

S  ^72.  Pbasque  poinln.     Phascum  atspidaiunr, 

Pha»€wn  cuspidatum,  Sdbreb.  Phase  t.  8.  f.  1 .  Brid.  Mo&col,  a. 
p.  1 7.  Hcdw.  ^ec.  99.  —  Pkaêeum  atmlon ,  rar.a»  Lina.  *p.- 
1690.  tam,  Fl,  fs.  t.  pw  35.  «Vrfll.  BacL  97.  t  a.  —  Dill. 

BfÎMC.t.  33.  Ù  II* 

Cette  espèce  est  monîe  d'one  tige  ttcs-eonrte,  simple ,  qni 
est  garnie  de  feailles  étalées  ,  ovales ,  traversées  par  une  ner- 
vure prolongée  eu  pointe  ai^ùe-  les  feuilles  florales  sont  plus 
aloTigées  ,  concaves,  jieu  éîalees  ]>nr  l'humidité,  rappro— 
cuéfs  lorsqu'elles  soul  sècUes  ^  «lieâ.  couvreal  absolu loeai  ïm. 
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opsuîf ,  t.iO'K^lIc  est  ordinairrment  solilarrc,  presque  sessii^, 
brune  ,  ovoide  ,  surmontée  d  une  petite  pointe  ,  couronnée  d*iiBC 
coiffe  conique  et  striée.  Cette  espèce  crott  daot  toute  la  France 
sur  la  terre  humide ,  dtm  les  «Uécs  de  jardisf  sur  letmafi  ;  elle 
Ihictifie  en  hiver.  ^. 

iijS*  Phasque  courbé.    J^hascum  ciuvicoUum, 

PhoMcum  oifvUoiiym,  Hedir.  Mmc.  fr.  i.  p»  Sa.  Lit.  BnL 
Mesc.  s.  p.  II.  HoffDi. Creros.  a. p. »o. ~ Pkmtmm  cerMiaaiw 
Gnel.  Sjftt.  a.  p.  iSaS. 

Celle  mousse  rst  presque  dépourvue  de  tige;  ses  fenUIes 
sont  I .imnssces ,  If^s  exlciieures  sont  ovales-lanccolées  ,  trës- 
eourles  ;  les  intérieurf  s  sont  plus  lonpies  et  plus  !iTn'diirrs  ;  ccllrs 
du  mitre  iiOîit  pas  df*  nervure  loiigiludinalc  :  la  c.ipside  est 
portée  sur  un  pt^doncule  recourl-é  ;  elle  est  ovoïde,  brune  à  sa 
maturité,  chargécd'nne  petite  coiffe  blanchâtre  et  terminée  par 
une  pointe  oblique»  caduque  et  qui  paroit  être  un  rudiment 
d'opercule.  On  trouve  cette  espèce  en  fruit  nu  prtntempe  t  eU» 
croit  dans  les  lieux  secs  et  sablonnent»  fur  Im  lemparts ,  ele.^ 
4  Genève  (Brid.  )  et  dansle  Valdi.. 

11^4"  I^^^qtie  deatelé.     Phascum  serralum^ 

Phoiettm  9érmtum,  Hedw.  spee.  aS. 

«.  Phaaeuin  terrmUtm,  Dick&.  Ctjp.  t.  t,  i.  £.  t.  —  Phasaam 
€Oitf€nf^de»,  firid.  Mute.  s.  p.  la,  »  Phm*€um  vêtwiimmmi 
Hoffîn*  GevaiÉ  9*  p*  so* 

0,  PhmM€umêûmitam,SéktA,  Pliaaa.  ua.C  i.  x  Bnd.MuMoL 
9.  p.  1 1.  Hofim.  Germ*  a«  p.  ao. 

Cette  petite  plante  pousse  de  sa  racine  des  ieniUes  linéaiiet^ 
filamenteuses»  déchiquetées ,  étalées  ^  articuMet»  semblables aom 
filaraens  des  petites  conlerves.  Hedwigics  regarde  comme  Icsct^ 
tjrlédona  de  la  plante,  quoiqu'on  les  retrouve  encore  à  T^Mqu* 
de  la  maturité  du  fruit.  D'entre  ces  filamens  fameux  s*élèvent  5-4 
leuilles  florales  lancéolées»  droites»  dentées  en  scie  t  Ut  capsule 
est  rooge&tre»  portée  sur  un  court  pédicelle;  elle  a  la  forme 
'  d*one  toupie  dont  la  pointe  terott  en  haut  |  elle  est  surmontée 
d'une  tfès-pelite  coiffe  blanchâtre  et  conique.  Il  paroît  qn^h 
une  certain  époque  de  la  vie  de  celle  plante,  ou  oaiiî»  certaines 
circonstances,  elle  manque  de  feuilles  radic.iî(  s  rameuses  ,  co 
quicoQStuue  la  variété  ^ ,  ^ui  j^at-étre  est  uuc  9&]^<xc  dicUucic* 
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m»  croit  sar  la  terre  bainidet  elle  a  été  trouvée  par  rHëritier  » 

au  bois  de  Jiouiogac* 

1175.  Pliasque  crépu.        Phascum  crispunu 

Phaêcum  crispum.  Hedw,  Su  Cr.  !•  p.  a5.  t*  9*  «pce.  ai,  BniL 
MuMol.  a.  p.  19. 

Sa  tige  est  droite ,  simplt  on  mi  peu  nm€use  an  sommai , 

liaute  de  4-8  millim.  ;  les  feuillet  Inférieures  sont  courtes  ,  ^t»-> 
lëes  ;  les  florales  sont  longues  ,  droites,  prolongées  en  une  longue 
pointe  ,  qui  se  crisponl  iors  de  sa  dessiration  ,  d'une  inaiiicre 
ires-remarquable  ;  toutes  sont  munies  d'une  nervure  j  le  pédicule 
ett  terminal ,  excessivement  court;  la  capsula  est  droite  ,  ovoïde, 
brune ,  sannonUe  d'un  bec  oblique  et  d*mie  onffe  qui  se  fend  de 
cdtd.  Cette  espëee  •  été  tfonrée  dans  let  eimiont  da  lac  Léma» 
(  Brid.  ). 

ii76.Phasqae  porte-poil.   Phascum  pilifenm* 

PhmMCMtm  pilifenan,  Sdbtvb.  PbMC.  p.  8.  1. 1.  f.  6.  7.  Brid. 
Htifle*  9.  p.  17.  Hedw.  ipec.  90.  Ho8m.  Gtrm.  9.  p.  i9« 

ââ  tige  est  très-courte ,  droite  ,  presque  toujours  simple  9 
couverte  de  feaiUet  rapprochées,  droites,  ovales-oblongoeSy 
traversées  par  ane  nenrnre  qui  se  prolonge  an  sommet  en  un 
poil  blanc;  la  capsule  est  droite,  presque  sessîle,  OTOîdci 
d'un  roux  bran  dans  sa  vieiUesse,  diargce  d'une  petite  coilTe 
blaiicbitre  qui  se  fend  de  c6té.  ^.  On  te  trouve  sur  les  vieux 
murs ,  et  plus  communément  sur  la  terre  argilleuse  :  il  fruc— 
ti6e  au  printemps;  il  a  été  recueilli  en  Chanif;.î;:5Tic  (BriJ.); 
su  bois  de  i^oulogoe  près  Paris ,  par  les  cito^eus  Clarion  et 
JDeiarociie. 

X 1 7  7 .  Phasque  en  alêne.     Phascum  subulalum. 

M 

Phascian  stthttlatum,  Linn.  ipec.  ir>7o.  Lan.  Fi.fr.  i.  p.  3f), 
Hedw. 61.  Cr.  I.  T.  p.  9I.  t.  35.  Brid.  Mmc.  a.  p.  VailL 
Bot.  t.  99.  £.  4<     l>iU.  Masc.  u  3a,  f.  10. 

Sa  t^  est  presque  toujours  simple ,  droite,  longue  de 
viillim. ,  garnie  de  feuilles  linésires,  en  alêne;  les  inférieures 
sont  écartées  j  les  supérieures  rapprochées ,  élargies  à  la  base  , 
alongee:»  eu  iorme  d  alêne  trcs-finei  la  capsule  est  porice  sur 
un  très -court  pédicelic,  droite,  jauti;'ilre,  ovoïde,  terminée 
par  une  poiuie  oblique.  11  croit  par  toulies  le  1od|^  des  cbcuuns  , 
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au  bord  dêS  foités  ,  dans  les  bruyères.      H  Acurit  en  été, 

et  mûrit  son  fruit  à  la  fin  du  printemps  suivant. 

**  Mouêses  à  péiistome  nu. 

CH.  SPHAIGNE.  SPHAGNUM. 

Spkagnum.  Hedw.  —  Sphagni  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale  ou  terminale,  pédoocule'e;  son 
përistome  est  nu  ;  la  coiffe  se  rompt  en  tnven,  et  ses  débris 
cntoorent  U  base  de  la  capsale. 

Obs.  Les  aphaignes  sont  monoîqDes;  leurs  ileors  miles  sont 
nillaîres  w  limt  des  rameaux ,  auxquels  elles  doBsenl  la  forme 
d*ane  massue;  le  pédicelle  se  termine  par  un  bourrelet  circu- 
laire X  les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  les  marais }  elles 
sont  grandes  et  d'un  rerd  glauque. 

1 178,  Sphaigne  à  large  feuille.  Sp/u/fjnj/m  laîifoUum, 

Sphagnum  ialijohum.  Hedw.  «pce.  37.  —  Sphagnum  cyinhi- 
foliuvt.  Hedw.  l:nnd.  I.  t.  i.  f.  9.  II.  t.  3.  f.  t.  —  Sphagnum 
obtusifolium.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  2.1,'^  Sphagnmn  pa/iutrBg 
var.     Linn.  epec.  1S69.  —  Dili.  MosCf  U  3a.  f.  i. 

il«  TVnei/iNR.  Scfamied*  le.  t.  58.  f.  6. 

y.  CompaiituM» 

Sa  tige  atteint  2  et  5  dÀrimètres;  elle  émet  des  ramem 
grbles ,  <4rës-éUlés ,  souvent  Ëéclus  en  bas  à  leur  extrémité  9 
plus  nombreux  vers  le  sommet  de  la  tige  ;  les  feuilles  sont  em- 

briquées,  ovales,  presque  obtuses  ,  concaves,  sans  nervures  j 
du  milieu  du  coriuibc  que  les  rarupaux  forment  au  sommet  de 
la  tige  ,  s'élèvent  les  capsules  ]  cllos  sont  portées  snr  des  pé- 
doncules de  6-9  mjllim.  de  longueur,  blanctiàtres  et  terminés 
par  un  bourrelet;  la  capsule  est  spliéri(jnc  ,  droite,  brune  à  sa 
maturité.  La  couleur  ordinaire  de  cette  plante  est  d'un  verd 
glaut{ue|  elle  est  souvent  blanchâtre  ou  rougeâtre.  ^.  Elle  croit 
dans  les  marais,  les  prés  bumides,  les  fossés  »  les  lieux  oii  se 
forme  de  la  tourbe  :  ses  capsules  sont  mûres  en  été.  La  variété 
t  est  remarquable  par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties  i  la  va«> 
liété  y  a  des  rameaux  courts  et  serrés  les  uns  sur  tes  autres* 

117g.  SphaigQC  capillaire.  Sphagnum  capilLifoLiiwi. 

Sphagnum  capilUfolmni.  Hedw.  i  un<l.  U.p.  86.  L  l.  3.  f.  i3. 
i5.  Brid.  Musc.  3.  p.  a^.  t.  5.  f.  k  —  Sphagnum inlermeJium» 
H<^ai.  Germ.  a.  p.  434.  —  Sphagnum  paàutn*$,  Lino. tpcc 
*  1 569.  — Dill.  Mqm.  1. 39.  f.  9.  A. 

€>iijMd!afiMi.Hofiii.Geriii.  9.  p.  93,~DilLt.39.  f.  ».B.  • 
Sa  tigc^  quis-'alonge  jusqu'à  ti^iQ  cenlim.9.  émet  pbxsîettit 


Digitized  by  Google 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  44^ 

rameaux  grêles  et  étalés  ;  ia  tige  et  \es  braoches  sont  couvertes 
de  feuilles  nombreuses ,  loujoure  poiolnes ,  lancéolées  00  capii- 
laîres ,  planct  on  légèrement  creusées  en  careoe«  La  couleur  01^ 
dinaire  de  cette  plante  est  d'un  verd  glauque  }  elle  prend  son- 
Tcat  une  teinte  rougçitre  :  les  capsules  s'élèvent  du  sommet  de 
la  tige  00  du  moins  tout  anprèt  du  sommet}  leurs  pédoocnlc» 
sont  plut  longs  ^ue  dans  l'espèce  précédente  f  et  ellet-méme» 
tont  orales  ao  lien  d'être  sphérîqnes*  Cette  espèce  crott  dans 
les  marais  slagnans  des  bois  et  des  montagnes. 

iiôo.  Sphaigne  hérissé.     Sphagnum  sguarrosum. 

Sphaganm  sijuarmsum*  FhiQ*  ined.  cz  beil».  Ciiion.  Bas* 
îbmI.  «X  Hedw.  fil. 

Cette  espèce  ressemble  aux  deux  précédentes  par  son  port , 
tM.  couleur,  ses  ramifications  et  la  consistance  de  son  fenillago , 
mais  elle  en  diiftre  par  la  fonne  et  la  dispositioa  de  ses  feuilles; 
ccUefr-ci  sont  embriquées  sur  deux  rangs ,  concaves  Vt  orales  h 
leor  base,  algues  et  fortement  diretgentes  à  leur  sommet,  en 
qui  donne  aux  jeunes  rameaux  on  aspect  bérissé  :  elle  croît  dans 
les  marais,  aux  environs  de  Paris  |  et  m'a  été  communiquée, 
sans  fruits  ,  par  le  C.  Dclaroche. 

1 1 81  •  Spaîgae  compact.   Sphagnum  cùmpaciwn* 

Spkngnum  eonàMiumum.  Sebidd.  Ct7pt.exs.  ecal.  a.  n.  5. 
Cette  eq>èce  est  la  plus  petite  de  ce  genre  ;  sa  ù^e  ne  dépasse 

pas  4-5centim.;  elle  se  divise  des  sa  hase  en  branrhes  qai 
éfiietlent  tics  rameaux,  courts  et  peu  étalés^  les  feuilles  sont 
ciiibrifjuées  ,  concaves,  ovales-oblongucs  ,  presque  pointues  , 
d'un  verd  glauque  ou  LianchAlre,  dépobrvnes  de  nervures;  le§ 
capsules  sont  peu  nonibrcuçes  ,  droites,  portées  sur  un  péJî- 
ceUe  de  6-7  miUiui.  de  longueur ,  ovales-oblongues ,  brunes  à 
leur  maturité  ainsi  que  le  pédicelle.  ^.  Cette  plante  croit  dans 
les  marais  elle  i;i'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze.  Je  Tai 
aussi  reçue  de  M.  âchleicher ,  qui  la  regarde  comme  le  Spha^ 
gnum  condensnium  de  Bridel ,  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet 
par  le  port;  mais  elle  semble  en  différer  par  ses  rameaux  moins 
«talés  et  par  sa  couleur  d'un  verd  glauque*  La  fructification  dn 
«pbaigne  condeosé  n'est  pas  encore  connue  «  et  comme  cette 
mousse  est  originaire  de  l'tsle  de  Bourbon  ,  j'ai  cm  devoir  dési- 
gner celle  d'Earope  sous  un  nom  particulier ,  en  attendant  qu'oa 
coxuuû^se  la  irucUdcalîou  de  U  xuouâL&e  iudit^ucc  ^or  BrideU  Au 
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reste! ,  la  fi^.  4-  t.  2.  v.  a.  de  Touvrage  de  ce  naluralUtc  ,  doiuM 
i'idëe  du  port  de  noire  plante. 

cm.  GYMNOSTOME.  GYMNOSTOMUM. 

CywmosUmuim»  Sw.  »  GymnauUamum  et  Bedwif^  mm  Angm^ 
tangium,  H«dw«  ^Btyi  et  JPùntÙMik  9p»  VJtaa, 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde,  non  eotoar^e  à  ta 
base  par  la  coiffe ,  et  t'ouvre  par  un  orifice  nn. 

Obs.  Ce  genre,  bien  prononcé  par  son  caractère ,  renferme 

des  espères  qui  (HfTcrcnt  beaucoup  entre  elles  par  le  port  et  la 
grandeur.  Dans  la  pre/nière  srdion,  tjui  comprend  les  espèces 
que  Hcdm'g  désignoit  d'abord  sous  le  nom  de  Hedwi^ia  ,  et 
ensuitn  i]\  Inrrtnnî:!un7 ,  1rs  fl oui  s  mâles  sont  des  cninues 
axillaires  portés  sur  le  même  pied  que  les  femelles  ,  et  la  coiffe 
ae  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières  ;  dans  la  seconde ,  cjui 
comprend  les  gjmnostomes  de  Hedwig,  les  fleurs  mâles  sont 
des  disques  terminant  portés  sur  des  pieds  distincts  des  fe* 
melles  »  et  la  coiffe  se  fend  de  c6té, 

§.  V^.  Fleurs  niofjuhjues ,  coi  (Je  fendue  en  plusieurs 
lanitrcs  (  Anjctaugium  »  H.). 
ix8a«  Gymnostome  GjfTnnostcmumaquaticumm 

aquatique. 

Mcdwigia  aqualica.  Hcdw.  Mnsr.  fr.  3.  y>.  9.9.  f.  1 1.  Rrid.  Mn*r, 
/      a.  p.  34.  l.  I.  f.  4- —  Ihpnnrn  rKjiuaictim.  Jac<j,  An*lt,  l.  goo. 
*—  Hypnum  nigrii  niii .  V  iil.  D;»n|)}i.  3.  p.  Qo^.  —  /''ontinu^u 
iubulata.  Lam.  Dict,  a.  p.  fïiS.  —  Dill.  Musc.  t.  43.  f.  70. 

Une  même  souche  produit  cinq  à  sjx  tij^es  droites,  fermes  , 
longues  de  i-^  dérini.  ,  noii  id  cs  et  nues  v*'rs  leur  base  ,  un  peu 
rameuses  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  un 
peu  luisantes  ,  linéaires  et  en  alêne,  dirigées  du  même  cdté  et 
sensiblement  courbées ,  sur-tout  vers  le  sommet  des  rameaux  : 
les  capsules  naissent  terminales  et  paroîssent  ensuite  latérales  »  à 
cause  de  l'alongement  des  branches  voisines;  elles  sont  portée» 
sur  des  pédkeUes  rougeâtres  plus  longs  que  les  feuilles  ;  ce» 
capsules  sont  oblongues»  presque  ovoides,  nn  peu  applatîeS' 
d'un  c6té«  roogeâtres  à  leur  maturité,  surmontées  d'un  oper» 
cule  conique  et  oblique.  Cette  belle  mousse  nait  attachée  ans 
pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  Sorgnc  près  Vaudusa ,  dans  la  Vcrsoix  près  Geucvr 
(Brid.  }^  au  ruisseau  de  Yicé  près  Ussej  C^^^^*  )/  ^uib  caves  de 
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Sisfcnage  »  par  le  C.  Ddeiue;  dâDs  les  rivièrci  dm  Jura ,  par 
M.  Chaîllet. 

ii85.  G^  maostome      Gjrmnostomum  Lappo^ 
de  Lapponie.  nicum, 

MMwigia  Upponiau  Hedir*  St.  Cr.  3.  p.  St.  Brid.  Moaeol.  %, 
p.  33.  —  GymiiMtoiNim  Ir^p^iudm.  Hedv.  St.  Cv*  3.  p.  la. 
1.5.  A. 

Set  tIgetMiit  droites ,  alongées ,  peu  rameoses ,  et  fenneot  des 
foofies  serrées^  les  feuilles  sont  lancéolées ^  asses  longues  y  d'un 
▼erd  foncé ,  étalées  ^oand  elles  sont  humides ,  crépaes  au  som- 
snet  quand  elles  sont  sèches 5  les  pédicelles  dépassent  k  peine  la 
haaicnr  des  fcailles^  el  supportent  nne  capsule  en  jfonne  de 
toupie ,  fbrteraent  cannelée ,  d'un  roux  brun  tirant  sur  le  jaa- 
Dalrpà  la  base ^  le  péristome  est  calleux ,  dépourvu  de  JcijU, 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes ,  aux  iicux  escarpés  et  ombragés. 

S  1^4-  Gymnostome  cilié*  GynmoêUmum  ciliaiym* 

liedxvi^ia  citiata,  Hedw.  Musc.  fr.  1 .  p.  loj.  t.  40.  Brid.  Musc.  a. 

p.  3o.  I.  I.  f.  3,'^Bryumapocarpon ,  var./i.Làua,  «pec.  iS^g. 

»  Cy^MUtomiÊm  Hedmngm*  BoSîa.  Gem.  a.  p,  a8.  iPon- 

tMMdûaihUmu.yfth.^,»,  —  DilLMinccSs.  H  5«— 

VailL  Bo(.  t.  ^7.  f.  iS. 
$.  Foli'u  omnino  viridibus  née  apsM  aAîf • 

La  tige  est  droite,  rameuse,  longue  de  5-6  eentîm. ,  grêle, 
noirâtre,  fragile  lorsqnVIle  est  sèche,  souvent  dénudée  h  sa 
hase  ;  les  feuilles  sont  emhriquées ,  ovales-lancéolées  ,  concares , 
dépourvues  de  nervure,  terminées  par  un  prolongement  hlaac, 
filiforme ,  aigu ,  soavent  barbu  et  tooîoors  très-long  dans  les 
feuiUr»s  'jui  entourent  la  cnpsule  ;  celle-ci  est  presque  sessilc; 
tW**  n-iil  au  soniiriet  des  r.tirjcaux ,  xuais  semble  latérale  par 
l*alo::pei7irnt  des  branches  voisines  ;  elle  est  ovoïde,  d'un  rouge 
oran::e,  rarîiép  par  les  feuilles.  Cette  mousse  naît  sur  les  ro— 
Cl"  -s  ,  dans  les  Pyrénées ,  les  Alpes  et  le  Jura,  les  enrirons  du 
31dr*s  ,  etc.  LUc  ileurit  eu  automne^  on  tronvesa  capsule  en  hi- 
ver. ^.  La  variété  fi ,  qui  a  été  recueillie  dans  les  Pyrénées  par  le 
C.  RatDond  ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  entièremeilt  vertes 
et  h  peine  dliées  ;  la  variété  y ,  que  M.  Cbaitlet  m'a  envojé^ 
do  Jura  ,  a  les  leuilles  en  faula ,  dirigées  d'un  seul  cdté* 
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§.  II.  Fleurs  didiques  ,  coiffe  qui  se  fend  latéraU^ 
me/2/  (  GyniuosLomum  ,  H.). 

ii85.  Gymnostome  CymnosUmumijriforaie. 
pyriforme. 

Gjmrios/rtwum  p-yTi/or/»*.  Hffilw.  Fnnd.  "3.  p.  87.  t.  î.  f.  7.  3» 
t.  a.  i.  6.  «.  ,Q,  t.  4.     «8.  '^4-  ^'  ^'  7-     ^'  •         Musc.  2.  p.  3G. 

Bfyum  pyriforme,  Linn.  »pec.  j58o.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  45. 
^  DUl.  Md'sc.  t.  4$.  f .  6.  —  VmU.  Bot.  t.  39.  f .  S. 

Sa  lige  est  droite,  très-courte,  rarement  bianrhue;  les 
feuilles  sont  d'un  verd  paie  ,  ovales,  aiguës,  Iravcrsiies  par  une 
nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  pointe;  le  pédoncule, 
Cjui  est  droit,  terminal,  «volUrnrc  .  d'un  jaune  ronpf^Atre,  lonj 
de  i5-2o  uiillim.  ,  porte  une  capsule  droite  en  forme  de  poire  , 
dont  Topercule  est  un  cône  court  et  obtus  ^  et  dont  la  coiffe  est 
pàie  et  aloDgëe }  ses  greines  vues  à  la  loupe  ,  sont  hérissées. 
Cette  espèce  est  commune  sur  la  terre  argtilease ,  dans  les  prés 
homides,  les  fossés,  les  jardias  f  etc.  ^.  Elle  flearitaa  printempt  y 
t^répand  ses  graioes  le  printemps  saivant. 

HÔ6.  Gymnostome      Gjrmnostomum  trunca* 
tronqué.  tulum. 

CJpwiotfoMMnM  irmeatahm*  Hisdw.  Fond.  9.  p.  87.  Brld.  Note* 
*.  p.  38.  t.  I .  f .  5.  —  Gymnmt9m»Êm  frwtcoliMt,  iledw.  Motet 

fr.  1>  p.  i3.  t.  5.  —  Bryum  irtmcatulum.  Linn.  tpec.  i584. 
Lam.  Fl.  fr.  1.  p.49.-*Dill.  Muac.  1.  45.  f.  7.-»  VaiU.  BoU 

t.  a6.  f.  a. 

Sa  tige  est  droite,  très-courte,  simple,  munie  à  sa  base 
de  radicules  rougeâtres,  chargée  de  feuilles  étalées ^  planes, 
ovales-lancéolées,  traversées  par  une  nervnre  qui  se  prolongt 
en  une  pointe  filiforme;  les  supérieures  sont  disposées  en  rosette 
d*oU  sort  un  pédoncule  long  de  8*10  militm.  »  rougeâtre,  tei^ 
miné  par  nne  petite  capsule  ovoide ,  droite ,  tronquée  an  som* 
met  ;  ropcrcule  se  prolonge  en  bec  obtus.  Cette  petite  espèce 
est  commune  dans  lesjardms»  les  routes,  les  champs,  sur  let 
murs  :  elle  fleurit  en  été  et  rcpaod  sa  graine  le  printemps  sui- 
vant. ^.  liasselqtiist ,  qui  a  trouvé  celte  mousse  sur  tous  les 
murs  de  Jérusalem  ,  peose  (j[ue  c'est  elle  que  3alomoa  désigaoit 
sous  11!  nom  d'Uj  ssope^ 
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VZSUQVSSES. 
1 187 .  G/mnoslome  de    Gjmnosiùmum  HeimiL 

Heim. 

C^-mnoslnntum  IJcimii.  Hcdw.  St.  f  'r,  i .  p.  80.  t.  3o.  sprc.  33. 
Brîd.  lMu^tol.  3.  p.  .\i .—'  Bryurn  iitunii.  Dicks.  Crypi.a.  p.  ^. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  gjmDOstome  Unon^éy 
'^'elle  doit  probablcmeiit  être  considérée  comme  une  simple 
▼arict^j  eÛe  en  diffère  en  ce  q^i'elle  est  plus  grrade  dans  tontes 
ses  dÎDensknis ,  que  ses  fenilles  sont  aiguës  et  non  terminées 
par  one  soje  particofière  9  et  (p'elles  sont  trH4égèrement  den- 
telées an  sommet.  Elle  croU  sur  les  dignes  da  canal  de  Saint* 
Valéry.  (Bonclier). 

iibà,  GjniQOstome  obtus.  Gjmnostomum  obtusum» 

Gymnostnmum  oètuaan.  Hedw.  spce.  p.  34*       f,  i«3. 
^.  Capttdd  uAemÊÊptumUad, 

tige  est  extrteement  conrte  les  femUes  sont  lancéolées  ^ 
sôgiiës ,  entières  sor  les  bords ,  trarersées  par  une  nenmre  »  éta-> 
lées  par  l'humidité ,  redressées  par  la  deisicalien  ;  les  supérieures 
aonk  beanoonp  pins  grandes  que  les  infitrienrcs;  le  péÂlcelle  est 
terminal ,  roogeâtre }  la  capsule  droite ,  ovale ,  Ironqut'e  ,  d*nn 
ivnge  bnm  ^  Topercnle  a  une  base  presque  plane  ,  d'oh  s'élire 
une  pointe  aiguë  et  conrbée.  Cette  mousse  croit  sur  la  terre  et 
Jf  s  pierres.  La  var  <t.  a  été  trouvée  en  Provence  ,  par  le  C.  De« 
ieuxe  -y  ia  deuxième  à  Dax  ,  par  le  C.  Tbore. 

1 189.  Gymnostome  à       Gymnostomum  cur^ 
bec  courbé.  virostrum, 

O^mnostomum  curvirostnmi.  BriJ.  Miucol.  3.  p.  4^» — •  Gynt- 
nostotnum  recurvirottrum.  Hcdw.  Se.  Cr.  a.  p.  69.  t.  3.^?^ 
Bfyum  cunHfoêtrum.  Gmel.  Sytt.  4.  p.  t334. 

Les  toufu^s  de  cette  mousse  sont  composées  d'individus  fer- 
tiles et  d*individus  stériles;  dans  les  uns  et  les  autres,  la  lige 
est  droite,  fuiblc,  rameuse ,  longue  de  i-2centim.;  les  feuilles 
^nt  linéaires,  recourbées,  d*un  verd  clair;  celles  du  perichœ- 
lium  sont  ovales^  aiguës  ;  le  pédicelie  est  terminal ,  droit ,  long 
de  lO-ta  millim.;  la  capsule  droite,  ovoïde,  d'un  brun  clair; 
Topercule  muni  d*un  bec  long ,  grêle  et  courbé.  Cette  mousse 
liabtte  sur  les  rocbes  gypseoses  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  sou* 
Teat  chaigées  de  dépôts  gypsenx.  £Ue  croit  dans  les  Alpes, 
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1 190.  Gjmnostome  oYoide.  Gjmnoslomum  oi^aium, 

Gymnostomum  ««roCimt.  Hedw.  Mok.  fr.  t.  p.  16.  K«  6.  Brid. 
Mme,  9.  p.  40.  —  Cymnoêtomum  pusiilum,  Hcdw.  Food.  s. 
p.  3a.  «t  %j,^Btytimofatum>  Didu.  Cfjpc.  a.  p.  4* 

Cette  espèce  diffère  da  gymooetome  tronqué ,  parce  que  set 
feuilles  sont  coiicaYes  et  terminées  par  un  long  poi]  blanc ,  que 
son  pëdîcelle  est  un  peu  plus  court ,  la  capsule  plus  grosse  et  de 
forme  oYoîde  ou  ellipsoïde ,  et  d'un  roux  brun  assez  prononcé  : 

elle  croît  sur  les  mars  et  les  rocheis  couverts  de  line  terre. 
Bride!  Ta  trouvée  à  Genève  el  à  Paris  sur  tous  murs  de 
terre  du  faul>our£^  5aint-Antoine.  Je  l'ai  reçue  de  Bex  et  de 
iScufchàtelj  elle  se  trouve  h  Abheville,  à  la  porte  d'14oqiîct 
(Boucher).  Le  C.  Dufour  m'en  a  communiqué  une  variété  re- 
marquable par  la  longueur  de  sa  capsule  et  la  petitesse  de  ses 
feuilles. 

1 1 91 .  Gymnoslome  à     Gj  mnostomum  micros^ 
petite  l>ouche«  tomum, 

Çymnostomum  miemsicmum,  Uedw.  Mute.  fr.  3.  p.  71,  s.  So. 
L  B.  HoiTm.  Gérai.  9.  p.  ag.  Brid.  Mvae.  a.  p.  44- 

Sa  tige  est  droite,  courte,  simple,  garnie  de  feuillet  d'un 
Terd  clair,  élargies  à  leur  base,  lancéolées  et  pointues  an  son^ 
met,  et  deviennent  crépues  en  se  desséchant;  le  pédoncule 
cat  terminal ,  droit,  solitaire  ,  long  de 5-7  miUim. ,  terminé  par 
une  petite  capsule  ovoîde ,  un  peu  appletie  d'un  côté ,  verdâtre 
même  à  sa  maturité ,  et  dont  Torifice  est  resserré  ;  son  oper- 
cule est  oblique  et  conique.  Cette  petite  plante  croît  en  garons , 
surla  terre  sablonneuse,  le  long  des  rouU  3  et  des  allées.  M .  6clilei- 
clier  Ta  trouvée  à  Bex  :  elle  est  souvent  hermaphrodite ,  selon 

MouêÊêê  à  pêrUUam  HmpU» 

CIV.  TETRAPHIS.  TETRAPHIS. 
Tctraphit,  Hedw.  —  AZ/ra  sp,  Linn. 
Car.  La  capsule  est  terminale,  obtongue;  le  pérîstome  est 
simple ,  à  quatre  dents  pyramidales. 

Obs.  Les  tetraphis  sont  dtoîques ,  et  leurs  fleurs  mâles  sont 
tantôt sesstles ,  ramassées  en  téte ,  tantôt  pcdonculées  et  en  coupe, 
toujours  termijjales;  U  coiffe  est  entière  et  se  détache  latêra- 
lemeat. 
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1 192.  Xëtraphis  pellucide.   Tetraphis  pelLucida. 

TéiMpki»  jfeitucida.Heàw.  Fond.  a.  p. 88. 1«  7.f.  a.  Spec.  p.^S, 
t.  7.  f.  1 .  —  Mnium  pellucidum.  Linn.  sp.  i574*  I'ain>  Fl>  fr*  >. 
p.  96.  Œdcr.Fl.  dan.  t.  3ni>.  — Dill.  Mute.  t.3i.  f.  o.««Yaill. 

Bot.  Par.  i.  24.  f.  7.  — Hall.  Hclt.  n.  î853.  i.  45.  f.  8. 

Dans  les  plantes  mâles ,  la  tige  s'ël«ve  )us<|a'à  i5  mUlim* ,  el 
se  ramifie  qad^efoîs;  les  feuillei  «oui  rangëet  en  quadruple 
ipinle  autour  de  la  lige»  ovalet-lancéolëety  traversées  par  uue 
nervure  longîtndiuale  :  du  sommet  des  rameaux  part  un  pédon* 
cule  qui  se  termine  par  un  globule  brun ,  composé  de  très-pe* 
fîtes  feuilles  9  entre  lesquelles  Hedwig  a  découvert  les  étamines. 
Les  plantes  femelles  sont  plus  petites  y  et  ont  des  feuilles  plus 
étroites  ;  les  pédoncules  sont  dnnts  ,  solitaires ,  longs  de  2  cent.  ; 
la  coiffe  est  conique  f  très-alongt-o  ,  anguleuse,  diviséf  h  sa  hase 
en  dix  déchirure^  très-fine^;  la  capsule  est  droite,  cvIuiJi kjup , 
jaunâtre ,  bordée  d'un  périîlorïjc  pourpre.  ^.  Celle  plante  croit 
dans  les  heux  otubragéi»  et  ii  iniides.  (^uelt^uefois  les Ueurs màies 
sont  sessiies  et  en  forme  de  coupe, 

CV.  ANDRËÉE.  ANDREjŒA. 

jindrcûca  Ehrh.  HeJw.  —  Jungermftnnicc  yp,  Liun. 

Car.  Le  pcnslome  se  (end  au-delà  du  milieu  de  la  capsule, 
en  quatre  dénis  (jui  divergent  à  la  base,  et  sont  réunies  au 
•omuiet  par  un  petit  opercule ,  les  capsules  sont  terminales. 

Oas.  JUorsque  l'opercule  tombe ,  les  dents  du  péristome  s'é- 
cnrtent  »  et  alors  cette  capsule  à  quatre  valves  ressemble  abso- 
«olument  à  celle  d*une  jungennanne ,  ce  qui  a  causé  l'erreur  de 
Diilenius  et  de  Linné.  £rfarbart,  Hedwig  et  Hofimanny  ont  m- 
l'existence  de  l'opercule  et  de  la  coiffe  dans  ces  plantes  , 
•l  ont  ainsi  constaté  qu'elles  appartiennent  à  la  fiuniJie  des 
mousses  :  leurs  fleurs  mâles  sont  encore  inconnnes. 

X 195.  Andrëëe  des  rochers.    Andreœa  rupeslris* 

jindttma  rupetUû,  Hcdv.  spcc.  4;-  >•  7>  f>  ^''-^Jungermaiimm 
rwpestris.  lJna*$pt9»  i^i«LaBi.Dîci«3*p«s85*— DilLMoMs. 

La  plante  entière  est  d'un  brun  roux  ;  la  ti^e  est  d'abord 
fîmple,  puis  rameuse  «  longue  de  i2->i8  millim. ,  garnie  de 
lenillcs  embriquées,  concaves,  lancéolées  f  un  peu  rudes  sur  le 
dos  selon  Uedwig  ;  les  capsules  naissent  au  sommet  des  ra« 
sieanx  •  sortent  d'un  périchoeliura  aloogé  ,  (j^ue  leur  pédoocnli^ 
Tomé  II.  ri 
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dépasst*  peu  ;  la  capsule  est  jaaoâlre  ,  en  forme  de  toupfe ,  ttr* 

montée  tl'iine  coiiTo  £;rile ,  pâle,  cainpanulée;  le  péristome  est 
purpurin  .  h  (|jalre  tien Is grandes  ,  profontJcs,  droites iorsq^u  ellet 
sonl  humides  ,  courbées  en  arc lors<|u' elles  sont  sèches  ,  et  qui  sou- 
licMiicfil  à  leur  sonimrî  un  petit  oj)orculp  (jhuis.  -f  ■  KlJe  est  origi-» 
îiairc  des  Alpes.  J'ai  reçu  cctle  plante  des  rnvirOQS  de  Murtil^^f 
lUos  le  Valais ,  &ur  la  frontière  de  France. 

z  ig4*  Andréëe  des  Alpes.    Andreiea  Alpina. 

yjmhfœa  y1l{)iim.  Ilctlw.  sprc.  ^O-       yfndreaa  petrophila, 
lluirni.  Geiin.  }.  Jungtmiannia  Afpina.  Liiia.fpcc« 

lOoi.  Lam.  Dict.  3.  p.  DiU.Mukc.  t.  ^3.  f.  3^. 

Cotte  espèce  ressemble  beanconp  k  la  précédente ,  maie  sa 
couleur  est  encore  plus  noire,  ta  consistance  plus  fragile  ^  ses 
feuilles  pins  petites,  plus  exactement  embriquëes  et  lisses  sur 
le  dos  ;  les  pédicules  sont  pins  courts  et  d'un  pourpre  Ibncéi 
Jes  capsules  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  l'espèce  précé* 
dente.  %*  Cette  plante  est  originaire  duMonl^BrucIcr,  prêt  U 
Ibr6t  Noire.  M.  Bridel  Ta  trouvée  au  Mont-d'Or  ;  et  M.  Sdilei* 
cher  dans  les  Alpes  duValais,  sur  lesrodien  des  Tallécs  deBim 
et  de  Senran. 

CYI.  SPLANC.  SPLACUNUM. 

Splaéumm»  Linn.  Bedw* 

Cai\.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde  ou  cviiiidrique,  posée 
«nr  nnc  apophyse  en  parasol ,  ou  en  cône  renversé  et  concave  en 
ilessus^  le  peristome  est  simple,  a  huit  dents  marquées  d'ua 
«illon  longitudinal ,  ou  à  huit  paires  de  dents. 

Obs.  Lesileors  des  splancs  sontliennuphrodites  et  terminales ^ 
tantôt  stériles  et  en  forme  de  disque,  tantôt  alongées  et  fertiles; 
leur  coiffe  se  fend  latéralement  ou  se  divise  à  la  base  en  plosicnit 
lanières.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  liens  tourbeux  des 
montagnes. 

1 195.  Splanc  ampoulé.    Splac/mum  ampuUacewn» 

Spiadmum  mn^mUaeeum,  Unn»  wpwt,  1571.'  Hedw.  Mnac.  fir.  a» 
p. 4i.  (•  i4*  Fiind*  p*  ^B.  t.  7.  r.  33.  34*  l^nd.  Mme.  3. 
p.  109.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  4>«— I)iU*Miuc.  t.  44*  fi^-^VailL 
Bot.  t.  a6.  f.  4. 

Sa  tige  est  droite,  ordinairement  simple ,  fougue  de  t<-5  cen» 
lîmctres  ^  ganiieda  feuilles  éparset  |  ovalcs4aocéoléeaf  enUètc»# 


Digitized  by  Google 


D  £  s  M  O  U  s  s  £  s.  0t 

^^aintoes;  eeHet  du  sommet  sont  plus  aiguës  et  plus  rapprochées^ 
iejpMMiciile  est  IcmiiiAl ,  droit  »  rougâtre ,  long  de  4-6centini. , 
termîn^  ptr  une  capsule  droite ,  cjlindriqae  9  d'oo  |aiioe  dorë  k 
aa  maturité,  posée  aor  an  renflemeot  Tard  ou  purparin,  qui 
TCpréseaitek  fonaa  d'une  bouteille  reofenée;  roperaule  est  ' 
coorei»)  orangé;  les  dents  du  pénstome  se  rcnrersenC  en  de- 
k»fa  apris  la  cbâie  de  Topercule  ;  la  eoiffe  est  campanulee  » 
déchirée  sur  les  bords.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les  marais 
totnrbeoT.  On  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura  ,  à  Charousse , 
à  Sainl-LégLT ,  à  V.illers-Colleret  ,  en  Preraol  dans  le  I  >.u;|)liiné 
(Viil.  ;  en  Provence  (Gér.  ) ,  en  Picmont  (AU.j,  auMout-d'Or 
(Del.),  etc.  Sa  capsule  est  mûre  eu  été. 

1 1 96.  Splanc  sphëriqae.   Splackntan  sphœricunié 

Splachnttm  spharicum.  Linn.  Sjit.  <)^5.  Hetîw.  Si.  Cr.  Q.  p.  46. 
I.  16.  Biid.  Mu^ol.  a.  p.  m.*-  Sf^iuchnum  viride.  \  iïL 
Daoph.  4.  p.  86r.  t.  56. 

Les  tiges  sont  cîroiics,  courtes,  réunies  en  lapis  serrés,  gar- 
nies de  quelques  fLiîîllcs  obIonpurs-K')nc(M)'ées ,  entières,  tra- 
versées par  line  nervure  qui  sr  [irolongo  en  pointe  acérée  j  les 
plantes  màies  sont  un  peu  plus  longues  que  les  femelles,  et  se 
tenmnent  par  un  disque  composé  de  trois  à  cinq  feuilles  élar- 
gies par  leur  base  ;  le  pédicelie  des  capsules  est  droit ,  terminal  | 
roogeâtre  à  sa  base  ^  un  peu  tortillé  dans  Tétat  de  dessication  ; 
aa  longueur  varie  de  5* ta  centim»;  la  capsule  est  rougeâtre  ^ 
cjfindriçpie»  droite,  posée  snr  une  apopbjse  verte ,  spbériipief 
ansri  kNigue  que  la  capsule  »  et  plus  apparente  qu'elle  :  les  denta 
da  pértslome  se  déjettent  en  debors  après  la  cIiAle  de  Foper^ 
cnle;  cdni-ci  est  rouge  et  conique*  Ce  sptanc  crott  dans  les 
lieux  tourbeux  des  montagnes }  il  a  été  trouvé  à  la  montagne  de 
U  Yialette,  près  Taillefer  (Yill.  ). 

I  i97.Splaac  de  Frœlich.  SplachnumFrœlidiianum* 

SpiadÙÊum  ffmiiMMum,  Hcdw.  Sc  Cr.  3.  p.  99.  t.  40.  Brid»' 
NiMC.  9.  p.  io5.  —  Hall.  Hdt.  a.  Mu  cxSdiliidi.  Ciypu 
<ss«  œot.  3.  a»  ^* 

La  tige  est  droite,  longue  de  t^aO  millim. ,  simple  on  dî* 
visée  par  sa  base ,  garnie  de  fe&illes  oblongiies  en  forme  de 

langue,  dont  les  inférieures  sont  un  peu  pointues  et  les  supé- 
rieures oblusos  ,  presque  en  loimc  de  spatule,  niaj(|uées  d'un 
léseau  ul^viuble  à  la  loupe ,  et  qui  Uur  doane  un  aspect 

Ff  a 
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ponctue  ;  les  pedicellcs  sont  droits  ,  d*un  jaune  rouiçfiltrt, 
long»  de  2  centirrètrps  ;  la  capsule  est  presque  sphtriqne, 
soutenue  par  une  .•»poj>hTSe  en  forme  fie  coiie  long  et  renversé, 
ce  qui  donne  à  l'urne  la  foiinc  rVune  poire  alongée ;  celle  cap- 
t-ule  est  d'nbord  îéqèretnrnl  oblique,  puis  penchée ,  et  enfin 
pendante  ',  &a  couleur  est  d'un  rouge  brun.  Iji.  Celle  mousse  croît 
dans  les  fentes  des  rochers,  d«a»  les  Alpes»  entre  le  Valais  ,  ia 
âavoie  et  le  Piémont. 

2  ig8.  Splanc  menu.  Splachnum  tenue* 

Spiuchnum  tenue.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  :t.  i.  4*  f*  2.—^  Splachnum 
aUtnuatuM.  Brid.  Mu«c.  a.  p.  107. 

Celle  mousse  a  été  réuuie,  par  lluifuiau,  avec  le  splanc  de 
Frœiicb,  ot  irôs-rRpprochép ,  par  Bridel,  du  splanc  en  godet, 
mais  elle  ùiîlero  de  Upr*'niiore  à  cna^-r  sa  capsule  ovale  et  de 
ses  iVuilles  lerrainées  par  une  petite  pouUe  ,  cl  de  la  seconde  parce 
que  cette  pointe  est  très-coorle,  uc  se  prolonge  pas  en  forme 
de  poil ,  <  i  que  se»  leuillcs  sont  asses  étalées;  sa  tige  est  droite  , 
divisée  à  la  i>a&e  ;  ses  feuilles  sont  ovales-obkmgues ,  légèrement 
pointues;  ses  pédicelles  atteignent  Scentim.  de  longueur,  et 
sont  d^une  couleur  orangée  pâle  ;  la  capsule  est  ovale ,  posée 
sur  une  apopbjse  mince  en  forme  de  c^ne  renversé  s  elle  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

1199.  Splanc  dcnteltî.      Splachnum  serratum, 

Spfitriinum  %rrrnt!im .  Hedw.  spec.  53.  t.  8.  f.  I.  ~  éfplttthnHM 
ht-lweiicum.  bchleidi.  Crypt.  ex>.  'j.  n.  9. 

^a  tige  est  simple ,  droite,  longue  de  millim. ,  garnie  de^ 
feuilles  lancéolées ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet ,  et  dont  le 
Dcrv'nre  se  prolonge  en  une  pointe  acérée;  les  pédicelles  sont 
droits,  longs  de  scentim.,  d*nn  ronge  mordoré  trcs-vif;  le 
capsule  est  droite,  d'un  bnm  rouge  k  se  maturité ,  ovele-cylio* 
drique ,  posée  sur  nne  apophjse  en  cône  renversé ,  presque  aussi 
épaisse  que  la  capsule  riie-meme }  les  dents  du  pértstome  sont 
de  la  même  couleur  que  la  capsule ,  et  se  dqeltent  en  dehors 
au  point  d'être  appHque'es  sur  le  coté  extérieur  de  Tume.  Cette 
wouhàO  5e  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Puisse,  aux  en- 
viions UesciKia  ls  et  dans  les  lieux  gras  et  ombragés.  C*cst  d'après 
des  échantJlons  coiuoiumqués  par  MM.  Hedwig  iiciileicber, 
^ue  }e  réumd  les  deux  sjnonjmes  cités  plus  haut. 
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CTIL  ÉTETGNOIR.  BNCALTPTA. 

Hncatypta.  S  iirch.  lioÏÏm.-^  £ncalyj^itg  tp,  Hcdw.— Xccrtto* 
BriU.  —  Bryi  ip.  Linn. 

Cak«  Laoïpsule  est  terminale;  le  péristotne  simple  ,  a  seise 
dents  cotières  placées  à  dislances  égales  ;  la  coife  est  grande  , 
Insc,  «■  forme  d'êteigiioir,  et  ne  se  fend  potot  latéralement* 

0«a.  IjCS  fleurs  sont  monoïques ,  et  les  mâles  en  gemmes  la* 
téraox  ;  ropcicnle  se  termàie  par  une  kmgue  pointe ,  et  la  coiffe 
J*entraine  dans  sa  cLùte. 

laoo*  £teîgaoîrTiil£;aîre.    Encalypta  nnulgaris, 

£ncalypta  xntfgaris.  Htrtiw.  ipf*i-.  p.  T^.  —  Leenia  viifgaris, 
UeilfT.  Mtuc.  if.  i.  p.  4^.  t.  id.  FuiiJ.  3.  t.  4-  i9>  —liQum, 
•Mtmitlùrom,  Linn.  «p.  i 58t.  —  VmII.  Bot.  Par.  t.  96.  f.  i.» 
Dill.  Mmc.  t.  45«    S.^Magn.  BfoMp.  p.  iSq.  t.  39. 

Sa  tjjjf'  fit  sirînilr-,  lon£;L:e  de  4"^  mîllim.  j  ses  fcuùics  sont 
nombreuses,  embnquees ,  oblongucs-Unceoléos  ,  entières  ,  poior 
tues,  traversées  par  une  nervure  longitudinale,  souvent  rou« 
^eètre  ;  du  sommet  de  la  tige  part  un  pédoncnle  solitaire ,  droit , 
■twgeftfre^  de  lO-is  millim.  de  longnenr,  ifd  porte  nne  cap» 
•nie  droite ,  cylindrique  ;  la  coiffe  est  trii-grande ,  jamiAtre  ^ 
ca  forme  d'étetgooir  akugé»  teimînée  par  ont  pointe  drokoy 
CMni|ne  et  bnmâtre,  et  dont  le  bord  inferienr  est  entier;  IV 
pcrenle  se  termine  par  ont  longue  poînto  cachée  sons  ceBe  de  la 
coiffe.  9«  Cette  espèce  est  commnne  sor  les  mnrs,  les  rochen» 
les  Iteoz  sees«  sablowMn  et  pierren ;  ses capsoles sont  mâres 
à  la  fin  du  printemps. 

iMi  •  Éteî  ^oir  firangé.     Encafypta  fimbriata. 

JEncafypta  ctiiata.  Htûw.  spcc.  p,  61.  —  f.crntu  i.iûuJa.llcCiW* 
Husc.  fc.  p.  49<  t.  19*  Fuad.  a.  t.  4<  ^.  ^*  —  Ltenia  Jitn- 
Mtf«.  Brid.  Umm*  s.  p.  53.  —Bryum  €ilmte,  GmL  Sjst.  9. 
p.  i33s.  —  Btyiam  txtmetùmam,  $*  Lfaïa.  i|»c«»  iS9i*  hm* 
IKct.  1 .  p.  49i*^IKli>  Mine.  t.  45«  C  9. 

Cf^te  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  preccJr'rHe  ,  et  n*en  est 
pcnt-clre  qu'une  variétc  ;  elle  s'élcve  jusqu'à  tJ  raillîni.;  sa 
lige  se  ramifie  presque  toujours,  cnsortc  que  ses  pédoncules  pa- 
raissent latéraux,  tandis  qu'ils  partent  réellement  du  sommet 
d'un  ramean;  sa  coiffe  ressemble  beaucoup  h  celle  de  Tétci- 
gnoîr  vulgaire;  mais  an  lien  d'Ain  entiinFe  et  tronatiéc  en  sob 
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bord,  eHe  ett  ImgoeUée  et  frangée  d'imê  «amëre  Ineo  dît- 
tÎDCte.     Elle  croU  danilet  montagnes  i  sur  lef  rodiert  et  dana 
les  bois  secs  |  ses  capsules  ne  mûrissent  qn'en  M* 

I2Ù2.  Ltcignoîr  lordu.    Encalj'pta  streptocarpa, 

Jùncalypta  streptocarpa.  Hcdw.  spcc.  p.  61.  t.  10.  f.  to-i5. 
Bry  um  cnntorlum.  Wulf.  Jacq.  Coll.  a,  p.  2^,^  Mncal^fiM 

i^rtuïilis.       .  Jniirn.  Schrad.  a.  p.  17a. 

Sa  tige  csf  (]roiie  ,  01  (Iiiuii muent  çiiîiple  ,  longue  <1e  2—3  cen- 
timètres ,  garnie  de  iViiiiles  ohJongiies-lancéolées  ,  ruyiiës  ,  em- 
briquées  i  un  peu  crépues  lorsc[u'elles  sont  sèches  ,  traversées 
par  une  nervure  rougeâtre  et  saillante^  le  pédoncuie  est  tertoi» 
nal ,  droit ,  rougeâtre  ;  la  coiffe  est  grande  9  blanchâtre ,  en  forme 
d*éleignoir,  frangée  à  la  base;  la  capsule  est  rougeâtre 9  c^Iin* 
drique  »  tortillée  snr  elle-même  en  spirale  de  droite  à  gandie  s 
les  dents  dn  péristome  sont  ronges  ^  alongées  ^  convergentes.  "S* 
Cette  mousse  crott  sur  les  rochen  calcaires ,  ombragés , 
Terts  d*un  peu  de  terre.  M*  ScUeicber  Ta  trouvée  dans  les  Atpcs» 

CVUL  WEISSIE.         IVE  I  SSI  A, 

ff^eissia.  Hedw.  ^^Crimmia  tp.  Roth«^J9jyi  «C  Mnii  sp.  Linn. 

Cak.  La  capsule  est  terminale  ,  obloogue  ou  cjliodriqne,  It 
péristome  est  simple»  4  seiie  dents  linéaires  »  aiguës ,  rappro* 
chées  par  leur  sonmiet. 

Obs*  Les  weissies  sont  toutes  dioïques|  les  fleurs  miles  seul 
tn  têtes  terminales }  la  coiffe  est  en  alêne  »  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  ^  Ce  geure ,  que  quelques  auteurs 
ont  réuni  avec  le  suivant,  en  est  distinct  par  le  port ,  la  €orm« 
àe  la  capsule  ,  la  figure  et  la  direction  des  dents  du  pei  islcjnc  , 
la  manière  dont  la  coiiie  se  dcUcUe,  la  stmclore  et  ia  ^M>sitiOQ 
d«s  ileurs  mâles. 

iâo5.  Weissie  crispée*       Weissia  crispaia* 

tf^tittia  tmpata,  Brîd.  Moscol.  a.  p.  7S.  ^  Bryum  ^ri^êtum» 
IKcks.  Ctypt.  3.  p.  3.  t*  7*  f,  4*  Hoffm.  Gccm.  a.  p.  3a. 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses  »  réunies  en  touffes  serrées; 
tes  feuilles  linéaires ,  peu  aiguës ,  courbées  en  gouttière  ,  tortil- 
lées ou  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches,  très-Jêgèremcnl  den- 
telées,  le  petliccile  est  droil ,  Ircs-court ,  J  aLoi  J  leiuiihal  t  l 
ensuite  laltri  al  ;  la  capsule  est  droite  ,  oblougue  ,  un  peu  cimiw 
glée  dans  le  milieu,  brune  à  sa  malurilé,  et  marquée  loiigitu- 
diaaiemcnt  de  huit  sillons  profonds  et  d'autant  de  ocrvurc^ 
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^^^y-*»^ }  l'ap«fciile  eit  en  forme  de  bec  grêle ,  leDg  et  courbé,  lî. 
Ellecrott  daoe  les  lieux  mArtfcageuzi  elle  a  élé  trcmvëe  à  BeLval  ^ 
far  le  €■  Hauy. 

1^04*  Weissîe  à  crochets.       Wei&sia  cîrrhata^ 

/f^eissia  cirrhata.  Hedw.  ipcc.  69.  t.  la.  f.  5w.  Jonrn. 

Schrad.  a.  p.  171.  -^£nca/ypta  cirrhata.  Sw.  Musc.  iiiw.  -iS. 
Mnmm  ctrrhaiurrt.  Lrnn.  «pce.  i5;.6.  — 'DiU«MufC..u4â*f.4^* 
—  VwH.  Bot.  i.  a4. 1.  8. 

Cette  moaste  aune  tige  droite^  longue  de  5-0  rentîm. ,  d'a- 
bord umple ,  ensuite  branchae  f  garnie  dë  feuilles  lancéolées  » 
aîgaêt  f  d'un  Yerd  jaunâtre ,  traversées  par  une  nervnre  longi- 
todinale  «  courbées  sur  cette  nenmre  i  crépues  et  contournées 
lorsqu'elles  sont  sicbes;  le  pédicule ,  qui  est  drott ,  terminal  et 
plus  court  que  la  tîge,  porte  une  capsule  à>pr>u-près  droite, 

•vale-oblonguc ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun  ,  Joui  rourcrltire 
est  io*igc  et  dont  ropcrcuîc  se  pi  nlongc  en  nn  hcc  long  acéré  et 
blaocbàtre.  Ils.  Celle  uionssc  (  roît  dans  \cs  hoii  ,  les  liaics  ,  les  ga- 
xons  :  OQ  la  trouve  aux  environs  de  Paris  y  4  F.ontaincblcau  f 
dans  les  Alpes  »  elc, 

i3o5«  Wcissîe  contestée.:   Weissià  contfwersa, 

ff^eissia  ennlry-ria.  Ucdw.  St.  Cr.  p.  ta.  t.  5.  li. —  JJ's-iaitt 
rire/is.  Brid.Muscol.  a.  p.  G9.      /Îr)u/M  i  trc/ii.  Dicks.  Ci  vpl, 
p.  4*      Bfiifum  vUulttium    Weiss.  Gœlt.p.  191.  Lani. 
Did.  I.  p.  493.  — PilLMuM,       f.  43.—  VûU.  Bot.  t.  39. 
£5. 

CpUc  espèce  ressemble  beaucoup  h  îa  Aroissic  naîne  et  à  la 
"weisbie  à  crochets,  mais  elle  n'en  distingue  iaciieiiKnl  aii  varcï 
beaucoup  j^lus  clair  de  ses  feuilles,  et  à  la  teinte  jaune  de  ses 
pëdicelles  :  elle  a  une  tige  droite  et  trcs-courte»  des  ficuiilcit 
nignês-lancéolces ,  qui  se  crispent  par.  la  dcssicatlon  y  et  des  cap* 
tnlesoTOîdes,  dniites ,  d'un  brun  très-clair.  IL  Cette  plante  croit 
sur  les  terreins  humides  nn  ]{ea  sablonneux ,  dans  les  bois  de 
Yerutlles  ^  de  Montmorency  »  de  Meudon  |  dans  les  Alpes  I9 
Jura  y  ans  environs  d'Abbeville  (,Bonch.  ) ,  k  Premol  (Yill.  > 

iao6*  W  eis&ie  naiae .         IFeissia  pusiLLa*, 

Jf^cistia  pusiila.  Hedw.  Si.  Ct^  S.  p«  ^9,  t«  99.  Spec.  Mosr. 
f^Hitia paUêdoêa.  Drid.  Mu&c.  a.  p.  7^  ?      Bryum  paludo^ 
9um.  LInn.  spec.  i584.  i^l^a*  fi*  fr*  1.  p*  49*  ^«  DUl. 
BInsc.  t.  49*  f»  53. 

Cette  petite  plante  »  une  tig^  iimsle  extrêmement  ennrte, 
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<]cs  fnuîllef  raennes ,  alongëcs ,  capiUairet ,  à^m  rtrà  toneé  d 

qui  ne  deviennent  point  crépoes  par  la  lletncation  ;  lepédicelle 

est  terminal,  long  de  ic-i:>.  niiilim.  ,  droit  ^  roiigeâlrc  ,  terminé 
pariino  opsu'e  droite  ,  d'un  rouge  brun  ,  ovoïde  ,  un  peu  <ivaséc 
au  souiinel.  G?  Cff  »p  rspcce  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  hu- 
mides; ses  capsules  se  trouvent  au  printemps.  « 

1^07.  Weissie  à  bec  courbé.    Weissia  curvirosira, 

T^eia-ia  cur^ir'>s:ra.  Sw.  Motr.  suer.  3^>.  —  IVeissia  recufvi- 
roilta.  lieiiw.  Mtiftc.  Ir.  1.  p.  t.  7.  Oriil.  Mu«c.  î.  p.  79.-» 
Bryum  cun  irostrum.  Dicks.  Cr^pt.  a.  p,  ~.  czd.  9jn.  DiU. 

Sa  tip:e  est  droite,  un  peu  rameuse  vers  ie  haut,  îongnc  de 
5'4  ceolini. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  cmbriquées,  un  peu 
étalées,  appliquées  obliquement  sur  la  tige  lorsqu'elles  sont 
sbches ,  traversées  par  uae  nervare  rongeàtre  ;  le  pédicule  est 
terminal ,  droit ,  loog  de  la  mîllim. ,  rongeAtre  sur-toat  ven  le 
bas ,  terminé  par  une  capsule  droite ,  oTale ,  cylindricpe  t  von- 
geâtre  à  ta  matante ,  dépounrae  d'anneau  ;  l*opercttIe  ae  prolonge 
en  un  bec  recourbé  |  la  coiffe  est  atongée  en  fome  d*afëne.  ?» 
Cette  mousse  natt  en  tonffea  trëa-serrées ,  dana  les  forêts  sablon- 
neuses el  sur  les  terreîns  argi lieux  :  elle  a  été  tronvée  près 
Genève  (Brîd.).  Elle  fleurit  en  été  el  mârtt  en  aotomne. 

120Ô*  Weissie  noirâtre.  eissia  nigrita, 

H^«M»  nigritu,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  9;.  t.  39.  Sp«c.  79.  Br»L 
Mm*,  ji.  p.  80.  t.  3.  f.  1 1«  -^B/yamn^num»  Hoffâa.  G«im.  a. 
p.  33. 

Cette  espèce  ae  recomiott  trèe-fiicîlement  an  verd  sombre  de 
aon  feuillage  el  an  bnm  presque  noir  de  son  pédicelle  et  de  sa 
cansnteà  1  epo<^uedela  matnrité  |  tes  tiget  sont  droites,  ramenses» 
longues  de  a-4  cent.  ;  ses  feuiUet  sont  ovales  on  un  pen  en  cœur 
à  la  base ,  alongées ,  pointues ,  étalées ,  un  peu  crépues  danslear 
rieitlesse^  les  pédicdles  sont  droits,  d'abord  rouges  ,  puis  bruns; 
la  capsule  est  penchée  ,  prrsque  globuleuse,  un  peu  luisante  j 
Toperculc  est  convexe  ,  surmonte  d'uiin  p(  tiio  pointe.  T!^.  Elle 
croît  dons  îcs  lieux  tourbeux  et  buniidcs.  Je  l'ai  reçue  de 
M.  6chlci(  !irr,  qui  la  dit  commune  dans  les  j^asscs-Alfca  voi- 
ainea  du  Léman» 
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CiX.  GaiMMI£.  GRIMMIjt. 

CfWKimUt  et  Leeni»  tp*  Hed«r.    Crimmim  j^.  lUich.    ^o"*  7*  . 
lira.  —  Grimimm  et  Swmftaie,  Brid. 

Cak.  La  capsule  est  termtfiate,  mroîde;  le  périttome  ttnpie , 

h.  seize  dents  élargies  h  leur  base ,  divergentes  aasommet  et  sou- 
Tenl  dcjelées  en  dehors. 

Obs.  Les  griinniics  &on£  mono!qaes  ou  dioïques;  leurs  Ûeurs 
Tnâï'^s  sont  en  gemmes  latéraux  ou  eo  têtes  terminales;  leur 
eoiiie  se  fend  à  sa  base  m  plusieurs  lanières,  excej  té  dans  la 
gnaaxùe  recourbée  et  la  gnmmîe  lancéolée.  J'ai  réuni  à 
ce  genre  la  grimmie  laocéotée  que  Hcdwig  âvoit  rapprochée 
des  éteigjiioîrf  *  et  dont  firidel  «voit  fui  un  genre  perticulier , 
•ou  le  nom  de  Swarttia»  Peut-être  est-il  convenable  de  ré> 
Ubiir  ce  genre  et  d'j  £ure  entrer  la  grimnie  teconrbée. 

§.  l**".  Tige  simple  j  coiffe  qui  se fend  Latéralement» 
1309.  Grimmie recourbée.    Grimmia  recwvata, 

Orimmia  recuruata .  Hfdw.  St.  Cr.  f .  p-  loî,  t.  38.  Brid.  MdscoI. 
a.  p.  —  hry  um  ietaccum.  WnIf.  Jacq.  Mise.  a.  p.^.  lU  I». 
^ Bryvan  recurvatum.  Huffin.  Germ.  a.  p  3i. 

Celte  petite  mousse  forme  des  tapis  serres  hauts  de  niîlli- 
mètres;  sa  tigp  est  presque  toujours  simple  ;  ses  IVuilles  étroites, 
aiongées ,  aiguës ,  lancéolées  dans  le  bas  de  la  piaule  ,  eu  alêne 
dans  le  haut,  un  peu  crépaet  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pédi«- 
celle  est  tenntnal ,  long  de  7*9  millim. ,  droit  dans  le  bas ,  aiw 
^né  an  sommet  :  la  capsule  est  verte  »  en  forme  de  poire  presque 
pendante  ;  après  iSmission  Jes  grames,  elle  devient  arrondie  el 
brune  ;  ropercole  a  nne  base  convoie ,  et  se  prolonge  en  un  bec 
mince  et  coorbé.f;.  Elle  croit  sur  les  rochers  nus ,  et  a  été  trou- 
Tée  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

12 1  o.  Grimmie  lancéolée*    Grimmia  lanceolaUu 

Zmnim  imuteottua,  Hcdw.  Mnse.  ff.  9.  p.  49.  tm  a3.  BfSd.  Vbse. 
d.  p.  SS.  1. 1.  f .  8.    Brymm  imtÊceoUtmm*  Didb*  Fase.    p* 4" 

Sa  tige  est  droite»  lungoe  de  $-to  mtllim. ,  simple  ou  peu 
fumeuse;  sm  fentlles  sont  lancéolées ,  concaves  »  entières,  tra- 
Tersées  par  une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  una 

petite  pointe;  les  inli  rirurcs  sont  décolorées,  les  supérieures 
d'un  verd  gai;  le  pédoncule  est  droite,  solitaire  ,  de  5- lo  railli- 
nietres  de  longueur;  la  coUie  est  petite  ,  en  capuchon  ,  tronquée 
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obliquement  à  sa  base,  de  couleur  pâle;  la  capsule  ronsse  à  sa 
maturité.  V*  Cette  espèce  croît  en  gazons  serrés ,  et  a  un  peu  le 
port  des  gymnostomes.  M-  Bridcl  l'a  trouvée  abondamment  ans 
environs  de  Genève  et  daoa  les  Alpes  voisines  ;  le  C»  Dcleose 
Ta  recueillie  en  Proveocei  et  le  C.  Magoeville  aux  environi  àm 
Caen  t  ses  capsules  mûrîtsent  au  printemps. 

§.  li.  Tige  rameuse ,  coiffe  gui  se  fend  à  la  base  en 

plusieurs  lanières^ 
tau.  Grimmie  sessile.      Grimmia  apocarpa. 

Grimmia  apocarpa.  Htilw.  i^lusc.  Ir.  i.  p.  lo^.  St.  Cr.  i.  p.  i  i3. 
t.  39.  Brid.  Muftc.  a.  p.  5;.  t.  a.  f.  10.  — Biyum  apocarpum  ^ 
var,  «•  Unn.  fp«c.  1579.  Lam.  Dict.  1.  p.  490*  •^Fomtiaatië 
mpœmtpm,  Web.  Goti.  p.  38.  ^  DilL  Mnae.  t*  Sa.  f.  4<  *^ 
VstU.Boi.  1.97*1.  i5. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  luuoides  et  ombra* 
gés ,  oit  elle  forme  des  gâtons  serrés;  le  tronc  est  droit ,  rameuz , 

noirâtre  et  souvent  dénudé  à  la  base ,  garni  vers  le  haut  de 
feuilles  einbriquees  ,  lancéolées,  presque  en  carcoe ,  d*un  vcrd 
foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les  pédicules 
sont  terminaux,  solitaires  ou  géminés,  extrêmement  cou  ils  ^ 
la  coiffe  est  petite  ,  frangée  à  la  base  la  capsule  droite  ,  ovafe  , 
sans  anneau  ,  striée  en  long  ,  entourée  des  feuilles  florales,  sur- 
montée d'un  opercule  Conve&e ,  d*un  rouge  vif  au  sommet. 
Cette  mousse  fleurit  en  automne  y  et  porte  ses  capsules  raotomn# 
et  lliirer  suivant. 

taxa*  Grimmie  à  courte  tîge .    Grmaùa  apocautav 

Crimniia  apocaida.  Hcdw.  f.  iaed.  ^  Bryurn  apocauion.  HoQm. 
Germ.  a.  p.  Zo.^Grimmia  apocarpa^  ttpocauios,  Brid.  Miuc. 
p.  59.  —  Bryum 

Celte  plante  n'est  peut-être  qu'une  vanété  de  îa  précédente  f 
elle  paroU  en  différer  parce  que  sa  tige  est  beaucoup  plus  court  t , 
simple  ou  seulement  rameuse  au  sommet;  que  ses  Jt  uiUi-'s  supé- 
rieures se  terminent  par  un  poil  blanc  et  alongé  à-peu-prè&  comme 
dans  le  gjmaoslome  cilié  ;  et  que  son  opercule  est  surmonté  d'une 
pointe  droite  et  plus  longue  que  dans  la  gnuuate  aeistle.  1Ei#£ila 
croit  su  les  murs  et  les  pierres* 
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S  3 1 5*  Grimniie  des  Alpes*     Gnmmia  Alpicola. 

Crimmim  jiipieola»  Sw.  Mute*  taee.  p.a7.cc83«t*i.f.  i.  H«dir« 
•pec.  p.  77.  t.  f5.  f.  t-S. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  griramic  sessile;  mait 

elle  est  oïdinairenient  plus  petite;  ses  feuilles  sonl  plus  obluseï  , 
et  celles  qni  entourent  le  fruit  ne  sont  pas  Llauches  au  sommet  ; 
6a  c^^isuie  est  lisse  ,  H'un  brun  roLigc  a  sa  matiirilé,  rivoiJe  ,  trirs- 
©uverte;  les  'Jcnts  de  son  péristomc  sont  d  un  longe  fonce,  éta- 
lées, preî>que  réfléchies.  Cette  mousse  croit  daiu  les  Alpetyiur 
les  rocben  humides  et  près  des  ruisseaux. 

23 14-  Grimmie  criblée*      Grimmia  cribrosa, 

Grimmim  er^nâm,  H«dw.  St.  Cr.  3.  p.  ;3.  t.  3f .  A.  Sp«c  7S. 
Brîd*  Moaeol*  a*  p.  6Ô.  —  Bryum  eHkrattm*  flolfiu.  Gem.  a* 
p.  3t* 

Celte  mousse  forme  des  tapis  d'un  verd  obscur  |  ses  tiges  simt 

ordinairement  simples  ,  hautes  de  1-2  centim. ,  garnies  de  feiittet 
embriquccs ,  lancéolées,  daril  les  supciieures  se  termincni  par 
un  poii  blanc  qui  est  le  prolougement  de  la  ncrvuio  longtudi- 
nale;  le  pédicule  est  court,  terminal,  jaunï\tre;  la  capsu.e  est 
droite,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en  forme  de  toupie  d*un  roux  » 
jauiiâtre  f  l'opercule  est  conique  ;  les  dents  du  périslome  sont 
ionyent  criblées  de  trous ,  selon  robservation  de  Hedvig- 
Cette  espèce  croît  dans  leslîettz  montueux ,  sur  les  p-crre5  :  elle  ^ 
été  IfooTee  sur  les  toits ,  «os  enviroos  de  Paris  >  par  le  C*  Dafour. 

I3i5l  Grimmie  noirâtre.     Grimmia  nigricans* 

Grifumia  ca/iescens.  Si.hl'  ich.  Cnpt.  ex*,  cent.  3,  i.  rot. 
Ses  tiges  sont  droites  ,  rameuses,  rapprocîiees  en  touiTe  ;  les 
fimilies  inférieures  sont  persistantes  et  noirâtres^  les&upéneures 
sont  d'un  verd  foncé  ;  ces  feuilles  sont  à  demi  étalées  par  rha- 
aôâiiéf  appliquées  contre  la  tige  loiwpi'cilea  sont  sèches  yConv- 
hé»  m  Cirèfle  »  lancéolées ,  entières ,  traversées  par  nne  nenmm 
^  se  prokNige  an  sommet  en  nn  poil  blanc  de  moitié  an  moins  ^ 
pins  court  qne  la  fenille;  ce  poil  s'oblitère  dans  les  Mlles  âgées  s 
le  pédiceile  est  droit ,  entouré  à  sa  base  d'une  gabe  CJ1indc^ne  % 
long  de  7^  millim.  ;  la  capsule  est  oroide  »  droite  »  petite  y  asses 
semblable  k  celle  du  trichostorae  à  petit  finit;  l'opercnle  «Il 
rougeâtre  ,  conique,  presque  obtus .  on  peu  courbé  >  ks  dents 
du  jtristotiie  sont  rouges,  peu  élargies  k  leur  base.  Cette  espèce 
m  a  été  envoyée  des  Ai^cs du  lucuiaji  ;  clic  a  cU  trouvée 
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dans  les  Pjrënëes,  par  le  C.  Dafoar,  et  dans  les  mAsUgoe» 
d'Aorerj^e ,  par  le  C.  Duboifl. 

1216.  Grimmie  à  pied  court.  Grimmia  plagiopodia, 

Crimmîa  pln^iopndia.  ficdw»  fpca  ^8.  C  l5.  f«  6-1 3.  ScU. 

Grypt.  eu*  n.  i5. 

Cette  espèce  fonne  des  tapîs  courts,  serres  et  blanchâtres; 
sa  tige  est  simple  on  rameuse  à  la  base  ;  les  feuilles  wnX,  embri» 
quées ,  iiaiiibreiises  »  ovales-obloDgiiea,  dépourYoes  de  nenntre 
longitodiiiale  ;  les  ioférieures  sont  revssâlres*  obloogues,  poîn* 
tuet;les  supérieures yerles ,  erales,  concares ,  surmontées  d'an 
poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même,  et  qui  n'est  autre 
eboie  que  sa  sommité  décolorée  :  le  pédicule  est  terminal ,  court , 
jaunâtre ,  arqué  ;  la  coiffe  est  blandi&tre ,  arec  le  sommet  brun , 
et  S(  fend  à  la  hase  en  deux  ou  trois  lanières;  la  capsule  est 
penckee ,  ovoïde,  jaunâlrc,  si.rmoiUcc  d'un  opercule  rouge, 
court  et  conique.  Cette  mousse  croît  sur  les  rnursj  elle  a  été 
découverte  près  Neuchâtel ,  par  M.  Chaiiict  jau  bois  del^ulogne 
près  Paris,  par  le  C.  Dufour. 

ex  PTEROGONE.  PTERTGYNANDKUM. 

Pteri^nandrum,  Hcdvr.  ^Ptem^onium.  Sw.  '-^Uipni  tp,  limu 

Car.  La  capsule  est  latérale,  obfôngue;  le  péristome simple ^ 
k  seiie  dents  droites  et  entières. 

Obs.  Les  pterogones  sont  dioîqucs  ;  la  fleur  mâlé  est  en  gemme 
latéral  ;  la  coiffe  se  fend  de  côlë  et  se  détache  obliqueraenl  dans 
toutes  les  espèces  ;  elle  est  glabre  dans  la  première  section  , 
chargro  de  poils  articules  et  redressés  dans  1;ï  seconde,  qui, 
outre  le  pterogone  de  c>mith  ,  renterujc  \os p (cn'iynandrum  fui" 
Çcns ,  irichomiirion  et  subcapillatum  de  Hedwig.  On  ne  counoit 
encore  les  fleurs  mâles  d'aucune  des  espèces  de  cette  seconde 
section  ,  qui  probablement  un  jour  formera  un  genre  distincL 
Dans  tous  les  pterogones ,  le  perichœtînm  est  grand ,  composé 
de  folioles  très-diffiBreotes  des  feuilles  c  dans  qndqaet  espèces  It 
pédicelle  dépasse  à  peine  ce  paricheHium. 
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§.        Coiffe  glabre. 
laiy*  Pterogone  dëlië.   Pterigjrnanânm  gracile. 

Plerigynandrum  gracile.  \itt\v>.  Mcuc.  fr.  \.  p.  t^.  t,  6.  fiiid. 
Mnuc.  a.  p.  6^.  —  Hipnum  gracile.  Lin».  p.  gSa.  JL*n« 

Dirt.^.  p.  T78.  —  Dill.  Musc.  t.41.  f.  55. 

Celle  Tiioiiisc  a  un  nsprct  liiisniit  ot  d'un  verd  jaonâlrc  |  seS 

tiges  rampantes  ,  émeltenL  des  rameaux  smiplcs  ou  peu  rameux, 

dispoié»  en  faisceaux,  ëtendassur  récorce,  od  peu  coiirbéftoa 

flexoenx  au  sommet ,  gainit  de  feaîliet  embriquéct  y  toweot 

toarnéet  du  même  cèle ,  conceTet ,  ovalee-aigttët ,  presqoe  en* 

lièremeDl  dépoanroee  de  nervure }  iei  eafiuilet  eonl  portées 

stiraa  leng pédtcelle  axillaîrey  droîlei»  d'oo  brun  reogeâlre» 

•bloo^Ciy  presque  cyliodriquei ,  aDmiontéet  d*un  opercule 

court  et  conique.  V.  Elle  croit  dans  les  forits  t  sur  les  troncs  de 

liétres  elle  a  été  trouvée  près  Lyon  (Brid.)|  dans  les  Alpes 

(âcUekli.  ) ,  pràs  AbbeviUe(Boucli.  ). 

i2iS.VieTOÇonefiii£orme.Pl€rigf7iandnm filiforme^ 

PitfigymmndrumfiUjorm»,  Hcdw.  Maac.  fr.  ^,  p.  18.  t.  7.  Brid, 
MiMc.  a.  p.  63.     MtpmumfitifmÊio.  HoAn.  Gcnu.  a.  p.  71.  ' 
00a  Laid* 

Cette  espèce  ressemble  k  la  précédente  par  la  plupart  de  ses 
earactëres ,  mais  ses  rameaux  sont  plus  courts  *  4plus  gièles ,  plue 
cylindriques  ;  ses  feuilles  sont  plus  petites  et  plus  exactement 
en^riquées;  ses  pédicelles  partent  le  kmg  de  la  tige  tout  auprèt 
de  la  racine  ;  sou  opercule  est  le  pim  souvent  terminé  par  un  cro* 
chet  oblique.  ^.  tllc  rroit  dans  les  l  jr<"  [s  ,  sur  le  Irouc  des  vieux 
chênes;  elle  a  été  irocivee  dans  les  montagnes  du  Jura,  par 
M.  Ciiailiet ,  et  dans  celles  des  Pyrénées  y  par  ie  C  Duiour. 

la  ig.  Pterogone  chat-     Pierigjnandnnn  cote'* 

ne  lté.  nulatum. 

Pcrigynandnan  calenulaium,  Brid.  Miucol.  3.  p.  64>  t.  5.  f.  4  ' 

Cette  petite  mousse  offre  des  jets  rameux,  grêles  et  cyiin-" 
driqnes  ,  dont  les  feuilles  sont  exactement  embriquées  ,  ei  qu»» 
vuesârceil  simple,  paroissent  articulées:  elle  difioredupterogone 
délié ,  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  trèt-évidenuneni  munies  de 
nervures;  elle  se  distingue  du  pterogone  filiforme,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tellement  embriquées  qu'on  n^ipperjoit  nulle 
part  le  tronc»  On  ne  oeanolt  pet  tnoore  et  liructificaliea*  Ir.Eile 
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M  tronre  nr  le  tronc  des  «rlnrefl ,  dm  les  RHmtagBM  voiuiMt 

du  lac  Léman  ;  en  Provence;  dans  le  Roaerçue. 

I  aao.  Pterogoae  inter^   Pterigynandrum  médium, 
iiiédiaire« 

Fterigyniutdnmmmiimm,  JMd,mnà. '''BfypÊum  nmékm.DicU, 
Gi^pu  9.  p.  19.  QoSdb.  CftBim*  s.  p.  67.  —  DUL  Mme.  t.  4^ 
f.  65. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  précédentes ,  pnr  sa 

couleur  d'un  verd  ionce  j  ses  tiges  sont  gi  i?lcs,  rampdnles  ,  irré- 
gulièrement pennées;  les  feuilirs  sonl  ovales  ,  un  peu  aiguës  | 
concaves,  travcr^A-cs  par  une  nervure  qui  atteint  le  sommet; 
les  pécln  ell^s  naissent  le  long  «les  souches  principales,  i!s  sont 
'  droits,  rouges  ,  long  de  i5  miUim. ,  et  s*é!èvcnt  au-^dessus  des 
brancbet;  la  capsule  est  droite,  cylindrique;  Topercule  court 
tl  cooiqae.      £Ue  croU  sur  les  troncs  d'arbres  >  dans  les  Alpes. 

lâa I .  Pterogoae  de  Ptengynandrum lUanondiiJ 

Ramond. 

Cette  mousse  ressemble  au  dicrane  queue  d'écureuil  ,  par  son 
port,  son  féuilloge  et  U  forme  de  ses  capsules,  maïs  elle  en  est 
bieniëparée ,  i^'.par  sa  tige  qui  n'est  nullement  rampante ,  nais 
droite  y  divisée  par  le  bas  en  jeta  grêles  ,  qui  atteignent  ^10 
centimètres  de  longnenr;  a*,  par  ses  fouilles  nnllement  d^jetéea 
d'un  seul  o6të  tt  par&itement  entières ,  mais  semblables  d'aillenn 
à  celles  du  dicrane  par  ta  forme  et  la  couleur  ;  5^.  par  ses  femUca 
florales  qui  sont  absolument  semblables  aux  feuîHeB  ordinaires; 
4**.  par  sespedieelles  qui  ne  dépassent  pas  5«*7imll.  de  longueur; 
5^.  enfin  ,  parce  que  son  péristome  a  seize  lanières  grêles  f 
■»  pointues  ,  entières  ,  purpurines  ,  striées  en  travers.  Je  n'ai  vu 
lu  la  co»lle,  m  l'opercule.  Cette  belle  mousse  a  été  découverte 
dans  les  Pyrénées  ,  par  le  C.  Ramond ,  qui  le  premier  a  remar- 
qué ses  caractères  distiocii&. 

S*  II.  Coifife  hérissée. 
i^aa.Pterogone  de  Smiih.  FlerigynandnanSmiihii. 

Mypntwt  Smithii.  Dicks.  Cijpt.  a.  p.  10. 1.  5.  f.  4>  Hrdw.  ipec» 
p.  96^.  t.  68.  f.  5.  6.  7.  Desif.  Ad.  s.  p.  416.  —  Orthotrttkm 
^mithU.  Brid,  Moscoi.  3.  p.  33. 

La  tige  est  couchée,  divisée  en  rameaux  durs,  fermes,  dia« 
posés-  sur  us  seul  plan  de  Tua  et  Tantre  côté  de  la  soncbc  t 

■ 
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eoor1>és  rcrt  Î2  sommet  lorsqu'ils  sont  secs  ,  de  manière  à  don- 
ner à  la  p!antc  l'aspect  d'une  fcaîile  cojnposéc  et  concare  ;  le» 
feuilles  bout  einbtiquées  ,  un  peu  étalées  par  riiamidilé ,  con- 
caves, ovales,  obtuses,  munies  dune  légère  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur^  les  pédiceiles  oai&seut  le  long 
des  tiget  et  des  rameaax  priacipanx }  ils  sont  drotU ,  trèt-courts 
et  dépassent  à  peine  le  pëiichcetiam;  celoî-cî  est  composé  à% 
foUolc»  blanches ,  oblongaes,  aoëréet ,  manies  d'ane  légère  nef* 
Tore  qui  n'atteint  pti  le  tùmmei  }  tâ  capsule  est  orwïtMoogae^ 
ânHt  9  d'im  rom  bntn ,  tant  annean;  l'opercule  est  conreie  el 
•e  prolonge  en  une  pointe  acérée  on  pen  coorbe;  le  périsUnii# 
cit  simple ,  a  teiie  deaH  blanches  et  icérées  ;  h  co^e  est  eé 
alêne ,  se  fend  de  c6té  et  elle  est  hérissée  de  long»  poils  ûfifomeA 
•nicalésy  dirigés  de  bas  en  haut,  qn'on  retroure  snr  la  gatn« 
qui  enveloppe  le  pédicelle ,  et  qui  sont  !cs  débris  des  nectaires  ({ui 
culouroieijt  la  fleur.  Ta-  Cette  mousse  croît  au  pied  des  arbres. 
J'en  ai  reçn  un  écliauUllou  sans  tVuit ,  des  uioTilngncs  voisines  dq 
Léman.  M.  Bridcll'a  trouvée  près  Montpellier  et  A\  ignoii.  L'c- 
chanlillon  en  fruit  qui  m'a  s^rvi  à  delerf/uner  le  véritable  genre 
de  celte  mousse,  m'a  été  commuaiqué  par  le  C.  Deleuze ,  quiy 
je  crois  ,  Ta  trouvée  en  Provence. —  Je  retrouve  la  même  ob« 
•erratioo  dans  le  mémoire  de  Swarta ,  Jonn.  âchrad.  a.  p«  i  yS» 

CXI.  DIDYMODON.  DiDYMODON. 

Didymodon.  Sw.  Brtd.— i>ûl)rmoJoA,  Swanûa,icu  Qfnonto» 
dumu  Jltèm,     Bryi  fp.  tÂan, 

Car.  La  rnnsule  est  terminale ,  oblongne  ,  sans  apophyse;  I<5 
péristomc  si^uj^le  a  seise  OU  trente-deux  dents  iihform^s  rappro* 
ciiees  par  paires. 

Obs  Les  didvmodons  sont  Tnonojrjues  ,  dioiqucjou  herma-« 
pbrodites;  les  (leurs  mâles ,  lorsqu'elles  existent,  sont  termi'« 
nales  on  latérales;  U  coiffe  se  £snd  latéralement  et  se  détache 
v^liqiiement* 

S«  I*'»  Fleur  terminale  hermaphrodite  (  Ç)  aonto- 

dium^  Hedw.  ). 

uaS.  Didymodon  oa«  Didj  modon  capiUaceum. 

pillatre. 

JJiUym  i.ion  capilineeum.  Swartz.  Musc.  tnec.  a8.  ^  Swaruia 
tapJlacca.  Ilcdw.  Si.  Cr.  a.  |».  70.  t.  a6.  —  Cynontodiunt 
wmpiUaccum,  Ilcdw.  Pcwtb.  ^"^•-^Brywn  cepiUaiMum,  Pkk», 
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Grypc.  r*  p.  4>  !•  I  •  6.  —  Bryum  mojiMmm.  Lm.  Diet»  i. 
p»  49^*  Minium  et^iliaeemHm  Swwtt.  nov.  tet.  ops.  4* 
p.  a4i. 

5t  tige  est  droite ,  longue  de  5-6  ccntini. ,  garnie  danslelict 
de  petits  filemens  brous  et  cotonneux ,  cliargée  de  reuUles  1w 
ndaires  »  capillaires  k.  Veiirémhé ,  pointaes  «  alorgccs  et  d'ua 
▼erd  clair;  celles  du  hant  sont  sonvent  tournées  d'un  seal  côté  ; 

le  pédoDCulc  est  droit,  terminal,  rougcàlrc  à  la  base  ,  vcid lire 
au  sommet ,  long  de  5-^  cciilim.  ;  la  capsule  est  druilc  ,  c^J.n- 
driquc  ,  d'un  rouge  brun  à  sa  niaUii  iU-,  sm  inouiec  d'un  oper- 
cule court  et  conique  ,  ci  (l  une  longue  (  i-il/c  do  couleur  |*àte.  ^.  Il 
croit  dans  les  Alpes  de  la  Provence,  du  Daupiûuéydu  Piémont^ 
aux  lieoi.  iiiimùlfis  et  tourbeux* 

§.  Il,  Fleurs  mdles  nacillaires  (Dîdymodon ,  Hedw.). 

1:^:24*  Didjmodon  nain.    Didymodon  pusiUum. 

IHéjfmodon  pusi/ium.  BricU  Mwcol»  a.  p.  11 5.  t.  a.  f.  4'H«dw. 
ipec*  ICk4>— '  Trichnstomum  pusUItun.  Hedw.  St.  Cr.  i.p.  ^4' 
t.  iS.  —  Brytini  pnsilfum.  Dir  ks  Grypt»  3.  p«  6*  J^/ywit 
JUfymodon.  Hoffm.  Uerm.  a.  p.  43* 

Ses  tiges  sont  simples,  trcs-conries ,  nipprocbéet  en  tonffi»; 
tes  feuilles  sont  petites ,  nonibreoses ,  ovales ,  concaves  et  appli- 
quées &  lenr  base,  traversées  par  une  nervure  asses  forte  (|ni  se 
prolonge  no  sommet  en  pointe  acérée;  le  pédicefle  est  droit, 
temitnal,  d'an  rouge  pale,  long  de  8-io  millira. ;  la  captnle 
est  droite,  ovale-oblongue ,  d'un  brun  rouge.^lre;  Topcrcule  a 
Xiit  bec  long  et  un  peu  courbé;  1rs  deuls  du  penstonie  sont 
longues,  droites,  lougeâtr^s,  ao  nombre  de  seize  paires,  O? 
Celte  mousse  crotl  dans  les  lieux  un  peu  sablonneux  et découvertl| 
Je  C«  Deleuzc  l'a  trouvée  en  Provence. 

1 Didymodon  uni*  DidjrmodonhomomaUwnm 
latéral. 

Didymodon  homomaiium.  Hcd'n',  sprc  io5.  t.  a3.  f.  t.  a. 
Cette  espèce,  ainsi  que  Tobscrve  iiedwig,  est  trës-voisioe du 
didymodon  nain ,  mais  elle  en  difiêre  par  sa  stalore  un  peu  plue 
graode,  par  tes  feuilles  plus  serrées,  un  peu  plus  loognes,  et 
toutes  dirigées  d'un  même  côté ,  sur-tout  vers  le  sommet;  par  sa 
capsule  dont  le  bord  est  muni  d'un  anneau.  £i  )  e  croit  par  grooppci 
et  fructifie  à  Tentrée  de  Tautomne  s  elle  a  été  rectteUiieanMeot* 
j^iinploB ,  par  M.  Scblcichcr. 
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laaô.  IHdymodoa  ro^de*  Didjmodon  rigidulum» 

Dufymaâon  rigiduiwm,  Redw.  Sl.Cr.  3.  p.  8.  t.  4»  BrUI.  Blmcol. 
a.  p.  ti6.  —  Brytan  rigiduium.  Hoffin*  Gcim.  X  p«4t>*" 
Bry  uru  diJymoàon. Gmei.  Syst.  3. p.  i333, «-INeniiiiiin  laxtim» 
Boach.  Abb.  p.  83.  Brid.  Muscol.  a. p.  1^5?  —  Dill.  Miiac>t« 
48.  r.  ^rynmientt«.Dick«.Gr7pt.3.p.8.'— Uall.HelT. 

*         n.  1817? 

5a  ttg€  e»t  droite ,  d'abord  simple ,  pois  rameiise  vers  le  haut , 

loogae  de  a  ccnlim. ,  garnie  de  feuiites  un  peo  éloignées  ,  e'ta- 
lëes  par  l'Iiiimidité ,  redressées  et  légèrement  tortillées  par  la 
defsicalion ,  lancéolées  y  mrniies  d'une  nervure  ferme  qui  se 
pndooge  un  peu  en  pointe  an  sommet  ;  celles  da  haut  sont  plus 
grandes  y  courl»ées  en  carène  ;  celles  du  périchœtiom  nVnt  paa 
àt  nervure  :  lepédicelle  est  droit ,  rouge,  long  de  10- 1 5  millî- 
laètres;  il  part  du  sommet  de  la  tige  ,  et  devient  ensuite  azîl— 
laire  par  la  naissance  des  branches  :  la  capsole  est  droite,  ob- 
longue ,  surmontée  d'un  opercule  conique ,  mince ,  aigu  ,  presque 
aussi  long  qu*el le  ;  les  tl.Mifs  du  pcrislorne  sont  longps  ,  très— 
longues,  au  nombre  de  Irente-cleux.  îr.  La  .plaïUe  que  je  drciii  a 
ëlé  trouvée  aux  environs  d'Abbevilîe  ,  par  le  C.  Boucher  ,  et 
ressemble  absolument  à  Li  fiqme  d'iledwig  ,  et  aux  échantillons 
que  M.  Hedwig  fiis  m'a  communiqués.  D'un  autre  côté|  elle 
répond  aosstà  la  figure  49*  t*  4^.  de  Dillen ,  ccquimefail  prn^ter 
que  le  hryum  tenue  de  Dickson ,  le  dicraman  laxum  de  iirîdcl , 
et  le  didj-modon  rigidulum  d'Uedirig ,  ne  sont  que  la  même 
|ilante.  ^'il  en  est  ainsi ,  cette  mousse  se  retroave  en  Piémont 
(AU. }  ,  en  Dauphiné  (Yill.  ),  dans  les  Alpes  voisii^es  du  Léman 
(  Scbl.  )  :  elle  croit  sur  les  mors  ^  les  rochers ,  les  graviers ,  etc« 

CXn.  TraCH06T0ME.  TRICHOSTOMVM. 

TriehoêtoiMim.  Hedw»  —  Bryi  elfontintdiê  *p,  Unn. 
Car.  La  capsnie  est  terminale ,  oblongue  -,  le  péristome  simple, 
à  seize  dents ,  fendues  au-de-là  du  milieu  en  deux  on  trois  la'* 

nières  longues ,  droites  et  capillaires. 

Obs.  Les  fleurs  mâles  sont  en  ^'Ommes  axilîaircs  »  sur  le 
niciJic  picd  ou  àur  un  pied  diOt  rctit  des  Icniellcs;  la  coiirc  est 
tani'A  conique  et  fenrhie  en  plubicurs  iauieres  à  sa  base  ^  tâalôt 
eu  aieue  et  fcadue  iatéraiemeat. 
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§.       Tige  siniple* 
t22j*  Tricbostome  pàle.   Trichosiomvm  pallidum^ 

2'rithostomum  paUidiim.  Hedw.  St.  Cr.  i  p.  7t.  i.  37.  Brîd. 
Musc.  y»,  iji.  Bryum  paltidum.  Schrch.  Spic.  n.  1039.  — 
Bryum  inchodcs  ,var,  ^.  Lain,  Dict.  1.  p>494*  Ma»c. 
t.  49.  f.  57. 

Celte  espèce  île  trichostome  a  le  port  d'une  tortule  ;  sa  tige 
estsimp'f,  Ires-i  ourle,  garnie  <ie  feuilles  nombrrii*  es,  capillaires, 
droites ,  d'un  verd  jaune ,  longues  de  7-9  uiiliim.  ie  pédiceJla 
est  terminal ,  droit  »  «oliUire ,  jaunâtre  ,  long  de  4^5  centim.  , 
tarmonté  d*une  capsule  ovale-cylindrique,  d'abord  droite  el 
jauiiâtre,  ensuite  rousse  et  un  peu  penchée;  Je  coiffe  esl  d'un 
jeune  pAle  ou  rose  »  et  se  feod  de  côté  j  ropeicole  est  conîqne  , 
alongé  f  rougeàlre;  les  dents  du  p^rîstome  sont  longues ,  fines  et 
rougeâtrcs.  O?  Cette  mousse  croit  dans  les  forêts  dont  le  sol  eet 
compact  i  elle  mûrît  sa  capsnle  au  coïkimeocement  de  Tété.  Elle 
a  été  trouvée  près  Abbeville  au  bois  de  Caubert  par  le  C.  Bou- 
cher ;  près  Dax ,  par  le  C.  Thore }  aux  environs  du  Mans. 

§.  IL  Tige  rameuse. 

122S,  Tricliostoiue     Trichostomum  canescens. 
blaiiciiàlre. 

Tnthostnmum  eaH«$cens,  Hedw.  Mute.  fr.  3.  p.  5.  t.  3.  Spee* 
111.  Brid.  Musc.  a.  p.  ti^.'^Btyiim  hipnoides  ,var.  /S.  Ltnn. 
ipec.    '''^S4.  Lam.  Dict.  i.  p.  S^cfi,  —  Bryumkifmi^iâÊêm'S'ùï^ 

Dauph.  4.  1».  88}.  --  DIII.  TVîusc.  t.  47.  f.  27. 
/B.  2  nchoslomurn  ericoidea.  Sclirad.  i>[)ic.  62.  Brid.  MiOCoJ. 
—  Bryiun  hypnoides ,  y.  Lina.  spec.  iS85.  —  DiU.  Miuc. 
t.47.f.3.. 

Sa  lige  rsi  iliojte  ,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  presque 
simples  ,  ramassés,  garnis  dans  le  bas  de  feuilles  brunes  ,  et  dans 
ie  haut  de  fetiilles  d*un  verd  jaune  ^  ces  feuilles  sont  serrées  , 
embriquées ,  lancéolées,  concaves,  terminées  par  une  pointe 
blanche,  aiguë»  entière,  souvent  crispée  »  un  peu  étalée  }  les 
pédicelles  partent  de  Textrémité  des  rameaux  inférieurs  ;  ils 
amil  presque  horisontaux  à  la  base ,  puis  redressés  f  d'un  bma 
rouge ,  longs  de  %  centim.  |  tortillés  en  spirale  à  leur  sommet  s 
les  capsules  sont  droites  »  ovales,  bmnesà  leur  maturité;  l'oper* 
cute  est  conique  f  droit ,  alongé  ;  les  dents  do  péristome  soot 
très-longues.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  sabiomieus  ^ 
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dans  tonte  1«  France.  La  variété  |l  ne  diffère 
que  par  no  aspect  plui  lenne,  des  letaiUet  plus  larges*  des  pé- 
doncnlet  plus  longs ,  et  parott  dne  4  une  Tegétatioa  plut  TÎ- 
^pooreute* 

Trichostome       Tridiostomum  lanu-* 
laineux.  ginoswn» 

THchottomum  lanuginoium.  Iledw.  St.  Cr.  3.  p.  3.  t.  a.  Spec. 
109.  BrifL  Miuc  «.  p  199*—  TfidkoêtomumMmUum.  Ehrh. 
Cl». 94* "  ^f^t****  hipnoideê >  var.  «,  Linn. •pae.  iSS^*^Xfy^n 
mmm  ctmtemiu.  Web.  G«itt.  9c.  —  Dill.  Mnw.  t.  47.  f.  Ss. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnnîire  à  sa  tige  lorii^MK-  et  traî- 
oaote  ,  qui  émot  di?  colë  et  d'aulre  cL^s  rauifaux  courCi  ,  al- 
ternes et  qui  portent  les  capsules  à  leur  ^Oiiiiuct^  les  feuilles  sont 
^onverd  jaunâtre,  lancéolées,  linéaires,  embriqaées,  ioarent 
tortillées  et  dirigées  d'un  seul  c6té  »  terminées  par  on  cil  Blanc , 
«longé  ci  dentelé  y  les  pédkeUes  sont  courts ,  drotU ,  tunnontés 
de  capsules  ovoïdes ,  droites  ,  d'an  brun  roux  ;  la  coiffe  est  pâle  , 
«Tnc  le  sommet  brun.  Y-  Cette  mousse  croit  dans  les  Pyrénées,  Isa 
A^pes^  etc* ,  ans  lieux  secs  et  pierreux  :  on  la  trouve  ftrement 
ea  iracttficatton. 

ia3o.  Trichostome        Trichostomum  heie^^ 
unilatéral.  roMiichum» 

THchnHomum htUfotdchmm  Htdw.  Su  Cr.  a. p.  ;o.  t.  a5.  Spec. 
109.  Brié.  Moie.  s.  p.  tsg.  r.  s.  f.  t6. — ifo'»^  htUrwtiehum^ 
H«Ab.  Gcra.  9.  p.  40.  —  DilL  Ma«r.  t.  4;.  f.  So? 

Sa  tige  (st  élalée ,  raraeusc,  longue  de  5-6  cenlim.  ,  nue  et 
noirâtre  dans  le  bas,  fenillée  et  redressée  au  soiiiniel  des  bran- 
cliesj  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  cmbriquées,  dirigées 
du  même  côté  vers  le  bout  des  rameaux  ,  obloogues-lancéolées , 
terminées  par  un  long  poil  blanc  et  finement  dentelées;  les  pé* 
diceUes  sont  terminaux ,  droits ,  longs  de  io*i5mîUim.  ;  la  cap- 
ani^  ovale-obiongoe ,  droite,  d'un  roux  bnm  à  samaturilé} 
ropercnle  est  en  cône  aloogé ,  un  peu  oblique  ;  les  dents  du  pé- 
risl4Nne  vues  à  une  forte  loupe ,  paroissent  dentelées  d'un  côté.  ^« 
Otte  mousse  croit  sur  les  rochers  et  les  pierres  y  dans  les  Alpes  | 
dansle  Joia  j  nus  «orirons  du  Mans. 
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1^5 1  •  Trichoslome  en  Trichostomum fascicidare, 
fniseeau* 

3'richostomum  fiuciculan.  Schraê.  Spic.  6i.  Brld.  Mtitcol.  a, 
p.  i3i.  Iîf"(hv.  »p<^.  îTo.  —  Br  ttm  hrpn',icffs .  j8.  Lirrn.  sper. 
ïTiSS.  Laïu.  Du  t.  I.  p.  Jiy».  — •  Bnuni  Jasciçularc.  UmcU 
Svii.  a.  p.  —  Uiil.  Mo&c.  i.  ^7.  f.  28. 

Sa  tige  est  coucher? ,  longue  de  5-5  ccntim. ,  simple  ou  di- 
tîsëeen  rameaux  courts  c(  rapprochés;  ses  feuilles  sont  serrées  ^ 
lancéolées,  aiguës,  dépourvue^ de  prolongement  biaocaa  som« 
met,  courbées  en  carène,  nn  peu  roulée*  en  dehors  snr  les 
bords,  d'un  verd  jaunâtre  ;  le  pédicellc  est  Jong  de  a  centîm. , 
«scendanl;  la  capsule  droite,  ovale-oblongue.  |Bf*  Celte  mousM 
crott  sur  les  rochers,  dans  le  midi  de  la  France. 

J'iMcliostomc     Trichostomum  serratum* 
dentelé. 

Mnium  tùHite»  Ramond.  Pyren.  tned.  —  THchtatomm  Mma» 
l<if».$clileicli.Crjpt.  es»,  cent.  9.  n.  19.  noaEhrb. 

Celle  mousse  pousse  plusieurs  liges  simples  ou  bifurquccs, 
lougur>  lie  1-4  ceiitiai.,  cylindriques,  gaiiiie.s  dans  loule  leur 
longueur  de  feuilles  serrées,  lancéolées,  aloiigces ,  entières, 
deulelérs  aii  sommel ,  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale; les  teuillcs  du  haut  de  la  lige  sont  vrrfes  ,  les  autres  de- 
viennent noirâtres;  toutes  se  plient  iongitudmalemcot  et  se  tor* 
tiilent  sur  elles-mêmes  d'une  manière  remarquable,  snr-toai 
lorsqu'elles  sont  sèches;  les  pédicelles  sont  droits,  orangés  à 
leur  base ,  longs  de  millim.,  solitaires  ou  aggrégës  quatre 

à  cinq  ensemble  ,  d'abord  terminaux,  ensuite  latéraux  à  canit 
de  Talongemcnt  des  tiges  :  la  capsule  est  droite ,  ovaleHiblongaet 
pâle ,  surmontée  d'un  opercule  dont  la  base  est  calleuse  el  d'un 
rouge  vif,  et  qui  se  prolonge  en  une  pointe  droite  ,  jaunâtre  , 
acérée  ;  le  pérîstome  est  simple ,  a  seise  dents  rougeâtres  »  ca- 
aires,  fendues  en  deux  lanières  très-longues.  L  Cette  mousse 
eroit  dans  les  Pyrénées,  ou  elle  a  été  découverte  par  le  C.  Ra- 
mond. Je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Schleicher,  qui  l'a  recueillie  sur 
les  rochers  ,  ùàus  Lois  uc  ^u\%  de  la  valtèe  de  6ei  vau  ,  dans 
les  Âlpes. 
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*td^.  Trichostome  à     Trichostomum  micro^ 
petit  fruit.  carpon, 

Trichostomum  microcarpon,Bi'u\. 'yiasc  l.  a.  p.  137.  HcJtr.  sp«c. 
p.  ti9.  t.  93.  t»  t'S^^Styum  micmcatpon,  GmeL  Sytt*  >3l9« 
Hoffîn.  Geria.  a.  p.  4?.  —  DUl.  Mii»c.  l.  47*  ^9^  —  HatL 
Hrhr.  n.  178a. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameam ,  loagucs  ife  S*4cenliin.  y  le» 
l<l*linies  sont  rapprochées,  <l'iin  vntl  foricc  ,  noirâtres  dans  le 
bas  des  l'gcs  ,  cofica\is,  DLiInrgnrs-ÎAnct'oItfS  ,  tei  uiiikm'?;  par 
un  proîoni^ciMt iil  Liam  rosstmLIc  a  (ui  poil  ,  Iravcrhccs  par 
une  nervure  longiludinalc ,  élalccs  y-iv  riiumiuilé  ,  redressées 
par  la  séclicressc  ^  lis  pF'1i(  elles  soiil  drclts,  longs  de  5-'"  mit— 
îîmcîres  ,  d'aLord  Icnniiiaux  ,  puis  latéraux  à  cuise  de  i'aion— 
gi'iafDt  des  branches;  la  coifTc  se  déchire  ù  sa  hase  et  ne  &o 
détache  pas  obliquement^  la  capsule  eU  ovale^biongoe ,  d'un 
bnm  olivâtre  ;  l'opercule  conique  1  en  forme  de  bec  ;  le  p^rts* 
tome  rouge  ,  a  seize  dents  fendues  en  deux  ou  trois  lanières  au- 
de-tâ  du  milieu.  Ce  dernier  caractère  joint  k  la  structure  de  la 
coiffe,  prouve  que  cette  espèce  n'appartient  pas  au  genre  des 
dicranes ,  comme  quelques  botanistes  Kont  pensé.  Elle  croît 
•or  les  rochers,  dans  les  hautes  Alpes  voisines  du  Léman. 

1334.  TricLûstome        Trichostomum  Jbnti^ 
fontijiale.  naloides. 

Trich0Mt9wtu»fomaaalomes,  Uaàw*  St.  Cr.  3*  p.  3<$.  1. 14.  Speoh 
114.  Bnd.  Miisr.  a.  p.  i33.  —  F  ntmalU  miaor.  Linn,  sp«c. 
1S71.  —  Fotttina/is  afpina,  Dick«.  Ctjpt.  9.  p.  9.  t.  j.  f.  i. 

Fontinalis  erecta.  Vill.  Dauph.  3.  p.  <)iç>.  —  Uypnum  fonti- 
naloides.  Lam.  Dici.  3.  p.  164.  Uoilin.  Germ.  ji.  p.  79,  ^ 

Cette  plante  naît  cnnime  les  fontioales,  atlacliée  anm  pierre» 
et  «QZ  racines  dam  le  fond  des  fleuves  et  des  ruisseaux  d'eau 
.  eoaraDte  et  limpide  i  sa  tige  est  redressée ,  flottante ,  rameuse  » 
longue  de  5-20  centtm.  ;  les  feoilles  sont  creusées  en  carène  et 
embrassent  à  moitié  la  tige  |  elles  sont  traversées  par  une  ner« 
vore  saillante ,  étalées  qnand  elles  sont  bumîdes^,  un  peu  crépues 
quand  ellca  sont  sèches  ,  d'abord  d'un  verd  foncé  »  ensuite  noi- 
câtres  :  les  capsules  naissent  le  long  des  branches;  elles  sont 
portées  sur  un  ti es-court  pédicelie  ,  et  presque  cnlièremeut  ca- 
thées  p.;ir  les  feuilles  Oorales;  elles  sont  ovales,  d'un  roux  ^»jle, 
surmontées  d'un  opercule  alongé  ,  coi.ioue,  d'un  bran  roii^p  ; 
les  dents  du  j^cdstoiae  sont  rougps  ^  aloDgécs y  divisées  eu  deux. 
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à  qti.itrf  lanières  fiiifoi  mes.  ^.  Cette  plante  a  été  trouvée  dant 
l'Arve,  le  Pô,  la  Sorgue ,  etc.,  pies  Abbeville,  aux  euvirooâ 
du  Maus ,  dans  la  5eioe  sur  la  maciiine  de  Marl^. 

CXIIL  DICRANE.  DFCRANUM. 

J)icrantim.  Sw.      jDicranum  et  Fuiideiu.  iiedw.  Dctd.  —  Bty» 
mt  îlyni  sp,  Linn. 

Car-  liCS  capsules  sont  terjuinales  ou  latérales,  oblongues» 
avec  ou  sans  apophyse  j  le  périslouie  est  siujpie,  a  scii.e  dents 
lenducs  jus(^u'au  milieu  en  deux  lameres  ^  souvent  Hediiet  ta 
dedaDS. 

Obs.  Dans  la  première  section  de  ce  genre ,  les  capMiUtsonl 
toujours  terminales,  et  les  (leurs  dioïques;  dans  la  seconde  » 
les  capsules  sool  indifTéremineiit  latérales  on  terminales ,  et  les 
fleurs  monoi^aes;  les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  ou  en  têtes» 
sessiles  ou  pédoDculées,  latérales  ou  terminales^  h  coifiê  est 
toujours  glabre ,  en  forme  d'alêne ,  se  fend  de  c6té  et  se  détache 
obliquement.  La  première ,  la  troisième  et  iacincimème  diTisioB 
de  ce  genre ,  offrent  des  groappes  très-natureb  ;  la  dernière  res- 
semble aux  neckères  par  le  feuillage  ^  la  troisième ,  qui  renferme 
«les  espèces  monoit^ues  et  d'autres  dioiqucs  ,  prouve  la  nécessité 
de  réunir  les  dicraties  et  les  fissidens  tVHcdwig;  la  ciiiquieuie  ^ 
qui  renferme  des  espères  à  pédiccUes  latéraux  et  terminaux  » 
force  à  réunir  les  dicranum  et  les  ûssidcns  de  Bridel» 

5*      Fleurs  dioïquess  tes  mâles  en  têtes  ou  en 
gemmes  terminales  (Dicranum,  Hedw.). 

t  i'euiUea  dirigées  d'un  seul  côté* 

^ .         Dicrane  en  balai*    Dicranum  scoparium^ 

DUïïuaum  êcoparhm,  Hedw*  Fuad.  x  p.  9a.  u  S.  C  4**  4^ 
Brid.  Mvicol*  3.  p.  i55,  Btyum.  geopaHâim,  Lian.  tpce. 
i58a.  Lam.  Ft.  fr.  i .  p.  47*  HoOin.  Germ.  a.  p.  3g.  —  DilL 
Mute,  t.  46.  t  16.  A.B.G.£.F^G.H.— Vaai.Bot.1.98. 

€ett0  espèce  est  remarquable  par  son  ttpfct  taisant  et  sa  cou» 
kur  d*un  verd  gai ,  (|ui  devient  d*un  jaune  doré  par  la  séche- 
resse; ses  tiges  sont  redressées  ,  rameuses ,  longues  deS-^cen^ 

Itmètres,  réunies  en  touffes  et  souvent  couvertes  d*on  duvet 
icux  -f  les  feuilles  sont  longues,  c.n;rht'  s  tMi  dessus,  pointues» 
dirigées  d'un  seul  côté  vers  le  souniiet  des  tiges;  les  pctiiccHes 
naissent  d  un  péricbœliuu  souvent  trè&-aioc^é  j  ils  sont  texxuiuAux 
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nais  ptroînent  quelquefois  latéraux  ,  k  cause  ét  VàkmgemÊal 
ée  la  lige;  ib  atteif^ent  5-6  cenlim.  de  loogaenr  »  et  portent 
— e  cipwJe  ofele>-ohtopgBe ,  eooili^  et  penchée  à  teiBetmlé^ 
Teperôde  crt  pointa ,  très-^mfgé.  Y.  Cette  plante  est  commime 
Ici  beîs ,  Ict  cbampàt  inr  le  terre,  les  radiefs  et  les  trooce 
J'erfcres  s  die  flenrit  en  enfonme  et  mArît  sa  eapsole  en  luTer. 

ia5ô.  Dicraae  ondulé.    Dicranum  undulatwn^ 

Dicranum  unrîu^alum.  Sclirad.  Spic.  5g.  Brid.  MuacoL  3» 

p.  157. —  Rryuni  niS,''-.si.'m.  Hoffin.  Cithi.  1.  p.  5g. 
0.  Dicranum  poiyê^Mm.  5«r.  Miucsuec  34*     DilLMatC  t*4^« 
f.  16.  D. 

Cette  espèce  re&semble  beaucoup  à  la  précédente»  et  u'cn 
diffère  que  parce  que  ses  fenîiles  sont  marquées  de  rides  01» 
d*oadulations  transveoales ,  sur-iout  visibles  dans  Tétat  de  des- 
sicetîon  ;  il  part  sonrent  plosiears  pédicelles  do  inéme  péciclioB* 
tioin.  ^.  Elle  erott  de  mime  dans  les  bots  y  etc. 

laSj.  Dicraue  unilatéral.  Dicramtm  heteromcMum, 

Dicranum  lietemmalîum.  Hcdw.  St.  Cr.  t.  p.  68.  i.  26.  Fund.  i. 
t.  9.  f.  55-6l.  Brid.  Mufccol.  a.  p.  157.  t.  3.  £.  18.—  JJryum 
heuromallum.  Linn.  spec.  i583.  — >  Bryum  dedans,  Laxo. 
Dict.  I.  p.  493.  «~  DUk  Maae.  t.  4;.  L  ^2-     VailL  Bot.  t. 
•7.  t  7. 

Celle  cspiîc©  ressemble  à  la  précédente  par  la  conlpiir  et  U 
disposition  des  feuilles ,  mais  elle  est  de  moitié  plus  pf^tilp^  sa 
ti^e  est  droilf» ,  U  peine  rameuse  ,  s<»ji  feiitlîes  éparses  ,  c-T|!ilIaires, 
l^-'iles  €Ourbé^*s  d'un  uirine  côlé,  j.iniais  rrér>ues^  les  p«'<Jiccllcs 
sont  droits  ,  rougeâtres,  longs  de  2  cet) tim. ,  la  capsule  est  ovale ^ 
droite  ou  légèrement  inclinée,  d'an  brun  rougeâtre  à  sa  mata» 
FÎté;  l'opercole  est  cadoc  »  en  forme  de  bec  aloogé;  le  pf'n'stome 
est  d'un  bran  rougeâtfe.  %.  Elle  est  eomnunie  dans  les  forets ,  les 
foota  gpei,  les  colKnes ,  sor  la  terte  et  an  pied  des  arbres;  dans 
les  Alpes,  an  Mont-d'or,  à  Montmorency  $  ete.  Elle  flemât  an 
commencement  et  fimctifie  à  la  fin  de  Pantomne. 

Dicratie  sarnieuteiix.    Dicranum  JiagelLarem 

a.  DicranumJtageUlan,E^tàw»!it.d.i,^,  i.t.  i.£nd.M«cci. 

3.  p.  T^O. 

rutiunt  intcrruptum.  Brid.  Mu*col.  a.  p.  1^9.1108  Uedw. 

N  ressemble  au  dicraue  unilatéral  ,  mais  il  est  de  moitié 
plus  grand;  ses  tiges  sont  simples  on  divisées,  réunies  en 
toofiei  aca  ItoiUet  eni  une  base  eblangoe  qui  se  continne  en 
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II!)  pro'ongpmrnf  liné.nrp,  concavr,  poiutii  ,  courbé  ,  en  fornsfr 
t'aulxj  elles  se  dirigeiil  du  même  côlé  et  tombent  çà  et  là 
dans  1rs  atuitiuics  liges,  à— peu— près  comme  dans  le  dicrùnc 
interrompu  i'fguré  par  Dillen  ,  t.  47*  58.  :  les  pédieelles  sont 
iaunâtres,  droits,  longs  de  2  centinu;  lacapuile  est  oblongue  , 
c^rliodriquc  ,  droite ,  nullement  oblique ,  chargée  d'uo  opercule 
mince  en  forme  d'alène  courbée.  %•  Celle  pknle  cvéU  dam 
les  bois ,  au  pied  dea  TÎeox  Icônes  s  j[e  Tai  rc^ae  des  cnvirona 
du  Léman* 

isSq.  Dicrane  changeant.     Dicranum  "jmrium, 

Diciiiniim  varium.  Ucdw.  Si.  Cr.  a.  p.  g'i.  l.  ^  |  Brid.  Mi>''<''^V 
3.  p.  'Grj.  —  Dicranum  sinif/cx.  H«*dw.  I  immI.  3.  p.  ()><.  — 

-  Bryu.'ii  simpUx,  Lioo.  spec.  1087. Lam.  Dieu  1.  p.  ^i)5.  — Diii. 
Masc.  t.  5o.  f.  59. 

Sa  tige  est  d'abord  simple  ,  ensuite  rameuse  ,  à-peu-prc* 

droite  ,  longue  de  5-i6  miium.;  les  feuilles  inférieures  sont 

étalées,  lancéolées,  en  carène  j  les  supérieures  sont  en  alèoe  , 

redressées  dans  la  dessicalion  ^  souvent  dirigées  d'un  seul  côté  : 

]e  pédicellc  est  terminal,  solitaire ,  rougeâtre,  droit ,  long  d» 

8-12  mitlim.  j;  la  capsute'èst  ovalc-oblongue^  droite  ou  inclinée  > 

d'un  brun  rougcâlre  à  sa  maturité  j  Topercule  esl  conique,  plua 

ou  moins  aloogé.  %.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  presque  nue 

dans  les  roules,  les  boia,  les  coJHnea,  près  Genève  (Brid. )^ 

près  Lyon  (Gilib.),  en  Piémont  (AU.)  :  eUe  fleurît  à  rentrée 

de  Faulomne ,  -  et  son  fruit  màrit  l'aulomBe  suivante. 

2240.  Dicmne  en  aiguille.    Dicranum  aciculare, 

Dicranum  acictt!nre.  H«  rîw.  Si.  Cr.  3.  p.  79.  t.  33.  Brid.  Mn»col. 

a.  p.        —  lîryttm  aricuèare.  Linn.  spec*  l5d3*  Lam.  Dict.  f.. 

p.  /|«)3.  —  Dill.  Musc.  t.  46-  f  3*). 
Cette  espèce,  ainsi  (jne  toutes  les^  mousses  aquatiques,  varie 
beaucoup  pour  leporl,  la  grandeur  et  la  couleur  ;  sa  tige  est 
droite,  longue  de  5-9  centiui.  ,  tantôt  séparée  des  la  base  en  jeli 
alongés ,  quelquefois  divisée  au  sommet  seulement  eo  rameaux 
courts  et  divcrgcns;  les  feuilles  sont  d\in  verd  foncé,  rappro-^ 
chée5>  embriquées ,  oblorgues-Iancéoléeg  ^  traversées  par  un» 
nervure  longitudinale;  celles  du  bas  delà  lige  tombent  quel- 
quefois absolument ailleurs  elles  se  couvrent  de  concrétions  ter« 
reuses ,  quelquefois  leur  nervure  seule  persiste ,  el  la  tige  alora 
semble  être  hérissée  :  les  pédieelles  naissent  du  sommet  des 
branchies  ^  et  deviennent  enauite  latéraux  k  cause  de  ralongemaol 
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dci  tîg«s  ;  îTs  sont  rougos-brnns ,  droits  t  tordus 
^otigè  de  8-16  màlliin.  :  la  capsule  est  ovale-oblongoe ,  brune  à 
ta  matorité,  sormoiitée  d*iiii  opercule  dn>tl,  alougéet  poinCit; 
b  coiffe  se  feod  ptr  le  bas  en  plusieurs  lanières  ;  les  capsules  de 
rannée  pré^édenle  persistent  fréqneinmeBt;  les  dents  deleurpé- 
nslome  se  détruisent  >  et  quelques  anteorsrojaiteette  muasse  à 
cette  époque  ,  ont  cm  que  son  péristome  étoît  nn.  7^»  Elle  crok 
•or  les  pierres ,  an  bord  des  ruisseaux  et  des  nylèret ,  et  sur  les 
rochers  humides;  à  Câstelnau  ;  dans  l'Orthe;  près  Lj'Oo ^  k 
l%oucii  )  i^^iis  la  5eine  ,  etc.  :  elie  frucliiie  au  prioteuips. 

t  f  FmuUts  non  dirigéeê  d'un  êeul  c6té^ 
ia4 1  •  Dicrane  ovale.         Dicraman  ovale» 

IHerattumouaU*  Hedw.  spee.  i4o.— Dicfiiiii«»o*'Ali«i.lfcdir« 
St.  Cr.  3*  p.  8r.  1. 34-  -A-  ~~  Bryum  oyate,  Hotfai.  Getm,  a* 
p.  3S.  <^  Bryum  bnuicauit*  Yill*  Daoph.  4*  p*  S?!* 

Celte  espèce  resscuil/li*  aux  trîchostomes  par  son  port,  et  au 
dkrane  en  aiguiile-p.u-  son  fruilj  elle  pousse  des  ligos  d'abord 
sinjples,  pui5  ranuuscs,  longues  de  1-4  cerilun.j  les  raïueaux 
sont  redresses  ,  algngés,  garnis  de  feuilles  lancéolées,  einbri— 
quées ,  traversées  par  une  uervare  qui  se  prolonge  au  sommet 
en  un  long  poil  blanc;  ces  feuilles  sont  d'un  verd  foncé;  dans 
leur  vieillesse  le  parenchtroc  se  détruit  et  les  nervures  persil 
tantes  rendent  la  tige  hérissée;  les  pédicelles  sont  jaunâtres» 
longs  de  5-ëmill. ,  surmontés  d*une  capsule  ovale ,  droite,  pâle  ; 
Topercule  est  droit»  conique»  terminé  par  une  fine  pointe.  1». 
Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les 
Alpes  da  Dauphiné ,  à  Orcière ,  à  Satnt«Léger ,  dans  le  Champ* 
laor  et  à  Yalgaudeinar  (Yill.).  Je  l'ai  re^ue  des  environs  du 
liéman. 

1^4^.  Dicrane  bâtard.      Dicraman  spuriwn» 

iHcranum  spwium,  Hedw.  St*  Cr.  3.  p.  8a«  t.  3o.  Spec.  t4i* 
Brid.  MucoL  3«  p.  i^t,'^ Biyumspurium,  Hoffm.  Gcrm. 
p.  38.  —  Dûntiuim  undi$taUm»  Sdileich«  Ciypt*  ctt.  n.  t5. 

Celte  espèce  re^emblc  beaucoup  au  dicrane  balai ,  mais  sea 
feuilles  se  crispent  et  se  coquilicnt  en  flcssus  dans  l'étal  de  des- 
sieation  ;  elles  ne  se  dingeut  point  d'un  seul  coîé  el  sojil  i»  iîi 
iJoiiiLreust ;»  au  sommet  des  ii^es;  les  pédicelles  sont  so'i'.Mu  s 
ou  rarement  gémioés ,  jaunâtres ,  et  portent  une  capsule  d  abord 
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iuciifîëe  ,  puis  pendante  h  sa  mntunté;  l'opercuîc  est  conique  à 
•a  base  et  se  prolonf^e  en  une  loiipuc  pouiic;  les  ileurs  îiià  ri 
sonl  ea  gemmes  pédoncules ,  couimc  dans  les  fissidens  de 
Uedwigj  aon  analogie  avec  U  dicnae  balai ,  prouve  que  ce  ea- 
nctire  ne  suffît  pas  pour  séparer  ce  genre  en  deun.  ^.  Cette 
moaiie  croit  dans  let  lieux  touribeas  de  la  cbalno  du  Jura,  et 
daot  let  Alpes  toiimee  du  LdmaB. 

1245.  Dicrane  flexu eux.    Dicranum  flexuosum^ 

«.  Dirranum Jîexuosum.  Brid.  Mtiscol.  3.  p.  i63.  —  Bryum 
Jlexuosum.  Liiin.  kprc  1 583.  Hoffm.  Gcra.  a.  p.  38.  —  DilL 
Musc.  t.  4;.     33.  A-E. 
|l,  DUmnvm^aMOêum,  H«dw«  spec.  p.  i45.  t.  38.  £>  > 
Bryum  fm^iU,  Diclu.  Ciypt,  3.  p.  5.  Haffm.  Gcim.  a.  p.  38« 
^Dm.l.  c*tF.G. 

Ses  tiges  sont  droites ,  nn  peu  rameuses ,  longues  de  4-^  ces» 
litiièlrcs  dans  la  variété  et,  et  de  2-3  dans  la  seconde  ,  réunies 
en  louffps  serrées;  les  feuilles  un  peu  élargies  à  kur  base  îie 
prolongent  on  une  pointe  longue  et  étroite;  elles  sont  replu^es 
sur  elles-mêmes  p.u'  les  bords,  un  peu  couil  t'i^  cl  dingees  d  un 
seul  côté  vers  le  sommet  des  tiges  ,  numies  d'une  nervure  à  peine 
visible  :  lespédicellcs  sont  termmaux,  longs  de  a  centimètres^ 
flexueux  on  tortillés  sur-tout  dans  leur  {ennctse  i  la  captiile  est 
droite 9  obloogue,  cylindrique,  marquée,  dans  un  âge  avancé 
ou  dans  fétat  de  dessication  »  de  stries  longitudinales  j  Toper* 
cule  est  conique,  fort  pointu.  Cette  plante  croit  sur  la  terre» 
les  rochers  et  les  troncs  pourris  :  on  l'a  trouvée  à  Meudon  »  dsoa 
les  vallées  des  Alpes ,  ans  environs  d'Abbeville. 

1244*  Ditraae  de  montagne.  Dicranum  mofilaiLwtu 

Dicranum  montamim.  Hedw.  spcc.  p.  i43.  t.  33.  f.  8-i3. 
v>a  tige  d'abord  simple ,  devient  ensuite  rameuse ,  et  forme 
line  touffe  serrée ,  haute  de  1-5  centim.  ;  les  feuilles  sont  ovales 
à  la  base ,  prolongées  en  une  longue  pointe  »  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  »  crépues  lorsqu'elles  sont  s^hes;  lepé-^ 
dicelle  est  pâle  »  droit long  de  10-11  millim. ,  solitaire  ou  gé» 
«niné^  'Ia  capsule  est  oblongue,  droite  ou  un  peu  penchée  |  de 
U  couleur  du  pédiceQe  ;  l'operculo  est  en  cène  fort  alongé  ;  Icft 
dénis  du  péristoine  ont  one  ooulenr  rouge  et  des  stries  trsns- 
versalea.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  pourris ,  dans  lea 
forêts  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  euviiouà  du  Léuiim  ,  par 
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934^.  Dicrane  do  Sclireber.    Dicranum  SchreherL 

J/icranum  S rhrvberi.  Sw.  ^în*;'-.  «ucc.  p.  et  88.  t.  3.  f-  ^.  — 
Dicranum  S*  hreLcrianum.  llcdw.  spec.  p.  i44-  *•  33.  (>- 10.—» 
£arbut(i  Schreberi.  Brid.  Mu«col.  a.  p.  m-.  —  Brsum  cris-» 
puni.  Ncbreb.  Spic*  ^9.  •»  Barùuia  crùpa,  litdw.l'uod.  a* 
p. 

Se  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse  vers  le  sommet ,  longue 
de  1-5  ceotim.  ;  les  feoiUes  ont  une  bete  large ,  ovale ,  qui  em* 
brasse  la  tige  et  qui  se  prolonge  en  une  lanière  étalée ,  étroite , 
«n  alêne ,  pointue ,  diversement  crépoe ,  snMout  dans  l'état  de 
desaication  ;  le  pédicelle  est  droit ,  long  de  centîm.  ;  la 
capsule  estpendiée,  ovoïde,  sans  anneau;  l'opereule  est  con- 
nexe, presque  conii£ lie ,  aîgn,  rougeâtre;  le  péristome  est 
rou^e.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  hunndeâ  el«ii^iiieux  s 
elle  a  ete  trouvée  dans  les  cnvîroos  du  Léman. 

1346.  Dicrane  pellncide.    Dicranum  pethicidum. 

JHemnumptiiueiâum*  H«dW'  tpcc,  ifa*  Br^um  peUudtbmu 
Lîiin.  SjH,  Veg.  9(8.  ^  DienmMm  aquûUcum*  Ehrh.  Cr  jpt, 
en.  n.  siS.  ^IHermmim  «wwm.  Brid,  Mvseol.  a.  p.  i  jft.  ips^ 
l«si#. 

Ses  tîges  iont  grêles,  d*abord  simples  ,  puis  rameuses ,  mu* 
vies  vers  leur  base  de  radicules  rousses  ,  garnies  de  feuilles  peu 
lîomhrouses  ,  lancéolées,  linéaires,  élalécs  et  plants  dans  IVtat 
de  fraîcheur  ,  Cfppu#»s  et  récocjuillces  dans  leur  dcssicalion  ,  d  u» 
^^erd  gni ,  munies  d'une  nervure ,  entières  sur  les  bords  y  les 
pédicelies  sont  iaunàtres,  longs  de  a  centim. ,  non  tortillés  sur 
eux-mémet  ;  ta  capide  est  ovoïde,  penchée ,  d'abord  verdâtre , 
puis  bmne  ;  1^  dents  du  pcristome  ne  lont  pas  fendues  îmqu'aii 
niUen.  ^«  M.  Schleicher  a  trouvé  cette  espèce  dans  ks  lieux 
Imnûdes  de  la  vaDée  de  Saas ,  dans  les  Alpes. 

1 24?  •  Dicrane  glau  que.     Dicranum  glaucum* 

Drictmum  glaauwm»  Bedw.  Fond.  9.  p.  gii.  Spce,  i35*  Brid* 
Moflcol.  3«  p.  i65.  —  Bryum  gtmuttm,  Linn.  «pce.  i58a.  Lan* 
Diet.  s.  p.  49a.  «•Dill.  Musc.  C.  46*  f>  m*  Vaill.  Bot.  t«  a0« 
f.  i3. 

Celle  mousse  est  facile  k  reconnetlre  k  sa  fragilité ,  à  ta 
fondeur  et  è  la  teinte  glauque  de  ses  toufles  ;  ses  tiges  sont 
fragiles  ,  droites ,  longues  de  6-8  centim. ,  simples  dans  le  bas  , 

divisées  vers  le  liauL  eu  rameaux  i  npproclus  j  les  feuilles  sont 
eiiibni^u«e&,  droites,  oblongue»-lauc<:oiées ^  un  j^eu  concaves^ 
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sans  nervure ,  formées  de  cellules  visibles  à  Ta  îonpe;  ceîîes  du 
bas  soiiL  LlttiU. ;  crllrs  d;i  liaiil  sont  d  ini  vcrd  \yÀ]c  et 
glaufjue  :  les  pédirrllf  s  îrriniiîaux  ,  droits,  rougcâtrcs,  longs  de 
2  ccnliul. ,  porlfMit  des  cnpsulcs  d'ahord  droites,  puis  un  peu 
inclinées  ,  cl  dont  l'onverîiîre  es?  oI>!it|np.  Tî.  Elle  croît  dans  les 
bois  ,  les  bruyères  et  les  prés  hutiiides  ou  marécageux }  elle  fleurit 
au  priateiops  cl  frucliBe  en  automne  ;  on  la  trouve  près  Paciê  » 
Nantes,  dans  les  liasses-Alpes* 

i2i\3,  Dicrane  purpurin.    Dicranum  purpureiim, 

Dicramim  ptirnuif::m.  WrtXw.  Fund.  a,  p- 9*2.  l.  4- '7-  -'^J"*^. 
p.  t.  M).  Hiitl.  ;^^llSl•(>l.  'X.  p.  1-7.  — •  Mnium  purptu <.  i.ni. 

Linn.  spec.  i5j5.  Laïu.  i  t.  Ir.  i.  p.  38.  —  DiU.  3iukc.  i. 

*  f.5T. 

Sa  tige  est  d*ahord  simple,  ensuite  une  ou  plusieurs  l'ois  bt- 
fintjnce  ,  droite,  longue  de  ^\-iQ  niillira.,  rougcAtre  .  garr.ie  de 
pelilfs  feuilles  lancéolées  ,  éfroiles ,  étalées  f|uand  elles  soni 
humides,  appHttuées  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  munies  d'une 
nervure  purpurine,  4  l'exception  de  la  feuille  qui  entoure  îromé-« 
diatemeiit  les  organes  mâles  ;  les  pédicelles  sont  droits,  purpu* 
rins,  briiians,  longs  de  cdnttm.;  la  coiffe  est  d'uu  hnin  rouge; 
la  captale  ovale ,  d'abord  verte  et  droite ,  ensuite  penchée  et 
'  d'an  bnrn  rougefttre ,  surmontée  d*un  opercule  comqne  ;  les  dente 
du  péristome  s'étalent  par  rbumldité ,  et  se  resscrent  par  la 
sécheresse.  *Sr.  Cette* plante  est  commune  sur  la  terre,  le  boîa 
pourri ,  les  murs,  les  rochers,  et  se  reconoeUsans  peine  h  la 
couleur  brillante  de  ses  pédicelles  i  elle  fleortt  en  automne  et 
fructifie  au  premier  printemps. 

§.  IL  Capsule  munie  d'une  apophjse  à  sa  basa 
fleurs  monoïques  ou  dioïques* 

Dicranum  ccrvicutntum,  ii«dw«â»t.  Cr.  3.  p.  89.  t.  37.  A.  Spec 
T  ^9.  Brid.  MuscoL  a.  p*  160.  —  Bfyum  «orvicud^tum,  DicU» 

Crypt.  3.  p.  7. 

Cette  espèce  est  diolque;  la  tige  est  droite ,  courte ,  simple  ^ 
garnie  de  feuilles  concaves,  lancéolées,  très-alongées  ,  aiguës^ 
étalées  dans  Tétat  frais ,  appliquées  dans  Tétai  de  dessicatioo  ^ 
dépourvues  de  nervure  j  le  pédicelle  est  terminal ,  pâle,  grêle  ^ 
droit,  long  de  i  centtm.  ;  la  capsule  est  ovoîde,  inclinée,  d'un 
.  jaune  brun,  munie  àsa  base  d'un  seul  côté  d*ane  petite  «p  vs« 
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rotig^tre;  Topcrcule  est  oblique,  en  forme  d'alëoe  aloogée. 
Celle  espèce  Croit  dans  les  tourbières  da  Jura. 

laSo.  Dicrane  ^  pied  rouge.  Dicranum  erjrfkroptm* 

Celte  espèce  ,  découverte  par  M.  Cliaillet ,  dans  îes  tourbières 
du  Jura  ,  difïcre  du  dicrane  do  Ceisc  par  ses  tiges  lanicuscs  cl  ton 
penàloiue  roîJ^c  ;  du  dicrane  puqjurin  ,  par  la  longueur  de  ses 
pédicclles  rt  l'apojjhysc  de  sa  capsule;  du  dicrane  bossu  et  du 
dicrane  à  petit  goitre  ,  par  ses  tieurs  dioïques.  —  Elle  forme  des 
touffes  courtes  et  peu  serrées ,  entremêlées  de  plantes  mâleft 
et  de  plantes  femelles;  les  individus  mâles  sont  petits,  peu 
«ppveits;  leurs  tiges  se  divisent  en  trois  branches  «  dont  celle 
do  milieu  est  la  plus  longue  ;  ces  tiges  sont  rougeâtres  ^  gar- 
nies de  feuilles  pen  nombreuses ,  lancéolées ,  pointues ,  tra- 
versées par  une  nervure  qui ,  dans  les  supérieures ,  se  termine 
en  pointe,  et  dans  les  inférieures  se  ramifie  sons  forme  de  poils 
ndïdttx  ;  festrémité  de  ces  tiges,  oflfre  un  petit  bourgeon  ar^ 
ttmdt,  foliacé }  les  feuilles  florales  sont  lancéolées,  aigucs  ^  dé- 
pourvues de  nervure;  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre  à 
six  ,  f^iitremcléos  de  filamcns  grêles,  articulés  ;  les  pLiitcs  fe- 
melles soiit  ,  ainsi  (jueîes  mâles  ,  divisées  orumairemenl  on  trois 
brancbeç,  uiaii>  leurs  feuilles  ne  m'ont  pas  paru  se  terminer  par 
des  poils  ra<Ju:.iux  ;  leurs  feuiHes  boui  de  même  lancéolées  , 
munies  d'une  nervure,  peu  nombreuses,  étalées,  un  peu  re- 
courbées au  sommet ,  crispées  et  pliées  sur  elles-mêmes  dans 
réî.'ît  de  dessication;  celles  qui  entourent  immédiatement  le 
pédiceile  sont  sans  nervure;  ces  pédicelles  sont  d'un  beau  rouge 
à.  leur  malorilé,  droits ,  longs  de  5-4  centim.;  la  coiffe  est  pur* 
panne  y  longue ,  en  alèoe ,  fendue  de  côté  :  la  capsule  est  d'a- 
bord droite ,  puis  inclinée ,  oblongue ,  d'un  rduge  foncé  et  striée 
M  long  il  sa  maturité ,  chargée  d'une  petite  apophyse  à  sa  base 
do  c^té  ou  elle  s^ncline  ;  l'opercule  est  conique ,  aigu  ,  de  la 
couleur  de  la  Cjipsulc;  celle-ci  est  munie  d'un  anneau  :  les  dents 
du  péristome  sont  d'un  beau  rouge,  et  divisées  au-delà  du  mi- 
lieu de  leur  longueur. 

laSi.  Dicrane  bossu.     Dicranum  s trumiferum. 

JKeratutm.stninUfsfum,  Ebrh.  cit.  74* FUêid€m$  strumijkr, 
Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  $6.  i.  3^.  Brid.  Mii«col»a«p.  i5i«— AfyiiJit 
slrimiferum.  Dicks.  CrypL  3.  p.  Si. 
Cette  espèce  est  nnxooîque;  sa  tige  est  droite,  rameuse, 
Umgue  de  ^5  ceiitiiii-  f  garnie  de  feuilles  linéaires  »  redressées , 
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torlillées  lorsqu  (Iles  ^^ont  sèches  ,  enlières  ,  munies  ô*unc  nervure 
longitudinale;  Ir-  pcLlicelle  est  droit,  (enuinal  ,  long  de  2-5 
cenliiu.  ,  uou  toidu  dans  l'ctat  de  siccilc  ;  les  capsulos  sont  pen- 
chées,  munies  d'uno  |>elite  bosse  du  côlé  intérieur  vers  ia  base, 
oblongue  ,  striée  ,  oblique  ,  d'un  rouge  brun  dans  Tétai  de  ma- 
turité^ Topercule  est  en  bec  courbé  d'un  rouge  vif.  ^.  Elle  croit 
dans  les  près  humides  et  sur  les  rocher»  ombregés  ;  en  Fiéaioat 
(  firid.  )  f  daoi  les  Alpet ,  etc. 

111.  Fleurs  mono'iques ;  les  mâles  en  gemmes 

axiliaires  (  Jf  is&idens  ^  Hedw.). 
t  JPimaibê  dùpoêéu  «i  tout  senê  attiaur  cfe  ia  iigB. 

laSa.  Dicraue  à  plu-      Vicranum  ^vLj  caipon, 
sieurs  fruits. 

IHertummpùfyearpon,  Sw,  Mosc.  sacc.  3^.  —  FissiJemf  pofy» 
carpos.  Hedw.  St.  Gr.  i.  p.  85. 1.  3i.  Brid.  Moscol.  p.  i5a. 
Jiryum  pofyphyUmm»  Dîcks.  Crjrpt.  3.  p.  7.  »  Dill.  Mute,  i* 
48,  C.41. 

Set  tiges  sont  droitety  divisées,  cylindriques,  réaoîes  en  touffet^ 
loogoes  de  2-5  cenlim. ,  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  étalées  par 
tlmiiiidité  >  crépues  p«r  la  siccitë  ;  daos  celles  da  péricfaœtiam»  la 
servnre  se  piolooge  ea  poiole  au  sommet;  le  pédicelle  est  droit  9 
tenuinal ,  long  de  i-5  centlm.  ;  U  capsule  ovoîde ,  à-peo-prcs 
droite  «  brune  à  sa  maturité;  la  coiffe  est  de  couleur  pile  et  se 
fend  de  c6té;  l'opercule  est  en  bec  légèrement  courbé,  d'un 
rouge  orangé  à  sa  base.  Y.  Cette  espèce  crotl  sur  les  rochers , 
dans  les  montagnes  ;  )e  l'ai  reçue  des  Alpes  voisines  du  Léman. 

1^55.  Dicraue  coussinet.     Dicranum  puLvinalum* 

JHm^nmm  pulvinatum»  Sw*  Mute.  snec.  p.  ZZ^^i^tsident  put" 
fwiiOfiM.  Brid,  Muscol.  i.  p.  i49*Hedw.tpec.  p.  i58.  t.40.  f.  i* 
3.  •—  Bryum  pulvinatum.  Linu.  «ptc.  i586.  Lua.  Dirt.  t« 
p.  493.  —  Dill.  Miuc  t.  5o.  f.  65,     Vmiil.  Bol.  t.  29.  f.  a. 

Celte  mousse  forme  des  touffes  arrondies  ^  conveiesy  d'un 
Terd  foncé,  hérissées  de  poils  blancs;  sa  tige  est  droite  y  ra* 
meule  *  gimie  de  feoiUes  dont  les  inférieures  sont  brunes , 
tîtest  dépourrues  de  poil ,  et  les  supéiieures  embriqnées ,  lin- 
céolées  9  couibées  en  carène ,  traversées  par  mie  nervure  qoi  su 
prolonge  en  un  long  poil  blanc  ;  les  pédtcelles  sont  terminaux  « 
jaunâtres  «  d'abord  droits ,  ensuite  arqués ,  de  sorte  que  k  capsule 
semble  cachée  dans  les  feuilles  ;  ù-peu-près  comme  un  oiseau 
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cache  sa  lete  soas  son  aile  ;  celle  capsule  e?>\.  arrouflio  ,  brune  , 
strîëe  ,  couvrrlc  d'un  ojjcrtulc  court  et  aigu.  ^.  Celle  mousse 
rsl  commune  sur  les  luurs  ,  1rs  loiU,  les  pierres,  les  parou. 
hÀïe  deurii  au  automne  et  frucUiie  au  premier  prmieinps. 

ia54-  Dicrane  cpeae  Dicrmwnsciuroides* 
d'ëcureaiL 

JKcnuoM»  êtmnidââ»  Sw«  Blofc.  mwc.  Sa.*-*  AiirfSiiM  #«&rW» 
«fasf.  Hedw.  Fnad.  a.  p.  91.  u  8. 1 45. 4^.  Brid.  Mwcol.  a.  p. 
i53.  ^  Hypnum  «ohiomIm.  Limi,  ipoe.  i%S.  Lain*  Dict.  3« 
p.  i76.->DUl.  Mate.  t.  41.  f.  54.«— VaiU.  Bot.  t.  vj.î,  ta. 
Une  tîge  rampante  ëmet  plusieon  rameaux  atong^f,  cjlin- 
driqiiM ,  redreis^t »  souvent  cooibët  Tera  It  sommet,  ganiis  de 
feuitles  serrées ,  embriquées  »  courbées  en  carcDe  «  ovales-lan- 
cédées ,  manies  d'une  nermre  «{ni  se  prolonge  en  pointe  aignè , 
étalées  par  lliamidité ,  appliquées  dans  l'état  de  dess^cation  j 
celles  qui  entourent  le  pédîcelle  n*ont  pas  de  nenrnre  ;  les  pé« 
dicelles  sont  latéraux ,  orangés,  droits,  tortillés  sur  eux-mênies 
après  la  Jcssication  ,  charges  de  capsules  ovales  -  oLlongucs  , 
droites,  d'abord  orangées,  puis  brunes;  ropercule  est  conique, 
aigu,  fî'nn  rouge  clair;  la  coiffe  blanche  ,  avec  le  sommet  brun. 
Ip.  Celle  Diouîiâc  est  comniurip  sur  ](^s  vieux  troncs  d'arbres.  Elle 
fleurit  en  automne  et  fructifie  au  pnotemps  ;  on  la  Iroave  rare— 
ment  en  cet  état. 

1 1  PmUlêt  âUpowin  9ur  émue  rangs  opposés, 

ia55.  Dicraue  verdoyant.    Dicrmmm  ^viridulum. 

IHefÊimmvùiduitim,  Sw.  Mue.  iuer.  p.  3^.  et  84.  t.  a.  f.  i-3. 

—  lîryum  viridulum.  Lînn.  sj>ec.  1 584  '  —  Fissidens  bryoides, 
Hedw  Sr  Cr.  3.  p.  Cy^.  t.  Ofj.  Rri«l.  Muscol.  2.  p.  iSg.  t.  1.  f,  17. 
Idiffniun  bryoidci,  JLam.  Dict.  3.  p.  —  YaiiJ«  Bot.  t.  24. 
f.  i3. 

Cette  nioiisse»  l'une  des  plus  petites  qu'on  connoisse,  a  une 
lige  courte  ,  ordinairement  simple  ,  inchnée  ou  arquée  ,  garnie 
de  cinq  à  neuf  feuilles  alternes,  lancéolées,  aigtië*; ,  munies  d'une 
nervure  et  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  d'une 
feniUe  penrpf  ;  celles  du  bas  sont  pUées  sur  elles-mêmes  ,  et  U 
fleur  mâle  se  trouve  dans  celte  duplicatnre^  lepédicelle  est  droite 
terminal,  grêle,  long  de  7-10  millim.;  la  capsule  est  droite, 
ebloiigae,  un  peu  étranglée  au*desaons  du  péristome  ;  Toper- 
cnle  est  en  bec  oblique;  le  péristome  offre  des  dents  d'un  beau 
louge,  longues,  aiguës  et  ordinaireneni  dialées  s  cUe  cfolt 
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fréquemracnl  dans  les  lieux  ombrages  des  foréit  et  des  vergers» 

sur  la  terre,  fleurit  en  autotnnc  çl  IVuclifie  au  printemps.  %l 
6warlE,  d'après  tcliaululoMS  de  Therhipr  de  Linné,  assure 
que  cette  luousse  csl  le  vrai  Bryum  viriJulu'U ,  L. ,  el  d'après 
réchantillon  envoyé  par  M.  R.  A.  Hedwig ,  je  la  regarde  comme 
le  vrai  dicranum  brj  oides  ,  Hedw. 

ia56.  Dicrane  à  feuille  d*if.  Dicranum  taxifoUum. 

J)icr<!fu<in  la.Tif'/iuiJi.  Sw.  Mnsc.  snec.  3r.  —  FuàiJens  laa  ifo" 
itus.  llcdw.  !»|)cc.  lu^.  i.  39.  f.  1-5.  Bud.  Mu»col.  a,  p.  i4'-— ^ 
Uipnum  tajijolium.  Liau.  epcc.  iSS^.  La  m.  FI.  fr.  1.  p.  5l.— 
Dill.  Mo«c.  t.  ^.  f.  T.  —  Vaill.  Boi.  t.  a4.  f  1 1.  * 

Celte  mousse  ressemldc  bcanconp  au  dicrane  vercforant  ,  maïs 
elle  s'en  distingue  parce  que  son  pédiccllc  part  de  la  base  et  non 
dn  sommet  de  la  tige,  ^ne  les  feuilles  sont  au  moins  ao  nombre 
de  quiose  à  vingt  ^  un  peu  plus  grandes  ei  terminées  par  une 
petite  pointe;  quVnfin  ,  la  capsule  est  d'un  rouge  brun  à  sa  ma- 
turité et  surmontée  d*un  opercule  aigu  en  forme  d'alêne.  %  i  £Ue 
croit  sur  la  terre  humide  «  dans  les  lieux  ombragés  i  fleaiii  ea 
automne  et  fructifie  au  printemps. 

laSj.  Dicraue  adidullie.    Dicranum  adianthoides* 

Duranum  aâiamthoiâe»,  Sw.  Mate.  *aee.  3t.  ^  Fiuidau 
mUaiOhMâBi.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  4b .  c. 96. <**Brid.  Moicol.  a. 

p.  145.—  Hipnum  adianthoides,  Linn.  spcc.  i588.  Lam.Dic$» 
3  p.  i63.  — Dill.Mu»c.t.  34.  f.  3.— Vaill.Boi.  t  îS.f.  5.  ■ 
^.  Atrovuttu*'^  Dicranum  palmif orme,  ViMUQtkà,  Pyreo.iiied« 

Cette  espèce  a  une  tige  longue  de  5-8  ceotim. ,  rameuse  ^ 
drotteon  peu  couchée ,  ferme  ,  garnie  de  deux  rangées  de  feuilles 
planes  ,  engainantes  i  leur  base  à  la  manière  des  feuilles  d'iris ,  al- 
ternes, disposées  sur  deux  rangs  opposés ,  embriquées,  obloo» 

gues ,  pointues ,  dont  le  nombre  varie  de  soîiante  à  quatrc-vin*;i  ; 
1rs  pédiccllcs  partent  le  lông  des  ligos»  ,  lai  iul  yvc^  do  la  ba^e  , 
tantôt  vers  lesuiiiiiu  t  ;  ils  sont  roi:gcàlrci> ,  long  de  5— 5  cenlim.  : 
la  capsule  est  prtsi[ue  diuUe,  ovoïde,  brune  à  sa  malurilé^ 
Topert  uîr  est  rouge  à  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  un  bec  pàle.  Tî. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  tourbeux  ou  bu-» 
luides  ;  elle  iieurit  an  commencement  et  fructifie  il  la  fia  da 
printemps.  La  variété  jS»  qui  probableoieat  est  une  espèce  dis- 
tincte ,  a  été  observée  par  le  C.  Ramond  dans  les  Pjrénées, 
oit  elle  est  assez  fréquente  ;  elle  est  remarquable  par  sa  couleur 
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Ihm  retè  Irès-foncé ,  par  ses  feuilles  plut  poîntuei ,  p^r  sa 
coomtance  roide  et  fhigile  :  elle  ae  s^  trouve  {aoiais  en  fruit. 

CXÎV.  TORILLL.  TORTULA. 

Tortufa.  Sw.  Brid. lortula  9t  Bar^ida*  Hedw.  —  Btyi  cC 
Mtiu  ip.  Lma 

Car.  La  capsule  est  termisale ,  cylindrique  ;  le  pcrislome  est 
•tmple ,  a  seice  ou  trente-deus  cils  contoamÀ  co  spirale  »  et  dana 
quelques  espèces  soudés  les  uns  avec  les  autres. 

Cas.  Les  fleurs  sont  monoîquê»  t  ^t  les  miles  en  geoimet 
azillaiTes  dans  les  deux  premières  sections  qui  comprennent  les 
lortules  deHedwig;  elles  sont  dioîques>  et  les  mfties  en  têtes 
terminales  dans  la  Iroîstèinc  seclion  ,  qui  renferme  les  barbulei 
du  iiicmf»  auteur  ;  tlaiis  loules  les  espèces  ia  coifie  est  en  alëoey 
se  tend  latéralement  et  se  détache  obliquement. 

§.       Cils  du  périsiome  soudés  ensemble;  fleurs 

monoïques . 

t:i58.  Toriule  ea  alêne.       Toriula  subulaia. 

ToHuta  subuiatt»  Hedw.  Fond.  9.  p.  94.  K.8.  f.  S8-4o*  Spûe% 
p.  iS'J.  l,  s^.Bffld.  Maie.  9. p.  \d^,-^Bfyvmsii6tUatttm.Liun. 
•pce.  ihSi.  Lam.  Dici.  1.  p.  49*«**~DiU»  Mme.  t.  43.  f.  10. 
Vsill.  Bot.  t.  s5.  f.  8. 

Sa  lige  est  courte ,  droite ,  d^abord  simple  »  puis  un  peu  bran* 
cboe  ;  les  feuilles  inférieures  sontembriquées ,  applique'es ,  ovales- 

obiougucs;  les  supérieures  sont  grandes  ,  (-talées  en  i-osette  ,  tra-* 
vrrsées  P'ir  Liiio  nervure  qui  se  prolonge  en  une  pouitc  fies- 
courle  t  le  pédoncule  est  droit  ,  purpurin  ,  un  peu  tortillé  eû 
spirale,  long  de  5-4  cculuactres;  la  capsule  est  droite,  cy<« 
lindrique  ,  brune  à  sa  maturité  ;  Topercule  est  en  cône  très* 
ftlongé;  la  coiffe  est  d'un  jaune  brunâtre ,  alongée  et  caduque  j 
iea  dents  du  péristome  sont  réunies  en  un  cylindre  marqué  dé 
atries  spirales,  t.  Cette  mousse  est  commune  sur  la  terre  «  dans 
les  fossés  y  les  bois ,  les  fentes  des  rocltera:  elle  fleurit  au  prin*» 
temps  et  mdrit  en  été. 

1259.  Tortulc  à  long  poil»       Toriula  pilosa^ 

Toriula  ftiloui»  Scbrad*  Spic.  p.  66.  Toriula  Cfrttingemk^ 
Br'uî.  ^în>r.''.  5.  p.  iK^i.  —  BfyutH  pUosum,  Gmel.  9* 
p.  i33G*-^  Toriula  suùiJaï.t  ^  x  <iA  Hedw.  âpec.  ]9).**i^/yiaA 
<ttjitf«eeR««  Vili.  Daaph.  4.  p.  SÔ3  ? 

Cette  plante  diflere  de  la  précédente  parce  qu'elle  est  plot 
Tanu  II.  Hh 


Digiiized  by  Google 


48a  FAMILLE; 

petite ,  que  ta  tige  ett  ramente  ,  que  tet  Croilles  te  pfolongent 

en  une  longue  soie  blanche  qui  alleint  et  dépasse  leur  propre 

longueur^  le  péclicelle  est  droit,  grêle,  long  cîe  i:-ï5  imlliui.; 
]a  capsule  esl  droite  ,  ovale-oblongue.  Imt.  J'ai  re^u  cette  mousse 
des  environs  du  lac  Léman. 

S*  IL  Cils  libres;  Jleurs  monoïques» 

1360.  Tortule  des  murs.       Tortula  muralis. 

Tortuta  mufttti»,  Hedw.  Fnod.  9.  p*  Spea.  ia3*  Brid.  Mme. 
a.  p.  187.  c.  3.  f.  3o>  ^  Badfula  muniis.  Timm.  BIqap,  ». 
79 1- —  T^f"  ii'ii  murale.  Lias.  spcc.  i!>8i.LftiB.  Dict.  t«p.^9i« 
•*Dili.  Mute.  t.  45.  f.  i5.-*V»iU.  Bol.  t.  a4*  i^- 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  rameute ,  longue  de  6-  la  iiii!lim.  9 
garnie  de  feuillet  dont  tes  inférieures  sont  petites,  lâches,  poin* 
tues ,  et  les  supérieures  plus  grandes ,  disposées  en  rosette ,  ob-> 
longues  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  qui  se  prolonge  ett 
itn  poil  blanc  et  capillaire  ;  le  pédoncule  est  rougedtre,  droit  » 
ion{;  de  1-2  eentiniètres ;  la  coiffe  est  longue,  brunâtre;  la 
capsule  ,  qui  esl  droite  ,  cylindrique ,  d'abord  verdâtre  ,  puij 
rougeâlrr  ,  c]r\  K-nt  nf)jre  après  rémission  des  graines.  îr.  Cette 
mousse  rsL  coiriiuune  sur  les  murs,  les  parois  ct  les  rochers 
fju'eile  couvre  de  groiJ[)i)Ps  larges  ,  nrrondis  et  barbus;  tes 
capsules  mûrissent  au  pnutempt.  Bhdcl  en  cite  une  variété  qui 
taûrit  en  été* 

1 361 .  Tortule  torloeuse.     Tortula  tortuosa. 

Toriuln  i  ntiiasa,  Sclirad,  Spic*  5^  Hedw.  spec.  194.  Brid. 
iVIiiftc.  a.  p.  189.  — Bryumtortuoêum,  hïaa,  tpee.  i583,  Lam* 
Bicc.  I .  p.  493.— -Dill. Mute* 1. 48. f.  40.— Hall. Helv.ii.  1 787. 
t.  45.  f.  4. 

Celle  raousso  a  une  tige  droite,  rameuse ,  longue  de  3-4  cen- 
timètres ,  garnie  dan*»  toute  sa  longueur  de  feuilles  éparses  ,  rap- 
prochées ,  cîatées  ,  linéaires  ,  en  alêne  ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitiidin.iie  ;  ces  feuilles,  dans  Tétatde  dess^catioii  ,  sont 
crépues  ct  lorliliées  sur  elles-mêmes^  le  pédoncule  est  purpurin  , 
droit ,  long  de  2-3  centimètres ,  surmonté  d'une  capsule  cy- 
lindrique, droite,  d'un  rouge  brun  ^  Topercule  est  conique» 
aigu,  rougeâtre.  1r.  Cette moussecroit  au  pied  des  vieuxarbres , 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (Ali.  )  y  du  Oauphiné  ( Vill.)^ 
aux  environs  de  Lyon  (Brid«)j  dana  les  Pjréoées;  les  Alpe»} 
an  Mont-d'Or,  etc. 
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S-  m.  Fleurs  dioiques ,  les  mâles  en  LtLes  terminales 

(Barbuia,  Hedw.). 

1363.  Tortuie  des  champs.     Tortula  ruralis,. 

TortiUM  mmSt»  Sv.  Mme*  tncc.  39.  '^Sûrèuia  rurafâ.  Heàw» 
f  ttnd.  1. 1. 6.  f.  98-3a.  et  9.  p  ig5.  Brid.  MuMe,  a.  p.  1 9  u  ^ 
BtywmrunUe*  tiimu  spec  iSSi.Lam.Diec.  i.  p  49***^^^* 
Mue.  1. 45>  f*  19.    Vâill*  Bot.  t.  a$.  f.  3. 

CcUt  eipice  natt  en  tooffct  serrées  et  convexes }  ses  tij^es  sont 
droites ,  nmenses ,  longues  de  a<-6  eentSm. ,  chargérsde  feuitlcs 
«mbriqaëes ,  ovales-oblongues ,  coorbm  en  ctrênc,  traversées 
par  une  uervurp  prorininontp  et  rougeâire,  qui  se  prolojtge 
«u  soiriiîiet  eu  un  l.>'vg  poil  blanc;  le^  pi-diccHrs  sont  droits, 
tordus  sur  eui  -  ii.i'mh'^s  ,  rotjgeâires,  longs  tic  a  cciilimètres  ; 
la  capsule  est  droitp.  rv'î  Tf?r!<]iic  ,  bnituiir?,  surinonlée  d'ua 
opercule  long  ,  conii^ue  et  légèr<»nient  courbé  ;  le  pénstoiue  ollVc 
seize  deots  pourpres ,  réunies  1  la  base  en  un  court  cylindre. 
Cette  mousse  croit  sur  les  cbaiiuies ,  les  murs,  les  troncs  et  le* 
diainps  arides  ;  sa  capsule  est  mûre  en  hiver. 

i:xG^.  Tortule  roi  de.  Tortula  rigida, 

Tnrtnla  r/f,  ;  /  t.  Sw.  Musc.  «uec.  40.  —  Barbuda  rigida.  Hcdvr. 
•pec.  iiS.  Si.  Cr.  I.  p.  Cj.  t.  a5.  Brid.  Mu&col.  3.  p.  iç^-j.— 
Bryum  slellatum.  Schreb.  Spic.  Sa.  —  DiU.  Musc.  t.  ^9.  f.  55. 

Sa  tige  est  simple,  si  courte  qu'on  peut  la  regarder  presque 
comme  iiulie  j  les  feuiiles  sont  oblonn^ucs  ,  obtuses  dans  les  pied* 
foâleSy  pointues  et  plus  longues  dans  les  femelles,  roides ,  éta- 
lées en  rosette ,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords,  opaques  et 
MNprent  roussâtret ;  le  pédicelle  est  rougeâtre,  droit,  ioog  de 
3  eeotim.  la  capsule  droite,  obloogne,  d'un  brun  rougeâtre; 
l'opercnle  aloogé,  conique,  nn  peu  courbé;  le  péristome  d*ua 
beoQ  ronge.  Elle  croit  sor  les  mors ,  les  collines  sèches ,  les 
vieilles  taupinières ,  souvent  mêlée  avec  la  tortule  enveloppée.  0? 

1^64-  Tortule  nerveuse.        Tortula  nervosa» 

Bathuln  nen^oia.  Bcid.  !Mu»coi.  a.  p.  tgg.  —  Bryum  nerun%nm, 
HoH'm.  Gcnn.  a.  p.  44*  ~~  ^niiiiM  ««laceam.  Lara.  Fi.  ir.  i. 

p.  38. 

Celte  espace  est  trcs-voisiiic  do  la  lorlulc  onglc-d'oise^iii  ,  mais 
elle  en  diilere  réellement  par  sa  tige  plus  alongée  et  plus  ra- 
aneose ,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées ,  traversées  par  une 
liarte  nervnre  de  couleur  foncée ,  et  qui  ne  se  prolonge  pat  en 
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pointe  particnlîère  an  soiomet  de  la  feottle.  V.  Elle  mtt  lor  lei 
murs,  la  terre  «ëche  »  et  fructifie  aa  printempt  t  elle  ^  iii 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  de  Sorrèse,  de  Genève  «  etc. 

1365.  Tortale  ODgle-d  oiseau.  Toriula  unguiculaia* 

Bmrèula  ungmoiiata.  Hedw.  St.  Gr.  i.  p.  $9,  t.  sS.  Spee.  118. 
Brid.  Motc,  197.  —  7 o/tu/a  mueroftnimUt.  8w.  Musc,  soac.^*^ 
'—Jtryum  un^uicultiUim.  Linn.  Sy%U  p*  ^4^'  Lam.  Dicc*  i.  p. 
49a.  — Dill.  Musc.  i.  48*  (•  4;- 
Sa  tige  est  droite  »  très  ro::rte  ,  d'abord  simple,  puis  un  pem 
Branchue  au  sommet  ;  les  feoiJIcs  sont  linéaires ,  lancéolées  ^ 
courliées  en  carène ,  ouvertes  quand  elles  sont  humides  f  cou* 
toamées  et  redressées  quand  elles  sont  sèches ,  traversées  par  ime 
nervure  qui  se  prolonge  au  somfnet  en  une  petite  pointe  ;  le 
pédoncule  est  droit ,  long  de  tS-ao  millimètres ,  Touge  sur- 
tout à  la  partie  inférieure;  la  capsule,  qui  est  cylindrique  ,  d'm 
TOUX  brun ,  porte  on  opercule  conique,  alongé,  un  peu  oblique, 
el  une  coiffe  verdîilre  qui  se  fend  de  côté.  15.  Elle  habile  sur  les 
vieux  murs  et  les  collines  sèches  j  elle  lleurii  en  été  et  ses  cap- 
sules mûrissent  au  prialcœps  suivant. 

ia66.  Tortille  trompeuse*      Toriula  JiaUax* 

TortuiafoUax*  Sw.  Musc.  taec.  4o>  BmtbuiafatUx*  fttéw* 
St,  Cr.  66.  t.  Spec.  lao.  — Bry  um  faUax»  DicVt* 
Grypi.  S.  p.  5.  —  Bryumimlerbe.  Liaii.M«iit«  309.  I^a»I>iel« 
I.p.4g9.— DiU.Maw.  t.  ^8  f.  4G. 

Cette  espèce'  est  très-voisine  de  la  tortole  ongle-d'oiseaa  »iiiaii 
•Ile  constitue  ane  espèce  réellement  distincte ,  parce  qne  sa  tige 
est  plus  rameuse  »  que  ses  feuilles  fioralet  sont  dépourvues  de 
nervure,  que  toutes  les  feoilles sont  plus  étalées  par  l'éttiémilé; 
son  pédicule  est  long  de  20*25  mitlim. ,  rouge  ren  le  bas  y 
tîliaryçé  d'une  capsule  oblongne ,  droite  ,  bordée  d'un  anneao 
Touj^e  ,  surmontée  d'un  opercule  en  cône  alongé  et  obHque  ;  les 
dents  du  périsîome sont  d'un  jaune  tauve,  liàs-grèles,  ettoinI>eut 
•vec  une  si  grande  facilité ,  qu'on  a  cru  long-temps  que  cette 
mousse  en  étoit  dépourvue.  "Hr.  Elle  croît  sur  les  vieux  murs,  Ict 
lerreiiis  arides  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Genève  (Brid.  }  ;  à 
Theys  et  6aint-Léger  eu  Daupbiné  (  Yill.  )  sur  les  foi liâc^tAoas 
d'AbbeviileCBouch.). 
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ia67«  Tortille  enveloppée.    Toriula  comoluta^ 

Xortaim  coiiiroArttf.  Sw.  Mo»c.  «uec.  4i*  ^  Bnrbuta  eoufoiida^ 
Rtàw,  apecu  lao.  —'Mathuta  *€ta€M.  Hedir.  Sk  C»»  i.  ly  86. 
1  3a.  Dîtt.  Mute.  t.  48.  r*44.  jBryioM  ctJvAatani.  ViU. 
Dttaph.  4*  p.  878» 

Les  Jett  dé  celle  mopise  tODt  droîU ,  cmirti ,  un  pen  rimei»  ^ 
gérait  de  feaStet  bncébléet,  aîgoës,  élal^et  par  l*hQinidité  , 

tortillées  par  îa  sécheressoj  celles  qui  cnfoiirent  la  base  du  pé- 
ilicuie  sont  obtures,  druitos  et  forinent  lire  pairie  sriréc,  au 
movrn  de  laquelle  on  rcconnoit  celle  e^pf  e  s.»ns  cUllàCullé;  tes 
pf-dicelle$  sont  grèîes  ,  droits,  aîong.^s,  d'un  j.iiir'e  pâlej  les 
capsules  droites  et  oI)!oi';j;im  s  ;  [.^  opcKn'es  loiîg^s  et  en  forme 
d'alène  aiguë  :  elle  croît  ie  long  des  clieniins  et  des  fossés.  77. 
Je  l'ai  refue  de  liantes  ,  du  Jura  et  do  la  Provence  :  elle  se 
troore  en  Daophiaé  (Yill.  ),  à  Abbcville  (Houefi  ),  et  a  é\é 
lecueilKe  eux  enviroot  de  Paris  ^  par  le  C.  Dclaroche. 

****  Jfouêses  à  péristome  simple  et  à  épipliragme*. 

CXV.  POLYTRIC.  POLYTRICHVM. 
PoiytnAiim.  Lion.  Mcnc.     Pofyf W r%t^.  Hcihr. 

Catv.  La  cajisule  est  lerniinale;  le  penslome  est  srfnpie  ,  à 
trente^deux ,  quarante-huit  ou  soixanlc-tjuatre  deots  réunies  au 
temmel  par  une  membraue  <|iit  lerme  la  capsule  ;  U  coiil'e  eat 
petite  et  obli<pie,  revêtue  d'une  espèce  de  coiffe  cxt«-rieure  p 
grande  ,  composée  de  poib  ferrugineux  dicigét  de  haut  en  bas* 

Obs.  Les  poljtrict  sont  dioiqiietLet  ostleort  flenn  m&let  ea 
dtt^uet  teanîoaox ,  graodt  et  souvent  pxoliftret;i  leur  capsule 
est  tétraèdre  I.  ovoide  ou  cylîndnqae^  qvelqoefois  posée  sur 
mn  boorrriel  drculairei  la  coiQe  extérieure  ett  formé  c  par  let 

nectaires  de  la  fleur  femelle,  qui  se  soudent  au  sommet  de  fa 

coiffe  iiiiciiriirc,  (■[  suLil  soulevés  avec  elle  lorsque  le  pédicelle 
s';j1oii^'G  j  la  ineiubrane  c^ui  unii  les  dents  du  péristo:ne  est 
noiuriiée  épiphrao^me  par  Hedwig,  et  considérée  coiurue  un 
pétistouie  in!(  rnc  par  Swart/..  —  Les  espèces  de  ce  genre  soiit 
d'une  coDsi&tance  coriace  ,  d'une  couleur  obscuce  ^  et  se  plai&cnt 
dane  let  bniyêrea  et  let  keiix  «ourlkum. 
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§.  \^^. Tige  simple  ou  nulles  capsule  smns  apophyse, 

ovale ,  ou  cylindri^fue. 

I  aG8.  Poly trie  nain.  "     Poljtrichwn  nanwu. 

Polytrickum  nanum.  Ucdw.  Masc.  frond.  i.  p.  3S.  t.  i3.  Mcoft. 
Art.  Soc.  Linn.  4-  p-  ^>  —àiniuin  polyirichoides  ^  rar. 
Uno.  tp.  i5;6«  Lam.  Fl.  fr.  t  .  p.  4o-  —  t)iU.  i.  55.  f.  G.  (i-L- 

Sa  tîge  est  presque  nulle  ;  tes  feuilles  embrattent  la  tige  k 
leur  base;  elles  sont  redressées  »  linëeiret»  lancéolées,  im  pen 
charnues  et  concaves  »  pointues  »  entières  cmi  tris>légèreineiit  dcn* 
tetées  au  sommet  ;  celles  qoi  forraentia  rosette  danslesAcan  mâles» 
sont  larges  et  étalées  :  les  pédoncules  sont  solitaires  ou  gé» 
minés  ;  leur  longueur  varie  de  y»25  millimètres  t  la  coiffe  est 
velue ,  conique ,  et  se  fend  latéralement;  la  capsule  est  ovale* 
arrondie ,  un  peu  penchée ,  brune,  avec  le  bord  rooge;  Toper- 
miîe  est  épais,  lerminé  par  un  bec  crochu.  Ht.  Celle  «  spèce  croit 
dans  fcs  bruyères  ot  les  bois  de  sapins  de  la  France  sp|»i(-ritt m- 
j\s\\c  ]  .^u  bois  de  Saint-Riqwîer  et  de  Marcuil  près  AbbcviUe 
(Bouch.),-  au  Lois  de  la  Balie  près  Genève,  etc. 

laâg.  Poly  trie  arrondi  •   Pofytrichum  subrotundum. 

PofytrithMmëmbrotundtiM^Huéê*  AngL  i.  p.  400.  Meta.  Acu 
Soe.  Lion. .  p.  68. — Po^^fidbim pumUum.  Sw.  Muse,  foee» 
p.  77.  et  108.  t.  9.  f.  i9,Hedw.  spcc.  97.  t.  9i«  f.  7>9.  «<•  DilL 
Muse.  1. 55.  f.  6.  A-F. — V«ill.  Bot.  t.  s6.  f.  i5. 

Cette  espèce  ,  qu'on  a  confondue  avec  le  Polytrîc  sain  et  le 
Poljtrîc  k  feuilles  d'aloês ,  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  ses 

feuilles  presque  entières ,  el  sa  capsule  en  forme  de  toupie;  elle 
n'a  pas  de  tige  visible;  ses  fcmllrs  sont  lincaiieî  ,  lancéolées, 
piiccs  en  gnullicres  lors<iu'elIcs  sont  sèihcs,  à  peine  deule— 
lécs  au  soiiHiîCl ,  les  pcdicf  Iles  puipurius ,  longs  de  tcntiin.  j 
la  capsule  droite  ,  arrondie,  soutenue  sur  un  pelit  rrriLlcnicyt 
du  pëdicclle ,  qui  lui  donne  la  fornac  d'une  toupie  ;  les  trente'* 
deux  dents  du  peristomesonl  longues  et  d*uo  rouge  vif.  tr.  Cette 
plante  croU  dans  les  bois  Mdes ,  aux  environs  de  Pans ,  de 
liantes ,  etc. 

1270.  Tulytric  à  gros    Polj(richum  crassisetum^ 
pcdicullc. 

Sa  tige  est  simple ,  longue  de  i-a  centîm.  »  garnie  de  feuillea 
ui  peu  épaisses  ^  ohloogues»  presque  obtuses  >  concave^  en 
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^Hoi  y  mi  p€tt  éulm  lorsqu'elles  sont  buunclef ,  fedrcssées 
qiMnd  elles  tout  sèches ,  entières ,  d'an  verd  foncé  j  les  pédi- 
cdlet  soni  solitatret»  cylindriques,  un  peu  épais,  longs  de 
9-5  centimèlres  ;  la  capsule  est  presque  sphérique,  jaunâtre» 
d<^pourvue  d'apophyse  à  sa  base  ;  l'opercule  est  rougcâtre  ,  plane  , 
avec  un  bec  presque  droit;  le  ptiisioiMo  est  blaochâtre  ,  a 
s^oixanîe- quatre  dents  courtes  et  Ircs-reguiierrs  j  la  cuifle  est 
velue,  rousse,  conique,  presque  en  cloche;  les  âeurs  mâles 
aoDt  des  disques  campanules,  terminaux  et  jaun&lres.  12r.  Ceit» 
Mpèce  crotl  daot  les  Alpes  voisines  du  Valais. 

137 1 .  Poly  trie  à  feiiilles    Polj  trichuin  aloides* 
d'aloès. 

Pofytrickum  miMÊ»,  Hadw.  Mate.  frOnd.  i «  p.  $7.  t.  14.  Maas*. 
Act«  Soc.  Llnin.  4*  p*  70-  —  PnfyirichuiH  Hanum,  Weiss.  GvU. 
173.— Af/iiii///  polytrichoitlts.  fi.  Linr».  «p.  i^'r-Jî.  T.. un.  FL  ftm 

1 .  p.  4o. Yûil,  Bol.  t.  S9.  f,  1 1 .  -»DiJJ.  Mute.  t.  69.  U  7. 

Sa  sige  est  droite  «  simple  •«  raaeiis#y  longue  de  2ni5  mill. 
les  feotlles  inférieures  sont  petites ,  entières  ;  les  sopcrieuret 

sont  r.ipprochces  ,  linéaires,  lancéolées,  dentées  en  scic  sur- 
tout vers  leur  sommet ,  fermes,  étalées  ou  recîressi'rs  ,  d'un 
vcrd  obscur;  celles  qui  forment  les  rosettes  iii.iles  sont  larges, 
ovales,  concaves,  terminées  par  un  petit renilement ;  le  pédon- 
cule est  droit,  solitaire,  long  de  ia-16  uiillim.  ;  la  cnifTe  est 
Vehie ,  rousse  ,  conique  ^  la  capsule  est  cylindrique  ,  légère* 
soent  oblique,  d'un  verd  pAle^  lepéristome  a  trente-deux  dents 
courtes  et  d'un  rouge  brun.  1*.  Cette  espèce  croît  dans  les. 
bruyères  et  les  bois  de  sapin  j  elle  eit  plut  rare  que  le  poljrtric 
nain. 

5*  1(«  Capsule  ^uadrangulaire  posée  5vr  wt& 

apophjse. 

197a.  Polytric  conuBDuo.    Foljinehum  anamune^ 

Pol\triciim  rontniune.  Lion.  sprc.  tS^^.  Hedw.  Fnnd.  I.  t.  f). 
ï.  6j-'ij.  11.  p.  yo.  t.  "j.  {.  3-.  Meiii,.  Act,  Soc.  L»nii.  \.  j>. 
— •  Vaill.  Bol.  Par.  p.        L  si.f.  8.  — Dill.  Moêc.  l,  54'  i> 

Le  tronc  de  cette  mousse  est  droit ,  ordinairement  simple  o» 
divisé  dès  sa  base  eu  deux  ou  troit  brancbes  ;  sa  langueur  varie 
beaucoup  selon  le  lieu  oti  la  plante  a  cru  }  elle  n'a  quelquefois 
que       ccnlim»  ém  let  lieux  tect  ^  ci  eUe  atteint  jntqo'à  >-S 
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décîm.  d<ins  îpstieun  humides  ;  les  feuilles  inférieures  sont  fanvct 
et  rcsscuibleni  à  des 'écailles  ;  les  si;pc'i  inircs  soul  viflcs^avic  le 
çommet  rougcâlre  ,  appliquées  coi  ti*.  !a  tige,  avec  rexlniintê 
recourbée  en  dcliors  j  ces  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées,  den- 
tées en  scie  j  celles  qui  ,  dans  les  pieds  fcinellrs  ,  eiiiourent  hi 
base  du  pé('onrn|o  ,  sonl  lri?s-longucs ;  ce  pcdoiiciile  esl  soli- 
taire, rougealre,  de  G-12  ccntini.  de  longueur;  Use  Urmiae 
l^r  on  bourrelet  circulaire,  sur  lei^tiel  est  posée  une  capsule 
quadrangolaire ,  d*afaiord  droite  »  puîf  peschée  j  U  coiffe  est  oo»* 
verte  de  soies  longaes,  {îsiines  ou  foogeilretj^  le  périslome  % 
loîiaote-qoatre  dents  ;  l'opercule  est  plat ,  «yec  911  bec  pyr»- 
mîdtol  au  centre.  Dans  les  plantes  mâles,  h  tîçe  se  lermioe  par 
ttoe  rosette  de  feuilles ,  entre  lesquelles  l'œil  armé  du  microscope  » 
'  trouve  les  étamines;  après  b  floraison  ces  rosettes  poossenl 
souvent  un  nouveau  jet»  à-peii«>pres  comme  cela  arrive  dans  Ifr 
pîn  sauvage  »  ce  qui  donne  souvent  auic  plantes  mâles  Taspect 
d'articles  emboîtés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Ir.  Le  polvtric 
commiui  croit  dans  toute  In  France,  dans  les  bruyères  ,  h  s  bois 
de  sapin  ,  les  tourbières.  11  llcuril  en  autoiunej  ses  capsules  soul 
mûres  au  printeiups. 

%2j5.  Polytric  à  poil  blanc.  Pofytnchum  piliferuatK 

Polytnihuni  pUiJcrum.  Brid.  Musc.  a.  p.  85.  Meaz.  Act.  Soc 
^.inn.  4.  p.  ^fS.  lit'<lw.  Funci.  a,  p.  90,  —"PofytriekumpUosum^ 
Keck.  Mcib.  ia8.  Pafytriekum  commune ,  y.  Lina.  fpc<u 
1573.  ^Dill.  Maic.  t.  54.  f.  3.  ««•  VaiU.  Bot.  t.  93.  f.  7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  polytric  à  feuilles  de  pé- 
ïievi  i(  r  ,  par  son  port  et  ses  feuillci  eiilières  ,  mais  elle  en  diflTî'rQ 
parce  que  sa  tige  ne  se  ramifie  prcsijue  jamais,  que  ses  feuille^ 
se  lermincnl  j-ar  un  poil  blanc  de  5-4  nuliiai.  ,  qui  donne  à  la 
pi#ote  un  aspect  barbu  j  le  pédoncule  et  la  capsule  sonl  plus  petits 
que  dans  le  polytric  roide  ^  la  capsule  est  brune,  absolument 
*penchécà  sa  nialuriiécomplelle.  Il  csL  race  que  dans  cette  espère 
k  fleur  mîUe  produise  de  nouvelles  pousses  chaque  année. 
Celte  plante  croit  dans  les  lieux,  secs;  elle  a  été  trouvée  près  d» 
Toulon;  de  Paris  ;  aux  Pyrénées  ,  sur  les  monticules  sècbet  dià 
l^ved«D  f  par  le  G.  Smond  jt  dans  Ui  Alpes  ^ 
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J2j4*  Polylrîc  roide.  Pofyirichwnstrictum. 

Potytiichitm  i'/if  i  m.  Mcnz.  Acl.  Soc.  Liao.  4>  p«  77.  —  Poiy- 
triihum  commune ,  Tar.$.  Linn.  sprc.  i573.  —  Pn/ytn<  Imnt 
junii'trintUF  .  Hcdw.  spcc.  Hq,  U  i8.  1'.  6.  3.  excl.  »^n.  Diil.'*  — 
Y;iiil.  Bol.  i.  23.  t.  6. 

Polytiichum  Ae/»'cticum.  Scbl.  Crypt.  cxs.  cent.  3,  n.  16. 
Sa  tige  rst  raraeusp  à  sa  base,  divisée  en  branches  ciroitts, 
«m  peu  roides,  longues  de  5-6  cealim.j  les  feuilles  sont  lan* 
cMeMi  aigiiis,  absolument  entières,  un  peu  repliées  en  des- 
sus tar  Jet  bordi ,  à  demi  étalées  quand  elles  soot  bumides, 
««clément  appliquées  cootro  la  lige  lorsqu'elles  sont  sëe bet  ; 
les  pédoncnles  sont  à*peo<prës  de  la  longueor  delà  tîge ,  terminé* 
par  nne  apopbysc  qui  porte  une  capsule  quadranguJaire ^  Toper» 
ente  est  rouge ,  applati  avec  une  pointe  au  centre  :  elle  croit  dans 
If  s  Lois  slrnirs.  1j.  Jp  l'ai  trouvée  à  Fonlainebicaii.  La  \  anctt'i'l , 
qui  croît  sur  les  hautes  Alpes  ^  ne  me  seiuble  diÛc'rer  de  la  pic— 
cédente  que  parce  qu'elle  est  plus  petite. 

1 275.  Polytric  à  loDg    Poljfifichum  longisetum^ 

pédicelle. 

Poiytrichum  iwtfù^tum*  Sivaris-  Musc*  tnee.  p.  96.  et  io3« 
.  t.  8.  f.  16. 

Cette  espèce  ressemble  au  polytric  commun  par  se  tige  et  set 
feuilles,  et  à  celui  des  Alpes  par  sa  capsule f  elle  «  une  tigo 

simple  ^  proKfëre,  longue  de  5-6  centîm. ,  garnie  de  fboOtes 

lancéolées  a  la  base  ,  en  alêne  au  sommet,  dentelées  en  scie  , 
sf.uvenl  étalées;  les  pédicclics  sont  longs  de  10-12  centitr>. , 
*i  un  roug*»  j>â.Ie  sur-tout  vers  le  sommet  ;  les  cnpsulL'S  sont  obli- 
ges f  ovoïdes  9  un  peu  anguleuses  ,  posées  sur  une  trcs-petitc 
apopbjrse  }  le  péristome  a  trente -deux  dents.  Je  n*ai  point  va 
lacoîife  qneSwarlz  dit  couverte  dépolis  noirs.  V.  Cette  espèce 
croit  dans  les  tourbières  des  montagnes  du  Jure. 

I2j6*  Polytric  élégant.   I^oLj  tnchum  formosum^ 

Polytiichum  formowm,  Redw.  spec.  p.  9a.  1. 19.  f.  i.a. 

6â  lige  est  >inip!o  ,  prolifère,  longue  de  4-iorcnti(n.  ,  garnie 
de  feuilles  JaiK.coItes ,  en  alcae  ,  deutées  en  scie  vers  le  som- 
met, applw'ueos  contre  la  tige  dans  l'état  de  siccité,  étalées 
quand  elles  sont  humides  5  les  pédicclUs  sont  rougeâtresi  longt 

4»  $  Qt9twx%f  les  capsule»  reposent  sut  uhcl  petite  apppbjift 
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quadranguUîre  ;  eHet  tont  lia  pea  incKn^et  t  vertes ,  cyKn* 
dtiquet  »  «Tec  qaatre  Mgles  très  «peu  tnerqiiÀ  ;  l'opercale  est 
d'nn  rouge  yif  k  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  une  pointe  droite , 
aiguc  et  Llaucliâlrc  j  la  coiiTe  est  roussâtre  cl  velue,  lu*  Cette 
espèce  croit  dans  les  forêts  des  Alpes  peu  élevées. 

§•  UL  Tige  rameuse  f  capsulé  ovale  ou  cylindrique^ 

sans  apophyse.  , 

ia77«  Polytric  des  alpes»    Poljirichum  alpinum^ 

JPpfytrithwm  iUpimim»  tAm.  fpec.  1S73.  Hedw.  «prc.  p. 
1. 19.  f.  a.  b.  71.  Dan.  t.  ^96.  —  OiU.  Mttsc.  t.  5S.  f.  4***Hall« 
HèlT.  n.  1800.  t.  46.  f.  6. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse  ,  lor.gue  de  5-6ccntiiii.  ,  oidinai- 
rement  nue  dans  le  bas,  de  couleur  de  rouille  ou  noirâtre;  se» 
ffMiillrs  embrassent  !a  tige  à  leur  i  nse  ,  et  se  prolonc^eiil  en  forme 
d'alene  dentée  sur  les  bords  ;  ces  feuilles  sont  un  j»cu  eu  carène^ 
d'un  verd  foncé ,  appliquées  contre  la  tige  quand  elles  sonlsèciies» 
étalées  quand  cites  sont  humides;  le  pédoncule  est  dioit,  toU- 
taire  1  long  de  3  centim.  :  la  coiffe  est  conique ,  foinlue ,  velue; 
Ta  capsule  est  ovoïde ,  posée  sur  un  bourrelet  à  peine  sensible  y 
inclinée  à  sa  maturité;  Topercule  est  orangé ,  applatî ,  terminé 
parmi  bec  oblique;  lepérislome  aqnarante-hoitdenls.  Kr.  C^Ue 
espèce  croit  dans  les  bruyères  du  Piémont;  au  Mont-d*Or;  dan» 
les  Alpes  méridionales  ;  sur  les  bautes  sommités  du  Jura,  telle» 
que  la  Ddie  ,  Thoiry  ,  etc. 

layë*  Polytric  arctique*    FoLjirichwn  arcticuaim 

Pùiytrkhum  afcticam,  $wirts.  Noie,  sace*  p.  7^  cl  to5.  t.  3» 
f.  17. 

Cette  es])cce  est  très-voisine  du  poîjtric  des  Alpes  ;  elle  en 
diffère  seulement  parce  que  sa  capsule  n'oflre  aucuno  ii  are  d"a- 
pophyse  à  la  base,  qu'elle  est  dans  une  direction  pi  r-s([ni  droite 
et  d'une  foriuc  ryhndnque.  l^î%i.Ue  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
du  Valais  et  du  Piémont. 

1279.  Poly trie  noirâtre.    Poljririckum  nigrescens. 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  7-B  centim.,  dénudée  et  lisse 
dans  le  bas»  simple  ou  un  peu  rameuse  par  le  baut  ;  les  ieoitiea 
sont  feimes  «  aiguës ,  d'uu  brun  foncé ,  redressées  et  embriqoées  « 
dentées  en  sde  veft  le  sommét  |  let  inlëneoret  ont  ne  base 
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orale,  rmbrass.mlr  ,  chr£:'<»,  d'oii  sort  un  prolongomcnt  li- 
néstir^  y  lanc('o!é  ,  d'au  ;jnf  plus  coiwl  r|iron  approciie  plus  du 
Las  *}p  la  plante;  îts  &tj}-<  i  i.ures  sont  lancéolées,  linénirw  , 
un  peu  concaves:  l-^s  pétîicelUs  «ont  roH^eàlrcs  ,  loni:^'^  <lr  S-4 
cenûm.;  ia  c^ip^uic  droite,  ellipsoïde,  presque  sphérique^  To- 
percule  trèt-Iong  ,  en  alèoe,  droit  el  jaunâtre  ,  du  moins  avant 
h  oialuritë  eomplelte  ;  la  coific  ert  rousse ,  velue ,  déchirée  às« 
l>as«.  ^.  Celle  etpcce  croit  daot  les  Alpes:  eUe  diffère  do  pol^rtne 
de»  Alpf««  |Mr  sa  capsule  et  ton  opercule  droit  ;  da  poljtric  à 
vme ,  par  la  forme  de  sa  capiale,  et  da  poljtrie  afclique  >  per 
•oo  opercole  droit  et  aloiigtf . 

I2ÔO.  Polytric  à  orae.   Polyirichum  umigerum. 

I*ofytn€ham  nmigênm.ïAaa.  «pce.  iS^S.  Hcdw. Fsnd.  9.  p«9o* 
Poiytritkam  dubium»  Seop.  Oum.  p.  t36.    >  p4>/)r<itcft«ai 
axilUfÊ,  LuD.  Fl.fr.  f  .p.43.-»VallLBoK.  caS.  f.  i3. — DilL 
Mase*  t»  55*  H  S* 

Se  racme  filnreose  et  Ttmpanle ,  prodait  on  grand  nombre  de 

tî^es  droites,  simples  on  rameuses,  de  i— 5  ceiitim.  de  lon- 
gueur; les  fouilles  einl»rasserjl  la  tige  à  îrur  base,  an  movrii 
dune  inriuLirane  élargie,  puisse  rélréciiàeiil ,  se  creusent  eu 
carène  .  ncvirrinnii  linéaires ,  lancéolées ,  denlelées  sur  les  Lords , 
très-ai^tifs  ,  rennes  ,  de  couleur  brune  ,  traversées  par  une  ner- 
vure lougitudinale^  les  pédoncules  partent  réellement  du  som- 
met des  pousses;  mais  comme  pendant  leur  accroÎMemcnt  la 
tige  se  prolonge  de  côté ,  il  en  résulte  qu'à  l'époque  de  lent 
natorité  ils  paroissent  aiiUaires;  la  coiffe  est  velue t  rooate  et 
se  fend  de  cété;  la  capsule  .est  droite ,  cjlindriqoe^  retreciemi 
peu  ao-doMH  dn  sommet ,  de  manière  4  avoir  la  forme  d'une 
«me;  elle  s'incline  légèrement  après  la  cbAle  de  l'opercule  ;  le 
pértstome  a  trente-denx  dents.  ^.  Celte  eipèce  croit  dans  les 
bois  et  lesTallées  des  montagnes ,  près  Paris;  Lyon;  Nantes; 
demies  montagnes  d'Anvergne  et  du  Piémont  ;  dans  les  Landes  ; 
les  Pyrénées. 

CXVL  OLIGOTRIC.  OLJGOTRICMUM. 

m 

Caa.  La  capsule  est  terminale  y  cylindrique;  le  péristome 
simplemlrcDte^lcBitdeDUréaiMes  an  soinmetpar  oiicflMinbceaes 
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la  coîfTe  «st  cylindrique  »  bérifsëe  (à  el  là  de  qoel^s  po3s  di— 

vigës  de  be»  en  heut. 

Oat*  Let  oKgotrici  sont  dîoîqoet  el  ont  leun  fleur»  mâles  en 
âbquet  lerminauit  ;  le  coiffe  n'est  b^rîsiée  qoe  d'un  petit  nombro 
de  poils ,  que  Hedwîg  attribue ,  comme  ceum  des  polytrtcs ,  aux 
nectaires  qui  se  soudent  à  la  coifTe ,  mais  qui  eu  diffèrent  sen« 
tîblement  en  ce  qu'il»  sont  aUacIu's  par  la  base  el  non  par  le 
sommet.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  les  polytrics,  dont  il 
a  le  péi  istome  ,  et  les  ortliotrics  ,  dont  il  a  la  coiffe.  Les  oIïe^o— 
tries  oiii  les  feuilles  ondulées  y  d'uue  coosislance  presque  ineiu-' 
braneuse< 

1281.  Oltgotric  ondulé.    Oligotnchum  undidaium^ 

Polytruhum  unJu/atum .  Ilrdw.  Fnnf!.  î.  p.  ^3*  U  16.  t^.  f.  6. 
10.  II.  —  Bryiim  undulalum.  Linn.  spec.  i53».  Lam.  FI» 
fr.  a.  p.  45«  Fi.  dan.  t.  4"7.  ^Bryum  phyilitidifoUum.  Ncck» 
Miuc.  p.  ao3.  VatU.  Bol.  t.  a6.  f.  17.  —  Dill.  Mnsc  U  46L 
f.  iS. 

$,  JUitmi.  Hedw.  Mase.  fr.  1.  p.  4^.  t.  17.  f.  f^-iS.—  Po^ 
tridkum  tomm^enum,  Brid.  Musc,  a*  p.  gS. 

Sa  tige  est  droite  ,  simple ,  longue  de  2-4  cenitm.  ,  chaînée 
de  feuilles  rapprochées  ,  obl'  iiguts  ,  lancéolées  ,  poiiiUics  ,  ondu—  ' 
lées,  dentées  en  scie,  d'un  verd  clair  ,  pellucides  ,  crépues  lors- 
qu'elles sont  sécLcs  ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale 
saillante j  celles  dos  rosellcs  mâles  diflfcrent  peu  dos  autres:  les 
pédoncules  sont  droits,  rougeâires  ,  longs  de  S  centimètres )  la 
capsule  est  cYlindr)({ae ,  d'abord  droite ,  puis  courbée  et  pcn* 
cbée;  la  coiffe  est  cyHndrique  «  pointue;  l'opercule  estconveie^ 
terminé  par  nn  bec  long  et  menn  i  le  péristome  a  trente-den^ 
dents.  O  on  cf.  Le  poljtrie  ondulé  croit  dans  les  Ibrèu ,  les  vei* 
gers,  les  lienm  ombragés  de  toute  la  France*  La  yariétë  f  no 
diffère  de  la  précédente  que  paice  qu*eUe  est  pins  petite,  et  a 
ses  feuilles  plus  redressées. 

1262.  Oligotricde    Olîgotrichum  Hercjnimm. 
la  forêt  Noire. 

Polytrichum  hercyninum.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  4  *-  Brî^ 
Muacol.  a.  p.  ^w^Ortkfitnd^hangrniaÊm.  Bofim.  Gei»* 
1,  p.  aS. 

La  lige  rsL  <it  oile  ,  presque  toujours  simple ,  roogcâtre ,  long'ie 
9e       ccttùm.  i  U&  icmiies  sQol  uu  peu  cbaxaues  y  d'un  verd 
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gboipié  y  Koéaîret  »  poîntaes  »  concâTes  en  desmt  9  crépues  daot 
réial  de  desticmlton  ;  daos  les  pîedi  mâles ,  les  feuilles  qui  fonnent 
h  mette ,  sont  larges ,  d'un  jaatie  roogeâtre  «  terminées  pt^ 
ime  pointe  due  an  prolongement  de  la  nenmre;  dans  les  fe- 
melles f  les  feoilles  dn  périehœtinm  ne  dUlerent  des  antres  qntt 
parce  i^a'elles  sont  dentelées  :  le  pedicelle  est  droit,  d'nn  janna 
rougeâtre ,  terminal ,  long  de  centim.  ;  la  coiffe  est  cvlia- 
driquc  ;  la  capsule  est  droite,  cylindrique  ,  un  peu  en  godet, 
brune  à  sa  luatiinté  ;  l'opercule  est  conique;  le  penslomc  a 
trentp-(îcu\  dents  courtes,  blanchâtres.  %.  Cette  espèce  a  été 
IroaTée  à  Dax  9  daos  les  endroits  tourbeux ,  par  le  C.  Thore. 

Mousaeê  à  pérUiome  double» 

CXYII.  OÛTHOTRXC.     0RTH02  RICHUàf. 

OfAotndium*  Hcdw*  —  OrthùtMip»  Hoffin»  —  Bfyi  wp*  lion» 

Can.  Lacapsnie  est  terminale,  cylindrique ^  le  p<fristome 
«impie  on  dtooble ,  Ton  et  Tantre  a  huit  onsctae  dents;  la  coiffe 
est  sillonnée  en  long ,  presque  toujours  hérissée  de  poib  dirigés 

de  bss  en  haut. 

Obs.  Les  ortiiotrics  sont  monoïques  ou  dioiques;  i^^urs  flf^urs 
mâles  sont  axiliaires  ou  terminales,  en  gemmes  ou  co  têtes, 
pédonculées  ou  sessiles;  leur  péristome  externe  a  tantôt  seize 
dents  non  sillonnées ,  tantôt  huit  marquées  d'un  sillon  loogitudi- 
aal ,  et  il  tend  À  s'étaler  facilement;  Tintemeest  quelquefois  nnl, 
quelquefois  composé  de  bnit  on  de  seise  dents.  Malgré  ces  ano- 
malies ,  ce  genre  est  tellement  naturel ,  qu'on  pcnl  à  peine  k 
Tceil  nn  distîngner  les  espèces  ;  son  seul  Cfiictère  est  tiré  de  st 
coiffe  t  ce  qni  pronve  que  cet  organe  mérite  quelque  attcntioa 
dans  k  dassification  des  mousses. 

I*'.  Féristome  simple. 
isSS.Orthotric  irrégulier.  Orthoirickummomabtm* 

Ortltnlr'ichum  ani  rnatttm.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  loa.  l.  3^.  H(»irlra, 
Germ.  à.  p.  'i'j.  —  Ortîintrirhum  $tîyntile.  Bri<l.  !Muscol.  3. 
p.  27.  —  Bryum  êtrialum ,  xar.  j2.  Ltnn.  spec.  i58a.  —  Z?ryuji» 
tcctorum.  Gmel.  Sjftt.  a.  p.  i335.MV«iU.  Dot.  t.  3j.  f.  10.  ^ 
Dill.  Mme.  I.  55.  f.  9. 

îl  croît  en  touffes  larges,  arrondies  et  d'un  vcrd  briîn  jîr**:  sa 
tige  est  tlrniip  ,  rameuse  j  ses  feuilles  sonl  ublongiirs  ,  lauccolci, 
aiguës,  roulées  en  deliors  sur  les  bords,  traversées  par  une 
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nerv'urc  longiliitlinaîc  qui  tonne  inic  pcliCc  pointe  au  sommet, 
applîq[uées  et  dod  crépues  par  ia  dc&f  ication  ;  le  pëdicelle  dé- 
ptfse  la  lopgiT'.^r  des  fonilles;  la  coiffe  est  conique  ,  crénelée 
isr  le  bord  ,  légèrement  bérissée ;  la  capsule  est  droite,  d*abord 
ovoïde,  cjrlindri(]uc  et  striée  après  TéaiUsion  de*  graioes;  le 
peristome  est  siiiip!L>  «  aseitedents  tlrîées,  roitgeâtres,  réunies 
deux  à  deax.  Il  croit  dans  toute  It  France ,  sur  les  mars ,  les 
mhefs  et  les  toits.  Hoffman  dit  l'avoir  trouvé  s«r  les  arbres  i 
il  fructifie  an  printemps. 

Orthotric  hé-    Orthotrichum  cupuUUum. 
inlsphérique. 

OrthotrUthum  «i^dfinii,  Hoffm.  G«rm.  a.  p.  a6.  Brfil.  MomoL 
s.  p.  aS.  — Bryum  tMêUâ.  Gmcl.  Sy>t.  a.  p.  i334.  —  Bryum 
ëtriHum ,  y.  Lina.  fpec.  t58o.— Vaill.  Bol.t.a5.£.6?»Dill. 

Miuc.  i.  55.  f.  10. 

Cette  aq>èce  a  le  péristome  simple  comme  la  précédente ,  mais 
elle  se  distingue  k  sa  coiffe  évasée ,  presque  bémispbériqne  et 
simplement  surmontée  d'une  petite  pointe;  à  son  pédicelle  si 
court  ^e  les  capsules  paraissent  sessiles  au  milieu  des  feuilles; 
en  outre  elle  forme  des  grouppes  lâches  et  irréguliers ,  et  naît  la 
plus  souvent  sur  les  troncs  d*arbres.  Elle  se  ramifie  beaucoup  et 
porte  à  la  fois  plusieurs  capsules  qui  ,  k  leur  maturité  ^  paroisseal 
latérales  quoiqu'elles  fussent  temiiiiales  a  leur  naissance. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris^  deNantes  ,  de  Genève,  da 
v>orrèzc ,  etc. 

IL  Péristome  double* 
1385.  Orthotric  apparenté.     Orthotrichum  qf/ine, 

Orthotrichum  affine*  Schrad.  Spic.  67.  Hoffm.  Germ,  a«  p.  a6. 
Brid.  M11M0I.9.  p.  aa.  — Btyuma^e.  Gmel.  Sjat. a.  p.  i3iS* 

Il  forme  des  grouppes  irréguKers  et  peu  serrés ,  et  ressembla  » 
qoand  il  est  frais ,  k  Tortbotric  crépu  >  4|uand  il  est  sec  »  à  Ter* 
thotric  strié  ;  il  diffère  du  premier  parce  que  ses  feuilles  ne  se 
crîfpent'point  par  la  desstcation ,  et  que  sa  coiffe  n'est  pu  aussi 
fortement  hérissée  ;  du  second ,  parce  que  ses  feuilles  sont  en* 
tiëres  au  sommet ,  et  que  son  pédioelte  ne  dépasse  pas  la  lon- 
gueur <\cs  feuilles  :  il  se  distingne  enfin  ,  de  l'un  et  de  l'autre, 
parce  qjic  son  péristome  iiilcrue  n'a  que  Iiuîf  «îents  au  lieu  de 
seize.  ^.  Il  croît  sur  les  parois  el  les  troncs  d  arbçcs  ,  dans  les 
environs  de  Genève. 
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1 Orlhoiric  strié.      Orihotrichum  striatum» 

Q/thoirichum  striatum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  99.  t.  36*  Food.  t« 
t.  8.  f.  47''^4'  Brid.  MiiACol.  3.  p.  30.  Hoffm.  Gerro.  1.  p.  9$. 
<^Bryumstnatum  f  var.*.  Linn.  tpec.  l579.^Diii«  Mtttc; 
t.  55.  f.  8  Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  5. 

n  mtt  eo  grouppes  irréguliers  ;  sa  tige  est  verte ,  droite  ,  ra- 
mtoMc  ses  feuillet  embri^ées  »  lancéoléet  y  d'un  Ycrd  iaonâtre 
d«u  leur  jennetse ,  bnmct  dan»  un  âge  aranei,  travenéet  par 
Qoe  oervure  longitudinale  Mes  forte;  lea  aopërieorea  sont  soo* 
Tcnt  ^talto  et  denteleety  on  comme  rongées  vers  le  lomniet; 
le  pcdicelle  nati  terminal  et  devient  latéral  par  le  prompt  alon- 
gemeot  des  rameani  ;  il  est  droit ,  long  de  6-^  miUim.  :  la  coiffe 
est  cooiqoe,  pea  hérittée  de  poils ,  presque  entière  inr  le  bord  ; 
te  pértatome  externe  a  seiae  dénis  bmnâtres  qui  se  réfléchissent 
après  la  châte.de  l'opercule;  rinteme  a  seize  cils  droits  ,  blancs 
el  articulés.  Kr.  Il  est  commun  sur  les  trouer  li  âtlire^  et  ies  pa» 
rois,  fruclifie  a  la  lin  du  priolcrnps. 

taSf.  Ortbotric  dia-  Onhoirichumdiaphamm* 
phane. 

Orthocnciiuni  duiphanum.  Schrad.  ijpic  69.  Hoffim.  Gerni. 
p.  36.  Bcid.  Muftcol.  3.  p.  j^,  —  Bryum  thafthanum.  Gmel. 
Spc  4.  p.  i335. 

Il  forme  drs  grouppes  petits,  serrés  et  d'un  vcrd  moins  jau— 
nâtre  que  l'orLliolnc  strié,  auquel  il  ressemble  par  la  slriKture 
de  son  peristoinp  :  il  se  di&linguc  à  ce  que  ses  feuilles  se  pro- 
longent au  soiunicl  en  une  soie  longue  ,  droite  ,  blanche  et 
diaphane ,  el  à  ce  que  sa  coiffe  est  dentelée  régulièrement  à  sa 
base.l»-  H  croit  sur  les  troncs  d*arbresetles  parois.  Je  l'ai  reça 
des  environs  du  lac  Léman.  Il  est  probable  «{D'il  babite  dans 
tonte  la  France  ainsi  que  lea  précédena  y  miia  qit'o»  ne  les  n  paa 
&tîngttés. 

iaô8.  Orthotric  crépu.     Orihotrichum  crispum^ 

Onkotn^um  crispum.  Hedw.Fund.  3.  p. cfi,  c.  35.  Bcid«MiitcoL 
3.  p.  19,  Uoim.  Gerro.  a.  p.  ^5.  — BrywHêtriaUimfVar,  i. 
Linn.  «pce.  i58o.  —  DiW.  Muic.  t.  55-C  tt. 
3tinus.  —  Vaill.  Bot.  t.  a^.  f.  9. 

Cet  ortbotric  natten  touffes  serrées  «  arrondies  et  d*un  aspect 
pongeâtre;  ses  liges  sont  droites,  rameuses;  ses  feuilles  sont 
linéaim^  laoccoléet,  entières  «n  sommet ,  fortement  crispées 
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lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pédicelle  est  droit ,  long  de  6-7  mît* 
lîmëtres;  la  coîiFe  est  conique,  hérissée  de  longs  poils  redres* 
ses;  la  capsule  droite,  striée  ,  oblongue,  presque  en  forme  de 
poire  ;  îc  péristomc  externe  a  seize  dents  rapprochées  par  paires  , 
rinternc  a  st  î/c  cils  r.opproclics  par  les  sommets.  ^.  Il  croit  sur 
les  troncs  d".Mi)i  PS  ,  aux  environs  de  Paris  ,  en  Auvergne^  ClC» 
Il  fleurit  an  printemps  et  fruclitie  en  été. 

CXVIIL  FUNAIRE.  FUNARIA. 
Punmria*  Sebreb.  Hedir, — KmùmUrm,  Hedw. — Mmi  sp,  hbu 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  en  forme  de  poire  ;  le  péris- 
tomo  double  j  l'cxtéiicur  a  seize  dénis  loiduos  oLliquoiiion t  et 
soudées  au  sominel  ;  l'intérieur  a  seize  cils  planes  et  ninnbra- 
neux  :  Ta  coi/Te  est  ventrue  et  tétragone  à  sa  base ,  en  alêne  à 
ton  sommet. 

0»s.  Les  fleurs  sont  dioïqnrs  ;  1rs  malcs  en  disques  termi* 
ttêiix  s  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  dclache  obliquement. 

1289.  Funaire  hygro^    Funaria  hj  grometricam 

métrique. 

Funarin  hygmmetrica.  Hc(îtv.  spee,  iri.  Kœlreutera  hy^n* 
nicinca.  Hedw.  Kund.  n.  p.  g6.  —  3fn;i;m  ii^gr(imetncum% 
Lmn.  6pec.  tS;^.  Lam.  DicC.  4-  P<  ^oo,  DilL  Musc.  U  5a« 
f.  ^5.  — Vaill.  Bot.  t.  aG.  t.  iG. 

Si  lige  est  d'abord  «impie,  puis  rameuse ,  droite,  çarni(?  <]e 
feuilles  oblongues,  pomtues,  traversées  par  une  nervure,  en- 
tières sur  les  bords  (  celles  de  la  tige  sont  petites  ,  étroites  et 
dialdes;  celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  sont  grandes 
et  réunies  en  une  espèce  de  bulbe  embriquée  :  le  pédicelle  est 
long  de  4-*^  centîm. ,  d'abord  pâle  f  puis  rougeâtre  ,  droit  Ion* 
qn^rett  sec,  arqué  on  flezaeux  quand  il  est  humide;  la  cap- 
•ttle  est  grande»  d'un  bnin  rongeitre ,  oblique ,  penchée,  cii 
forme  de  poîref  dans  sa  jeunesse  elle  est  couverte  d'une  coiffe 
pâle ,  glabre ,  aiguë  ,  en  forme  de  bouteille  à  long  cou  et  à  Tentre 
télragone  Topercule  est  convoie,  tr^s-ohtus.  ^.  Cette  plante  est 
commune  sur  les  pentes  un  peu  humides,  sur  les  rochers  on  les 
mnrs  reconvers  d'un  peu  de  terre  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fruclifie  au  printemps  j  le  pédicelle  se  tuid  î>ur  lui-même  dans 
la  ch  s^iVationi  et  se  déroule  avec  asscx  de  rapidité  lorsqu'on 
l'humecte. 

t9c^ 
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1  igo,  Ir*  II  n  a  i  re  de  Miih-    Fuiim  ia  MuhleiibergiL 
leoberg. 

FmmmrUt  MuHkeniéitgiL  Hedir*  F.  Mme.  in<d.— Sclitcieh»  CtjpL 
«uie.  n.  vj*  • 
Cette  cipèce  se  distiogne  de  la  finnire  hygrométrique  ptr  la 
petîtmc  de  Umtes  te*  perties ,  para  que  Ict  feuOlet  de  son  pé» 
fîdiœlîiim sont  dentelées,  dépoumies  de  nenrure,  terminée» 
par  une  longue  soie  ;  que  le  pédicelle  ne  s'élëre  guère  ao-delà 
ct'un  crnlini.^  que  la  capsule  est  plutôt  en  forme  de  toupie 
qu'en  tonne  de  poire  :  elle  naît  sur  le  lin  terreau  qui  rf'couvre  les 
rocliers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  iSrun^oM  ,  djns  ie  Valais  ,  par 
M.  5clileicher  ;  en  Provence  ,  près  Cisteron  ,  par  le  C.  Deicuze* 

CXIX.  TIMMIE.  T  I  M  M  i  A, 

Car.  Le  capsule  est  terminale,  ovoïde;  le  pértstome double; 

rexiéricur  a  seize  dents  aiguës  ;  Tintérieur  membraneux,  siliouné , 
divise  au  sommet  en  lanières  presque  é;.:.ilrs  ,  souvent  trouées. 

Ov , .  I^.  5  fleurs  sont  nionoï  |ues  j  les  ukiIcs  eu  gemmes  pédon- 
cules et  axillaircs  :  la  coilfc  est  en  alêne,  se  ffrul  latéraUinent 
et  se  déiaciie  obliquement.  Ce  genre  diUere-t-U  tnfiisammeut 

i^i.  Timmie  da  Mec-*   Ttmmta  MegapolUana* 
kelbouig. 

2"immut  Afe:!npnliiann.  Hcilvw  St.  Cr.  i.  p.  83,  t.  3i,  Spec.  p. 
•  —  Mri>  l'n  timmia.  iioSm.  Germ.  a.  p.  53.  ~  A/nitim 

àIegap<jUiiinum.  Gmcl.  Sj»t.  a.  p.  i3aj.  Timmia  polytri' 
choides.  Brid.  >iii5C.  ^.  p.  ij3. 

La  tige  de  cette  mousse  est  droite,  haute  de  :2-4  centim.  ^ 
d'ai>ord  simple,  puis  divisée  en  quelques  rameaux  redressés  ,  gar- 
nie de  feuilles  linéaires  y  lancéolées ,  dentelées,  munies  d'une  forte 
neituMC»  étalées  et  on  peu  ondulées  quand  elles  sont  humides  ,  re« 
dressées  etpliées  longitudinalement  lorsqu'elles  sont  sèches;  le 
pédîceUe  est  teinunal ,  quelquefois  latéral  à  cause  de  ra1on<« 
^ement  des  rameaux ,  droit,  rouge&tre ,  long  de  a  centimètres  ; 
la  capsule  est  iocUnée,  ovoïde;  Topercnle •convexe,  un  pea 
«mhilique  an  sommet  ;  Je  péristome  externe  a  des  dents  élaigies 
et  rouges  k  la  base,  aiguës  et  Jaunâtres  an  sommet;  Tinteme 
est  sillonné,  divisé  en  lanières  trouées  ,  aiguës  et  souvent  cou'- 
juguées.  7J-  Cetu  mouiic  d  élé  tiouvéc  dans  les  basses  Alpes ^ 
J  unw  II*  1  i 
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au  linisquct,  sur  les  rochers  schistenv,  derrière  Lauzicre  »  par 
le  C.  iJaiion. 

t2Q2.  Timmie  d'Autriche.    Timmia  Austriaca. 

Timndtt  jiustriaea,  Hedw.  cpec.  pr  '176.  t.  4^.  f.  1^7. 
80s  ti;;o^  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  simples  ,  Jroites  , 
lont:;ucs  tic  r>-6  centim.  ,  garnies  de  feuilles  embrassantes  par 
îei;r  ha<ie ,  tuihi  iquées ,  un  peu  lâches,  en  forme  d'aîènc,  mu- 
rie<;  rVîMic  nervure  îo?igî{u<1inale  très-visible,  deiilecs  en  scie 
sur  les  bords  ;  le  pédiccile  unît  an  sommet  r\o  la  tige  ,  mais  dans 
sa  vieillesse  il  devient  latéral  à  cause  de  l'aiongenient  t^iic  la 
plante  a  continué  de  prendre j  ce  pédiccile  est  droit,  rouge, 
iong  de  5-4  centim.  ^  il  se  penche  à  son  sommet  et  sootient 
une  capsule  ordinairement  inclinée,  ovale- oblongue,  munie 
d'un  anneau  élastique  et  d*uii  opercule  conique  ;  les  deoU  da 
pérîstome  sont  blanches,  pointues;  celles  du  pértstome  interne 
sont  plus  longues,  plus  fines,  plus  aiguës,  de  la  même coolenr 
et  libres  au  sommet.  1lr.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  om> 
bragés,  dans  les  bois  des  montagnes.  Elle  aetë  trouvée  dans  let 
basses  Alpes ,  à  la  montagne  de  Sejne,  par  le  C.  Clarion. 

C  X  X.    P  0  H  L  I  E.  P  O  H  L  J  A. 

'  PiiJiiia»  Hcdw.«—  Bryi  *p,  Dicks.  —  JUnii  »p,  Hoffïn. 
Car*  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  }  le  pérîstome 
double;  l'extérieur  a  seise  dents  qui  se  réfléchissent  en  dehors; 
l'intérieur  membraneux  a  seîxe  lanières  uniformes. 

Obs.  Les  fleurs  sont  diolqucâ-,  et  les  mâles  en  têtes  temii* 
nalcs.  Ce  genre  diffère  du  bry ,  comme  la  Icskée  de  rhipnc , 
par  rnniforraité  des  lanières  de  son  pcristorae  interne. 

12^3.  Polilie  aioiigce.       Pohlia  elongaia» 

.  Pohiia  elongata,  Hedv.  St.  Cr.  i,  p.  g6.  t.  36.  Spec.  17T.  — 
Bry  tun  eiongatum.  DicU.  Crjpc.  a.  p.  8.  ^  Afmum  pokUM, 

Uoiiiu.  Gcrm.  a.  p. 

5a  tige  est  simple ,  droite ,  rougeâtre ,  longue  de  4-6  millim.  ; 
les  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées ,  pointues ,  entières  sur  les 
bords  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  rougeâtre ,  ploa 
girandes  dans  le  haut  de  la  tige  que  dons  le  bas;  celles  qui  for* 
ment  le  périchoetinm  sont  élargies  à  leur  base  :  le  pédtcdle  est 
droit,  rouge  à  sa  base ,  long  <ie  5  centim.;  il  s^évase  an  sont* 
met  en  une  longne apophyse  qui  est ronssâtrc comme  la  capsule, 
çt  (^ui  iiu  dcrl  Ue  su^>p<)il;  U  caiJ:»uic  ai  oltloogue;  l'opercule 
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conique  et  aigu.  A  ce  dernier  caractère  on  distincte  cette 
planie  du  hry  en  gaion  ,  auquel  elie  resiemble  par  le  port  :  elle 
croit  dans  les  bois.  Cette  rare  espèce  de  mousse  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes ,  à  U  vallée  de  Servan ,  par  M.  Schleîcher^dans 
les  Alpes  de  Omjëre  (  Brid.  )  ;  dans  les  Pyrénées? 

C  X  X  I.    M  £  E  s  I  E.  M  E  E  S  J  A. 

Mèeâim*  Bedw.  noA  Gttrta  (i).  <— >  Jfmi  «f  Bryitp»  Lion* 

Car.  La  capsnle  est  terminale  yoblongue ,  pyrifbnne,  portée 
sur  on  long  pédicelle;  le  péristome  double;  l'exténear  a  seize 
dents  coortes  et  obtuses  y  Tintéiieur  a  seite  cils  aigus ,  distincls 
ou  réunis  jiai  tlea  prolorigeiiicns  en  forme  de  réseau. 

Obs.  Les  fleurs  sont  herjiiaphi odilcs  ou  dioïqnesj  les  mâles 
sont  eu  disques  terminaux  :  la  coilfe  est  en  alêne ,  se  fend  de 
côlé  et  se  détache  obliquement }  k  capsule  est  ordinairement 
Miqpit  on  inclinée. 

12^,  Méesie  à  long  pëdicelle.    Meesia  loiigUtia, 

Mêesia  tomgiutm,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p,  5S.  c.  fti.  99.  Sw,  Mnte. 
teee.  43.  ^  Binium  uiqueimmtm  Linn.  spte.  1578.  dcL  ^n* 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  47« 

Ses  tiges  sont  aloogées ,  rameuses  par  ta  base  ^  ^mies  de 

feuilles  étalées,  disposées  sur  trois  rangs  peu  prononcés  ,  ovales- 
lancéolées  ,  pointut^s  ,  concaves,  entières,  traversées  par  une 
nervure  très-visible  ;  le  pédicelle  ,  qui  est  le  plus  long  de  toute» 
les  mousses  j  atteiut  i2-i5  centim.j  il  est  rouçeâlre  ,  droit, 
un  peu  llcxLteux  :  la  capsule  est  oblique,  inclinée,  à-peu-près 
en  forme  de  toupie ,  d'un  rouge  brun ,  munie  d'un  anneau  peu 
^risibie  et  d'un  opercule  exactement  conique  ;  les  dents  du  pé« 
listome  interne  sont  rapprochées  par  couples.  Elle  croit  dans  les 
tourbeux ,  fleurit  au  printemps ,  fructifie  en  été.  On  lu 
trouve  aa  marais  de  Caubert  près  Abbeville  (Botich«)|  en 
Daiipfaioé(ViU.)? 


(1)  Le  f/tanMeetia  de  G«ertiier  a  été  publié  cinq  ans  après  celui  d'IIed- 
vif,  et  doit  cpoienwr  It  nom  da  ^dKemqae  jkbceber  lui  a  doaa^ 


li  a 


Digitized  by  Google 


6oo  FAMILLE 

I2C)5.  Méesic  fangeuse.       Meesia  uli^inosa. 

AJecsia  u/iginosa.  Hcflw.  Si.  Cr.  i.  p.  t.  f.  t.?.  Sw.  Mnjf. 
•iicc.  4î-  "~  Bryum  tric!ni<lcs.  Liuii.  àj»ec.  1 585.  —  il/nuii» 
trirfi  ulcs.  HafTm.  Gcrm.  a.  p.  J-;.  —  DiH.  Mu»c.  l.  40'  ^* 

8a  tige  est  simple  ,  courte  ,  droite  ,  garnie  de  feuilles  liaëairctf 
oblon^ies  y  presque  obtuses ,  entières,  traversées  par  une  ner> 
vure  trësF-seDsible  ^  le  pedicelle  est  droit,  terminal,  long  de  7-8 
cenlîm.;  la  capsule  est  oblique,  inclinée,  ronssAtre,  en  forme 
de  poire;  Topercnle  est  convexe ,  avec  no  mamelon;  les  lanières 
du  péristome  interne  sont  et  là  réunies  entre  elles  par  des 
prolongera eos  laléraoï.  Cette  mousse  crott  dans  les  praîriet 
marécageuses  et  tourbeuses.  Je  Fai  reçoe  des  environs  du  Lé» 
man;  elle  se  trouve  sur  Seuse  près  Gap(ViII.)  ;  en  Piémont  (AU.). 

CXXU.   BRY.  BRYUM. 

Bfymm,  Sw.     Bfytm,  Mnûm  et  fKékêtm,  Hcdw.  — >  Btyt  êi 

Mmiêp»  Littn* 

Cah.  La  capsule  est  terminale,  ovale  on  oblongue,  souvent 
pendante  ;  le  péristome  double;  l*eitérteur  a  seiie  dents  aiguêt; 
l'intérieur  membraneux  »  plissé ,  déchiré  sur  le  bord  eu  iauicres 

et  en  cils  places  altcrnativcincut. 

Obs.  La  coilic  est  en  alêne,  se  fend  de  côté  et  se  détache 
obliquenirnl  ;  les  fleurs  sont  hennaphiodiîes  dans  In  pronncro 
section,  qui  est  le  genre  Jfebera  d'Hedwig  ;  dioKjues  d^ins  la 
seconde  et  monoïques  dans  la  troisième^  les  m^ies  sont  toolooia 
terminales ,  en  létes  dans  les  bryum  de  Linné  et  d'Hedwig ,  ou  eo 
disques  dans  ies  mnium  des  auteort,  A  Texemple  de  6wart£, 
î'ai  réuni  ces  genres  fiMdés  nniquemcnt  sor  la  considération  dea 
fleurs  mâles. 

§.  1*'.  Fleurs  hermaphrodites  (  Webera ,  Hedw.)- 
iag6.  Bry  penché.  Brjrum nuians. 

Bryum  nui  fin  s.  Sw.  !Mi»sr,snpc.  ^^(y.  —  IVehera  nuians.  Hp«Iw. 
St.  Cr.  I .  p.  ().  (.  4>  *-~  î^Inium  autans,  Uo0io,  Germ.  a.  p.  49* 
Mnium  pyriforme.  Laaa.,  Dict.  4-  P*  2o4*  *  l^di.  Mate,  u  So« 
f.  6i. 

Sa  tige  est  simple,  très-rarement  branchue ,  droite,  conrti? , 
garnie  de  feuilles  lancéolées,  aiguës,  enibnqueta,  Iravei-ît-c» 
par  une  nervure  longitudinale 5  celles  <)ii  b.is  de  la  lige  sont  iê- 
géiemenl  dentées;  oQÛa  du  baul  sont  entier  es  :  le  sowiuet  de 
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la  porte  uie  fleor  hermaplirodite;  le  p^îcelle  ni  droit  » 
reogeâtre ,  loog  de  5-4  ceoUm.;  la  captule  est  oblongue,  un 
peu  plut  évitée  M  lommet ,  peachée  et  noo  pendante»  ton 
bord  tupérteur  ctt  mmii  d'un  années;  l'opercule  ett  coorexe  , 
muni  d*une  pelile  pointe.  TP.  Celle  espèce  croil  dans  Irs  lieux  secs 
€l  sti^riJes  ,  f  t  fîatià  les  lourbièrcs  hutnitles;  elle  ilninl  au  prin- 
temps et  truclilie  en  ëlé.  Elle  a  été  trouvée  sur  lis  murs  d'Ab*» 
beviile  (bouch.  )}  en  Aurergne,  par  le  C.  Dubois. 

i^'j-j.  Bry  pyrifbnne*        Brjrum  pj  rifonne. 

Btyumpyriforme*  Sw*Ma<c.  mmc.  ^^'-^Bryumaurmun,  Scbreb. 
S^.  p.  8i«  — '  MnàuH  pyriforme.  Lia*,  ifcc,  1676^  HoSau 
G«nB.  9.  p.  5o.  —  ^€b€m  pynformt»  liedv»  $1.  Cr.  t.  ^.  5^ 
t.  3.     DilL  M«uc.  u  5o.  f.  60. 

Cette  espèce,  qu'on  a  souvent  confi>nd«eavecla  précédente, 

en  diffère  parce  que  ses  tiges  sont  toujours  simples ,  que  ses 

fcuilics  sont  plus  t  iroiles,  plus  étalées,  plus  écartées j  que  cclU's 
qui  entourent  le  pcdiceMc  sont  trcs-alongérs  et  souvent  recour- 
bées :  le  pédi^^pUe  est  rouge  dans  la  partie  inférieure,  un  yoi% 
fif'xueux  ,  et  porte  une  capsule  pendante  qui  a  ia  forine  d'ime 
poire.  O.  Cette  plante  se  trouve  sur  ia  terre  huuiide  et  sablon- 
neuse elle  fleurit  presque  toutel'annéc.  Elle croità Montmorency; 
à  Prémol  et  daot  le  Champtanr  (  Yill. };  près  Pignesot  (AU.}. 

§.  II.  Fleurs  dio'iques. 
1998.  Bry  des  Alpes.        Btyum  jiîpwum^ 

Bfyum  At^num.  Ltiui.Sjsl.Vcg.  4>  p.  4S9»Brid.  Miuc.  4- p.3b» 
VilL  Danpb.  4-  P*       ^  Mmc.  saec.  47*  ^  Ainkam 

jjfyimm.  ÎM,  f .  wneth.  p.  330. — Dili.  Moac.  l.  5o.  C  6f . 

Celte  nioutse  forme  des  touffes  d'un  Terd  foneé^  sa  tige  se 
dtTise  en  plusieurs  rameaux  droits  et  rapproehés ,  qui  parlent 

immédiatement  au^essous  du  pédicelle  de  l'année  précédente ^ 
ensorte  que  ce  pédicelle ,  quoiijue  tcnnîml  ,  paroîl  partir  de 
l'aisselle  des  rameaux  ;  les  feuilles  son  l  cnibj  iqoêes  ,  nombreuses  , 
appliquées  1rs  unes  sur  les  riuires  par  la  sécheresse  ,  un  peu  éta- 
lées quand  «lies  sont  humides,  oblongues  ,  pointues,  étroites  ^ 
entières  y  traversées  par  une  nervure,  souvent  courbées  en  ea» 
véne  ;  le  pédicelle  est  droit ,  un  peu  fiexaeus ,  roogedtre ,  long 
de  y.  ccntimètresf  la  capsule  est  penchée,  ppfsque  pendante», 
•btoogoe,  brunAtre,  samsont  ée  d*un  operenle  leagcAfre,  eonTexe, 
M»  peu  poîpto^  icft  dcBta  des  deum  pécîtteiMS  ia»t  blancbAtm | 
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celles  do  péritUmie  eiterne  sont  élargies  k  leur  iMse  »  obîoDgoeff  « 
«iguësi  striées  en  trarers;  le  péristome  niteme  est  pKssé,  X- 
TÎsé  en  lanières  j  les  unes  larges ,  eotières  et  sosvent  percées  -,  les 
autres  étroites,  difformes ,  dentées.  Cette  mousse  croit  dans 
les  fentes  humides  des  rochers  s  elle  a  été  trouvée  dans  les  Pj- 
renées,  par  le  C.  Ramond;  sur' les  Alpes  à*ChailloMerVieax 
(yill.).  £st-elle  monoïque  ou  dioique  ? 

1299.  Bry  couleur  de  chair*     Brjrum  cameum. 

liryum  carneum.  Lîmi.  spcc.  iSS^.  Brid.  Mnsc.  4-  ^4-~' 
Bryum  delir.atulum.  Hedw.  «pce.  i;;9.  St.  Cr.  i.  p.  5a.  t.  ao. 
Miùmm  camam.  Huffbi.  Genn.  9.  p.  Si.  <— DilL  Macc.  t*  So» 
f.  69.  —Hall.  Kelv.  n.  1834.  t.  45.  f. 

Sa  tige  est  grêle,  droite,  rougeâlre,  d'abord  simple ,  pous- 
saut  quelques  rameaux  de  sa  base  après  la  fructification  ;  les 
feuilles  sont  écartées  ,  pUiics ,  ovales^iaQcéoIëes ,  pointues ,  ert— 
tières,  traversées  par  une  nervure;  le  pédicelle  est  roogeâlre, 
long  de  1*2  centim*  »  droit  ^courbé  au  sommet  oh  il  porte  une 
capsule  ovoïde,  arrondie,  pendante,  d'un  rouge hnm,  dont 
l'opercule  est  obtus ,  à-pen-près  conique  \  le  périsKIme  eiteme 
est  d'un  rouge  brun ,  a  seise  dents  pointues  ;  l'inteme  est  jao* 
nâtre ,  divisé  en  lanières  inégales ,  aiguës.  Celte  mousse  croit 
dans  les  lieux  hnmides  et  ombragés  i  elle  fleurit  en  été,  fructifie 
au  printemps.  ^»  EUe  a  été  trouvée  k  Nantes)  à  Bel  val;  an  * 
Brusquet  et  près  Lauxières  par  le  C.  Clarion  ;  à  Abbeville ,  sur 
les  bords  du  canal,  par  le  C.  Boucher;  dans  le  Valgaudemar 
(\ill.)i  en  Piémont  (AU.),  aux  eu  va  uns  de  Ljou  (iitid.  j. 

i5oo.  Bry  argentë.         Bryum  argenieum.- 

Bryum  argenteum.  Linii.  «pce.  iSSG.Hcdw,  «pec.  181 .  Sw.Mn»c. 
•iMc.  47<  LaiB.Fl.lr.  1.^.  So. jlffUMii  mtgenUum,  Hofiu» 
Gem.  a.  p.  5i.  —  DiUL  Msk.  t.  5o.  —  Vaill.  t. 
a6.  f.  5. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  et  la  plus  caractérisée  des 

mousses  ,  oflVe  des  liges  nombreuses,  simples  ,  droites  ,  rappro- 
chées ,  garnies  de  feuilles  ciuoriquces,  concaves,  ovales  ,  tra- 
versées par  une  légère  nervure  ,  entières  sur  les  bords,  lerniî- 
nécs  par  une  petite  pointe,  serrées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  chaton,  d'un  blanc  giauque  et  argenté  ;  les  pédicclles 
<mt  10-12  millim.  de  longueur  et  se  courbeut  au  sommet  ;  la 
capsule  est  pendante I  oblongue,  ovoïde^  Topercule  convexe  ei 
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fihXus.  IT.  EHecimt  sur  les  murs, les  toiu « ia lerie sablosneoM! , 
«Uns  les  iieox  secs.  £Ue  fructifie  en  kiTer. 

i3oi.  Bry  trompeur.         Bn  um  decipiens. 

MryumanaoUnum.Hcdw.i^c.  i83.  t.  4^-  Bfid-  Musc.  4-  p-  3». 

— Mnbtm  wmolimm,  lÀM.tpec.  1 57<S.  ViH.  Daoph.  4*  p*  68& 

HdTfli.  Gom.  a.  p.  49.  «-DiU.  Mmc  t.  5o.  1. 68^ 
^.  Bmikif^fum.  —  TmntepokiU  mcf«.  Boih.  Gat.  I.  p.  iSg.  IL 

p.  i55.  Hoffitt.  Gcm.a.  p.  17.  t.  s4-  — Pl«^*  U  aiS*-« 

MUyum  tn»ip«nim»  Vilt.  DÛpb.  4<  p* 

Celte  mousse  est  vivaco  rt  no  pput  consct^uejninfnt  conserver 
le  nom  spccilit|ue  que  Linné  lui  avoii  doniicj  t-\\c  luéritc  celui 
bry  trompeur,  par  1rs  erreurs  (ju'cllc  a  fait  rouinir  Ure  k 
plusieurs  naturalistes  distingués  ,  et  qui  provieiineiil  de  ce 
qu'elle  porte  tantôt  des  graines  ,  tantôt  des  bulhes ,  duos  le  ppe- 
mier  eu,  sa  tige  est  droite ^  rougeâlre,  d  abord  simple ,  poîi 
InraDchoey  garnie  de  feuilles  lancéolées,  aiguës,  iicartées ,  pel- 
locîdct  f  mnoics  d'une  nervure  ^  les  fleurs  mâles  soûl  des  hwv^ 
f  eons  termitunA  ?  le  pédicelle  est  droit ,  on  peu  flexoeoic ,  d^un 
moge  orangjf  ;  la  capsule  est  peDchée  ou  pendante  ,  oblongue  p 
prcsqae  en  forme  de  poire,  surmonté  d'un  opercule  pâle ,  con« 
veie ,  légèrement  potnto  1  dans  la  variété  fi.,  les  tiges  sont  plua 
grêles  ,  plus  alongécs  ;  les  capsules  «rorteot  et  il  se  développe  à 
Taîsselle  des  femlles  supérieures  de  petits  bulbes  rougeâtres 
tiacés  ,  qui  peuvent  reproduire  un  nouvel  individu.  2-*.  CeKe 
Biousse  croii  cinnsles  lieux  humides  ,  au  bord  des  fossés  ,  su^r  les 
sabîes  ,  près  des  eaux  stagnantes.  Elîc  fruclific  en  (ht-  ;  eilc  a  été 
trouvée  dans  les  Alpes  près  liriançon  et  Gondrau  (Vill.*);  au 
boisdeBIâvicr  et  de  Mareuil  près  Abbeville  (Bouch.^;  à  âdint— 
Léger ,  par  le  C.  Deleuse* 

§•  III.  Fleurs  menoTques^. 
t  flaira  mâU*  eis  tête  /  pédtcelieê.  9oUta£re9^ 

t5o2.  Dry  aadrogia.        Brj  iun  andro^j mmi. 

Biyunt  andmgynum.  Medw.  ipec.  179.  Tbcob  t.      Svt.  Mum:» 
fnev .  ^^fl.  —  flfnium  antlt^p^'  nnm.  Ltnn.  spcc.  'S^^.  HofTni. 
Gcrm.  3,  p,  46*  Lma.  ïi.  fc.  i .  p.  36.  — DiiL  Ma«c.  t.  3i.  f»  1  • 

La  tîg.eest  droite,  d'abord  simple,  puis  brancbue  btérale» 
■irat,  gmie  de  feuilles  lancéolées  »  aiguës^  entières ^  munies 
d*uue  nervure  Icr^iudinaU  qui  se  prolonge  iur  la  lige ,  étalées. 
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par  l'iuiniiditë,  appliquées,  crépaes  et  replifîet  sur  leur  nervtire 
lorsqu'elles  sont  sèches^  les  fleurs  mâles  formesl iiae  petite  tête 
«mndie  ,  portée  sur  un  pédicelleiHi  et  terminal ,  entourées  de 
Cinq  feuilles  florales  copoiventM  »  et  placée»  sur  les  méinea  pîeda 
que  les  femelles;  les  capsules  sont  oblongiues,  striées  ,  droites 
ou  un  peu  penchées ,  portées  sur  un  pédîcelle  droit  de  i5-ao 
milHin.  de  longueur;  Topercole  est  conique;  la  coiffe  se  détache 
de  côté.  y.  Cette  eqiècecrott  dans  les  bois  ombragés  et  humides  s 
quoique  commune ,  on  la  trouve  rarement  en  fructification. 

i3o3.  Bry  des  marais.         Bryum  palustre. 

Bryum  palustre.  Sw.  Mute.  tnec.  4^-  —  Mniumpuimm,  Linn. 
spec.  i5-|.  IIcilw.  spec.  188.  Lain.  Fl.  fr.  |.  p.  37.  ^DiU. 
Mn«e.  t.  3i.  f.  3.  —  Vaill.  Bot.  t.      f.  1. 

Ses  tiges  sont  droites,  alongéesi  réunies  en  tooifc  ,  rameuses 
ou  le  plus  souvent  bifurquées,  souvent  couvertes  à  leur  base 
d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  tadicales  »  chargées  do 
feuilles  lancéolées  »  acérées ,  courbées  en  earène  »  étalées  par 
Ffaumidité  ,  un  peu  redressées  et  ondulées  par  ia  sécheresse ,  en- 
tières sur  les  borda  »  munies  d'une  nervure  ;  le  pédicelle  est 
droit ,  rougeâtre  ,  long  de  a-4  centim.  ;  la  capsule  est  presque 
droite ,  oblongoe ,  striée ,  couverte  d*ofi  opercule  conique  et 
pointu.  ^.  If  est  commun  dans  les  prés  ei  les  bois  luarécageux  ^  il 
fruclilîe  au  printemps. 

1 1  FUurs  mdieê  en  disguesj  jtêtUceiiês  êoliiaùtfm 
1 5o4*  Bry  ea  gazon.         Bryum  cœspitilium^ 

Bfyum êeupUUium.  LInn.  spec.  i5S6.  Ucdw.spec.  180.  Sw.  Mute.» 
aiMC.  5o.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  5o,mm.  J^n  'mm  coespititium.  HoflFiD.. 
Germ.  9.  p.  5o.  —  DiU.  MofC.  t.  5o.  i.  66.      VaiiL  Bou  u 

39.  f.  7. 

La  tige  est  droite,  courte,  d*al>ord  simple,  puis  divisée  e» 
rameaux  courts  et  serrés;  les  feuilles  sont  lancéolées,  acérées  ^ 
étroites  »  embriquées ,  rapprochées  vers  les  sommités  des  tiges  » 
d*un  verd  clair ^  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  Icsi 
pédicelles  sont  droits  y  rougeâtres«  longs  de  2>5  centim.,  d'a« 
bord  terminaux  »  ensuite  latéraux  à  cause  de  la  naissance  des 
nouvelles  branches ,  courbés  au  sommet  de  manière  que  la  cap- 
sule est  pendante  ;  elle  est  oblonguc ,  un  peu  resserrée  a»des* 
5ûLiî  de  l'orifice,  d'un  brun  clair;  l'opercule  est  convexe,  ob* 
tus ,  suruiOQié  d  un  ^clil  mauieloa.  ^.  Cette  iaou:isc  croit  far 
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touffes  s^rrrrs,  sur  les  mûri  ^  les  toits  et  pftruii  letgaroos.  tÀi^ 
Cructiôe  au  printemps. 

iSo5.  Bry  capillaire*        Brjrum  capiltare. 

Bryuni  capiilare.  Linn.  spec.  t586.  Hcdw.  spec.  iSî.  Sw.  Musc. 

»ucc.  5o,— -  3fnium  capUlare.  Liuu.  S^  sl.  947-  Laui.  11.  fr.  t. 

p.  39.  Hoffia.  CSenn. 9*  p.  5o.  —  DUl.  Mtuc.  t.  5o.  f.  67.— • 

VaUI.Boc.  1.94.1 6. 
il.  Btynm  €ruAm.  Sw.Mmc.  «mi  ViU.  i^ilIkàMi  cm* 

Aim,  Sdil.  Giypt*  cxmc.  0.  3i.  bob  Lîbb. 

Cette  espèce  restemble  beanoonp  en  htj  m  gazon  ;  maii  ses 
feoiUes  sont  presque  étalées ,  orales  ,  termioées  par  une  pointe 
soyeuse,  et  courbées  en  carènej  ses  pédiceîles  sont  pluh  longs, 
et  ses  capsi;lt  s ,  s(jiit  de  même  penilanles  et  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  se  tiibluigucnt  en  ce  qu'elles  sont  plus  longues  ,  qu'elles 
vont  en  s'évasaut  légèrement  cÎp  fa  h.iSf  au  sominet ,  et  que  leur 
opercule  est  conique  ,  pointu  et  plus  alongé.  1^.  Llie  croît  dans  les 
bois  humides  ,  au  bord  des  fossés,  sur  les  vieux  troues  pourris  et 
fructifie  au  printemps.  —  La  variété  ^  diffère  de  la  précédente 
perce  qo'eUe  a  Jes  feuilles  Iancéoléei|  acérées  mais  non  termi- 
nées par  une' pointe  particulière,  et  parce  qae  ses  tiges  sont 
•impies  et  pins  alengées.  £lle  •  été  confondue  avec  ie  brj  frais  » 
dont  die  diffère  parce  que  ses  finûUee  sont  «bsobmient  entières 
et  non  dentelées  an  sommet. 

j  5o6.  Bry  bisannueL         Bryum  bmum, 

Btyam  hmum.  Scbrel».  Spi«.  1047.  Sw.  Naic«  mmc.  Se.  — 
Mmumbimum,  Brid.  Miuc.  4«  p*  93.—  Mninm  mH^ttotmm* 
LaiB.  Fl«  fr.  i .  p.  4i*<— DilL  Blute*  («  5i.  f*  73. 

Cette  Masse  y  que  plnsienn  eatenrs  ont  confondne  «Tec  le 
kfj  Yestra ,  et  qui  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  par  le  feniU 
ia^  et  le  dunret  brun  de  ses  tiges ,  en  diffère  certainementpaice 
sa  capside  Ta  toujours  en  s'élargissent  de  la  base  an  sommet ,  an 

lieu  de  sVlargîr  dans  le  milieu  et  de  se  resserrer  à  l'orifice }  en 

outre  la  nervure  des  feuilles  est  plus  prononce'e  ,  leur  extrémité 
plus  aiguë;  ces  feuilles  sont  souvent  courbées  en  carène  j  le  pé— 
dicel'p  aticinl  G  et  "  «  cntun.  <lc  los  gueur  ;  la  capsule  ect  plutôt 
inclinée  que  pejidaule.      Llie  croît  dans  les  niaraîâ  aux  environs 

4e  Farisj  dans  loDaupliiaé  (Viil*}>  elle  fructifie  au  printemps. 
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■   1507.  Bry  en  toupie.         Brjum  iurhinatum. 

Bryum  turbinatum.  Sw.  Mosc.  snec.  49-  ~^  Mnium  turhinatum, 
Hedw.  St.  Cr.  3. p.  M.  t*  8.  Brid.  Musc.  {.  p.  gS.  —  JHiumm 
nutaiu,  Roih.  G«rm.  i.p.  476.— >Dill.  Miuc.  L  5i.  f.  74» 

Sa  Uge  €tt  rougeâtre  ,  divisée  en  quelques  rameaax  grêles  , 
plut  courte  et  moint  chargée  de  duvet  bron  que  dans  le  Gfrj 
venlra;  les  feuilles  soot  roogeâtres,  petites  »  étalées  y  ovalea- 
aiguésy  entières ,  traversées  par  une  nervure;  les pédicelles sont 
droits,  longs  de  3*5  centim. ,  courbés  au, sommet;  la  capsule 
est  pendante»  d'un  brun  rougeâtre ,  et  a  exactement  la  fbrme 
d'one  poire.  ^.  Il  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  Il 
6Q  trouve  à  Chambésy  près  de  GeQëve(6nd.)^  en  Dauphinc  (Yill.).. 

i5oô.  Bry  ventru.  Brjrian  ventricoswn* 

JBtyuÊn  venlricosum.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  4-         Musc.  suec. 
Bryum triqiietrum,  Hud».  Angl.  490.  Vill.  Daoph.  4<  p>  S^o» 
«»d.  syn.  Hcdw.  — Mnium pseudotriqueirum,  He  lw.  St.  Cr. 
3.  p.  19.  t.  7. — Dill. MiMC.  t.  5i .  f.  7a. — YaiU'Bot.  t.  24.  L  a» 

$es  tiges  sont  droites ,  rameuses  ,  ftliformes ,  abondamment 
couvertes  d*un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales  ;  lea 
feuilles  sont  lancéolées  >  étalées ,  planes ,  un  peu  roides ,  entières 
sur  les  bords,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ferme 
et  rougeâtre  à  sa  base  f  à  peine  visible  au  sommet;  les  pédicelles 
sont  d'un  ronge  brun  ,  longs  de  4  centim.  ;  ib  se  courbent  ai» 
sommet  et  soutiennent  nne  capsule  pendante ,  oblongue  ,  un  pen 
renflée  an  milieu  et  resserrée  au  sommet.  ^.  Cette  mousse  croit 
dans  les  marais  dccouverls  j  fruclilic  au  printemps. 

iSog.  Bry  frais.  Bryum  crudwn. 

Bryum  erudamm  Vill.  Daoph.  4*  p>  886.  non  Sw.  ^^Mnium  cm- 
éum^  Lion,  spcc*  1576*  Hedw.  St.  Ce.  i.p.      t.  S^.^^JHU» 
Mme.  t.  5i .  f.  70. 
Cette  espèce  est  dilHcîIe  à  distinguer  du  bry  capillaire  y  du  bry 
denté  en  scie  et  du  bry^des  marais  y  elle  diflère  de  tous  les- troia 
parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  dentelées  à  kor  sommet 
et  entières  à  leur  base  ;  sa  tige  est  rougeâtre  »  simple  »  assea 
courte;  ses  feuilles. inférieures  sont  petites,  larges»  à  peine 
pointues;  les  supérieures  sont  alongées,  linéaires;  celles  qui 
entourent  les  fleurs  mâles  soot  élargies  »  en  6>rme  ^c  coin ,  peu 
régulières  :  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  long  de  a  centim. ,  or« 
dinatrement  arqué  dans  le  haut  ;  la  copsule  est  inclinée  ou  pen- 
dâiile,  oblongue,  de  coukur  pâle  avaiU  :>a  uuiluiiU')  l'opercule 
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est  rougcâtre,  convexe;  let  dents  du  péristorue  externe  sanl 
pwiBâlret*  ^.  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes.  Elle  nëté  trouvée  an  Charoyaqr  (Vin.);  en  Pië* 
mot  (Ali.  ). 

1510.  Bry  en  étoile.  Brjum  steUatum. 

Brywan  hornum.  Sw.  Mowc.  niee.  48*  ^  JUnium  hornum.  Linn. 

spec.  i57^.  Hcdw.  iptc.  iB8.  —  Jfnium  ste/iatu/n.  J.am.  FI. 

fr.  i.p.  39.  —  Diii.  Miuc.  t.  5i.  f.  71.  —  Vaill.  Bot.  t.  ^4*  £>^* 
Cette  plante  pousse  plasicurs  tiges  simples,  droili^s  ,  longues 
de  a  centim. ,  couvertes  à  lenr  base  d'un  duvet  brun  formë 
par  un  amas  de  radicules  fibreuses;  les  feuilles  sont  lanc^lëeSf 
ctroites ,  d'autaat  plus  grandes  qu'elles  approchent  plus  do  som^ 
met  de  la  tige,  fortement  dentées  en  scie,  traversées  par  une 
serrure  ronssâtre  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe  ;  les  pédi» 
celles  sont  roogeâtres ,  arqués  an  sommet  «  longs  de  4  eentim.  ; 
la  capsule  est  penchée  ou  pendante,  ovoîde,  asses  grosse ,  d*un 
roux  jaunâtre;  Topercuîe  estconveite,  avec  un très-lc^er ma- 
melon nu  sommet;  la  coiffe  se  fend  de  côté.  Cette  raouss*»  est 
#  *<tiiniiine  dans  les  bois  marécageux  cl  onihrri^rs  j  elle  truclifie 
au  priiilemps;  elle  est  vivnce  et  ne  p'^nt  conserver  le  Dom 
d*annuel  (hornum)  ^  que  Linné  lui  avoit  dooaé. 

ttt  Flmn  mâle»  m  dUquea;  pidkàU»  ummt aggrigiê. 

1511.  Bry  ponctue.         Brjwn  punctatum. 

Btytm  fmnttatmm,  Schiel».  Spic  755.  «  Bfyum  tmfidtitmm» 
Vill.  Dwph.  4*  p>  89*?  —  Bryum  ierpilUfoUum.  Sw.  Mute. 
mec.  St.  — âfnimm pmetatam .  Ucdw.  spec.  igS,  Mtûmm 
ê^piiiifoiium  ,  «.  Lian«^ce.  i577.Uoffjiu  Gérai*  s. p.  5s.» 
Dill.  Mue.  i.  53.1. 81. 

Les  tiges  de  cette  mousse  «ont  droites ,  nombreuses ,  simples , 

prolifères,  sonvent  garnies  vers  lenr  base  de  fibrilles  radicales 

brunes  ;  les  feuilles  sont  ovoïdes ,  étalées ,  obtuses ,  quelquefois 

cchancrées ,  planes ,  légèrement  ondulées  lorsqu'elles  sont  sèches, 

entières  et  entourées  d'un  bord  calleux,  traversées  par  une 

nervure  longitudinale  qui  quelquefois  se  prolonge  en  pointe  peu 

prononcée  y  transparentes  de  manière  qne  les  cellules  dentelles 

sont  formées  paroissent ,  à  l'œil  nu,  comme  de  petits  points; 

Icspédicclles  sont  droits  ,  solitaires  ou  partent  4  à  5  ensemble  de 

l-i  oicme  rosette  ;  les  capsules  soûl  1  •  i;  liccs  ,  ovoidos  ,  surnion- 

tces  d'un  opercule  aigu,  aloogé  et  courbé.  ^.  Elle  est  commune 
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claot  1m  prés  komtdct  ou  ombragés ,  floirit  en  M  i  fradifie  ai 
«atomne  et  au  printemps. 

i3i:2.  Bry  en  rosette.  Brjumroseum. 

JBeyum  roseum.  Sclircb.  Spic.  io48«  Svr.  Mnac.'toce.  5i.  Vîl?. 
Danph.  4.  p.  89a.  —  3/niMm  roseum.  Hcdw.  spcc.  1^.  Brid. 
Mu»4-.  \.  p.  104.  —  J^Ir}iumâefpiU^olwmpy,lÀaiUM^m  iS^^ 
—  DiU,  Musc.  t.  5a.  f.  77. 

Cette  espèce  ressemble  au  bry  en  lanière ,  mais  elle  est  plot 
petite;  ses  tiges  ne  parient  pas  d'ane  souche  rampante 5  set 
feuilles  sont  réunies  au  sommet ,  disposées  en  roselte ,  obloogoet  » 
aiguës  I  entières  sur  les  bords ,  sans  j  4tre  cartilagineuses  ;  lea 
capsules  sont  oblongues ,  penchées ,  presque  pendantes  j  Poper* 
cule  est  court ,  convexe*  La  consistance  de  cette  plante  la  rap- 
proche du  bry  ponctué.  Elle  croit  dans  les  forêts  et  les  brnjè» 
res  humides. 

1 5 1 5 .  Bry  pointti.         Bryum  cuspidatum, 

Sr^'um  cuspidatum.  SrîireT>,  Spic.  10^9.  Sw.  Mo»c.  snec.  5t.  — - 
Bryum  genicutatum.  VUl.  Dauph.  4-  p.  89^.  t.  54-  —  -Minium 
cu$pi(lalum.  Hcdw.  spec.  p,  iQî.  i.  4.'t'.  f.  5-8.  HofTm.  Germ.  a. 
p.  5a.  —  Alnium  serpUhJo/ium  ,  JB.  Lmn.  ipcc.  ij/J.  DiU, 
Mnic.  t.  53.  f.  79. 
Ses  tiges  sont  simples ,  garnies  dans  toute  leur  longueur  âé 
feuilles  ovales-lancéolées ,  acérées  ,  étalées ,  dentées  en  scie  ;  les 
capsules  sont  ovoïdes  ,  peaJantes;  l*opt  1  cule  est  conique  ,  oLlus. 
i)a  (  (insistance  est  la  loême  que  celle  du  bry  jtonctué.  ^.  Elle  croît 
dans  irs  prcs  luiiiiides  et  les  bosquets  frais  ;  elle  frurlille  au 
printemps.  Liie  pousse  quelquciois  de  lougs  rejets  garnis  de  iV  uiiles 
très-larges  qui  émettent  des  racines  et  s'iuiplautent  en  terre  par 
le  sommet ,  comme  certaines  fougères  exoti^es. 

1 3x4«  Bry  à  long  bec«       Bryum  rosiraium. 

3fntimmtmtmm>  Hoffm.  6am.  a.  p.  Sa.  —  Mnium  ioi^Mot^ 
iriiai.Brid.Matc.  4»  106. 

Cette  espèce  a  le  port  du  bry  poiiUu ,  les  feuilles  du  bry  eo 
lanière  cl  Topercule  du  Lry  ponctué  :  elle  diffère  du  premier 
par  son  opercule  en  bec  courbe  et  alongé  ,  et  par  sa  <  ap.^ule  cy- 
lindrique; du  second  par  son  opercule  et  paice  que  ses  ligi'à  ne 
parlent  point  d'une  souche  rampante  ;  du  troisième,  par  ses 
feuilles  alongées ,  dentelées ,  ondulées  et  souvent  courbées  eu 
carène  2  elle  diffère,  enfin,  du  bry  en  rosette  y  par  la  longueur 
de  aoa  eperede  et  k  disposition  4e  aea  feuittei«     Cette  mousse 
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iB*a  été  commuoiquée  par  le  C.  Déleuie»  qui  Ta  irouvéf»  strr 
U  montagne  de  Gâches  en  Provence  t  elle  y  frnctifie  à  la  fin  da 
priotampc. 

i3i5.  Biy  eu  lanière.        Brjum  ligulatmn. 

3r^'nm  ligulatum.  Schrch.  Spic.  753.  Sw.  Musc.  suec.  5i.— • 
JlrMifn  tlfntlmictes.  Vill.  Daiiph.  p.  893.  — iV/iium  unduia" 
tnni.  Ilf  (Iw.  sptc.  iQa.  Hoirui.  Gcrm.  1,  p.  53.  —  Alumm 
terpiliij  jiutm ,  i.  Lion.  spec.  1578.  — Dill.  Musc.  t.  5a.  f.  76. 

Une  souche  ordioaireinenl  rampante  produit  des  tiges  droites  » 
simplet  »  nn  peu  fermes,  garnies  de  feuilles  obloogues»  no  peu 
potntnes ,  ondulées ,  dentées  en  icie  et  noncarttlagineoses  sur  les 
bords;  les  capsules  sont  ovoïdes,  pendantes;  Topercde estconri 
et  conTese*  D'aillears  celte  espèce  ressemble  au  brj  ponctué 
et  se  trouve  comme  loi  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  Ir* 

CXXm.  BARTHRAMIE.       BARTHRAM! A. 
Barlhramia,  Brid.— ^arfnMiM.Hedw.Sw.  —  Mnusp,BoSm* 

Car.  La  capsule  est  sphériqne ,  terminale  on  latérale;  le  pé^ 
mtome  est  double;  l'extérieur  a  seize  dents  en  forme  de  coiof 
et  qui  tendent  à  se  courber  en  dedans  ;  rintérieur  formé  par  une 

Tncrobrane  conique ,  plissëe ,  divisée  an  sommet  en  seize  lanières 

hii  ui  louées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  horniaphrodites  ou  monoïques;  la  coiilt 
est  glabre ,  se  fend  de  côlé  et  se  détache  obliquement. 

§.  1*^.  Pédoncules  terminaux^ 
1 3x6.  BarUiramie  vulgaire.    Barlhamui  vulgaris. 

Bmnkwina  pomiformis,  Brid.  Musc.  4-  p  •  t  ^S.  t.  s.  f»  3.  non  Sw. 
nec  fonan  Hedw.  —  BatUmma  crispa .  S\\ .  Maic.  mmc.  73.  — • 
Bryum  pomiformm.  linn.  «pcç.  1680.  «-DiU.  Moac*  U  44*  ^* 
—  Vaill.  Bot.  t.  94-  f*  9*1 3* 
Sa  tige  est  droite ,  rameuse  f  longue  de  a-4^tim.  y  garnie  h 
aa  base  d'un  duvet  roossAtre  ;  tes  ftuilles  sont  nombrensesy  ser^ 
rées ,  linéaires ,  en  forme  d'alène ,  nn  peu  dentées  en  scie  vers 
le  sommet ,  droites  dans  Tétat  frais  ,  un  pen  crépues  dans  l'état 
de  siccitc,  d'un  verJ  dtcidé  et  nullement  glauque;  les  pédon- 
cules sont  terminaux  ,  rougeàtres  ,  longs  de  2  ceulira.  ,  !a  c.jp- 
sule  eîjL  bplienque  ,  un  peu  oblique  à  sa  maturité  ,  d'abord  verte 
et  iisse,puis  jaune  ou  rougeâtre,  et  striée  en  long^  i'oper- 
eule  est  presque  plane ,  un  pen  protnbérant  au  oentre.  ï.  ËUc 
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crcrft  tur  la  terre,  le  sable  et  les  rochers  humides  :  elle  frucufic 
au  printemps.  On  Ja  trouve  dans  loule  la  I  l  aace. 

1317.  Barthramie  crépue.     Barthramia  crispa. 

BarthfonUampa,  Brîd.MaaooK  4-  p-  i3i.  t.  i.f.  4-  non.  Svr.-* 
Bartramia  hercg^nieu,  Fkerke. ^ryumlacenim,  VilltHai^h* 
4.  p.  879? 

Celte  espèce  diffère  âe  la  barthramie  vuT^aîre  par  ses  rameaox 

plus  alongÀ  et  moins  serrés ,  ses  feuilles  dentées  en  scie  dans 
toute  leur  longueur ,  d'un  verd  plus  glauque  ,  crépues  même  dans 
l  'état  li  ais  ,  et  Irès-torlillées  dans  l'élal  sec.  Tt» .  Elle  croit  dans  les 
fentes  des  rochers  humides  et  Iruclifie  au  j)riiikjups.Jerai reçue 
de  Sorrè^e  ,  des  environs  du  Inc  Léui.m  et  des  montag^ps  du 
UarU.  Elle  croit  probablement  aussi  daus  leDauphinë  (  Yill.  )• 

1 3 1 8.  Barthramie  à     Barthramia  itkjrphjlla. 

feuilles  droites. 

Jinrthramia  iihyphyUa.  Brid.  Muscol.  \.  p.  i5a.  t.  î.  f.  6. — 
Btidtamia  pomiformis.  Hcdv,.  kp.  iG\.  Sw.  Miuc.  *nec  7Î. 
—  Br)Mu  pomiforme,  0,  Vill.  Dauph.  4.  P-  878.  —  Uaii. 

-  HeW.  a.  180S.  t.  46-  f.  7. 
Celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre  f 
k  ses  tiges  dont  la  longueur  atteint  rarement  a  centim. ,  qui  se 
divisent  en  raracanx  courts  ,  droits  et  très-serrés  ;  à  ses  feuilles 
nombreuses,  droiUs  el  serrées  mêuie  lorat|u*eHes  sont  lujuiiJes, 
nullement  crépues  dans  l'état  de  dessication  ,  un  peu  élargies  à 
leur  base  et  à  peine  bordées  de  quelques  dentelures  :  la  longueur 
du  pédicelle  varie  de  1-7.  cfîitujj.  ;  la  capsule  est  presque  droite  , 
assez  semblable  a  celle  de  la  barthramie  vulgaire.  Hî.  Elle  croît 
dans  les  fentes  des  rocher*;  humides  ,  et  sur  la  terre  sablonneuse 
et  ombragée;  dans  les  Alpes  du  Léman ,  delà  Savoie  1  duDaa* 
pfainë ,  aux  environs  de  Nantes ,  etc. 

Barthramie  d'(Eder.     Barthramia  (Ederi, 

B'irthrumia  (Ederi.  Brid.  Mnscol.  4.  p.  ï3S.  t.  a.  f.  g.  —  Bryum 
Œderi.  Retz.  Prod.  u.  ti^G.  —  Bryum  pomifortM  ^  y.  Vili. 

Dauph.  4-  p-  H78.  — Œil.  FI.  dan.  t.  47S. 
j2.  Barthramia  Intit^isela.  Ij.:U.  Muscol.  4-  p-  l36.  t.  1.  f.  10. 

Cette  barthramie  se  reconnoit  sans  peine  à  sa  (iî^e  îrrèle , 

rameuse,  qui  alh^ml  7-10  cenlifii.  de  longueur^  à  ses  rameaux 

divergcns  et  a  longés  ;  à  ses  feuilles  un  peu  écartées  ,  nullement 

crépues  dans  l'étal  ^rais  »  à  peioe  crispées  daus  i'étal  sec ,  dentées 
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en  scie  îorsf|ri'on  îrs  observe  à  une  forte  lowpe  :  les  pétîi- 
celîes  sont  routes,  longs  <le  2  ceulim.  ,  d'abord  tf  1  rinriniix  ,  en- 
suîlc  latéraux;  la  capsule  est  verte  dans  sa  jeunesse,  brune  et 
striée  dans  un  Age  avancé  ,  plus  petite  que  dntis  les  espèces  pré- 
cédentes; Topercute  est  court,  conique,  obtus.  La  variété  /S  ne 
diffère  de  U  précédente  que  par  sa  tige  plus  courte ,  ses  rameaux 
plus  serrÀ,  sa  capsule  plus  petite  etsespédicelles  plus  alongés.  ^. 
Cette  mousse  croit  dans  les  Alpes*  sur  les  rochers  humides  ci 
ombrages;  elle  a  été  trouvée  en  Dauphiné  (  Vill.  )  ;  aux  envi* 
roDS  du  lac  Léman;  dans  le  Rouergue  ;  dans  les  basées  Alpes 
près  Lausiëres ,  par  le  C.  Qarion. 

i5:20.  Barthraniie  des      Bariliramia  jorUana. 
foatames. 

Bfyum  fonîionum*  Hods.  Angl.  4^4.  Sir.  Ma«e.  foec.  4^.  — 
MtUvmfoManum»  Lion.  spce.  iS74»  Redw.  spcc.  igS.  Bfid* 
Nasc.  4-  p.  78-  Lam. FI.  fr.  i.p. S?.*—  Dîll.  Musc.  t. 44-  a.<* 
Vaill.  I.  24.  f.  10 

Les  jets  que  pousse  cette  espèce  sont  no  pea  rameox ,  cyKo- 
driques  y  droits ,  rapprochés ,  converts  dans  le  bas  de  radtcoles 
brunes  et  fibreuses;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  cour- 
bées en  carène ,  entières ,  aiguës ,  dirigées  du  même  c6té  vers 
le  sommet  des  tiges ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ; 
les  pédicelles  d'abord  terminaux,  deviennenl  latéraux  par  la 
naissance  des  nouvelles  branches;  la  capsule  est  inclinée  ,  ar- 
rondie, oblique,  striée,  assez  grosse,  un  peu  resserrée  à  sou 
r.rificc  ;  le  pci  i stonie  îutcriip  eslfineraept  cilié.  Cette  espèce  est 
ni  yDM>[ijo  cl  p'^rîe  ses  flfurs  in;il<  s  en  tlis<|ue.  Lllc  .ij»j)articnt 
à  ce  gf^iire  d'aprf.'S  i  observât  ton  do  i)\vortz.  Journ.  5t:lirad.  "y.. 
p.  181.  t,  5.  f.  B.  I.  Celte  juoiisse  cmîi  dans  les  uiarais  décou* 
verts  et  auprès  des  fontaines;  elle  fructifie  eu  été.  ^. 

§.  II.  Pédoncules  laîéfaux* 
X  3âi  .Barlbramie  deHaller.  BarlhramialIaUenana. 

Baftramia  HoUtriana,  Eedw.  Su  Cr.  a.  p.  1 1 1 .  t.  4o*  Spcc.  16}. 

Brrum  /ittemie,  Hud».  Angl.  o.  p«  ^Si,  ^  Mftium  laterafe, 
UolTm.  Gerrn.  a.  p.  54*  —  Bryum  recunmm,  Jacq*  Coll.  a. 
p.  3^4.  —  Hall.  Hclv.  n.  180a.  t.  4^* 

Les  tiges  sont  droites ,  longues  de  /|-5  centim. ,  divisées  en 
rameaux  alongés  et  peu  nombreux  ;  les  feuilles  sont  molles ,  ser* 
lies  ;  élargict  à  lear  bote  et  prolongées  eo  un  long  appeodice 
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en  forme  j'alène  j  celles  du  bas  sont  couvertes  d'un  duvet  roux) 

celtes  du  Laul  sont  d'un  verd  clair,  deviennent  ensuite  un  peu 
rousses,  et  sont  souvent  courbées  d'un  seul  côté  :  les  pédicelles 
sont  lalt'i  aux ,  purpurins ,  à>peu-près  de  la  longueur  des  feuilles, 
app]i(|tiês  contre  la  tige;  les  c.'i[>m)1(S  sont  droites  ou  un  peu 
inciinees  ,  ovfudes  ,  fortement  slneei» ,  d'un  roux  brun;  le  pë— 
ristomc  cxlcrnc  est  d*un  brnn  pourpre,  l'interne  est  blanchâtre  , 
membraneux.  Cette  mousse  croit  dans  les  monUignes  y  parmi 
les  pierres  et  les  rochers  :  oo  U  trouve  dans  les  Pyréoées  près 
Barèges  ;  et  dans  les  Alpes. 

CXXIY.  BUXBAUMIE.  BVXBAVMIA. 

Buxhaumia.  Linn.  Hedw.  ^Sphagni  sp.  HaU« 

Car.  La  capsoie  est  terminale ,  ovoïde ,  oblicpie ,  ventrue  d*im 
c6lé  le  péristome  est  double  ;  Textërieur  a  seiee  dents  troo* 
ifjoée^i  l'inlërieor  est  une  mombraDe  aloog^e ,  plisi^e ,  conique , 
un  peu  tronijaëe  an  commet. 

Oits.  Les  buibanmies  sont  monoïques  ;  leurs  ûtm  malessont 

en  disque  j  leur  coiffe  est  petite ,  fugace  et  se  fend  de  cètë.  Cet 

mousses  sont  prcstjue  cntiêrciuent  dépoui-vucs  de  liges  et  de 
feuilles,  et  leur  pédicelle  est  peu  alongé. 

i3aa«  Buxbattmie  feuillée*    Buxbaumia  foliosa» 

Buxhaumia  foliota.  Lion.  Sjrit.  Veg.  945.  Hcdw.  Fuoti.  t.  9. 
f.  5f.  ^  BtÈxhcmma  âëitiiû,  Scliuied.  Dits.  p.  16.  f.  1. 
Btyum  BmUëfùunm.  Kcck.  Mcih.  a3S.  ^  B/ymm  phmttoidgÊ. 
Jacq.  Coll.  9.  p.  aao.  »  PhateumMaiManum.  Poil.  Pdl.  o. 

—  Phoittm  maximum^  Ligbtf.  Scot.  a.  p.  693*  ^PhmÊ^ 
€um  montanum.  Hiids.  Angl.  ^ .  p.  — HaU.Helv.  n.  17s5* 
t.  46.  f.  3.  »  DiiL  MoM.  t.  3a.  L  i3. 

La  tige  de  cette  mousse  peut  être  considéré  comme  nulle  | 
de  la  racine  s'ëlëve  une  petite  toulTe  de  feuilles  ;  les  inférieures 
sont  linéaires ,  obtuses  |  les  supérieures  ,  qui  forment  le^iériclioe» 

tiuin  ,  sont  lancéolées,  bordées  d'une  membrane  diaphane  ,  et 

leur  iici  v  un.  âc  prolonge  en  une  longue  pointe  .Tigue  Ircs-légc— 
renient  dentelée ,  (jui  alleuit  ou  dépasse  la  capsule  ;  celle-ci 
est  ovoïde  ,  sessile,  entière  ,  prcst^uc  droite  ,  légèrement  oblique; 
\rs  dotîUd  i  péristome  rxtei  iH'  tombent  facilement,  (.elle  mousse 
croît  le  long  des  chcmiusoiiibragés  ,  dans  les  bois  :  elle  se  trouve 
L  Meudon;  dans  le  Jura  ;  daus  les  Alpes;  au  Pati  et  à  Abbe- 
YÏlIe  (Bottcb.)  ;  daps  la  Xijntgn«  oi  les  montagnes  d'Au^'^  ^'^'^e 
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(  D£larl>.).  Bridel  observe  que  son  péruloaie  Jifierc  de  celui  de 
Kcipêce  suivante  par  l'absence  de  le  comonne  de  filament  chaiw 
Bat,  et  qa'elle  doilpeaUéUelbrmeriiii  genre  distiocU 

iSaS.  Buxbauiuie  sans  fouilles.  Bujobaunua  aphjlla» 

Buxbaumia  nphylla.  Lina.  Syst.  Vcg.  94^*  Ucdw.  Ftind.  t.  9. 
f.  ^>).  t.  3.  f.  10.  —  Buxbaumia  caulescens.  Sclimicd.  Dîss. 
]).  iS.  —  Buxb.  Ceou  a.  p.  8.  i.  4*     ^  "  D'il»  Mu«c.  t.  68. 

f.  .'î. 

Cette  mousse  iingtiUcre  n'otirc  qn'une  petite  callosité  au  lien 
^e  tige ,  et  un  iai&ceau  de  poils  coarU  et  serrés  au  lieu  de  feuîliçs  ; 
le  pédicelle  part  du  milieu  de  ces  poils;  il  est  droit,  ferme, 
bnniâtre»  longded-iomillim.  ;  la  capsule  est  grosse,  oblongue, 
^bfiqae  oa  ventroe  d'un  cAlé,  d'oa  bran  rongeâtre  }  sa  coiffe  est 
Cagace»  tres-petite;  son  opercnie  oblique,  conique,  presque 
«btos.  EHe  croit  snr  W  terre  ^  dans  les  bruyères  et  les  lieux  sté* 
riles«  On  h  trouve  en  Belgique  (  liCitib,  Roue.)  ;  eo  Bngey 
{  Vill.  pet»  Tende  (AU.);  Mr  les  rocbersdebivaUe'ede  Me- 
fîeallore  près  ^erck  sur  la  Hottlle. 

ex  XV.    LESKÉE.  L  E  S  K  E  A. 

Cak.  Ln  ca|isule  estUtënle ,  oblongue  ;  le  péristome  double; 
Textérienr  a  seite  dents  aignês;  l'ialérienr  membraneux ,  divisé 
tm  seise  lanières  ^^Ics  entre  elles. 

0*s.  Les  fieurs  sont  monoïques  ou  dioïques,  ou  quelquefois 
cnèmc  hermaphrodiles ,  et  varient  daus  les  mêmes  espèces;  les 

miles  sofil  loujours  des^emii.os  axil!air«s.  Ce  genre  diffère  des 
bjpnes ,  parce  que  les  seize  lanières  de  son  périsfbnif  mleme 
soûl  pioloiitles,  égales,  et  non  enlieniêlécs  de  cîts  oiîTorm^^s;  li 
difici  e  des  necl-trcs  ,  pjrce  que  les  laMicres  de  son  pen^^toine  ir- 
teme  sont  réunies  ù  la  base  par  une  nieinbrane,  que  la  capsule 
«'est  jamais  cachée  dans  ic  périciiœlîum ,  que  son  orifice  est 
muni  d'un  anneau,  lequel  manque  dans  les  nt^l^res,  et  que 
«a  coiffe  se  fend  toujours  de  cMé  et  se  dët|u:be  obiiqaemeirt. 

i524'  Leslée  luisante.         Leskea  lucens» 

Uypnum  lucens.  Lin»,  spcc.  iî;Sg.  Hcdw.  sprr.  ^tp.  Fund. 
I .  t.  I .  f.  4.  5.  G.  BiitL  Mu&col.  5,  p.  1      L^m.  Dici.  3.  p.  iG5. 
^ZeiAea  Êuvm,  Mcencb.  Mar^.  p.  73^.  '»DtU*Mttic. t.  B^. 

Sa  tige,  qni  c:*!  coulLcc  ,  le  divise  eu  branche»  irrogidicref 
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Irsgiles,  presque  simples,  yerditres;  ses  feuilles  sont  embrt> 
^n^es,  peu  sem-rs ,  grandes,  planes,  ovales,  obtuses,  Irans^ 
parentes,  réUcolées,  toisantes,  sans  nenmre,  souvent  garnies, 
sur  le  bord  ou  vers  le  sommet ,  de  ciU  radicaux  simples  ou  ra» 
meux;  les  pédicelles  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  les 
branches  ;  ils  sont  droits ,  solitaires ,  purpurins ,  longs  de  5  cen- 
timètres, chargés  d'une  capsule  penchée,  ovoïde ,  brune,  réti- 
culée; la  coiffe  est  d'un  blanc  verdâtre ,  conique ,  aiguë  ^  Toperw 
cule  est  purpurin ,  convexe  à  sa  base ,  prolonge  en  pointe  aiguë , 
droite  ou  quelquefois  courbée;  le  péristome  externe  a  seixe 
dcnls  aiguës  ,  purpurines  ,  opaques  ;  rinteme  a  seiie  dents  égales  , 
aiguës,  jaunâtres.  Celte  espèce  croit  dans  les  Lois  Ijuniidcs.  17. 
£!te  se  trouve  en  DaupUiaë  (Lam.j;  en  Piemoat  (AU.  )j  aux 
environs  de  Sorrëze. 

1 525*  Leskée  trichomane»  Leskea  trickomanoides* 

Lêikia  tfichomanoides  Brid.  Moicol.  a.  p.  36.  —  Leiken  «oM' 
planata»  Hedw.apec.  ^%t»—ifypiutmtndkpmanoides»  Sclirc1>« 
Spic.  88.  Lam.  Di  t.  3.  p.  i63.  —  Diil.  MuMe*  t.  $4.  f,8.— 
YuU.Bot.  t.  93.  f.  4. 
Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  !n  suivante,  aveclaqiielle 
on  l'a  souvent  confondue  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  courte,  ses  rameaux  moins  grêles  et  moins  alongés,  con- 
caves en  dessous  à  cause  de  Tînilcxion  des  feuilles  j  par  ses  femlles 
obtuses ,  munies  d'une  nervure  jusqu*aux  deux  tiers  de  leur  Iovh 
gueur  j  par  sa  capsule  plus  cylindrique  et  son  opercule  long  et 
courbé.  lEr.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres  dans  les  forlla  ;  son 
feuillage  ressemble  à  celui  de  la  jongermanne  applatie,  et  est 
transparent  comme  dans  les  trichomancs.  Celte  espèce  est  réunie 
avec  la  suivante  par  Hedwig  ,  et  da:is  l  in  rbicr  de  Yaillant. 

xS^ô.  Leskée  applatie.      Leskea  complanata. 

I^ikiaeomptantAa*  Brid.  Muicol.  3.  p.  34*  t.  1.  f.  a.«»»JfjyiMfl» 
comptanaium.  Liao.  «pce.  t58S*  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  5a.—  DiU- 

"^T'i  c.  t,  34.  f«  7- 
jB.  Uypnum  complanatum  caducwn.  Yill.Danph.  4.  p.  899. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  filiformes,  divisées  en  rameanx  di^ 
vergens  disposés  sur  deux  rangs  opposés ,  une  ou  plusieurs  fois 
pennés,  souvent  dénudés  de  feuilles  dans  leur  vieillesse  }  les 
feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  des 
feuilles  pennées ,  planes ,  k  demi*transp«rentes ,  d'unverddair, 
presque  Mot  Bfrriire^  cèUit  dn  tiges  soalonlit-ohloDgiicti 

I 
i 
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tttaûnéet  par  iim  pointe  particulière  ;  celles  des  branches  loat 
laocéoléety  aiguës  i  laa  pédiceliat  sont  grêles  ,  droits,  purpu- 
râa,  loofS  de  ^3  ceotim.  ;  la  capsule  est  droite ,  ovoïde;  To- 
pcfeale  ooni^oe»  acéré,  légèrement  obliqoe.  IP.  Cette  moasse 
eateomminie  aar  les  troncs  d'arbres»  les  mnrt  t  lesrocben.  £1U 
firoclific  rarement. 

15:17.  ^6^^^^      Seliger.       Leskca  Seiigcri, 

Leakim  S^t%en»  Brid.  Mom.  3.  p.  47* 

Celle  leskée  ressemble  cxlrêmementâ  l'hypne  dentelé  par  son 

port ,  ses  jels  bijujjles  et  la  forme  de  sa  capsule;  mais  elle  en 
diÊ^ere  par  son  périslome  interne  à  seixe  lanières  e^j.iles  ,  ce  qui 
la  range  parnn  K  i  Icskccs  ;  par  ses  feuilles  plus  poiiilues ,  moins 
étalées  ,  et  pai  son  opercule  un  peu  plus  obtus.  JLUe  croit  sur  ics 
troncs  pourris ,  dans  les  foréu  des  Alpes. 

i5a8.  Leskée  déliée.  Leskea  subtilis, 

.  Zttskea  subtUis.  Hedw.  St.  Cr.  4-  p>        t.  g.  sp«c.  oat.Brid. 
Mtucol.  3.  p.  4i>  Sw.  Mme.  •&«€•  69.  —  UypiuimtubUUm 

Hoffim.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  grêle,  rampante ,  divisée  en  rameaux  déliée;  let 
lenîUeasoni  écartées  parrhumidité,  lancéolées-linéaires  ,  grêles  9 
eansnenrure ,  celles  du  périchcciiamsont  cinbri^pjées,obloii^es  ^ 
d'm  Terd  plus  plie  ;  les  pédicellei  sont  droits ,  ron^tres ,  looga 
de  1*2  centim.  ;  la  capsole  est  cylindrique ,  droite  ou  lé^^ 
ment  îndinée ,  d'ut  bnm  nmgeâtre  ;  roperoile  conique ,  aigu  ; 
les  dens  péristomes  sont  d'nn  Blanc  jamiâtre  et  trè»-vistbtes. 
Cette  monsie  croit  au  pied  des  libres  s  elle  se  tronve  dans  let 
■lont^gnes  Toisînes  dn  Lémao» 

1539.  Leskée  mtiltiflore*     Leskea  pofyanîha^ 

Letkea  pnîyanlha.  Hcdw.  St.  Cr.  j.  p.  \  .  i.  1.  Bri-l.  Moscol.  î. 
p.  ckcl.  svM.  Lam,  —  HyiinMiti  pnlyanlhos .  Schr^h,  Spic. 
97. — HypnianjUtjolium.  JLiaa.  Maol.  3.p.  3oâ.»DiU.>iiuc. 
t.  4^.  f.  Gi. 

Ses  jets  sent  longs,  couchés ,  divisés  en  rameanz  grêles  » 
simples ,  un  peu  courbes  au  sommet  ;  ses  feuilles  sont  embnquéet 
dans  la  sécberesse ,  étalées  par  rhumîdité,  concaves  à  leur  base, 
lancéolées ,  aiguës ,  sans  nervure ,  d'nnyerd  clair  ;  les  pédicelles 
•ont  HMoBram i  dioitSi  d'un  tùo§t  plie  |  kogsde  2^5  centim. ; 
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la  capsule  est  ovoïde,  rou^c  ,  Liuric  ,  à-pm-jnes  tiroito;  ro|-krr- 
culc  t'sl  conique  ,  ii'gw  ?  d'otï  rouge  vif,  un  peu  courbé.  Llle 
croii  dâiis  ie»  i>oi&au  pied  ikft«rbres,  daoA  le»  Ai|>esj;  à  Abbe- 
ville  (  Bouch.  ). 

i55o.  Leskee  à  plusie^irs  fruits.  Leskeù  poljcarpcu 

Lerkra  prtlyrarptf.  Cn'pl.  exs.  f/».  H. dw.  î.pi'c.a  i5.  Brid. 

Mvïcol.  [\.  p.  \\.  t.  \.  t.  3. cl  t.  6.  f.3.  — Uypnum  pol^catfom* 

HulTiu.  Geiiii.  i.  p.  ^o. 

Sa  ti|[e  estalongce,  grêle,  rampante,  divisée  en  ramettuv 
peu  branchas ,  entrelaces  ;  ses  feuiUes-ovales-lancëoiées  »  aiguës , 
entières,  traversées p»r  u  io  nervure  ,  s'étalent |»ar  Thuiuidité  et 
deviennent  embn^uées  par  la  sëdieresse.;  les  pédiceUes  aoni 
iiom1>reux,  rougeUres,  droits  i  longs  dé  a  €ealiai..j  la  capsule 
est  droite  »  longue ,  cylindrique  ,  d'un  brun  roui  ;  les  deux  pd« 
ristomes  eont  de  couleur  pâle  et  très-visibles  après  lachàte  deTo- 
percnlc^y  lequel  est  rouge ,  conique ,  droit ,  aigu  ,  peu  alongé. 
Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  et  sur  les -troncs.  On  Ta 
trouvée  dans  les  mo&tagues  voisines  du  lac  Ziémao  ;  aux  environs 
du  Mans. 

S  55 1  •  Leskée  soyetise.       Zeskea  sencea. 

LBêkeasencM.  Hedw.  St.  Gr.  ^,  p.  43.  U  17*  Brîd.  Mnicol.  S. 
p.  40.  '^'Hypnum  sedceum,  Linn.  Apec.  tSgS.  Lam.  Dict.  3. 
p.  176.  —  DilL  Muic.  t.  4**    59.— Vaill.  Bot.  t.  97.  f.3. 

Cette  espèce  offre  des  f  ets  aldng^ ,  rampans ,  qui  émettent  det 
rameaux  simples  ou  branchus,  redressés  |  souvent  courbés  an 
sommet ,  garnis  de  feuilles  embiiquéei ,  d*un  aspect  soyeux  et 
d'un  verd  souvent  jaunâtre;  ces  Inities  sont  lancéolées,  poîih- 

lues ,  munies  vers  leur  base  de  trois  nervures  longitudinales  ; 
colles  du  périclioptium  sont  plus  acérées  et  sans  nervnro,  I<  > 
pédicolles  sont  a  biliaires  ,  droits  ,  Lrillans  ,  rougeâtres  ,  longs  de 
2ceiitiui.;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique,  brunâtre,  sans 
anneau,  munie  d'un  opercule  conique  ,  aigu ,  un  peu  crocJuj  , 

d'une  coiffe  en  alêne  ,  blancbi^tre  et  (pji  se  f» nd  de  i  nic.  i. 
CcUc  espèce  est  coniniune  sur  les  troncs  d'arhres  et  quelqucibu 

ic  trouve  sur  les  pierres.  Klie  fructi&e  au  phatemps. 
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l35a.  Leslvcc  arbrisseau.       Leskea  dendroides, 

I.eskea  dendroides.  H«dw.  spee.  3*»^.  —  iWrAent  dondtoithsi 

Brifi.  ^îtisc.  3.  p.  \T>.  — fîypnum  dendmiJes.  Lion.  spcc.  i.'>^3. 
Laoï.  Dki.  3.  p.        •oDiU.  MA«C.,t.4Q>f*4^*—  Vuil.  Bql 

t.  'y.fu  r  G. 

Sa  tige  e&t  droite  ,  ferme  ,nuc  dans  le  bas,  divisée  vers  le  som* 
tnet  en  plotieurerameauxredressés  et  rapprochés  ;  ses  feuilles  sodC 
tancéoîées  ,  embriqnées ,  concaves,  munies  d'une  nervure  îon- 
gitodinale,  dWverd^jaonitre  et  luisant;  celles  qui  entourent  la 
fleur  sont  presque- linéaires ,  terminées  par  tin  poil  ;  les  pédicelies 
mtsieBt  le  long  des  rameaux  |  ils  sont  droits ,  longs  de  4-6  ceiH 
timctres  »  torttHés  snr  en*méfnes  dans  la  d*essicalîon  ;  la  cap^ 
unie  est  droite,  çylindri<|Qe ;  Topeicnle  ea  bec  un  pea  courhé^ 
le  penstome  interne  offie  seize  lanières  capillaires  qui  partent 
d'une  membrane  étroite ,  selon  l'observation  d'Hedwig.  Elle 
croit  dam  les  prairies,  au  bord  des  boii  herbeos  et  bamidai^ 
Irnctîfieau  printemps. 

i53S.  Leskée  atténuée.      Leskea  attenuata* 

L*ikem  attenitata.  Hedw.St,  Cr,  t.  p,  33.  c  la.  Brid.  Mowot.  3* 

p.  3g,—Sypnnnt  allenuatum.  Diclu.  Crypt  3.  p.  i3.<— /A/K 
nuni  clai^atum,  BeU.  Act.  Tur.  5»  p.  aSj.  OUI.  Mwc«  t.  4** 
f.  0'  .  —  HaU.Hclvf  n. 

Set  jets  alongéa  I  concbésy  souvent  rampans,  poussent  des 
rameaux  sans  ordre ,  dont  les  uns  s'alongent  en  filamens  grêles 
^ résigne  dégarnis  de  feuilles ,  les  autres  se  terminent  par  un 
•ommet  épais ,  conrbé  et  en  Ibrme  d*e  massue;  les  feuilles  sont 
ovales'Iancéolées ,  pres(^ue  obtuses ,  eoncaves ,  dirigées  du  même 
c6té  sur-tout  locsqu'elles  sont  sècbes  ,  munies  d*une  nervure 
^ui  s'effiice  au  sommet,  d'un  verd  jaunâtre j  les  pédicellcs  tonC 
droits ,  purpurins  ;  la  coiffé  étroite ,  tordue  en  spihde  sur  elfe* 
uiênie  j  la  capsule  droite,  cylindrique,  rougeàtre  ;  Topprculc 
conique^  les  dents  ou  cits  du  peiislomc  inlorno  sont  unies  par 
une  lueinbraiic  li  trs-eltoile  ,  ce  qui  rapproche  celte  uiousse  des 
neclteres.  Elle  croît  atî  [>Ied  des  arbres  :  il  est  rnrc  de  la  trouver 
en  fruit.  Je  l'ai  reçue  des  cnMrons  de  Genève,  llllt  CiX)it  eu 
ôavoie  ,  entre  MouUers  et  Pralo^an  (  Beii. 
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CXXVI.  HYPNE.  UYPNVM. 

Cah.  Lft  cftptole  est  latérale  »  obtongite»  prei^ne  toa|om  ia» 
c&aét'f  le  péristome  double;  reitérieur  a  seîie  deott  ai^êt; 
l'intërienr  a  seize  laniërety  entre  chacune  desquelles  on  tronre 
m ,  deux  ou  trois  cils. 

Ods.  Les  fleurs  sont  dioïque»  (monoïques  dans  Thypne  des 
rives) ,  et  les  malcs  sont  en  gemmes  axillaircs;  la  coilTe  est  en 
alêne  ,  se  fend  de  côlé  et  se  détache  obliquement  j  ia  capsule  est 
toujours  portée  sur  un  pédiceile  qui  dépasse  beaucoup  le  pcrip 
cbœtium  :  les  b^pnes  sont  ea  générai  ircs-ramenn  et  vivaccs. 

I*^'^.  Tiges  pennées*  Feuilles  embriquées  en  touS 

sens, 

.1 534.  Hypne  tamarbt«    Hjrpmm  tamarisciman* 

Jiyprturn  tavtnriscinuni.  Ilcdw.  spcc.  oGi.  t.  67.  f.  i-Î5.  Hyp» 
mun prolijcrum.  Linn.  sp^r,  ï5c}o.  Sw»  Musc,  ftuec.  53.  Lam. 
Dict,  3.  p.  iG"] .  ^Hypnum  paneunum,  Linn.  Sjit.^^îo.  EnJ. 
Muscol.  3.  p.  ^a.  DiU.  Mu&c.  t,  35.  f.  14.  —  Vaiii.  Bol.  u 

95.  f.  t, 

iP.  HypnMUH  ncognUtmu  Hcdw.  5|«  Cr.  4*  p*  9^*  C*  3&  Bnd. 
Muool.  3*  I».  74* 

Sa  souche  est  couchée  ,  longue  de  i-2  décim.  ;  elle  émet  çà 
cl  là  des  tiges  droites,  hautes  de  7-10  ccnlim..,  fermes  ,  divi- 
sées sur  un  seul  plau  en  rameaux  deux  ou  trois  lois  pennés,  et 
qui  vont  en  s'amincissant  vers  rexlréniité;  les  tiges  sont  ordi- 
nairement couvertes  d'une  espèce  de  duvet  court ,  formé  par 
des  radicales  avortées  ;  les  feuilles  sont  embriquées  t  cordiformes , 
terminées  en  pointe  acérée ,  traversées  par  nne  nervure  qui 
8*évanoait  au  sommet ,  striées  et  un  pen  rudes  en  dessus ,  nul- 
lement luisantes  et  d'un  verd  un  peu  roussâtre  ;  les  pédtcelles 
sont  solitaires  ou  aggrëgés«  droits»  purpurins;  la  capsule  est 
cylindrique ,  courbée  f  d'un  pourpre  brun  ;  l'opercule  est  co* 
nique ,  aigu ,  presque  droit.  La  variété  jS  est  un  peu  plus  grêle» 
a  les  pédicelies  toujours  solitaires  et  l'opercule  un  peu  plus 
alongc.  .  Elle  est  commime  dans  les  bois  1  les  ^rés ,  les  Yergec9« 
Elle  frucUilc  eu  été* 
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i355.  Hypne  éclatant.       Hypnum  splendens, 

Jiypnum  apfendens .  HoJw.  spcc.  jfrj.  i.  C)- .  f.  II\ pnunt 

pen/iutunt.  L«àm.  Dtcl,  3.  j>.  iGS.  —  iijpnum  panclinum.  Lion, 
•pce.  1S90.  Sw.  Musc.  suce.  53.—  Uypnumproliferum.  Liaiu 
Spt.  950.  Brid.  MdmoI.  3.p.68.'">Di]l.  Nacea.SS.  f.  i3.«- 
Vain.  Bot.  t,99.t  I. 

Cette  espèce  se  dislînpftie  de  la  precédente  dès  le  premier  coup- 

d'œil  ,  par  son  aspect  i  a  ;ji]t  cl  d'un  verd  jaunâlrcj  en  outre  ses 
ïânieaux  ne  sont  d'oi UiHairc  que  deux  fois  petmésj  ses  leuiltrs 
font  lancéolées  et  leur  pointe  se  crispe  par  la  séeheresse  ;  soa 
opercule  est  en  l)cc  alongc,  aigu  et  courbé.  îx.  Klle  croit  daus 
les  forêts ,  I(  s  lieux  oiabragés|  fructifie  au  printemps. 

i336.  Hypne  des  sapins.     Hjrpnum  abieiinwn* 

Mypnum  iAietimam,  Lioo.tpec.  1S91.  Hedw.  St.  Cr.  4>  l  •  ^  i  • 
t,  39.  Brid.  Mucol.  3.  p.  So.  Lun.  Dici.  3.  p.  167.  —  Dill. 
Mofc.  t.  35.  f.  17.— VaUL  Bot.  t.  09.  f.  ta. 

$9  tige  est  tombante ,  souvent  hérissée  en  dessous  de  radicales 
cotonneuses ,  pennée  on  divisée  en  rameaux  pennés ,  linéaires  9 

en  alêne,  un  peu  comprimés ,  roides  et  d*un  verd  roussâtre;  les 

feuilles  sont  ;4ppli(^uées ,  ovales-lancéolées,  acérées,  striées, 
liiijaies  d'une  nervure  qui  s*évanouiLau  soiuuielj  les  pédic*  lies  , 
selon  Hedwig ,  sont  droits  et  partent  de  la  souche  principale; 
ïa  capsule  est  inclinée  ,  ohlongue  j  l'oporridr  roniquf  ,  ncéré.'Kr. 
Cette  mousse  est  com iiumo  dans  ïes  lieux  sri^r.  et  slenies  ,  les  Imis 
de  sapins ,  etc.  Elle  n  a  encore  été  trouvée  avec  ses  fruits  qu'ea 
âuêde  et  en  6tlésie. 

1357.  Hypne  siongé*      Hj-pirum  prœlongum: 

Bypmm prœlongtim.  Lion.  ipee.  iSqi.  Hedw.  St.  Cr.  \.  p.  ;(>^ 
1. 90.  Briil.  Mofcol.  3.  p.  8a.  Lan».  Dict.  3.  p.  iSS.  —  DilL 
Mase.  t.  35.  f.  i5.-^Vaill,  Bot.  t.  a3.f.  9. 

Cette  mousse  varie  beaucoup  pour  son  port ,  sa  grandeur  et 
son  fctiiibge;  on  la  reconnoîl  à  sa  tij^e  longue  ,  couchée  ,  irré» 
gulièrement  pennée j  à  Sf  s  r.ini'  aux  lârlios  un  peu  branchus;  à 
ses  fpuiîles  presque  étalées  ,  ovales-IancéoIées  ,  quelquefois  trî  s- 
ifccérécs  ,  iijuis  jamais  terminées  par  nn  poil  •  à  ses  j^édiccll^'s  un 
peu  rudes;  a  sa  (  apsulc  penchée,  ohlonguc ,  surmontée  d'un 
opercule  conique  qui  se  prolonge  en  un  bec  acéré,  tortueux,  li»* 
£île  croit  dans  les  forets ,  sur  les  troncs  et  les  bois  à  desas  poa^ 
lis  j  fructifie  à  la  fin  de  Tbiver. 
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1 538.  Ilypne  de  Clarion.     Hjpnum  Cîariom, 

Cette  espèce  est  voisine  de  Thjpne  alongé  ,  dont  elle  difTcre 
par  SCS  feuilles  en  foruu  de  cœur  à  la  base,  et  dont  la  nervure 
ne  dépasse  pas  les  deux  tiers  de  la  longucurj  par  son  pédicellc 
lisse  et  par  les  feuilles  de  son  périchnstium  dépourvues  de  ner- 
vure j  sa  tige  est  couchée,  légèrement  rampante,  irrti;u)ièrc- 
ment  pennée ^  les  feuilles  sont  lancéolées,  en  cœur  à  la  base, 
acérées  et  presque  terminées  en  poil,  cmbriquées  sur  la  tige, 
presque  ssr  àta%  rangs  dans  les  rameaux ,  d'un  verd  clair  et 
demi-tsansparent ,  dentelées  sur  les  bords  lorsqu'on  les  voit  aa 
microscope;  ceUes  du  périchœtiani  sont  entières  :  les  pédicelles 
sont  droits  9  un  pen  Ûexueux ,  et  partent  de  la  souche  princi- 
pale ;  la  capsule  est  penchée,  ovale-oblongue  \  Topereule  conîqne» 
en  bec  aloogé  et  courbé;  le  pérîstome  interne  a  seice  Untëres> 
entremêlées  de  trente-deux  cils.  1«.  Cette  espèce  croit  entooffes 
applaties  sur  )es  vieux  arbres  i  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  par 
ie  C.  Clarion. 

1 539.  Hypne  pointu.      Hjpnum  cuspidaUan^ 

Uypnum  empidtUwn.  Linn.  apec.  iSgS.  Hedw.  tpec*  9S4.  BridV 
Mnsccl.  3.  p.  86.  Làm.  Dict.  X  p.  169.  «^DilL  Mme.  t.  39. 

Sa  tige  est  presque  droite,  hante  de  8-1 5  eentîm.  »  divisée 
lur-toat  vers  le  haut  en  rameaux  étalés  ,  disposés  de  ça  et  de  li 
sur  un  seul  plan  comme  les  barbes  d'une  plame ,  terminés  pat 
une  pointe  acérée  due  à  Tenrotilement  des  feuilles  supérieures ,  et 
qui  ressemble  à  cette  qui  termine  les  jeunes  pousses  des  figuiers  ; 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  nervure ,  étalées  sur-tout  dana 
îe  bas  des  rameaux ,  embrassantes ,  ovales  et  concaves  à  leur 
base,  terminées,  SLii-loul  (Jaus  leur  jeunesse  ,  par  un  prolonge- 
wieul  aipii  dont  les  bords  sont  couil^e^  ou  roulés  en  dessus;  les 
feuilles  du  pcrichœtiurh  sont  longues,  droites  ,  acérées;  le  pé- 
dicellc est  droit ,  lisse  ,  rougeûlre  ;  la  capsule  courbée  ,  penchée  , 
ovale- cylindrique  ;  Topercnle  court,  obtus,  conique.  "Cî.  Ccftc 
mousse  est  commiâne  dans  les  fos&és,  les  prés  humides ,  le  bord 
des  ruisseaux. 

i  540 .  Hypne  en  cœur.     ffjrpnum  cordifoUum. 

BypiWHt^rdifotium,  Hcdw.  St.  Cr.  4.  p-  97*  t.  97.  Brid.  Mnicok 
S.  p.  180. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Thypac  poiutu,  parce  que  I  taLfé* 
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anilédcf  nmeami  le  termine  de  même  par  mie  pointe  acérée  due 
mun  fenîUes  iupérîeurct  roaléet  et  embrîqtices  les  mict  sur  les 
«Qtres  ;  nais  il  s'en  distingue  sans  peine  à  ses  jets  longs ,  grêles  » 
simples  on  pen  rameux;  à  ses  feuilles  écartées,  disposées  sans 
4»rdre  régulier  ,  étalées ,  en  forme  de  cœur  ,  acérées  et  monies 
daus  tonte  leur  longueur  d'une  nervure  longitudinale;  les  pé- 
dicclics  Mil  t  Iriigs,  rouge^tres,  latéraux;  la  capsule  ovoiide , 
penchée,  brune  à  sa  niaturilé.  "îî.  Celte  espèce  se  trouve  près 
de  Paris  y  mélangée  avec  l'iiT|>ue  pointu  dans  les  i'ossés  et  les 
marais* 

i34i'  11} pue  sans  pointe.     Hypnum  muticwn. 

Hypnum  miuirimt.  ^îrtms.  Spic.  .\G.  Sw.  Musr.  suce.  Go.  — 
Hypnum  Schnlcn .  lîi  ul.  Muicol.      p.  88.  —  Hypnum  rom- 
pressum.  Srlii<  h.  Spic.  j^.  Lan».  Dicl.  3.  p.  i^o.  uoa  Lion. 
Dill.Musc.  I.  îo.  f.  ^7. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  l'hvpne  pointu  et  rbjpne 
pur  y  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondue;  elle  diffcre  da 
premier  par  ses  feuilles  presque  obtuses ,  jamais  terminées  par 
on  poil  alongé ,  et  do  second  par  set  feuilles  moins  embriquées^ 
dépourvues  de  nervure;  par  ses  jets  comprimés  ;  par  sa  tigt 
rougeâtre,  et  par  son  opercule  alongé ,  enfin  ,  elle  se  distingue 
de  l'bvpne  compriuié  (  avec  lequel  6chreber  Tavoit  conl'ondoe), 
j^iar  ses  ieuilies  sans  nervure,  (jui  ne  sont  jxiiijl  cltjclcea  d  un 
.^rul  côté.  1^.  I  ilp  croit  au  boid  des  bois y  dans  its  prairies 
liuuiides^  frucliiie  en  bivcr. 

1342*  Hypnepur.  Hfpnumpurum. 

Hypnum  purum.  Linn.  spec.  Hedw.  «pec.  p.  iS3.  t.  û$» 

f.3^.  Brid.  Mdtcol.  3.  p.  89.  Lam«  Dkt.  3.  p.  169.  —  Dill. 
Mur.  t .  |o.  f.  { S.  ^ VailL  Bot.  t.  98.  f.  5. 

I,ai  tige  de  celte  mousse  est  ascendante,  longue  de  ren- 
liuietrrs,  divisée  en  idiiieaux  disposes  sur  un  seul  plan  couiuie 
]e%  barbes  d'une  pluine,  étalés,  souvent  courbés  vers  le  sol  à 
leur  sommet j  les  feuilles  sont  serrées,  embriquées,  munies 
(  excepté  celles  du  péricbcBlium  )  d'une  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur ,  ovales ,  concaves ,  terminées  par 
une  petite  pointe;  lepédicelte  est  droite  lisse  »  purpurin  »  long 
de  6  centîm. }  la  capsule  est  iuclinée  >  ovoïde ^  brune;  Fopercule 
conique ,  pointu.  Cettft  mousse  croit  stur  la  terre  |  dans  les 
l>uii  et  te&  piairies. 
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1545.  Hypne  vermiculaire.    Hjpnum  ULecebrmm. 

Mypnum  iUecebrum.  Linn.  spec.  iBg/^?  Hedw.  spec.  aSa?  L«n« 
Dici.  3.  p-  174.  Brid.  Muiool*  3*  p.  9a,— Vaill. Bo(.  1. 15.£.^* 

Cette  plente  ne  diffère  de  l'iijpne  pur  que  par  ce  qu'elle  eil 
plos  petite }  «pie  m  «jeta  sont  ploi  éptîi  »  moins  nombren ,  ^pa» 
et  non  régulièrement  pennés.  1^.  Elle  crott  dans  les  bois  et 
les  prairies.  La  £gare  de  Diflen  (t.  4o«  f.  46<  )  et  celle  de  He^ 
irig  (  spec.  t.  66*  f.  i>  2)  y  représentent  nne  monssede  l'Amé- 
rique septentrionale ,  qui  me  paroit  différer  de  la  nôtre  par  la 
longueur  de  sa  capsule ,  par  les  légères  aspérités  de  son  pédi- 
cellc ,  et  même  un  peu  par  la  forme  des  feuilles.  La  mousse 
d'Europe»  seroit-ellc  différente  de  celle  d'Amérique,  qui  esllc 
vrai  hj  pnum  illecebrmn  ,  Liua.  l 

1 544*  Hypae  brillanl.        Uypnum  nUens: 

Uypnum  nUen$»  Schreb.  spic.  gs^Hedw.  ipec*  aSS.Brid.  Muteoi 
3.p.  9$.  Las».  Dîct.  3.  p.  iSi.  AU.  Ped.  a.  a5o3.-^flb7"ii""  ^ 
^odeê,  Wï,  Pal.  n.  1047.  Ali*  Ped.  n.  aSo4.  non  ViÔ.— DiU. 
Mntc*  U  39.  f.     —  VaiU.  BoC.  t.  «7.  f.  1  t« 

6t  lige  est  presque  droite  y  longue  de  8-10  centim.  «  divisée 
en  rameaux  simples  ^  un  pen  comprimés^  les  feniUes  sont  la»* 
céolées ,  aiguës ,  munies  d'une  nervure  et  de  stries  longitodi^ 
nales ,  d*un  verd  jaunâtre ,  brillantes  »  étalées  mime  lorsqu'elles 
sont  sèches  j  les  pédicoHes  sont  droits  ,  latéraux ,  rouges ,  munis 
k  leur  base  dr-  Icnilies  blanchâtres  li cs-acérées  el  âlnees ^  la 
capsule  est  ovoidc  ,  tl  aboi  J  droite,  puis  penchée;  l'opercule 
court ,  convexe  à  la  base,  terminé  par  une  petite  pointe.  Cette 
mousse  croit  dans  les  prés  humides  et  tourbeux  ,  aux  environs 
du  Mans;  à  l*étang  fie  .Samt-Gralicn  et  à  Sèvres  près  Paris  ;  à 
la  vallée  de  Lanso  dans  le  Piémont  (Ail.);  dans  la  Belgique 
(  Neck. }. 

§.  II.  Jeis  pennés  ;  feuilles  dirigées  Sun  seul  cdié* 
1345.  Hypne  glauque.       Hjpnum  glaucum. 

HypHum  gimunm*  LaSa.  Diet.  3.  p.  170.  —  Hyj^uan  €iêmi€im, 
hua,  Fl.  fr.  1.  p.  $7.  «scl<  ayu.  —  Bypmm  ecmumdmtDm* 
Uedw.  St.  Cr.  4*  p.  68.  t.  a6.  cxcl.  •yn.  Brid.  'Mutcol.  3. 
p*  57.  —  Uypnum JiUeùutm,  Webs.  Giypt.  299.  aoa  Uvi.«* 
Dni.Mmct.  36.  r.  sa. 

Cette  mousse  ,  d*abord  confondue  avec  Hypne  à  bec  et 
fbypne  fougère  I  a  été  pour  la  première  fois  décHtc  comme  ont 
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espèce  distincte  par  le  C.  Lamarck  ,  dans  le  Dictionnaire  Ency- 
clopédique :  elle  a  une  lige  couchce  à  la  ijasc ,  ascen<laute,  di- 
visée sans  ordre  en  rameaux  étalés  ,  peu  branchus ,  un  peu 
courbés  en  crosse  au  sommet^  ses  ftialKs  sont  ovalcs-laiii.éo— 
Jées  ,  acérées  ,  courbées  en  faulx  ,  dirigées  d  un  seul  colé,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  n 'atteint  pas  le  sommet  ;  les  feuilles  du 
pénchœtiam  sont  droites,  acérées  et  blaocli&tres ;  les  pédkeUes 
parteot  du  haut  des  ti^es  et  des  branches  principales  ;  U  capsule 
est  penchée ,  oblongue ,  un  pea  courbée.  TSt.  Celte  mousse  croit 
dans  les  marais  et  les  ruisseaux  ;  sa  base  est  souvent  chargée 
d'iocmtlatîoiis  calcaires.  £Ue  a  été  tronyée  dans  le  Daophiné» 
|»ar  le  C  Fanîas-Samt-Food;  dans  les  Alpes  de  Provence  à  U 
montagne  de  Blajeul  et  an  bois  de  Yerdache  par  le  C.  Clarion ^ 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1346*  Hypne  comprimé.   Hypnum  compressum» 

Uypnjjm  cnmpressum.  Linn.  M^nt.  3io.  Bncl.  Muscol.  3.  p.  58. 
Lam.  Dtct.  3.  p.  166.  non  Sclireb.  —  Uypnum  a^ne.  HnSuà. 
Germ.  3.  p.6i.— DUl.  Mue.  t.  36.  t,  aa. 

Celle  espèce  est  Ircs-voisine  de  l'iiypne  glauque,  de  1  hypne 
loegcre  et  de  Thypne  d'IIedwig^  sa  tige  est  couchée,  rameuse , 
presque  pennée  5  ses  rameaux  se  cooiheot  au  sommet  j  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  élargies  à  leur  base,  acérées  an  sommet ,  dirî<- 
i;ées  d'un  seul  cdté,  traversées  par  nne  nervure  saillante  et  qui 
Atteint  le  sommet  ;  les  pédicelles  partent  çà  et  là  de  la  souche 
priactpale;  les  feuilles  do  périchœtium  sont  striées  et  peu  pro- 
longées; la  cspsnie  est  cylindrique,  un  pen  arquée ,  penchée; 
Topercnle  conique  et  pointu.  %,  Cette  monue  croît  dans  les  forêts 
Immides  des  Alpes. 

i347*  Hypne  fougère.       Hjrpnum  JiUcinum. 

Jlypnum JlUcinum.  Lion.  »pec.  iSt^"».  Hl  Iv.  .  spec.  p.  aSS.  t.  7^, 
f.  5'io.  Lam.  Dict.  3.  p.  iG5.  non  Biid.  DUl.  Musc.  t.  3(f. 
f.  19.     Vaiil.  Bot.  t.  ^19.  f.  9. 

Sa  tige  est  couchée  à  sa  base ,  rameuse  ;  ses  rameaux  se  di- 
visent en  branches  étalées ,  disposées  sur  un  seul  plan  comme 
les  folioles  d'une  feuille  pennée ,  courbées  en  crosse  au  sommet 
comme  de  jeunes  fougères;  la  tige  et  les  lemeanx  prindpaux 
sont  le  plus  souvent  garnis  jusqu'au  sommet  d'un  duvet  brun 
fermé  par  de  nombreuses  radicules  |  ce  qui  n'arrive  point  dan» 
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l'iiypnc  glauque  ;  ses  feuilles  sont  embriqu^es,  dirigées  dfmv 
seol  cdté,  oblovgues,  acérées,  traversées  par  une  nen;ure  ^ui 
se  prolonge  en  pointe  au  sommet  |  les  pédîctlles  partent  du  lias 
de  la  tige  principale  et  jamais  des  rameam;  la  capsule  est  pen* 
cliée  y  obloDgue,  cylindrique  f  Topefaite  conique  ,  un  peu  aigu. 
Cette  mousse  crott  dans  les  prés  et  les  bois  humides ,  au  bord 
des  fessés  ;  fructifie  en  été. 

1 34Ô.  Hypne  d'Hedwig.     Hjpnum  UedwigiL 

ifypmmcmta  cûstfgnsit*  ttedw*  ipec.  p.  967.  t,  76,  L  t-^ 
czcl,  tyik.  <—  Hypmau  JUicinum.  Brid.  Huacol.  3.  p.  55. 
cacl.  sja* 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  rbjpnelbagère  et  lliypnê 
|>Iumet;  elle  diffère  du  premier  parce  que  ses  rameaux  ne  sont 
point  chargés  de  radicules  brunes ,  que  ses  feuilles  n'ont  pas  de 
nervure  longitudinale,  et  que  ses  pédicelles  partent' du  miliisu 
des  tiges  principales }  on  la  distingue  du  second  ,  en  ce  que  ses 
rameaux  sont  étalées  sur  un  seul  plan  et  légèrement  roulés  en 
crosse  au  somtrjpl  ;  que  la  p)ante  est  pliis  grancTe  et  moins  louf- 
lue,  ([uc  les  fouilles  sont  un  peu  stiiecs,  cl  le  |  Jricliœlium 
blanchâtre  t^t  ronipnsé  âe  feuilles  alongees ,  pointurs  rt  serrées. 

Elle  croit  (l.uii  1rs  Ibréls  humides.  Je  1  ai  reçue  des  Alpcj 
Voisines  du  LémaP  i  ^'  probable  qu'elle  se  trouve  dans  toute 
la  France. 

1 549 »  1 1 j p  n  c  plumet»  Hfpnum  erisia  eastrensis^ 

Hypnnm  crisla  cnstrensis .  ],\nn.  spec.  i5<)i.  Brid.  Muàiui.  3. 
p.  fii.Lam.  Dict.  3.  p.  i66.  uon  lirrlw. — Hypnum  niolluii.um. 
Ufidw.  Su  Cr.  4*  5C.  t.  ^2.  cxd.  syn.  DiU.  —  DiJl.  Musc^ 
t.  36.  f.  ao.  —  Vaill,  Bol.  t.  «7.  f.  i|. 

5a  tige  est  couchée ,  lautcuse^  les  rameaux  sont  divisés  en 
branches  courtes ,  serrées ,  souvent  courbées  ♦  disposées  sur  deux 
jangs  peu  rriq^uliers ,  roulées  en  crosse  et  crépues  au  sommet  f 
Iles  feuilles  sont  courlues  eu  faulx,  un  peu  luisantes,  tortillées, 
serrées  ,  ovales ,  acérées  ,  sans  nervure  ni  stries  le  périchcctium. 
est  peu  prolongé  ^  la  capsule  est  épaisse ,  penchée ,  obli(^ue  ,  sur^ 
montée  d'un  opercule  conique  obtus,  £lk  croît  dans  le» 
liois  Juimides  et  tojubeai*. 
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i  S5o.  Hypne  faucille.       Hjpnum  falcatum. 

Hypimm fmioùimm.  htiû.  Mnscol.  3.  p.  63.  t.  i.  f.  6.  aon  VîU. 

Sa  touche  rtmpe  «  pousse  des  branche  droilet  »  aloogées  et  tr- 
régttlîèremeol pennées  yers  lehaut  -,  les  rametin  sont  ni  pea  cosi^ 
bésâ  rexlrémilé  ;  les  fenOles  sont  oblongnes  »  lancéoléet»  pliéea 
en  caièoe,  aiguës,  dirigées  d'un  leid  c6té,  courbées  en  foinio 
^e  Cndlle,  traversées  par  nne  forte  neimre  qui  atteint  le 
aonunet  et  qui  persiste  après  la  deslmction  do  parencbjrme  , 
ce  qui  donne  anx  anciennes  liges  un  aspect  hériné.  La  fructifi- 
cation est  inconnue.  ISr.  Il  croît  dans  les  liens  tonibenx  des  Alpes. 

m.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  (  feuilles 
dirigées  à* un  seul  côté. 

i35i.  H^  pue  eu  crochet.     Hjpnum  uncinatum* 

Ifypnmm  mmeinatm,  Hcdw.  Si.  Cr.  4«  p'  65*  L  a5.  Brid.  MvacoL 
3.  p.  i33.  cxel.  tyu*  Lam. 

Cette  monsse  est  intermcdiaire  entre  l'b^pne  li  bec  et  llijpne 
tyfttis  elle  dîflëre  do  premier  par  ses  feoilles  plus  étroites  » 
pïot  longues ,  marquées  de  trois  stries  à  leur  base»  toutes  cour- 
bées et  dirigées  d'un  seul  c6té ,  par  son  péricbœtiom  alongé  et 
dont  les  feoilles  inférieures  ne  se  continuent  pas  en  pointe  ;  par 
6on  opercule  convexe  surmonté  d'une  petite  pointe  ,  et  parce  que 
er.tre  chaque  lanière  du  péristonie  interne  ,  on  comple  deux. 
ci!s  :  t'îlc  -st  iliaLingue  du  second  par  la  courbure  de  ses  leuilles  et 
lalonîçaeur  de  son  j^éricbnr  tuiru-Xl .  LU e  croît  dans  les  iieuxmon- 
tneux  au  pied  des  arbres.  £tle  se  trouve  k  Aloutuiorenci  ,  dans 
les  Aîp^s  ,  etc. 

i353.  Hypne  cyprès.     Bfpnum  cupressi/orme. 

iljfjnum  cuprciiij'orme.  Linn.  »pec.  iSg^.  Hedw.  Si.  Cr.  4.  p. 

59.  t.  33.Brid.  Mi»col.3.p.  i35.  Lua.Oiet.3.p.  i;i.»DiU. 

Mose.  c.  3;.  f.  s3.— VûlU  Bot.  t. 97.  f.  i3. 
0»  Fitiformt,  —  Hypntim  txUatut^um.  fioffm.  Genn.  s,  p.  63. 

Cette  mousse ,  l'une  des  pins  communes  ^e  tontes ,  se  dts^ 

î  Je,  e!>pèces  voisines  1  ses  feuilles  sans  nervure  et  à  son 

opcrcuSi:  a!ongé  ,  p<iintu  cl  uu  peu  coLir!)e;  sa  ti^e  est  couchée, 
quelquefois  rampante,  divisée  «11  rauieaux  peu  ri-j^ulK'i s  ,  sini- 
p!«  i  ,  li.;^<  rejaent  courbés  j  ses  feuilles  soul  ovales-îjncéolccs  , 
courbées  en  fauîx  ,  dirieées  <\'un  seul  coté  ,  un  p  u  luisanlcs ,  et 

ndées  daas  i'éut  de  dessication  ;  U  capsule  e»t  obloogue ,  arquée  , 
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«m  peu  pendi^ei  aitre  deux  lamèret  du  p^mtome  intme  on  ne 
trouve  qu'un  cil.  ^.  Elle  croit  par-tonk  sur  la  terre ,  les  rodiert , 

les  arbres  ,  etc. ,  fructifie  au  printemps.  La  varîcle  ^  ,  qui  a  été 
trouvée  en  Bretagne  par  le  C.  Auhci  t  du  i'etil-Thouars ,  se  dis- 
tingue à  ses  rameaux  et  ses  pédiceiles  grcies  et  aloogés. 

1553.  Hypne  courbé»      Hjpnum  incurvaium. 

Mfyfmam  meun'atMm,  Sdifid.  Crypu  n.  80.  Brid.  MuaeoL  ^ 
p.  119* 

Celte  espèce  dî£(^re  de  t*hypne  des  marais  par  la  couleur  plut 
claire  de  son  feuillage ,  parce  que  ses  rameaux  sont  souvent 
bianebus  et  toutes  ses  feuilles  dépourvues  de  nervure  ;  elle  se 
dislingue  de  l'hypne  cyprès  à  la  brièveté  de  son  opercule,  et  à 

ce  que  ses  feuilles  ne  se  dirigent  d*un  seul  côté  qu^au  sommet 

des  rameaux  ;  sa  lige  est  rauipante  ,  divisée  en  rameaux  r  ii  ^ro- 
cbés  ;  SCS  tVuilîcs  laucéolces,  concaves,  se  prolongent  en  une 
pointe?  ceil (  S  tlu  haut  se  courbent  toutes  d'un  côté,  celles  da 
xjiilicu  des  brauches  sont  presque  étalées;  capsule  est  ovale, 
d'un  roux  clair,  un  peu  courbée;  les  prnsionics  bbnch:*itres  j 
roperculc  court,  conique  ,  aigu.  Elle  croît  sur  la  icrrc  ,  dai^s 
les  Alpes ,  et  a  été  trouvée  à  Mcudoa  près  Paris  par  le  atojea 
Clarion. 

1554.  Hypne  des  marais.     Hjrpnuan  palustre. 

Mypfutm  palustre,  Linn.  spec.  iSqS.  Lam.  Dict.  3.  p.  1^1.  Brid* 
Moteoi.  3.  p.  1 17.  —  Hyptum  Uuidam.  Hadw.  St.  Cr.  4*  P* 
t.  38. — Diil.  Mate.  t.  37.  f.  97. 

Sa  souche  est  filifonne ,  rampante  ,  divisée  en  branches 
nmples ,  droites  ,  un  peu  courbées  au  sommet;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées,  concaves,  recourbées,  dirigées  d'un  seul 
côlé  ,  dépourvues  de  nervure;  les  pédiceiles  partent  de  la  souche 
principale  et  dépassent  la  longueur  des  branches  ;  les  feuilles 
intérieures  du  périchœtium  sont  linéaires,  munies  d'une  ner- 
vure; la  capsule  est  oblongue,  penchée;  Toperculc  est  court, 
conique ,  un  peu  oblique;  on  compte  deux  cils  entre  duqnc  la- 
mère  du  péristomc  iuteme.Kr*  Il  croit  dans  les  marais,  les  prés 
bumîdes,  le  bord  des  ruisseaux;  en  Belgique  (Neck.);  en  Pié- 
mont (All.}>  pi'èt  Lyon  (Latour.);  près  Grenoble  eiLamdie 
(  YiU.)  ;  &  U  Y«Uée  de  Frcnièrc  dm  les  Alpes  j  etc. 


Digitized  by  Google 


DES   MOUSSES.  527' 

i355.  Hypne  flottant.       Hjrpnum  fiions* 

Uypnum  JluîUmM,  Llnn^  FI.  niee.  H,  p.  399.  Hedw.  St.  Cr. 
p.  04.  t.  36.  Brid.  Mufcol.  3.  p.  189.  ^Uypnum fiagelliformt» 
Lun.  Dict.  3.  p.  173.  —  FoHtinuiit  JbtUmm*  Lam*  FI.  fr.  i« 
p.  6(.  —  Dill.  Mqw.  i«  38.  f.  33.    V«àlL  Bot.  t.  33.  f.  6.  «t 
fiamo  t.  a8»  f.  to. 

Sa  tige  est  trH^longue ,  grêle ,  flottante ,  dmsëe  en  remeamc 
^pftrs,  simples;  ses  feuilles  sontf^carl^es,  disposées  sur  trois  rangs 

peu  distincts,  oblongues  ,  lancéolées,  aiguës,  traversées  par 
une  nervure  (|ui  s'efface  au  sommet,  d'un  verd  pâle,  un  peu 
1 1  .iJTsj>ai  rrilc3  ;  le  pédicclle  varin  braucoup  de  longueur;  la  cap- 
ftuie  est  oblonguc,  penchée ,  uu  peu  courbée;  ropercule  est  co- 
nique y  un  peu  convexe  à  la  base.  IT.  Cette  mousse  flotte  dans  les 
eemi  daires  et  stagnantes  :  elle  fructifie  rarement.  Certains  indi* 
▼tdus  miles  ressemblent  beaucoup  à  la  fig.  10  de  la  planche  28  dt 
.Vaillant  ^  qui  appartient  «  selon  les  auteurs ,  à  Thypne  étoile. 

i556«  Hypae  à  bec.         Hjrpnum  aduncum* 

JEl^Mum  adanwm,  Lina.  spee.  iSga.  Hedw.  St.  Gr.  4*  p*  69.  t. 
Lsm.Dict.  3.  p.  170.  Brid.Moacol.3.  p.  i3t.p*Dili.Miise. 
t.  37.  £.  96. 

Sa  tige  est  droite  »  longue  de  6-12  eentim. ,  diyisée  irrégo* 

licrement  en  rameaux  simples ,  étales  ,  crochns  à  rextrémité; 
les  feuilles  sont  lancéolées ,  concaves  ,  courbées  en  i^uK  ,  dirigées 
d'un  seul  côté  et  roulées  eu  crochet  dans  leur  jeunesse,  striées , 
d'un  verd  jaunâtre  on  feuille  morte,  traversées  par  une  ner- 
vure qui  s'évanouit  au  sommet^  le  péridiœliuoi  est  court  et  ses 
f  eniUes  sont  oblongues  »  sans  nervure  9  surmontées  d'une  petite 
pointe;  le  pédicelte  rouge ^  souvent  tortillé ,  porte  tme  capsule 
€bli(ine ,  épaisse  »  oblongue  »  penchée ,  dont  Topercule  est  court , 
convexe  »  nn  peu  en  fonne  de  bec»  Y-  Il  crott  dans  les  marais  »  les 
fossés,  les  préi  et  les  bois  humides;  dans  les  Alpes;  au  marais 
deGooy  pr^  AbbevîUe;  dans  le  Dauphinë  (Yill.);  le  Pi&* 
muiit  (Ail.)  etc. 

1557.  Hypne  roulé.        Hjrpnum  re^olvens^ 

Hypnum  iwolvens,  Sw«  Mosc.  saec.  p.  56.  et  toi.  t.  7.  f.  t{. 
'^^SypHmn  squamuunL,  Brid.  Moicol.  3.  p.  146. sxd.  sjn.  — 
Mypnum  x€rampeiinum,  Vill.  Danph.  4*  p*  9o9« 

Sa  tige  est  presque  droite  ,  divisée  en  rameaux  épars  ,  étalés, 

assez  courts  i  »oa  iauiiiagc  est  d'un  verd  saie  liraul  sur  le  fauve 
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ou  le  roQi }  ses  feuilles  sout  presque  linéaires ,  conoivet  et  tm^ 

britiuées  à  lourbasc,  étalées,  capillaires  et  tortillées  au  som- 
me l  ,  dépourvues  de  nervure  ,  maii  souvent  ttïunies  d'un  pli  ou 
d'une  raie  lancée  dans  le  milieu,  déjelécs  d*un  seul  côté  vers 
l'exlrémité  des  rameaux.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les  marais^ 
elle  a  elé  trouvée  en  i-'rovence ,  par  le  C.  Deieuse. 

i358.  Hjpne  à  nemire.   Hjrpnwn  diasirophjUum. 

Uypnum  dùtstrf^hyiium,  Hedw*  5c.  Cr.  4>  p>  58*  !•  m.  t.  ».  b. 
(loi.)  Sw.  Mme.  foec.  58.  — •  Bypiuam  9co/^oid€f.  Brid, 
MuMol.  3«  p*  i4>»  cxel*  «jn* 

Celte  espèce  diffère  de  notre  hypne  scorpion ,  parce  qne  sa 
tige  est  moins  alongée  ,  ses  rameaux  moins  réguliers  ,  son  feuil- 
lage d'un  roux  jaunâtre  dans  1rs  tiges  or»ées  ,  et  sur-tout  ])arre 
que  SCS  feuilles  sont  munies  d'irne  nervure  longitudinale,  cl  ijue 
leur  :,oui:net  est  une  pointe  étalée  et  tortillée.^.  £ilccroit  daus 
les  bois  humides  près  AbbeviUe ,  Cisteron. 

1 55g«  Hj  p  :  le  scorpion.     Hfpnum  scorpioides, 

MypHum  teotfùùdeM*  ÏÀon,  ipcc.  tSga.'Sw.  Mu»c.  »iiec.  53. 
Kedw.  ipec.  99$?  noa  Brkl.  Lim.  — -  DUl.  Mom*  s.  37. 

Celle  espace  est  remarqtiable  par  la  couleur  d'un  brun  ttm- 

gcâtre  de  tout  son  feuillnçp,  à  l'exception  de  la  sommité  des 
jeunes  pousses,  qui  est  d'un  verd  clair;  sa  tige  est  trbs-Iongue, 
couchée,  irrégulièrement  pennée  ;  ses  raint  aux  sont  courts,  un 
peu  courbés  au  sommet  j  les  feuilles  sont  embr iquccs  ,  ovales-lan- 
réolées  ,  concaves,  sans  nervure  longitudinale  ,  ni  rides  transver- 
sales: elle  fruclilie  tri  s-ravemciit.  Celte  mousse  cfoît  dans  les  • 
marais:  elle  a  été  trouvée  à  Fétang  de  Saint-Gratien  près  Moot- 
ynorencî ,  par  le  C.  Delaroche.  L'espèce  de  firidel  diffère  de 
celle-ci  parce  que  les  feuilles  ont  une  nen  ure  longitudinale,  et 
de  celle  deLamark ,  parce  «qu'elle  a  les  feuilles  ridées  en  trarert. 

i56o.  Flypne  ride.         Hrpuum  rugosum, 

JJypnuni  rugosum.  Linn  Svi't.  o"mi.  HedW.  spec.  29?.  Brid. 
Mu&col.  3.  p.  i3^.  — J{>j..'iiini  scorj  ioides,  Laih.  Dict.  3.  p« 
T70.  mm  Linn.  — Dill.  Mubc.  t.  !>^.  f,  a^. 

Sa  tigTt  ses  rameaux  sont  nn  peu  redressés,  épais.  U';::t're- 
ment  courbés  ,  p'  u  biartrîins  ;  ses  iéniiies  sont  enibriquécs,  'an- 
•céolées,  ridées  transversalement  à  leur  base»  légèrement  den* 
telçes  au  fçmmely  mûmes  d'une  oervarelojigitttdiflalei  dingécs 

d'un 


Digitized  by  Google 


Û  Ë  s  M  O  U  s  s  £  6.  629 

MttI  tM  k  revtrëiiiité  des  ramMns.  Il  frncUfie  trë«-m«-» 
muent  et  crotl  dani  let  bois  «t  les  m^oregnes  ;  prêt  AbberiUe  ; 
<3ap ;  «lant  les  Alpes;  lés  Pyrénées*  eM.  Si  couleur  est  d*im 
wtfà  plie  à  rartrémilé  des  braoches^  et  d'm  rotas  ÎMoâtre 
Am  le  bas. 

§.  IV-  Tégei  itréguUertmefU  rameuses  i  feuillet 

recourbées  en  -crochet. 

1 56i .  Hypûe  cocirore«       îfypnum  lorèunu 

Jfypnum  Ufwm,  Liiio.  ipec.  1      Hedw.  apte.  sg4.  Lsm.Di^ 
3.  p.  17  j.  Brid.  Miucol.  3.  p.  i42«-»  DUl.  Moae,  t.  3$.  A<4^. 
YaLÎU.  ioi.  c.  ^S.f.a. 

Cette  mousse  a  quelque  rapport  «vec  l^ypne  fa^nssé ,  mais 
%11e  est plos^^de dans  toatcs  ses  parties  ;  sa  tige  est  ratnpante  > 

;BiIongëe,  irrégulièrement  divisée  en  branches  cylindriques,  (1« 
trou Jrnr  rouge  ;  ses  leuilles  sont  lancéolées  -  linéaires  ,  un  jieu 
xonravc*  à  leur  base  ,  étalées  sur-tout  à  rextremité  ,  d'un  vei  <l 
^lair,  f1f*nf  cl('(  sur  les  bonis,  sans  nervure  lonî^itucîinaie,  11  ru- 
nies  à  la  base  de  quatre  stries  j  les  capsules  sont  ovoïdes  y  un  peu 
lynchées.  %•  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  secs  et  ombragés» 

ijOa.  lljpae  litini>sc%       JIj pimm  squarrositnu 

■j^fpmum  94fumnotum.  lâmi.  ^c.  iSt)*).  Hedw.  «pec.  a8t. 
ifypmon  squarrosum  minus,  Rrid.  Muscol.  3.  p.  t^'j? 
Dict.  3.  p.  19 K  <~  JDili.  MiMO.  1^  39.  f.  3a.     VaiU.  iSot.  t. 
19.  Il  S» 

Sa  ti^  est  on  pea  couchée  à  la  bafte  »  asCeodautè ,  divisée  vaos 
wdreèBYaméanz  rougeàtres,  Vedressés,  souvent  courbés)  les 
feuillet  sont  pUées  en  carène,  d'un  verd  pâte,  ovales  et  ap» 
pli(|uëct  à  lenr  base,  prolonges  ell  uiie  pointe  acérée  qui  se 
Mouitw  en  bas  et  4}ui  donne  aui  {eU  de  cette  mousse  unaspeet 
fiérissë  ;  les  feuiHes  du  périchcttinm  sont  "droites  ;  la  trapsule  est 
penchée,  ovoïde  ,  un  peu  oblique  ;  l'opercole  est  court ,  obtus  , 
\:oiJii}ue.  Is.  Cette  mousse  croit  dans  les  bois  ci  les  prés  humides  j 
«Ue  fructifie  au  printemps. 

i56S.  Hypnerude.      tl/pnum  S.<fua)Tosuhtm* 

ii\jTuirn  ^qiiarrrisultim.  Vix'u\.  Miiscol.  3.  p.  \\^Xm^,t,  a« 
*  Myf*num  arrcclttm,  \  iii.  Daupli.  ^.  p.  9o3. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  est 
plus  petite  ^  sa  lige  est  verte  )  divisée  en  rameaux  souvent 
Tome  II*        .  Ll 
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pennés;  ses  feuilles  sont  plus  étroites,  plus  alonf*écs  et  plutôt 
étalées  que  recourbées  ;  sa  capsule  est  cylindrique  ,  artjuée,  pen- 
chée y  son  opercule  est  conique  ,  court ,  aigu.  2f .  Lllc  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes  voisines  <lu  Léman  j  aux  environs  du  Mans  ,  ji<ir  le 
C.  Desportes;  à  Mendon  ,  par  le  C.  Clarion  ;  à  la  grande  Ciiar* 
treu&e  et  à  Prcmol  dans  les  bois  de  sapin  (  Viil.). 

x364-  Hypne  étoile*       Hjrpnum  siellatum* 

Uypnum  stellatum.  Î5clireb.  Spîc.  90.  Dick«.Crypt.  1.  p.  5.  t.  t. 
f.  7.Hcdw.  »pec.  q8o.  lind.  iVluscol.  3.  p.  1-9.  Lara.  Dici.  3. 
p.  173.  — Dill.  Musc.  t.  39.  f.  35. —  Vaill.  Bot.  t.  a8.  f.  ta. 

Sa  tige  est  foible  ,  couchée  ;  ses  rameaux  éjKirs  ,  peu  branchus  , 
redresses;  ses  ieuUles  ovales,  eiiil)ri(juée';  ;i  la  hase,  prolongé**! 
en  une  longue  lanière  aiguë  et  étalée,  dépourvues  de  nervure  , 
quelquefois  striées  à  la  base;  celles  de  l'extrémité  des  brancbes 
forment  un  disque  rajoooanl;  les  capsules  sont  obiongues,  pen- 
chées ,  surmontées  â*un  opercule  convexe ,  muni  d'une  petite 
pointe»  Cette  mousse  se  trouve  rarement  en  fructification }  elle 
porte  souvent  à  Taisselle  de  ses  feuilles  de  petits  corps  globuleux 
représentés  dans  les  figures  de  VatUant  et  de  Dillen ,  et  qui  sont 
4e  simples  gemmes  analogues  à  ceux  du  bry  trompeur.  ^.  Elle 
croit  dans  les  mmia  et  les  prés  tourbeux  aux  environs  de  Paris  j 
d'Abbeville;  de  Genève. 

i365.  Hjpne  de  Haller.      Hjpnum  HalLerL 

Hypnum  MatierL  Uod.  Sytc»  gSa.  Hedw.  Su  Ce* 4*  p.  53.  i«  ai. 
Brid.Moscol.  3.  p.  i9a.«*II«ll.  Helt.  n.  1734* 

Sa  tige  rampe  et  pousse  en  dessusdes  rameaux  droits ,  courts , 
■impies ,  garnis  ainsi  que  la  tige  »  de  feuilles  embriquées ,  ovales- 
lancéolées  I  concaves ,  recourbées  et  crochues ,  entières ,  sans 
nervure ,  d'un  verd  {auuÂIre  qui  tire  sur  le  brun  dans  la  vieil- 
lesse de  la  plante  f  les  yiédicelles  partent  de  la  souche;  ils  sont 
droits,  rouges,  deux  fois  plus  longs  que  les  rameaux  :  la  cap- 
sule est  oblonguc,  penchée;  l'opercule  coni(jue  ;  les  péristomes 
MancbAlres.  ^.  Celte  mousse  forme  des  toulTes  dans  lesquelles  on 
disiitigue  et  là  des  paquets  arrondis  plus  serrés  :  elle  a  été 
trouvée  fur  1rs  iiuii';  'Ims  les  Landes,  par  le  C.  Duiour^  dans 
4es  Alpes  voi&iaes  du  Léman  |  par  M.  6chlcicber« 
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V.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 
embrîquées  ou  étalées  tout  autour  de  la  tige. 

1 366.  Hy pue  strié .         Hjpnum  slriatum. 

Mfyprmm  ttriatum.  Scbreb.  Li|W»  n.  1 38 1 .  Hedw.  St.  Cr.  ^,  p.  3a« 
t.  t3.      Myfumim  iongmMntm,  Brid.  Moacol.  5*  p«  1S4. 
Hypnum  rulabulum. ,  var.  y.  La  tu.  Dict.  3.  p.  i^lï.  —  I^^V' 
niun  tingnieidaium,  Vill.  DAUph.  4*  P*  911*  *^  MiuCt 

t.  38.  i.  io. 

Celte  espèce,  qu'oD a  qticlquefoisconfondaeavec  l'hypne  four^ 
goo,  en  diffère  par  ses  teuiilcs  strie'es ,  son  pédicelle  lisse  ,  so^ 
opercnle  eo  bec  aloogé  et  coarbé ,  et  l'anneau  qui  entoure  Ton- 
fice  de  sa  capsule  ;  sa  itge  est  alon^e ,  un  peu  rampante ,  divi« 
wét  en  rameaux  épars,  redressés,  «mincis  et  souvent  courbés 
•niommel;  ses  feuilles  sont  étalées,  lancéolées,  évasées  à  la 
base ,  presque  trJangnlairet ,  marquées  de  trois  on  cinq  nervures , 
dont  celle  dn  milieu  se  prolonge  an-delà  de»  autres ,  sans  al* 
teindre  le  sommet;  la  capsule  est  pencbée,cjlindriqoe ,  arquée  ; 
Fopercule  long,  oblique  ,  aigu.  ^.  Elle  croit  dans  les  bois  et  les 
Yergers,  dans  les  lieux  montagneux  ;  fructiôe  au  printemps. 

1 567  •  Hjpne  triangulaire.   Hjrpnum  triquetnm» 

Mypmim  triqmimm»  Lim.  tpee.  «SSg.  Hedir.  Fond.  1.  t,  7. 

f.  Drid.  Muscoi.  3.  p.  1*^7.  Lam.  Dict.  3«  p*  176.^ 

Dill.  Mosc.  t.  33.  f.  a8.  —  VaiU.  Bol.  t.  a8.  f.  9. 

La  tige  nt  ferme ,  presque  droite ,  longue  de  8-16  centim.  » 
divisée  en  rameaux  irréguliers ,  ouverts ,  qui  se  terminent  en 
pointe  alongée  ;  les  feuilles  sont  étalées ,  lancéolées ,  presque  trian- 
gulaires ,  pins  grandes  vers  le  bas  des  tiges ,  et  allant  en  dé* 
croissant  vers  l'extrémité  des  branches ,  munies  de  deux  nervures 
nv<rrtées,un  peu  striées  en  long,  d'un  verd  jaunâtre  et  brillant  ; 
le  pédoncule  est  lisse ,  rouge ,  long  de  5-6  centimètres;  la  cap- 
sule est  ovoïde ,  penchée  ,  arquée ,  brunâtre;  l'opercule  en  cône 
obtus;  le  péristorae  externe  blanchâtre.  "K.  Cette  mousse  est 
commur)e  dans  les  bois,  les  prés,  les  vergeià)  iicunL  eu  au- 
tomne ,  fructifie  au  printemps. 

i56d.Hypnefourgon.  Bjrpnumrutabulum. 

Hypnum  rutahuium»  lâûo»  ^ec.  1S90.  Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  'g. 
t.  is.  Brid.  Miued.3.p.  j5g» Hypnum  rutabuium,  v«r.«. 
Liiai.Diet.  $.  p.  1^4 — DiU.  Mme.  t.  3S»  f.  39..-.  V^U.  Bot. 
I.  ag.  1. 8. 

1.1  3 
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(B.  Longisetum.  hr'iiL  1.  c.p.  i6f. 
y,  Brevirottnun.  Btid.  1.  c.p.  169. 

Celle  mousse,  Tune  des  plus  coramunes  de  tontes,  Pt  dit* 
ttngue  facilement  à  ion  pëdiceHe  rude  et  hérissé  de  petitet  pa* 
pîllei  j  sa  tige  ekt  couchée  >  irrégalièrement  divisée  eo  rameaux 
cylindriques  9  redressés  y  presque  sînples;  ses  fenilles  sootein- 
briqqëes,  concaves,  orales-lancéolées»  acérées,  munies  dSme 
nervare  ;  la  capsnle  est  penchée ,  ovale ,  brune ,  surmontée  d'an 
opercule  conique  asses  court.  1;.  Elle  croît  pr-tout  sur  la  terre , 
iëi  troncs  d'arbres.  La  Tariété  jB ,  qui  n  été  trouvée  dans  les 
fossés  près'Genfeve^  par  Bridel,  se  dtsttngoe  k  la  longueur  de 
son  pédicellc}  la  variété  y ,  qui  croît  au  bois  de  Boulogne ,  sur 
les  pierres ,  a  les  fenilles  un  peu  striées  et  l'opercule  trësHrourt* 

1369.  Hypne  Maachàti*e.     Hrjnmm  aibicans, 

ffypnumalbicans,  Neck.  MciH.  p.  180.  Hedw.  St.  Cr.  4'  p*  i3.c. 
5.  Brul.  Mascol.  3.  p.  i63.  Lam.  Dict.  3.  p.  i73«-~DUI.MaM» 
t.  4a.  f.  63.  —  VaiU.  Bot.  t.  jS.  f.  9.  * 

6a  tige  elt  ascendante^  divisée  à  sa  base  en  jets  cylîndriqnea, 
redressés,  sansordre,  longs  de  S-ycentim.  ;  les  feuilles  sontscr* 
rées,  embriqnées,  ovales-lancéolées,  acérées  an  sommet,  con- 
caves et  marquées  ^e  trois  nervures  à  leur  base ,  d'un  verd  pâle 
et  luisant  $  les  pédicelles  sont  droits,  rongeâtres.;  la  capsule 
penchée,  ovoïde t  on  peu  bossue,  d*nn  brun  ronge;  repcr- 
cnle  est  conique ,  peu  aigu ,  terminé  par  un  point  noir  av^nt 
la  maturité  parfaite.  Cette  mousse  croit  dans  les  lîeui  secs  et 
sablonneux ,  au  bois  de  Bouiogne  pria  Paris  |  en  Champagne 
(Urid.);  au  bois  de  Laos  près  Grenoble  (  Yill.  eu  bois  de 
Caubei  t  près  AbbevxUe  (Bouch.  ). 

1 370.  Hypne  jaunâtre.      Hfpnum  lutescens. 

Mfypnum  êuteê^Ht^  Ends.  Aogl.  4«i.  Hedw*  St.  Gr.  4*  P*  4^ 

I,  16.  Brtd.MiiKoI.  3.  p.  ]64«  ^  Myptuanmyosumicles,  Lam. 
Dict.  3.  p.  177,—  Mypman  tenceum^  var,  jl.  Wciw.  Gteu. 

n.  255. —  Hypnum  nitens.  Schleich.  Crypt.  n.  56»  œL»jV. 
— Dill.  Mu«c.  t.  42*  f>  5o.  —  VaiU.  Bot.  t.  ay.  L 1. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  la  kskée  soyensé  et 
rhypne  queue  de  rat ,  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  ses 
feuilles  striées  et  son  pédicelle  rude;  sa  tige  est  longue ,  un  peu 
csucbée,  divisée  en  rameaux  nombreux,  ^[»ars,  redressés,  cy- 
lindriques; ses  feuilles  sont  cmbriquées,  lancéolées,  acérées, 
m  peu  étalées  par  rbumidttéi  marquées  de  trois  stries  long»- 
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tadritalcs  ,  d'un  verd  jaune  cL  bojeux.  6ur-tout  daus  !'étnt  de 
dc«sicalion;  le  pi-dicelle  est  droit,  rouge  ,  tuberculeux  ;  la  cap- 
sule ovale ,  pciiciiée  ;  la  coiffe  jauuâtre;  I'ojmi  luIc  rouge,  co- 
ui<}ue,  aigu.  ^.  Cette  mousse  croît  sur  la  terre  si-che,  quelquefois 
sur  les  murs  et  les  rochers;  elie  fleurit  et  fructifie  au  piinlcin^i* 
On  l'a  trouvée  prèsParUi  Piantcs^  Genève^  etc.  ^ 

1571.  Hypae  en  ^onie.     Mjjnuan  pbanosum»^ 

Mypnmi piÊimo$um,  Limi.  ipee.  iSjp.  Bcdtr.  Si.  Cr.  4*  ^7. 
t.  f  5.  Brid,  MoMol.  3.  p.  65.  —  DiU.  Mme.  t.  35.  f.  lû. 

Celte  BOQiie  Muembte  bcancoup,  par  son  letiillâge  et  M  ooifr* , 
leor  {umàUre  et  brilknte,  k  llifpoe  îeonâlce;.  maïs  eUe  eircR^- 

lère  parce  que  sa  tige  rampe  et  émet  des  ramtatnc  redressés  , 

Simples  ou  branchus  ,  irrégulièrement  pennés;  ses  feuilles  sont 

icarquées  de  trois  stries,  comme  dan^  l'hyp"*^  jaunâtre,  mais 
elles  sont  pîos  arrrées  et  plus  longues;  le  p^dicelie  est  lisse ^ 
la  capsule  d'abord  cîroîte  ,  puis  prnchéc  ;  Topercuh?  conique. 

i  ette  mousse  a  été  trouvée  à  Crcssy  près  ALueville,  par 
Îp  C.  Jjoiîcher  ;  dans  les  Alpes  pri  s  du  [j'h:3tî  ,  par  M.  Srhlci- 
cher.  EUe  croit  sur  les  rochers  et  au  pied  des  troncs  d'arbres. 

1572.  Hjpne  renflé.     Hjpnum  tumidiusculum., 

Hypnum  tuadSmeiUum»  Lan.  Dict.  3.  p.  1 79.  cicel.  wfn. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  en'ue  i  Itypno  pur  cl  l'iiypnt 
queue  de  souris;  sa  couleur  est  d'un  verd  tiraiil  sur  le  roux. 
pAfe  ;  sa  lige  est  droite,. divisée  en  rameaux  épars,  droits  ou  4 
peine  rourb<:i,,  les  feuilles  sont  ejnbriquées  même  dans  l'clal 
d'huuiiditt- ,  un  peu  luisantes  et  nndulti  s  eu  travers  lorsqu'cîlés 
sont  sèches,  coruaves  et  disposc*'s  de  inanicro  que  lo5  rameaux 
paroissent  comprimés  ^  celles  qui  naissent  sur  la  face  applatie 
•ont  oTaleiH>i*loDgaeft  »  uirmoDtée».  d'une  {«Ute  poiale»  peu. 
concavci;  le»- astres  sont  courbées  en  carëne^  presque  a^oësf 
toutes  ont  une  nervure  qui-  s'évanouit  nnpea  avant  le  soninett. 
les  pédicelles  sont  latéraux  9. droits,,  purpurin  s ,  Fougs  deacen» 
fi  mètres  ;  Ta  capsulé  est  obidngne ,  grète ,  droite  »  Bnme.  It 
TU  m  laeoifTe  nt  r<>percale.  Cette  moosse  a  did  trouvée  a» 
)f  ont-d'or ,  par  lè  C.  Lamarck  s  elle  erolt  an  pied  des  arbres» 

1.5^5.  ll\  î)fu:  paillet,.      Hypnum  sinxminevjj} . 

Jiypmim  slramineuni.  Dickt.  CrjpU  I.  p.  6.1.  I.  t.  3.XNUB.l>ici» 

3.  p.  I  73.  Brl'î.  i^î ll^rol.  3.  p. 

âes  jets  sont  dioiU ,  grèits  yifagilea  lorsq^'^iis  sont  sec»  ^  tantôt- 
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simples,  tantôt  divises  en  deux  on  (rois  branches  ;  Ir  feuillage 
rst  d'un  iannc  pAle  el  roussâlrcj  les  femllfs  sont  serrées  ,  cm- 
bii'Mu'is,  o\ alcs-laiu  éolécs  ,  concaves  ,  un  peu  brillantes,  dé- 
pourvues de  iiervure  (ce  qui  le  distingue  de  l'Iiypne  renflé).  Je 
D'ni  |>oiQt  vu  la  frucUficalion.  Selon  Diokson  ,ies  pédiccUes toiil 
droits,  purpurins;  la  capsule  droite,  ovoïde,  un  peu  bossoa 
d*un  côté;  l'opercule  court  et  poiutu.  Ttî.  Cette  plante  croît  daos 
les  bruyères  humides.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  dePuis^ 
par  le  €•  Thuilier. 

1 374 .  Hy pne  qnene  de  Maris.     Hypnum  mpmm. 

Uypnum  ntyin  mit.  Pull.  Pal.  n.  to5iJ*  ^-  R»"»^*  Mu*col.  3.  p. 
166.  cxcl.  »yn.  Laiii.  —  Uypnum  myojuroiJej.  Hcdiv.  St.  Cr. 
4-  p.  ai .  t.  8.  ■«»  Uypmam  atcp^tMwdmi  Imm. Dict.  3.  p.  1 79. 
Uypnum  turvatum,  Sw«  Mme.  taee.  64*  *  Hypimm  «tV^pa- 
mm.  Kcck,  Gallo-belg.  a.  p.  475.  -«Dill.  Mute.  t.  4>*  f*  5a*«* 
Vaill.  Bot.  t.  98.  f.  4. 

Sa  souche  est  rampante,  irréguliêrenient  dîvûéeen  rameaux 
ascendans ,  cylindriques ,  amincis  aux  deux  extrémilés  «  courbés 
en  arc  ;  ses  feuilles  sont  embriquées ,  ovale»-aiguès ,  concaves  » 

un  peu  luisantes,  traversées  jusqu^aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  longitudinale,  assez  semblables  a  cellci 
de  rtiypne  qnene  de  renord  |  les  pcdîcelles  sont  rouges  ,  droits  , 
longs  du  J  ccntiiu.;  la  capsule  est  droite  ,  oblongue;  ropercule 
conique,  alon^é  ;  les  cils  du  péristoint-  interne  tres-pelits.  dette 
espèce  dillère  de  la  suivante  ,  parce  que  ses  capsules  sont  droites 
et  non  inclinées.  Elle  croît  assez,  coiïirnnnément  sur  le  tronc 
des  arbres  près  Paris;  IN  ailles;  Genève  ;  Dax;  en  Daupbinê 
(Yill.);  en  Belgique  (ISeck.  );  en  Piémont  (AU.  auboîsYaté 
et  à  SaînURiquîcrprès  Abbevilie(tiouch.). 

1 37 5 .  Hy pn  e  q ueue  de  rat,    Hjrpnum  mj  osuroiJes* 

Uypnum  myù$uroide$.  Lion.  «pce.  iSqG.  Sw.  Mu*c.  »acc.  0|. 
Brid.  Mo»c.  3.  p.  t68.—  Dill,  Mute.  t.  41 .    5i . 

Celle  espèce  dilTèrc  de  la  précédente  parce  que  srs  rameaux 

ne  iout  ni  amincis  ,  ni  sensiblement  courbés  à  leur  somoiel ,  el 

sur-tout  i^rcc  que  ses  capsules  sont  inclinées  au  lieu  d'èlre 

droits;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement,  que  je  ne  pufs 

croire  qu  eiic  soit  autre  chose  qu'une  simple  variété.  C'est  ce  que 

décideront  les  botanistes  qui  étudieront  l'une  et  l'autre  dans  leur 

lieu  natal.  £Ue  croît  sur  les  troncs  d'arbres  «u  pied  des  Alpet^ 
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'1576.  Hypne  queue  de    Hjpnum  alopecurum* 

renard. 

Jixpnum  alopccunim.  I  itin.  ^{>t■c.  i^q^.  Ili  iiw.  «pce.  Lara. 
Dicc.  3.  p,  1^^.  —  lispnuTu  luf-iiicu/a.  Hritl.  Miiicol.  3.  p, 
96.— Diil.  Musc.  t.  41.  f.  i9.  —  Vsill.  Bol.  i.  a3.  f.  5. 

Une  touche  rampante,  couverte  de  petites  radiccfies  bruues 
et  cotonneuses,  pousse  plusieurs  tîg;es  droites,  fermes ,  nues 
daas  le  bas ,  divisées  vers  le  haut  eu  branches  alongées ,  irré- 
gulièrement pennées,  un  peu  comprimées  »  courbées  Ters  l'e*- 
trimité ,  et  qui ,  par  leur  réunion,  donnent  à  cette  mousse  l'as- 
pect d'un  petit  arbre  ^  les  feuilles  sont  embriquées ,  peu  rappro— 
prochées ,  ovale»-laneéolées ,  munies  d'une  nervure ,  légèrement 
dentelées  vers  iesoiumel;  les  pédicelîes  sont  droits,  rouges, 
lisses  ;  la  coifle  LlaucLàtre  j  la  c^*j>i>uie  i  '  îïcIil'c,  ovojtle ^  l  oper- 
cule  en  bec  courbé.  ^.  Celle  espèce  esl  comuiuue  dans  les  bois 
iuunides ,  sur  la  terre  et  les  rodiers. 

1577.  Hypne  maigre.       Iljpnum  sirigoswn. 

hjpnum  *lrig€t$im»  HoSm.  Germ.  3.  p.  ;C.  —  Uypnum,  ihurin^i- 
tttm»  Brid.  Miiteol.  3.  p.  99.  t.  3.  f.  9. 

Celte  mousse  a  sa  souche  couchée  à  sa  base,  longue  de  5-6- 
crntiru.  .divisée  en  rameaux  redressés,  rapprochés  eu  faisceauf  , 
courU,  siiiipies  ,  garnis  de  ieuilies  eiuhi louées,  ovales-Iancéo- 
iées,  concaves  ,  très-légèrement  dentelées  vcrs.le  soouiiet ,  mtt> 
nies  d'une  nervure;  les  feuilles  du  périchœlium  sont  blanches^ 
alongées ,  aiguës,  sans  nervure  ;  les  pédicelles  sont  droits,  pur- 
parias  f  longs  de  a-5  centim.  ;  la  capsule  est  penchée ,  ovoïde,, 
m  peu  arquée ,  munie  d*un  opercule  conique ,  alongé ,  un  peia 
courbé.  Kr.  Elle  croit  sur  la  terre  dans  les  bois;  elle  m'a  élé  corn*- 
monîqoée  par  M.  Schleicher ,  i^ui  Ta  trouvée  à  Lausanne  près 
du  lac  Lcjuati. 

1578.  Hypoe  de  Lamarck*   Ujpmm  LamarckiL 

Ifypnwm fibfome,  Luu.  Dict.  3.  p.  174.  escl.  ijn.  —  Lfkem 
fofy€mika.  Bottch.  FI,  abb.  p.  83.  uoa  Hedw.  ^ 

Celte  mousse  pousse  des  Jets  condiés ,  rameoz ,  grêles ,  fong» 
de  5-6  centim. ,  cylindriques  dans  le  bas,  un  peu  applalts  ver» 

fextrcuKtfj  des  hrancî;es  ;  les  feuilles  «ont  einbriquées  ,  lancéo- 
lées ,  aif;uëf  ,  munies  a  leur  Jjase  d'un  rudiment  de  nervure  lon- 
gitudinale, entières  sur  les  hords  ,  d'un  verd  jaunâtre;  rrlles- 
du  pcfirhttMuiiià  sotttplus  cUoite&elsaa» nervure:  les  pediccUe» 
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sont  latéraux ,  rodrmcs ,  rongea  >.grc!os ,  longs  a-3  cait^ia.  $ 
U  capuile  est  obioii^uc,  gfesque  cjUmlnqn^,  courbée;  d'im 
bnrn  rougeAtrej  l'opercule  se  prolonge  en  une  pointe  courbée  % 
longue,  en  forme  d'atène  j  to  péristome  externe  est  d'un  ronge 
ImiB  I  rintenie  est  une  ooemlirvte  conique ,  pliesée,  divisée  a» 
lommet  es  cils  courts  j  rapprochév  et  difformes*  V.  Cette  es- 
pèce croît  d«jtis  les  bois ,  au  pîed  des  aigres  :  elle  «  été  tiouYée 
aux  environs  de  P«ris ,  parole  C.  TbuUier  j.  près  AbbaviUe  par 
le  C.  Boucher.  Elle  dii^re  de  la  leskée  i»nlttflore  parla  longueuc 
de  son  opercule,  par  la  nervure  de  ses  feuilles ,  par  son  périfr* 
tome  et  la  courbure  de  sa  capsule* 

«379.  Hypae  IndnanU       Hjpnum  serpent* 

Bypnum  set^en»,  Liav.  «pce.  i5g6.  Hcdw.  St.  Cr.  4-  p*  iS.  u  18^ 
Brid.  MuMol. 3.  p.  i t  !•  Lam.  Dicl.  3.  p.  180.  —  DUL  MttM^ 
(.  4 a.  f.  64.     Vaill .  Bol.  t.  a8.  f. 
AunntUteam,  Brid*  1.  c.  p,  t  iS« 

Cette  esp^e  est  dtflicile  k  reconnoitre  à  cause  des  nombf  euses. 
▼uriattotts  de  couleur  t  forme  et  de  grandeur  qu'elle  présente 
•eton  les  lieux  oii  elle  a  pris  naissance |  sa  lige  est  rampante» 
lameuse ,  plus  ou  moins  alongëe  ou  entrelacée  »  divisée  en  n* 
sneaux  rapprochés  »  grêles  ,  redressés ,  presque  simples  ;  ses 
feuilles  sont  très-petites ,  Ucb^ ,  lancéolées ,  aiguës  ,  presque 
en  foruie  d*alèue ,  orfUnairenaent  dépourvues  de  nervure  »  queU 
qucfois  traversées  insqu'au  milieu  de  leur  longueur  ^ar  une 
veine  visible  à  de  tri  s-forloi  loupes  j  le  pédîcelle  est  droit  ^ 
jaanâtre;  la  capsule  rsl  ohionguc ,  courbée  plaiot  tjue  penchée^ 
îaunàire  à  sa  malurisé  ,  el  va  en  s'élarî»issant  de  la  base  au 
sommet  j  Topcrcuîe  est  court  »  convexe  »  lerininé  pnr  une  légère 
pointe  'y  la  couleur  du  feuillage  est  d'tm  verd  plus  ou  iiioin* 
clair,  quelquefois  brun  ou  rougoâlre.  75.  Elle  est  commune  sur  U 
terre,  les  troncs ,  les  poutres,  dans  les  lieux  ombrages.  La  va- 
riété qui  a  été  trouvée  dans  lés  Alpes  par  le  C.  £>esfon« 
laines  »  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangée^ 

'  1 5So.      pue  verd.  Hjrpnum  viride^ 

.  Bypnum  virifie.  L»m.  Dicl.  3.  p.  l8s.  •^i^aMMVJMJUi  VMi 
y.  Bcifl.  MiMcol.  3.  p.  1 15. 

Celte  mousse  est  intermédiaire  entre  rbjrpae  pluncox  el 
Hiypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante  f  rameuse  ses  rameaux 
4pArft|  eoUelacés^  presque  limpletf  m  feuillet  embnqocet» 
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•valct-lanc^lëes ,  acérées  »  traversées  jusqu^ait  sommet  par  un« 
seole  aenrure  trèt-vinble;  son  pédiceUe  est  droit  i  tougeâtre; 
Im  c«pettle  est  penchée  «  OTale^-oblongiie  «  un  peu  boetue  en  de*- 
«os  y  d'un  brun  ronge  k  sa  maturité }  l'opercnle  est  conique , 
coort ,  eign.  Cette  mousse  croit  sur  les  troncs  d'arbres }  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  envirous  de  Paris,  par  le  C.  TLui- 
|ier>  à  Abbcville,  par  le  C.  Bouclier. 

1 58 1  •  Hypne  rampant.       Hjpnum  repens. 

Bypmm  npmnt.  Poil.  Pal.  n.  io5f .  te* 

Sa  tige  est  rampante  ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  simples , 
garnis  de  fetnllrs  un  peu  lâches  ,  lancéolées  ,  acérées  j  deux  foi» 
plus  longues  quo  Jnns  l'livpne  traînant  el  dans  rh\-pnc  verd  ;  la 
ncrvwrc  longitudinale  s'évanouit  un  peu  avant  le  summel  j  les 
pcdicelles  seul  lisses  ,  rougeàtrcs  ,  droits,  et  partent  du  bas  des 
rameaux  ;  les  capsules  sont  oblongues,  courbées,  inclinées,  To- 
percnle  est  convexe ,  k  peiae  conique  »  trH-conrt.  X.  Cette  es> 
pcce  crott  an  pied  des  arbres»  sur  la  terre  humide  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Boucher ,  qui  Ta  trouvée  k  Abbeville. 

lS8a.  Hjpue  velouté,       lljpnum  vclulinum. 

Uypnum  vriitlinum,  LInn.  spec.  t5(^.  Hcdw.  St.  Cr.  4*  p>  70* 
t.  37.  BriJ.  MiT»coK  3«  p.  loS*  Uua.  Dicc.  3.  p.  179.  —  DiU. 
Musc.  t.  4^,  f.6i« 

S.n  tige  e!;t  rampante,  divisée  en  rameaux  serrés,  droits  « 
simples I  les  feuilles  sont  embriquées ,  étalées,  lancéolées,  ter» 
minées  par  un  prolongement  filiforme  »  dentelées  vers  le  som- 
met, traversées  par  une  nervure  îosqn'anz  deux  tiers  de  leur 
longueur  ;  celles  qui  entourent  immédiatement  le  pédicelle  sont 
menues  et  pointues  comme  des  crins  t  le  pédicelle  est  un  peu 
rude;  il  part  de  ia  souche  latiipanie  et  nou  des  raiaeâux.  :  la 
rapsule  est  penchée,  oblongue,  suiuiontée  d'un  opercule  co-» 
nujueet  oLlus.  l£f.  C^^tle  luousseesl  coniruune  dans  les  bois,  les 
prr^^  sur  la  terre,  les  pierres 9  les  ti^oncs»  et  croit  en  larges 
touffes  d*un  aspect  sojeux. 

i385.  Hypne  embroaillë.    Hjpnum  iniricatum^ 

Uypnum  uHiuatum,  Uedw.  6t.  Cr.  4*  p*  7^.  t.  a8. Bcid. MotcoU 

3.  p.  iixj. 

Code  plante  est  si  voisine  de  l'IiA'pne  velouté  ,  qu'elle  mérite 
à  p  uie  d'en  être  distinguée;  elle  est  plus  grêle,  ses  rameaux 
août  plot  entrelacés  t  «es  feinUes  plua  étalées  cl  moioa  imaantct  j 
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la  capsule  est  ventrue  d'un  côté  et  pius  arrondioj  les  feuilles 
intérieures  du  pcnchatium  sont  oblongues  cl  ne  se  prolongent 
pas  en  pointe  accrée.  ^f.  Elle  croît  au  |  i<'d  des  arbres  et  sur  les 
pierres.  On  l'a  trouvée  aux  environs  de  JPariSy  de  Genève  y 
d'Abbeville»  etc. 

i384«  Hypne  des  moulins,  ffjpnummolendinarium* 

Sa  souche  est  couchée  ,  irrégulièrement  divisée  en  raïueaux 
grcles,  entre-croisés,  peu  branchus,  dénudés,  noirâtres  et  fi- 
Jiformes  dans  la  partie  ioférieure;  ses  feuilles  sont  embri^oées  , 
ovales,  entières,  nu  peu  concaves»  légèrement  pointues,  à*na 
verd  foncé ,  munies  à  leur  base  d*un  rudiment  de  nervure  ;  Ici 
feuilles  du  péricbœtium  sont  blancbàtres ,  oblongues ,  sans  ner- 
vure f  eiactement  appliquées  contre  le  pédicelle  toéme  lorsqu'on 
les  mouille }  les  pédtcelles  sont  redressés ,  flexueux ,  rouges , 
lisses  et  partent  du  bas  des  liges  j  la  capsnle  est  ovoïde,  presque 
l^ressée,  un  peu  oblique;  Topercule  çst  court,  convexe,  sur- 
monte d'une  petite  pointe  ;  le  pérîslome  interne  a  seîse  lanières 
et  seise  cils  courts  et  peu  apparens  ,  même  au  microscope.  Cette 
mousse  tapisse  les  murs  humides  des  moulins  à  eau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  do  Mans ,  par  le  C.  Desportes.  Elle  diffère 
de  rhypne  des  murs  par  la  bricvétc  de  son  opercule;  et  delliypne 
des  marais,  parce  t[u'eile  n'a  <^u'un  cil  euUc  cliai^ue  laoière  du 
péristomc  interne.  ^ 

1 385.  Hypne  des  murs.       Hjrpnum  murale* 

Hypnum  mum/e.  Dicis.  Grjrpt.  3.  p.  lo.  fledw.  Si.  Ct.  4*  p* 
t.  3o.  Brid.  MqscoI.  3.  p.  io3.  Lan.  Dict.  3.  p.  SB.-*  DilL 
Moftc.  t.  4>*  f<  Sa. 
Sa  tige  tombante,  longoçâe  3-6  centîm.|  émet  quehpies  ra- 
meaux simples ,  garnis  de  feuilles  opposées  sur  deux  rangs  ver» 
le  sommet  ,  embriquées  en  tous  sens  à  la  base  ;  ces  fcuilles 
sont  ovales-aiguës  ,  entières,  concaves,  munies  d'nne nervure 
très-menue  (|ui  sV'-vanouit  avant  d'arriver  au   sommet  ;  les 
feuilles  du  përichtriium  sont  phis  aiguës  et  sans  nervure  j  U 
fleur  inàlt'  osi  sur  le  même  pied  que  la  femelle  :  les  pédicelles 
sont  latéraux  ,  doits,  rougeàtres  ,  lonp-;  de  i         niilluu.  ;  la 
capsule  un  peu  iucîmée  ,  ovoïde,  d  un  [min  rouge;  iOporcule 
alongé  ,  conique  ,  acéré  et  courbé  au  sommet  ,  d'un  verd  tirant 
sur  le  pourpre.  ^.  Celte  mousse  croît  sur  les  murs  ,  les  pierres  ,  les 

buttes  de  terre  ;  elle  frucLiûe  au  printemps.  EUe  a  été  cbofoiidue 
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avec  l'hypnc  velouté  dont  ojle  dillere  par  ses  fmii'lps  presque 
oî/tuses  ,  et  avec  l'hvpno  on  iii.issue  ,  dont  elle  se  distingue  parce 
<|ue  la  nervure  des  feuiUes  u'atteiut  pas  le  sommet. 

VI.  irrégulièrement  rameuses  ou  presque 

simples  i  feuilles  déjetées  sur  deujc  rangs. 

i586*  Hypne  fragon.      Hyjmum  rusciforme» 

U*,-p/iunt  ruicijorme.  Wriss.  CrypI.  îî.'.Brîd.  Muscol.  3. p.  î^l. 
liypnum  npanntfles.  iictlw.  Si.  Cr.  p.  lo.  C.  —  lisynum 
nvulafc.  Uoifui.  (icrm.  a.  p,  ^8.  —  Uypauni  proUxum.  Sw» 
Mu«c.  suce.  63.  —  Dilt.  Mnac.  t.  38.  f.  3i. 

Celle  espèce  est  ordinairement  d'un  vcrd  asscr  foncé  j  ses 
tigeSy  ({oi  sont  rampantes,  irrégulièrement  rameuses,  frattei- 
gnent  g^krt  ao-delà  de  7<-i5  centiui. ,  et  se  déoadent  ordiiwî- 
rement  par  le  bas;  les  rameaux  sont  droits  ,  alon^és  ,  peu  com* 
primés;  les  feuiUes  sont  embriqiiëes,  ovales-lanccolécs ,  menus 
«igocs  et  moins  transparentes  que  dans  l'hjpne  des  rives,  Ira* 
▼ersées  par  nne  nervure  •qui  n'atteint  pas  le  sommet ,  chargée» 
sur  les  bords  de  dentelores  ▼istbles  au  microscope  ;  les  péd»» 
celles  sont  lalerauv ,  droits  ,  brilnâtres;  les  capsules  OTOîdcs, 
fortement  penchées ,  brunes  à  leur  malurîlé ,  snrmontées  d'un 
opercule  qui  se  prolonge  en  un  long  beccoori>é.  %,  Cette  espèce 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  bois  trës<> humides  ; 
elle  a  été  trouvée  près  du  Mans  ,  par  le  C.  Desportes  ;  dans  les 
l*jrénées  ,  par  le  C.  Ramond   elle  fructifie  en  été. 

1 53j *  Hjfpne  des  rives.       Hjrpnum  riparium^ 

Hyfmum  riparivm.  Lion.  «pee.  i595*  Redw.  St.  Gr.  4<  P*  7-  *•  3. 
Brid.  Motcol.  3,  p.  176.  Lus.  Dieu  3.  p.  169.  —  Dill.  Muse, 
t.  40.  L  44.  B.  C.  D. 

Cette  espèce  ,  auui  qno  tou'os  les  luoui^rs  aqii.'i!{f|ues  ,  varie 
Lnaucoup  pour  l'a^speclcl  l.i  ^rotidenr  j  ses  lig^^s,  (j'u  sf>nt  qrr!(  S, 
louubanles  it  rameuses,  s'aloriijeol  jus^jti'à  1  et  cÎLtlmèJrr's  ; 
jiîsis  alors  elles  sont  d'ordinaire  stériles;  les  mmcaiix  sont  aj>— 
platis,  presque  simples;  les  fcuiiies  ovalcs-laucéolées ,  aiguës, 
très- entières,  d'unverd  clair,  traversées  par  nne  nervure  qui 
st*atteiot  pas  le  sommet,  et  disposées  sur  deux  rangées  diver- 
pentes;  les  capsules  sont  ovoïdes,  inclinées,  d'un  roui  d'abord 
]a(inâtre,  pois  brun  ,  surmontées  d'an  opercule  convexe  à  sa 
base  et  termine  par  nne  pointe  peu  proéminente,     Cette  espèce 
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croit  an  bord  des  mtiecaz  et  des  rivières ,  adhérente  anx 

et  9u%  piemc;  elle  fleurit  tonte  l'année. 

1 Hypne  ondulé.      Sjrpnum  undulatwtu 

Mfypmm  unéuimtum,  Lina.  ipee.  iSSg.  «xd*  ijni.  Bail.  Hc^w.  Spec; 

a^,  Brid.  MoMol.  3.  p.  laS.  tsm*  Diet.  3.|i«  i65.  '^ifypmtm 
,  €fùpum ,  var.  Y-  Lam.  Fl.  fr.  i.p.  f>3.  «  Dtll.  ll«tt,  <•  36. 

£.  II.  «-  Mom.  Hi>t.  3.  s.  i5.  t.  6.  C  33. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  k  la  neckère  criipëe;  an 
tige  est  couché ,  peu  rameuse ,  longue  de  7-incentîm. ,  garnie 
de  feuilles  embriqutfes  snrdeui  rangs  appktîs ,  pliées  en  deux  , 
marquées  de  rides  transYersales,  ovales  »  acérées  »  sans  ner- 
vure (1),  d'un  verd  clair  «  Jaunitres  dans  leur  vieillesse  5  les 
pédiceltes  naissent  sur  la  tige,  vers  l'origioe  dcs  rameaux  ;  ils 
«oot  un  peu  tortueux ,  rougeâtres ,  et  portent  une  capsule  pen- 
chée ,  ovale-oblonçue  ;  la  coiffe  ,  selon  Dillen  ,  est  marquée  d'un 
pointbrnii  au  somniet.  1j.  Lile  croît  au  ])ietl  des  aibresel  tl  a  us  les 
lieux  couverts  des  forêts;  dans  les  montagnes  voisines  tla  L.é^ 
inan(H«U.);  dans  les  Vosges;  près  Dax  ;en  Dauphiné  (Vill.ï)^ 
en  Piémont  (  AU.);  dans  les  Alpes  maritimes  ( Brid.). 

1 389.  Hy pne  des  bois.     Hjrpnum  sjhaiicum* 

My'pniim,  syh'aticuni.  Linn.  Maiit.  a.  p.  '^^o'^  WwA.  Muscol.  3L 
p.  Si.  t.  I.  f.  5.  Sw.  Musc.  saec.  bi.  Lam.  Dici.  i.  p.  iû4*-* 
Bill.  Mosc.  t.  34,  f.  6?— Vaai.Bot.  t.  0%.  f.  4. 

Cette  mousse  ,  que  je  décris  d'après  les  échantillons  conserves 
dans  rhcrbicr  de  Vaillant ,  est  disluif  te  ^erhypne  dentelé  parce 
<|ue  ses  jets  se  divisent  queiquelois  en  li  ois  ou  quatre  branches  y 
•t  sur-tout  parce  que  son  opercule  est  convrxe  à  sn  base,  siir- 
mooté  par  un  bec  fin,  aigu,  et  atteint  presque  ia  longueur  de 
la  capsule.  £llc  croit  dans  les  bois  aux  environs  de  Paris  »  ei  pro- 
bablement dans  toute  la  France* 


(1)  La  mon&sc  d'Amcrique ,  dc'criic  par  SwatU  dao»  ton  Prodrommt^ 
^iSèM  de  oeUe  dlBturope  parce  qn'dk  a  kê  feniOea  manie»  d*ane  aervove 
lougîmdiasle  »  plu*  tforoitea»  plot  er^uiawet  <|aeique(bitàli&a|  cUtdoit 
comiitncr  une  cipcc*  p«riicnUto«. 
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tSgo.  Hjrpne  dentelé* ,    Hjrpmm  deniiculaium^ 

Bypwm,  dêntieuit^tÊom,  Uaûn,  fpec.  i588.  DmIw.  tpec.  337.  St. 
Cr.  4*  p-  81.  c  Si.  Lam,  IKct»  3.  p.  i63.  <^  DilL  Mflie.  t.  34» 
C  5*  —  Vaill.  Boc.  t.  ag.  f»  6. 

Set  tiges  ne  te  ramifient  qne  per  le  pied  ;  eUes  émettent  des 
î«ts  simples  *  garnis  de  fenîlles  disposées  sar  dem  nuigs  appla*- 
Us ,  rapprocbées  à  lenr  base ,  divergentes  à  lenr  sommet ,  de 
aorte  ^e  le  ramean  parott  dentelé  ;  ces  fenflles  sont  entières  , 
aans  nervore ,  lancéolées  ,  aigoês  ,  un  peu  obliques ,  luisantes  et 
d'un  verd  clair;  les  pédicelles  naissent  du  bas  des  raincaux  j  liâ 
tout  droiU,  rougeâtres,  lonî^s  dr  li ois  ccntim.;  la  capsule  est 
oblongue,  incliuée  on  couiL)»^ej  lOiiorruIr  conique  et  pointu. 
Cette  mousse  croît  dans  les  ix>is ,  d;iii5  les  lieux  ombragés,  sur 
ia  tt  rre  et  ies  troncs  <i  ari»res  :  on  k  trouve  près  de  Paris  j  dans 
les  Alpes ,  etc. 

CXXYH.  NECKÊRE.  NECKERA. 
JlTe^m.  Hcdw.'— iSy^ni  sp,  Hoffios.— l^aiaf  i^ontùuUU  tp^ 

C&ft.  La  capanleelt  latérale  I  eliloiigoe  ;  lepérîstome  double; 
rextérienr  a  tetse  dents  aiguës;  rintétieor  aseiie  cib  distincts  » 
•Itemes  avec  les  dents  extérieures. 

Obs.  Les  fleurs sontherniaplirodiles  ,  monoiiques ou  dioïquM  j 
les  mâles  toujours  en  gemmes  axiilatres  :  la  coiffe  est  en  iorme 
de  mitre  ou  d  alêne  ,  et  sedélaclie  direcleTnent  ou  obliquement  j 
4a  capsule  est  quelquefois  cachée  dans  le  ]><  rj'  hœtiura  ,  à  cause 
de  la  brièveté  du  pédiceiie.  Ce  caractère  rapproche  ce  genre 
)des  fonlinaies. 

^«      Capsule  pédonctdée  f  feuilles  embriquées^ 

43^1.  Neckère  couri-*    Neckera  curUpe/idula» 
pendue. 

If$ckara  turUpenJuUi»  He3w.  Fond.  a.  p.  9).  Spec.  909.Bvi<l. 
Moseol.  3, p.  tô,—Bypnum  curtipeudmium .  Liiin.vpac.  tSol* 
Lam.  Dkt.  3.  p.  ijS.  —  DUK  Ma»c.  (.  p.  f.  69. 

p.  âfttt.  — Uypnttm  montamtm*  L«m.  Dict.  3.  p.  17a. 

SBt%eesi  cottdiée  ,  divisée  en  rameaox  irrégntièrcraent  pen* 
nés»  on  pen  épais t  garnis  de feoilles nombreuses ,  étalées»  eut- 
briqnées  »  ovales  k  la  base ,  acérées ,  nn  pen  dentelées  an  som* 
meti  celles  tfii  entourent  la  base  dn  pédiceiie  se  prolongent  et 
M  renient  «utour  de  kd  ^  de  mtnière  à  former  une  gaine  pâln 
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et  iuisanlc  qui  atteint  le  milieu  du  pédicelle;  la  eaptule  cit 
ovoïde ,  brune  ,  pendante  à  sa  maturité ,  et  se  redresse  sprèi 
Ja  sortie  des  graines;  l'opercule  est  conique ,  avec  un  petit  bec 
courbé.  ^.  £lie  croit  dans  les  forêts  ,  au  pied  des  arbres,  nr 
les  rochers  et  les  troncs  pourris ,  fructifie  en  bîver. 

1593.  Neckère  sannenteuse.   Neckera  viticulosa. 

JVerkera  viticutosa.  UeJw.  Fond.  I.  t.  3.  f.  11.  II.  p.  g3.  t.  8. 
(.  49*  5o.  Spec.  p.  aoQ.  t.  48.  f.  4*  ^*  i^rid.  Mutcol.  a.  p.  i3. 
^MypwÊm  vitieuiotum.  Lion,  «pce,  1S9B.  Lm.  Fl.fr.  i.p.  5;. 
— Dill.  Musc.  t.      f.  43. 

Une  souche  alongée  et  couchée  étfiet  plusieurs  rameaux  longs , 
redressés.  grMes  ,  simples  ou  peu  branchas  ,  cylindriques  et  sans 
direction  détoi  iiiiiiee  ;  les  feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées , 
embriquées  à  leur  base  ,  «i'ou  s'élève  un  prolongement  obtus  et 
ondulé  ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ,  souvent  di- 
rigées (1  un  seul  coïc  ;  Ifç  p»'dicelles  sont  tlroits.  !opp;s  de  2-5 
cenlimèlrrs;  la  ca[)sule  est  oblongue,  presque  cylindrique, 
droite ,  d'un  roux  brun  ;  l'opercule  aigu ,  conique  ;  les  dcDls 
des  deux  péristomes  d'un  blanc  jaunâtre.  IGf.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  des  arbres  |  et  quelquefois  sur  iei 
pierres;  elle  fructifie  au  printemps. 

1593.  Neckère  rampante.    Neckera  cladùrhiians* 

A.  Afiforea.  Neckera  cladorhizum,  Hedw.  «pce.  ao;.  t.  4?* 
f.  1-6. 

Ji.  Muntiis,  ffkcken  eladorhiuuis^  Scfaleidier.  GTpl.  at. 
cent.  3,  o.  4^. 

La  tige  est  couchée ,  divisée  en  f  ets  souvent  courbés  ,  épars 

ou  disposés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  elle  éuicl, 
soit  de  son  tronc  ,  soit  de  ses  rameaux  ,  des  touiiei  de  racines 
brunes,  alungccs,  assez  fortes,  un  peu  jauicuses;  le  feuillag».' 
est  luisant ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  disposé  de  manière  h  faire  pa- 
roître  les  jets  comprimés;  les  feuilles  sont  embnquecs  , ovales- 
lancéolées  ,  entières  ,  sans  nervure  ;  les  pédicelles  sont  droits, 
rougcâtres  ,  longs  de  2  ccnli^n.  ;  la  cnjisule  est  droite,  nblnngue, 
rougeâlre.  Cette  belle  mousse  a  été  décrite  par  lledwig  ,  il'.'jnès- 
des  échantillons  envoyés  de  Pensylvanie ,  et  a  été  retrouvée  par 
M,  6clileicher ,  sur  les  murs  des  vignes ,  aux  environs  du  lac 
liéman.  J'ai  comparé  avec  soin  les  écbantillons  qui  m'ont  ëla 
communiqués  par  MM.  Uedwigfils  et  Scbleicher»  et  je  ne  vois 
d'autre  dilTérence  entre  la  plante  améncame  et  la  planta  «uro- 
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péenne ,  sinon  que  la  première  croit  sortes  arbres ,  et  la  seconde 

sur  les  murs  ;  que  la  première  émet  des  faisceaux  de  radicules 

non— seule  ment  le  long  de  la  lige  et  dp  ses  r.iraeaux  ,  uiais  en- 
core de  l'extrctnitc  des  branches  ,  tantlis  c^ue  la  seconde  ne 
pousse  de  radicules  que  ie  long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux , 
et  non  a  leur  extrémité. 

IL  Capsules  pédonculées  /  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs  comme  les  folioles  des  feuilles 
pennées, 

i3g4«Neckère  crispée.        Neckera  crispa. 

Ifeekeut  trit^a*  Hcdw.  Tiud.  9.  p.  93.  c  9.  L  47-  4^*  Spce.  iko6* 
Brid.  Mme.  3,  p.  it.  — JB^juai  tHêpum,  Linn.  spee.  i5^, 
Lan.  JMet.  3.  p.  id5.»DiIL  Moic.  i.  36.  f.  is.  —Hall.  Enmn. 
t.  3.  f.  & 

Cette  espèce  cessemble  «  par  sob  feuillage ,  à  la  oeckère  em- 
pennée» mais  elle  en  difiere  parce  «pie  ses  capsules  «sont  portées 
snr  de  longs  pëdkelles  ;  ses  tiges  atteignent  josqa*à  a  dccim. 
de  longoeur  j  elles  sont  foibles ,  redressées  an  sommet  »  divisées 
en  fameaox  tons  disposés  sor  nn  senl  plan  ;  les  feuilles  sont 
embriquées  »  sur  deux  rangs  opposés  et  applatis ,  orales-ob- 
longues ,  obtuses  y  marquées  de  quatre  ondula  lions  transversales , 
pellucides ,  luisantes;  celles  du  sommet  sont  pointues  ,  el  <_c:iei 
qui  forment  le  périchœtiuai  a  oiîieiiL  pas  tl  ondulalions  :  îespé— 
dicelles  sont  droits,  rougcâlres,  longs  de  i5-20  milliiiM'lrcs j 
ifs  portent  des  cajisulos  droites,  ovoïdes,  d'un  roux  orangé 
à  leur  malLiritL-  ,  chargées  d'un  opercule  en  <  alongé.  lî. 
Cette  beîlc  luous^îr  croît  rn  larges  touffes  sur  les  roclicrs  hu- 
mides, les  troncs  d'arbres  et  ia  terre  nuc^  dans  les  foréls  et  les 
montagnes. 

Capsule  sessile;  feuilles  sur  deux  rangs. 

iSqS,  ÏVcckerc  empennée.     Neckera  pennata. 

A  étoffera  pcnnata.  Ilcdw.  Mn*.c.  fr.  3.  p.  j;.  t.  ^^).  Spec.  aoo, 
Brid.  BInî.(:ol.3.  p.  "i.  —  Foniinafi^  pftinata.V.MWi.  .sp<  c.  i5^l. 
La  m.  Dicl.  '3.  p.  r»iH.  —  H\puiini  pcnnatum.  HuH'iii.  Gorrn.  a. 
p. 57.  —  Diii,  ^Iu»c.  t.  32.  i.  ^.  — \  aJi.  iiui.  t.  aj.  {.  4* — liai], 
Helv.  n.  1997.  t.  3.  f.  a. 

Sa  tige  est  nienue,  foible,  tombante,  longue  de  5-io  cen- 
timètres, et  pousic  (les  rameau \  un  j).n  j  <  Ji  e:,>,t  s  ;  les  fouilles 
sont  rapproclièes  |  disposées  »ur  (ieux  lâogs  opposés  ^  couuue 
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les  folioles  des  fenOles  pennte  »  ovtlet^lancëoUei ,  algaês ,  lai» 

santés ,  pellttcidet ,  oodnlëet  en  trarers ,  dépounmet  de  oervure; 

celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  pins  étroites  :  les  pcdicellcs 
font  latéraux ,  extrèniemeut  courts^  la  ca^Jiule,  i^ui  esl  cachée 
parmi  les  feoîUes  florales ,  est  ovoide  ,  roussàtre  à  sa  maturité  , 
surmontée  d'un  opercule  oblique.  H».  Cette  élégante  mousse  croît 
sur  les  vieux  trcMics  de  chêne;  on  la  trouve  aux  euvirons  de 
Paris;  dans  les  Alpesj  dans  le  Piémont  (Ali.).  6et  capsulel 
luûrissent  en  été. 

$.  IV.  FeuiUesrembriquées  i  capsule  ses$ile. 
1596.  îNeckère  unUatéralc.    Necktra  heteromaUa. 

Iftckern  heteromalla.  Hedw.  Sl  Gr«  3.  pt  Sg.  t«  l5«  Spec.  aou, 
Brid»  MuscoL  3*  p.  %»'^6phagmanafiwmum.  lÀxm.  spec.  1 570. 
Lam.  Fl.  fr.  i,  p.  35.  —  DilL  Musc,  t.  Sa.  t.  6.  VailL  BoCt 
t.  97.  f.  ij. 

Sa  tige  ctt  feroM ,  un  peu  redresiée ^  longue  de  5-4  ccntim*  1 
divisée  en  rameetix  oonrlt  et  ëtaléi  »  funie  de  feniUee  reppro- 
diéest  ov«let-4ancëoIëes,  conceres»  miniiei  d'une  nemire 
fnsqu'euk  deni  lien  de  leur  longueur;  les  capsules  sont  Ute* 
raies»  toutes  tournées  d'un  même  e6tëy  entourées  de  deux  à 
f  trois  feuilles  florales  aiguës  et  un  peu  plus  longues  qu'elles  » 
portées  sur  un  pédiedle  extrémemeint  court ,  droites»  oUongues  » 
juunàtres»  surmontées  d'un  opercule  droit  »  pomtu  et  d'un  ronge 
asses  vif  :  la  coiffe  est  très-petite.  Cette  eqièce  croit  sur  ks 
troncs  d'arbres  :  elle  fleurit  en  uniomne  et  son  opercule  tomiie 
à  la  fin  de  Thiver. 

CXXVin.  FONTINALE.  FONTINALIS. 
F9ntm*iiê*  HmIw. — Fcntinaii»  vp.  Lion* 

Car.  La  capsule  est  oblongoe  »  presque  scssile  »  latérale  y  cachée 
presque  en  entier  par  le  pérîchœtîum  ;  le  périslomo  est  double  | 
l'eitérieur  a  seise  dents  élargies  ;  l'intérieur  conique  et  en  réseau* 

Obs.  Les  fontinales  vivent  toutes  dans  l'eau  et  élèvent  leurs 
sommités  à  sa  snrface  au  moment  de  la  fleorstson  |  eDes  sont 
monoïques  ,  et  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes  axillaire9* 
Comme  toutes  les  mousses  aquatiques,  on  les  trouve  rarement 
enIruU  i  à  cause  de  leur  iaciiué  à  se  multiplier  par  boutures* 
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iS97.Fontiiiale  incom-»  FonlinaUs  mntipjrretica. 

J^'ontinii/ii  iiuii/tyr^fiea.  Lian.  $pec.  îfï^i.  Hedw.  spcc.  398. Lara. 
Dirt.  -i.  p.  5i;.  iUuttir.t.  Ô;3.— DiU.Miuc  t.d3.f.  1.— Yùii* 
Bot.  t.  33.  f.  5. 

^  tige  est  ramettse  t  ûottc  (l.mft  l'eiu  et  a  jusqu'ft  4  et  5  dé« 
ciioëtres  de  lotigaeur;  set  feuilles  sont  courbées  ea  carène , 
«rralea^lancéolées t  très-poîntoes,  Tertca,  transparentes,  dtspo» 
sdaa  sur  trois  rangs  et  embricpi^s  d'dne  manière  un  peu  lAchef 
les  capsules  sont  latérales  ,  presque  oblongn es  ,  sessiles>  enve» 
loppées  h  leur  base  de  folioles  peu  alongées;  la  coiffe  est  glabre^ 
<-onii[ii'"  ,  nihcre.      Celle  mousse  croît  dans  les  eaux  claires 
i»i  couranies,  an  fond  drs(|ui'!lcs  fîle  adhère;  eîleélcvc  les  som- 
mités de  ses  tiges  hors  de  l'eau  au  moincnl  de  la  Uorai&ou  ,  et  les 
«nfottceà  réfioqne  de  la  luaturité,  qaialieuen  été.  Linné  assure 
^ae  cette  mousse  entassée  entre  une  ckeminée  ei  une  paroi ^ 
«mpécfae  le  feo  d'j  pénétrer. 

i  3v^C>.  Fonlinale  ëcailleusc.  Fontinalis  sqnammosa^ 

J'^otitinalii  sqiittmmuiu.  Linn.  '•prc  1 67 1,  Hcdw.Sl.  Cr.3.p.33* 
t.  I».  Lam.  Dict.  a.  p.  5i8.  —  DUJ.  Mnsc.  t.  33.  f.  3. 

5es  tiges  sont  grêles,  peu  rameuses,  bifiirquées;  ses  feuillet 
lancéolées  »  en  alêne  y  concaves ,  disposées  sur  t  rois  rangs  peu  ré* 
IpiKers  y  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  j  les  capsules 
•ont  latérales ,  oblongues ,  petites ,  portées  sur  un  court  pédi«» 
celle,  entouré  de  feuilles  florales  obtuses;  l'opercule  est  co- 
nique, aigo|  le  péristome  d'un  beau  rouge.  Cette  plante  crott 
<îiu)s  les  ruisseaux  et  les  lorrens  des  montagnes  ;  dans  les  Aipos  ; 
le  Dauplimé  (Laui.  à  Jualies  i'crauU|  près  Moul^ellicr 
(Gouan^* 
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SECONDE  CLASSK 

PLANTES  MONOGOTYLÉDONES. 

Xjbs  mottocotjrlédoDes  ont  des  graines  qai  lèvent  accompli 
gnéet  d'un  seul  cotylédon  ordinairement  latéral  :  leur  anatomie 
présente  du  tissu  cellulaire ,  des  vaisseaux  p^pres  et  des  vais- 
seaux lymphatiques^  les  vaîsseatix,  par  leur  réunion  et  leur 
endurcissement,  forment  des  fibres,  lesquelles  sont  <  jiarscs  et 
non  disposées  par  zones  cot-rcntriques  ;  l'inle'rieur  do  leur  tige 
ne  présente  niraoellr,  ni  prolongorurns  médullaires,  ni  ccorce 
rii.slincte  du  tronc.  Ct  Itc  lige  ne  croît  point  par  l'addition  suc- 
cessive de  coiics  superposés,  mais  par  le  simple  aiongcuieut 
des  fibres  qui  la  composojerjt  originairement;  l'endurcissement 
de  ces  plantes  s'opère  de  dehors  en  dedans  j  la  surface  de  leurs 
feuilles  offre  des  pores  corticaux ,  organe  qui  manque  dans  les 
acotylédones.  Presque  toutes  les  monocotylédooes  ont  des  or- 
ganes sexuels  distincts  5  leurs  feuilles  sont  souvent  munies  de 
nervures  parallèles  et  longitudinales.  La  consistance  de  ces  plantes 
est  plus  forte  que  celle  des  acotylédones ,  et  plus  foible  ,  plus 
lâche  que  celle  des  dicotylédones.  La  distinction  anatomiqae  de 
ces  deux  dernières  dasses  est  due  au  C.  Desfontaioes. 


I.  MONOCOTYLÉDOiNES  CRYPTOGAMES, 

SEPTIÈME  FAMILLE. 
FOUGÈRES.        F  I  L  I  C  E  S. 

I^iiiw,  Smith.  •^Fiiieum  gen.  tian,  Joii.  •^FïUeùuÊ»  Baieli. 
Lés  fougères  ont  une  tige  herbacée  ou  ligneuse ,  tantôt  droite, 
tantôt  grimpante;  tantôt  rampante  à  la  surface  du  sol;  souvent , 
enfin,  et  surtout  dans  celles  de  nos  climats ,  couchées  sous  terre 
et  semblables  à  des  racines  :  ces  tiges  émettent  des  feuilles  (1) 


(1)  Cet  iewSke»  »onlt  5  proprement  parler  t  desninoanx  garait  d^appco* 
^cea  fbliaeéBi  e^est  poucc^uoi  eiks  portent  les  fniclifications  sur  ku» 
ncrrnrti. 
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«Itfrvef  y  timplet  ou  pennées ,  on  diversement  nmifim  }  cet 
feuilles  (  excf  plé  dans  l'ofihioglosse  )  naisseot  roulées  en  crosse  du 
sommet  k  la  base ,  et  se  déronlent  suocessirament  :  les  fnietîfica* 
tiens  naissent  sur  la  lace  inférieure  des  feoiOes  ,  et  tor  des  épis 

ti  ;.;.ncl5  daos  le  bolrvpi»  pt  l'ophioglosse  ;  les  organes  mâles  qu*on 
trouve  ,  selon  Hedwii^  ,  a  ;  c  poc^ue  du  Jt-rouleiunil  des  feiu'Jcs, 
sant  de  petites  élamiiiei  t,>.iises  sur  ïo^  nei  vurcs  d**  la  feiiiilc,  et 
f  tecouverleà  ,  aiiiii  les  iicui*  femelles,  par  une  iiue  imnià'» 
braiie;  aux  ovaires  sut  ceOent  di  i  capsules  Ircs-pctites  ,  crustneées 
ou  membraneuses,  sessiies  ou  pcdicellées  ,  grouppées  ptusieurs 
ensemble  de  diverses  luaaières,  souvenl  munies  d'uo  anneaa 
élastique  qni  i'aaiite  leur  oorertore  »  ou  bien  se  déchirant  à  leur 
sommet  oa  s*ouvrant  en  deux  ratv'es  ,  toujours  à  une  seule  logo 
dam  les  fougères  de  France ,  quelquefois  à  plusieurs  loges  dans 
eeitaîns  genres  eiotîques  ,  remplies  de  graines  arrondies ,  ob* 
loogoes  ou  réniformes  :  ces  graines  semées  avec  soin  y  lèvent 
•c€om|Mgnées  d'un  cotylédon  latéral ,  étalé ,  membraneux  ^  larg« 
vtréniforme.  * 

Presque  tontes  les  fougères  ont  les  jeunes  pousses  garnies 
^écailles  brunes  «t  membraneuses  ;  la  coupe  transversale  do 
lenfs  tiges  présenfe  des  bandes  coorbes  ou  sinueuses ,  colorées 
en  brun  par  tin  suc  visqoenx ,  dont  Torieine  et  Tusage  sont  peu 
connus.  G'oiclien  avoit  pns  i«sporrs  corticiuii  dis  feuil'e^  |)oiir 
les  organes  ni  deç  drs  foofrères.  Mirl)^'!  soupçonne  que  cliai|uc 
capsule  renfernie  ies  organes  màlcs  «t  femeiies,  comme  cela  a 
iieu  daos  U  piiulaîre. 

CXXIX.  HYM£^OPllïLLfc:.     UÏME^OPHÏLLI  M. 

^mtnn^WtÊm^  Sm.  Ua.  Sw.  —  Tnehemam  49».  Liiin« 
Hcdw. 

Cae.  Les  gronppes  de  capsules  naissent  sar  le  bord  des  lêniHes, 
cotomrés  d*mi  tégument  foliacé  qni  a  la  £»rme  d'un  calice  bi** 
▼ahrcf  les  capsules  sant  sessiks  sur  une  cobnne  centrale  qui 
n^est  point  saillante  hors  dn  tégument. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  1rs  rpiiillc*  membraneuses  , 
presque  Irinsparentes  et  souvent  rowiff.Ures.  Cette  consistance 
les  rapprocbe  des  vrais  Inrlimianes  ,  qui  ont  la  colonne  centrale 
saillante  hors  da  tégomeni-  Cci  deux  geares  sool^ils  récilemeat 
distincts? 
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iSgg.  Hjrmenoplijlle     BpnenophjUum  7W- 
de  Tunbrige.  bridgense, 

3'ruhomanrs  Tunbriâgense.  J/inn.  «pce.  iff^i.  Hedw.  f.  3, 
t.  tZ.-^Uymen'iphyl/uniTunbriJ^ense. Sm.  Meni.  Acad.  i  ur. 
5.  p.  1 1«.  St».  Jonra.  i.  p.  loo.  — -Plnk.  t.  3.  f.  5.  6. 

vSa  tijî»e  est  t;;it.lc,  rampante,  semblable  à  wne  racinpj  c)!c 
pousse  et  là  des  feuilles  longues  de  5-8  cenlii-i.  ^  le  péliole 
est  grcle,  nu  dans  la  partie  îufén'curej  il  se  divise  en  pinmiîcs 
qni  sont  plusieurs  foiç  hifurqnées  :  les  îniiicres  sont  linéaires, 
tronquées  au  sommet ,  dentées  sur  les  bords ,  traversées  par  une 
nervtire  longitudinale ,  d'une  consistance  demi -transparentes 
les  fructifications  naissent  au  sommet  des  folioles;  elles  sont  en- 
tourées d'an  tégument  roug^âtre ,  ovale^  obtus  »  dentelé  an  som- 
met, en  forme  de  calice  bivalve  ouvert  extérieurement  :  les 
capsules  adhèrent  h  une  petite  colonne  centrale  qui  ne  dépassa 
pas  le  tégumenb  %•  Celte  fougère  croit  parmi  les  mousses,  sar 
les  troncs  d'arbres  :  elle  a  été  trouvée  sar  les  c6tes  de  Bretagne^ 
par  le  C,  Aubert  do  Petit-Tfaouars. 

CXXX.  ADIANTHE.  ADIAJSITUVM. 
Adianthum*  Liao.  SmiiU.  Sw. 

Cah»  Les  capsules  réunies  en  petites  lignes  iiiterrompMtpl»> 
eéessnr  lebord  des  feuilles,  sont  recouvertes  par  un  tégument 
qui  8*onvrtt  de  dedans  en  debofs  9  et  qui  tsi  formé  par  !•  bord  dt 
Ja  leaiHe  replié  en  dessons. 

1400.  Adiauthe  capillaire.    Adiantimm  capUlus^ 

Feneris, 

UÙUititihtaiÊ  e^itint'f^ewris.  Lion.  «pce.  i558.  Bull,  Berb.  I» 
a47«  —  A^ianlhum  coriafulrifotium.  \jcta,  ¥\.  fr.  i.  p.  or)  m 
Aâianthum  capiUttê,  Hw*  Joam*  Sdind.  s.  p.  Si.  ^  Xaorn. 

Inst.  t.  317. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  ramifiées ,  décomposées  et  hantes 
de  i5»i8  centim.9  leur  pétiole  est  lisse ,  luisant ,  d'an  rouge 
noirâtre  et  très-grèle$  ses  ramifications  sont  presque  capillaires 
et  soutiennent  des  folioles  glabres  y  minces,  conéîfermes,  încî* 
aées  et  découpées  en  leur  bord  snpérienr  s  le  sommet  de  dMque 
découpure  est  réfléchi  ou  replié  en-desscus ,  et  recouvre  les  pa^ 
quets  de  fructification  qni  sont  disposés  postérieurement  an  bord 
supérieur  des  folioles.  %.  On  trouve  cette  planté  dans  les  Kenx 
pierreux,  cuuvci  U  ul  ûumiùt;:>,  au  Lui  d  dus»  i'ouUiuesÊt  aux parotf 
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puils'y  dans  les  provinces  iné»  idionalti.  Elle  est  rp^srdëe 
coinfue  pectorale  y  béchiqtie  et  apc^rilive ,  et  connue  vulgaire— 
iii€Bl  tous  les  noms  de  capillaire  y  capillaire  de  Montpellier  y 
cheveux  de  Vénus  c'est  avec  elle  qu'oo  prépir*  le  syrop  de 
captlUire.  Le  C.  BamiMid  Ta  trouvée  k  Bagnèrcs ,  \t  long  dt» 
cuial  de  dëdiarge  des  loniceft  inpérienres ,  oà  l'eao  ctt  à  5a<»» 
de  cbalev» 

1401 .  Adîanthe  odorant.    Adimihum  frayons. 

jidianlhum  fra^ram.  Sw.  Somm.  a.  j».  8^.—  l'tcris  ncroitithct, 
Eaihi.  Aiid.  p.  98.  —  Poiypouium  fra^ra/a,  Liau.  ManU 
p.  Soj.  (  non  6p€c»).  Dcsf.  Ail.  a.  p.  |u8.  l.  aSj.  —  Pol^po-i 
tIhuH  fn€ridioià€9,  Beicb.  Sv»u  4-  p*  4^{* 

î^^une  racine  noirâtre  et  fibfcuse  part  une  touffe  de  Ceuilics 
lo).i;:;os  «le G- ic cenlim.  ^ les  péliolfs  soiil  brnns,  grèlr»s ,  fermes  ^ 
glabres  ou  chargés  de  (quelques  écailles,  divisés  vers  le  sommet 
en  quatre  ou  cinq  paires  <Je  rniueaux  (>ppr  «.cs  ,  ouverts,  une  ou 
c!f*n\  fois  pennés,  «Fautant  plus  courts  qu'ils  approchent  <iu 
sominet I  les  folioles  sont  petites,  ovales,  divi&ces  en  trois  à 
cinq  lobes  arrondis  f  le  bord  des  feuilles  se  replie  en  dessous 
et  recoavre  les  grouppes  de  capsules ,  au  moyen  «Tappcadices 
l>Luicliâtres;  la  petitesse  des  folioles  et  leur  dkisioD  en  lobes  , 
Ibol  qoe  la  ligne  marginale  des  fmctiBcations  est  iotersottipue  f  à 
et  U.'K*  Cet  te  plante  croit  sur  les  mur»  bumides  »  dam  les  vignes 
de  la  ▼•!.  d'Aost;  dans  ks  rocbeis»  aux  environs  de  6use  et 
dHyëres. 

CXXXI.  PTÉRÎS.         P  T  E  R  I  S. 
Ptem,  6aiih.  5w.  —  PuriJu  «1  Aemsticki  »p*  Lina. 
Caa.  Les  capsules  rionies  en  lignes  non  interrompoes  te  long 
éu  bord  de  la  leuilles  j  sont  cecouvertes  par  un  tégument  qui 
a'onvre  de  dedans  en  debors ,  et  qui  esl  formé  par  le  bord  de  la 
fmille  replié  en  dessous. 

i4o2.  Pteris  ck;  Crète*        Pteris  Ctttica^ 

Pterii  Cretica,  Lina.  Mant.  i3<».  Sw.  Joiiro.  ScbnuL  S*  p.  C^* 
BciL  Aci.  T«r.  5.  p.  ^'^â-  —  Touru.  Inu.  clai. 

Sa  racine,  qui  est  fibreuse  brunâtre  et  vivace,  pooflsepbisieurs 
iniUaa  bantes  de  décim.;  le  pélioW  est  glabre,  anguleux, 
voossAtre,  simple,  lisse;  il  porte  vers  le  bant  pbisteun  folioles 
opposées ,  quelquefois  dUtinctes,  souvéftt réonics  par  leur  base, 
•cariées,  longues,  éiroilfSy  entières  on  légcremeot dentées  eu 
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scie,  traversées  par  une  nervure  lougitudinalc  et  presque  dVgilit 
lirgcur  dans  loute  leur  étendue  ;  lesitiférieurrs  ^ivisentàla  bise 
en  trois  lanières  absolanmt  semblahlos  aux  fofiojessnpértruress 
tes  capsules  naissent  en  série  continue  le  long  ries  folioles.  ^.  Cette 
esp'frp  a  ct^  troiivcc  m  Torse  par  le  C  IVoiselte  j  aux  envirooi 
ée  Nice  et  de  Tende  (  Bell.)  :  elle  se  multiplie  depuis  long-temps 
d*e1le-iDême ,  sar  les  mm  humides  des  serres  da  jardin  des 
plantes  de  Paris* 

i4o5.Ptcris  aigle-impérial.      Pteris  cu/mlina, 

Pteris  aquifina.  Lînn.  »por.  i*)33.  Sw«  Jonrn.  Schrad.  i.  p.  ^» 
î-;uii.  t\.  fr.  1,  p.  12.  boit.  1  il.  t.  \n,  RuI!.  Mt  lî).  t.  lo-, 
6a  rncine  est  oiilongue ,  brune  et  roussâtre  en  dehors ,  et  re- 
marquable lorsqu*on  la  coupe  en  travers  ,  par  deux  lignes  qui 
sccroisenl,  el  représentent,  en  quelque  sorte,  l'Aigle  deTempire; 
les  feuilles  sont  radicales  ,  droites ,  bautes  de  6-i5  décim. ,  trois 
ou  quatre  fois  ailées ,  fort  amples,  et  portées  sar  des  pétioles 
nus  dans  toute  leur  moitié  inférieure ,  et  qui  ressemblent  à  des 
tiges;  les  pinnules  des  feuilles  sont  Uês-nombrenses ,  etlesder« 
nières  ou  celles  des  entrémités  >  sont  lancéolées  et  très-entiëres. 

fructification  est  peu  apparente ,  et  forme  une  ligne  blanchâtre 
<|ni  borde  le  contour  de  la  partie  postérieure  des  pinnules  ;  ces 
pinnul«s  sont  glabres  en  dessus  et  velues  en  dessous.  1».  Cette 
plante  est  comnanne  dans  les  bois  et  les  Keus  stériles;  sa  racine 
C!)l  aslringf^tile  ,  et  un  spécifique  contre  le  ver  solitaire. 

1404.  Pteris  crépue.  Pteris  crispa. 

Germ.  s.  p.  it.-^^rrojf/rAum  cru/>i4ir(.Vill.  Danph.  4-  p>^8« 
—  Pteris  crhpa.  AU.  IVri'-nî  n.  a^tp.  Sw.  Journ.  a.  p.  6Î*. 
Pteris  unuijolia,  Laia,  i:L  fr.  i.p.  i3»-— Boit,  f  iL  t.  ^.«-«FU 

(lnu  t.  • 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-5  décim.  ^ 
portées  sur  des  pétioles  très-grêles  et  nus  dans  leur  plus  grande 
partie;  ces  feuilles  sont  de  deux  sortes,  les  unes  stériles,  et  le* 
autres  chargées  de  fructifiealion  ;  les  premières  ont  leurs  folioles 
ou  pinnules  un 'peu  élargies  et  dentées  à  leur  sommet;  celles  qui 
font  fertiles,  ont  leurs  folioles  étroites,  pesquc  linéaires,  Ivèsp- 
entières ,  et  garnies  en  leur  bord  postérieur  de  fnictificatma 
rangées  en  une  ligne  qui  borde  três-distineteuieiit  le  oootour  de 
ces  folioles ,  et  laisse  sur  leur  disque  un  ride  longitudinal  ou  nu 
silioQ  enfoncé  t  ces  leuiUes^  en  géfléral ,  q^odi  pas  9  ceutûn. 
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iarigcar ,  et  oot  k  Ibrme  d'uo  ttîaDgl«  on  peu  aloogé;  leors  fo- 
lioles iODt  pelites ,  âlienitt  »  et  portées  sur  de»  ramifications  asscs 
lîoes.  %•  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes,  anz  lieux  décou'* 
"verfs  et  pierrea«$  dans  ks  Alpes  du  Dauphiné^  du  Piémont,  du 
I^Dtan ,  dans  les  Pyrénées ,  etc.  Vinars  en  recommande  l'usage 
cti  décoclion  dam  le  commcnccoient  des  diurnes  de  poitrine. 

CXXXII.  BLECHNUM.  BLECHNVM. 

UlechnurH.  Smith.  Sw.  —  Oiiocleœ  sp,  Huifui.  — >  OimunMe  sp» 
Linn. 

CvB.  (  ipsulcs  K'uiiios  on  deux  lignes  loiigiludiiialos  p.i- 
ra1U.>les  à  ia  nervure  principale  ,  sont  couvertes  par  un  iégummi 
^ui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

140 5.  rJechnum  en  épîv      Blechnuni  spicarU. 

BUchnum  spicant ,  Sraith.  Mrm.  Acmd.Tiir.  5.  p.  \\  i. — Blech-i 
num  hnreale.  Sw.  Joiirn.  Sriirad.  a.  p.  7'». — Onnujtda  spicant. 
Linii.  spoc.  t'îîsa.  Hrflw,  Theor.  rcir.  p.  qÎ.  t.  5.  —  OnnrUtt 
spicant.  lloffoi.t^t'rrii.  p.  1  i.'-' .'i»;i-r>uichtun  itemurrJc .  \  .:'m^ 
M.fr.  ï.  p.  II. — j'icmutvhnm  spirant.  Vill.  4-r«  DoU* 
fil.  t.  G.  —  Slruthinpteris  spicant,  All.  I  L  pcd.  n.  a3f)ci. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  raïuassées  en  un  faisceau 
três-ooverl;  cea  feuilles  sont  longues  de  2« S  décim* ailées 
dans  presque  toute  leur  longueur ,  rétrécies  à  leur  sommât  et  à 
leur  bsse  »  et  ressemblent  2i  celles  du  polypode  commun  ;  lenra 
pinnules  sont  nombreuses ,  oLIongues  9  très-entières  et  légère» 
ment  confluentes  à  leur  base^.  celles  do  milieu  des  feuilles  sont 
pïus  grandes  cjtie  celles  de  leurs  extrémités  :  les  feuilles  eilé- 
riojij  os  du  lai&ceau  conumin  soiil  sici  ilrs  ,  et  cellwi  da  conlre  sont 
plus  lortoijes,  plus  étiuiU'î»,  et  ai»oii(]ainuiei»l  chaî  t-rcs  sur  îct^r 
dos  de  friictiltcalions  qui  ne  laissent  sur  chaque  toljule  qu'un 
siUou  médiocre.  IC.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon— 
tagneox. 

CXXXIIÏ.  SCOLOPENDRE.  SCOLOPEKDHIV.lf. 

iStot^pendrium,  Smith.  Sw."^  jispicnùan»  Mcench*  •^AspUnU 
jp.  LinB.  * 

Can.  Les  fructifications  naissent  en  lignes  éparses,  presque 
parallèles,  situées  entre  deux  nervures  secondaires  ;  eÛes  sont 
recouvertes  par  deux  tégumens  superfîciafre»  ^  parallèles ,  d'à- 
Bord' soudci et  qui  s  ouvrent  ^ar  uue  fissare  loii^iludjualc. 
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i4o6.  Scolopendre    Scolopendrium  officinale. 
ofliciQale* 

Scolcpenâtûm  ofitinml*,^  SMÎlk  Acu  Aead.  Tw^  5.  f.  4io.«» 

jiâpienium  scolopendrium.  Lion.  hprc.  i53j,  L«m.  FI*  fr«  i. 
p.  aS.  Boit.  F»l.  t.  11.  BqIL  H»b.  t.  167.  Swhptmdiium 

nffîrin/trum.  Sw.  JoUffl.  Scbod.  S*  p> 

«.  Intt-qrijn/ium^ 
li.   I  ritlu/atum. 
y.  Multtjidunt» 

Ses  feuilles  oaîssent  cinq  on  six  ensemble  y  d*uoc  racine  brn* 
vfttre  et  fibreuse;  elles  s'élèvent  à  5  décim. ,  et  sont  portées 
•or  un  pétiole  souvent  chargé  d 'écailles  roussâtres  et  long  de 
10-1 5  centim.  ;  k  feaille  est  oblongue,  échaocrée  en  cwor  à 
sa  base»  Terte ,  lisse,  Un  pen  coriace,  plane  et  entière  sur  Ica 
bords  dans  la  variété  «  ,  ondniée  et  légèrement  incisée  sur  les 
bords  dans  k  variété  f ,  fortement  découpée  etékrgie  en  crcleâ 
•00  sommet  dans  k  variété  y  :  kt  fructifications  sont  disposée» 
^e  l'un  et  de  l'autre  cAté  de  k  nervure  iongitudinale ,  et  lui 
sont  presque  perpendiculaires.  lEr.  Cette  plante  nait  dans  kslieov 
couverts  et  hunnides,  dans  1rs  puits,  au  bord  des  ruisseaux  ;  aux 
environs  de  Paris  ,  de  Grenoble  ,  de  Son  èze  ;  en  Pro\  ri:cc  (Gér.) ; 
à  Marcuil  cl  à  iSainevillc  (Bourli.);  h  ?Jnnt  j^ellier  (  Gounn  );  en 
Auvergne  (Delarb.);  àMonfanban  (Gat.).  Un  la  norumc  lanîTue 
de  cerf;  on  ÏVinpîoic  qî5r"!(ji)rrois  m  inedrrine  comme  aslrin» 
Idéale  dans  les  diarrliccs  et  les  iiéaiorrkagie». 

1407-  Scolopciidre     Scolopendrium  hemionitis. 
hemionile. 

^spienûtmhemionilif»  Lin».  sp«c.  i536.  Laiii*Dict.  S.  p.  Soa«. 
Illuttr.  t.  8^7.  f.  a.  Sw.  Journ.  Scbrad.  a.  p.5o?— iSfeauoAtfif 
v»iw.  CltM.  Htat.  9.  p.  314. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  lisses ,  bastées ,  éebancrée* 
tn  coHir»  fort  ékrgtes  inférieurement  »  distinguées  par  deux 
grandes  oreillettes  4  leur  base ,  et  portées  sur  des  pétioles  gla- 
bres )  k  fructification  natt  sur  k  dos  des  feuilles ,  dii^p^^sée  pat 
petits  pa(]uet8  obinngs ,  presque  parallèles  entre  eux ,  et  inclinés 
ou  obliques  par  1  apport it  la  nervure  moyenne  cî*»  chaque  feuille* 
%.  On  trouve  celle  pl  '.iif'^  dans  \os  environs  de  f»larieille;  elle 
est  pectorale,  un  peu  a^tnugcnte  et  vuljjci.  ire.  Un  a  ;ong- 
l^iu^s  coofoMcIue  SOU&  le  nom  de  aspL&iium  luitmonius  »  deux 
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plantes  que  le  C«  Laiiiarck  a  tiisiin^ées  avec  raison  dans  le 
I>iclîoiiiMnre  Encyclopédique;  I*tme,  que  noua  venons  de  dé- 
crire ,  appartient  an  genre  de  la  scolopendre  par  les  deux  té- 
f^omeits  qui  couvrent  chaqne  grooppe  de  capsules  ;  Tantre ,  aS" 
pleniwn  pabnaium  ^  Lam. ,  appartient  an  genre  des  doradilles , 
potsque  chaque  grouppe  de  capsules  n'y  est  recouvert  que 
d'un  seul  téguroent.  Celle  dernière  espèce,  ([ni  croît  en  Por- 
tugn!  et  aux  Cauaries ,  n*a  pas,  que  je  saciie,  été  eucore  trouvée 
eu  France. 

CXXXIV.  DOBADILLE.  j4SPLEN1UM. 

Cah*  Les  capsules  réunies  en  lignes  droites  >  éparses  sur  le 
disque  de  la  feuille,  sont  recouvertes  d'un  tégument  ijui  naît 
latéralement  d'une  nervnre  secondaire ,  et  s'ouvre  eu  un  seul 

battant  de  dedans  eu  dehors. 

i4o8«  Doradille  sep-    Asplenium  septentrionale. 
ten|riotiale. 

Acmstichum  srpfentnnn/ile.  Linn.  ftpcc.  iHaJ.  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  ri.  !s})!cnmm  sfptcntrionnlr.  HofTui.  Gerill*  3.  p.  ISU 
^w.  Juurn.  bclurad.  a.  p.  5o.  — Ûult.  1  il,  i.d. 

Sa  racine  est  une  souche  noirâtre  et  écailleuse  »  qui  émet  en 
dessous  des  racinet  brunes  el  fibreuses ,  et  pousse  eu  dessus  des 
feuilles  hautes  de  6-8  centim.  »  linéaires  à  leur  base',  divikées 
au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  déchirés,  aigus  el 

»l«>tii;és  ;  la  fructidi  aUon  i.aiL  sur  lexniiieu  «le  ers  l«)I)»*s  ,  et  I.iis^a 
It'ur  base  et  leur  soaumlé  tlt-i^arnies;  elle  joriue  à  i»a  iiai«ssaii«'« 
deux  lignes  placées  sur  Us  ijords  et  recc)uv«'rtes  par  un  lé^U'- 
ment  loogituiliual  i  bientôt  les  i'nictiticatious ,  en  grandissant  , 
ae  réunissent  et  couvrent  le  disque  entier  de  la  feuille*  Tu.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux,  les  fentes  des  rochers j  elle  ae 
trouve  en  Champagne  y  dans  les  P/rénées  »  les  Alpes,  eus  e»« 
irirons  de  Sorrëae. 

J409.  Doradille  d*Al-*  Asplenium  Germanicum^ 
lemagne. 

jispfrnitim  Germamcum.  WcÎm.  Co-U.  p.  yçtrf.  Lam.  Pict.  3» 
p.  3o<).  iiolTm.  Gcrm.  a.  p.  i3.  —  .'Japienium  aitert»ifoliMm^ 
J:i(  <|.  Mise.  9.  p.  5i.  t.  5.  f*  9.  —  Brryn.  Cent.  t«  97.  — 
fltn'ym  Rttynii.  Rets.  Ob»,  a.  p.  3l2.  Sw.  Joura.  Schrad.  au 
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p.  57.  yisplenium  murai c ,  j?.  Bcrn.  Jonrn,  Sclmd.  I.  p. 
3 13.  —  Phyllilis  hetervphytta.  Mœncb.  Meth.  734* 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  doradille  septentrio* 
vale  et  la  doimdille  des  murs  ;  sa  racine  ,  qui  est  brune ,  épaisse 
et  fibreme,  émet  cinq  à  sis  feuilles  longues  d'un  décimètre;  le 
pétiole  est  bnm  à  sa  base  »  garni  vers  le  beut  de  buit  à  doute 
folioles  écartées ,  alternes ,  en  forme  de  coin ,  divisées  an  sommet 
en  deux  on  trois  lanières  irréguliëres  :  cbaque  foliole  porte  deux 
k  quatre  grouppes  ou  lignes  de  capsules  bmnes  ,  recourertet 
par  un  tégument  qui  s'ouvre  du  côté  intérienr.  V.  Cette  espèce 
crott  sur  les  murs  et  les  rochers  5  elle  a  été  trouvée  dans  les 
montages  du  Jura  (Hall. );  dans  les  Vosges,  par  le  C.  Thai-» 
licrj  aux  environs  de  Sirrt  k  sur  la  >]oscl!e,  par  le  C.  Lancry  ; 
dans  les  Alpes  ,  parmi  les  rochcr&  de  la  valicc  de  ^crvan,  ^ar 
M.  Schleicher. 

1410.  Doradîlle  politric.    Aspïeniwn  trichcmanes^^ 

yisplcniuvi  trictiomanes.  LinD.  spcc.  i54o.  Laui.  FI.  fr.  i.  p.  27. 
Boll.  h  il.  l.  l3.  Bull,  Herb.  t.  i85.  Hcdw.  Tbeoi .  rclt.  p. 
i.  7.  f.  4-7. —  PhylluU  rotunJiJoiia.  Mœnch.  Mclh.  734. 

|P ,  /l/ in  lis, 

y.  J.nhaio-i  i  cna<uni.'—  4spleniumtrit  ]t'ymnries  rarnosiim.  Liart. 
spcc.  1  ">  i  I  ?  —  ijuh.  t  u.  t.  a.  f.a.  —  Piuk.  t.  73.  f.  6.  — Touro, 
Inst.  t.  Sk").  f.  1.  C. 

S.T  racine  est  cbevclue,  fibreuse,  et  pousse  I)eaucoi:p  de 
fcuiiles  lonfjiu's  de 9  ou  i2ccntim.  ,  élroîles  ,  ailcr^  et  composcVs 
souvent  de  plus  de  trente  folioles  tort  petites ,  ces  folioles  sont 
ovales-arrondies ,  légèrement  crénelées  ,  sessiles  et  dispi>stt  s  eo 
manière  d'aile  ,  le  long  d'un  pétiole  cooimnn  très^rèie  et  d'u» 
pourpre  noiritre  :  les  inférieures  sont  un  peu  triangulaires^  1» 
fructiôcation  forme  lânq  ou  siic  petites  bgnes  courtes  et  diver- 
gentes sur  le  dos  de  cbaque  foliole.  V,  On  trouve  cette  plante  dana 
les  lieax  oooverta  et  humides  »  dans  les  rodiers  garnis  de  mousses» 
et  sur  les  vieux  mars  }  elle  est  apéritive  et  bécbiqoe» 

i^ii*  DoradiUe  ver  le.       AspUnium  viride* 

jigpltnium  viiide,  Hudi.  Aa^.  4^3.  Sm.  Joarn.  Scbnd;  a.  p. 
53.  HofftD.  Germ.  d.  p.  i3.  Boit.  Fil.  u  i4*  ~  AêfUaùum 
triehomane»  mnhroêum^  ViU.  Danph.  4*  P-  ^$3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  doradille  poKtric  par 
Bon  port ,  mais  elle  en  difitèrc  par  sa  consiâtance  plus  bccbacct? , 
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par  son  pétiole  qui  est  brun  à  la  base  seulement ,  et  verd  dans 
toul  le  reste  de  sa  longueur  ;  enfin ,  par  set  folioles  qui  sont 
tronquées  à  la  basedn  coté  inférienr.  Elle  croit  dans  tes  rochers 
et  les  lieux  pierreux  des  montagnes.  Je  Tat  trouvée  dans  le  Jura 
près  dnDoubs»  et  dans  les  Alpes  an-dessos  de  Salcoches;  le 
C.  Ramond  l'a  recueillie  sur  les  hautes  Pyrénées. 

S  41 3.  Doradille  maritinie.   jâsplenium  mariman* 

jttpUnuan  mttnnum,  Lînn.  spec.  iS^o.  Lam.  Dicl.  3.  p,  3o5« 
Sw.  Joarn.  Scbrad.  a.  p.  53.  **P1bIu  t.  953.  f.  5.  «-Mm.  X 
p.  573.    14.  t»  3.  f.  aS. 

La  racine  est  une  touffe  de  fibres  menues  et  noirâtres  ,  de 

laquelle  s*é]èvent  des  feuilles  pennées  ,  lonfçncs  de  7t-5  décim.  ; 
lo  pétiole  est  noirâtre  à  sa  base,  ^ami  de  i/|-i5  couples  de  fo- 
lioles opposées,  dentées,  ohtusrs ,  ovoïdes  ou  plutôt  tu  forme 
lie  irii|if'/o  ,  oljlif|Uf^s  .1  Iriir  base ,  munies  d'une  oroUlefte  peu 
prononcée  dy  côlé  supérieur  :  les  fructifications  sout  brunes  , 
ol>l«»ïigues  ,  parallèles  entre  elles  ,  obliques  à  la  Tiervm  e  princi- 
pale ,  en  p(  (il  nombre  sur  chnque  foliole,  'f.  j^iie  babile  auxilea 
d'ilièrcs  (Gér.  Burs.  )|  k  Yauiies  (De&f.)* 

j4i  5.  Doradille  dos  murs.  Asplenium  ruta-muraria. 

^jplenhtm  nit/t-fmurutim,  Lino.  spec.  i54i*  Bull.  Herb,  t.  igS* 
Boit.  Fil.  t.  if^.  —  jéspienium  rtittr'^ntm .  Tim.  I  I.  fr.  t.  p.  "iS, 
'•m~A»pt'  Tiiiim  murale,*,  Beta.  Jourm.  ^chrad.i.p. 3i  i,— •/'i^grA 
iitis  ruiti'tnuraria.  Mœoch.  Melh.  ^^4. 

Sa  racine  est  chevelue  et  pousse  des  feuilles  longues  de  6-9 
ccntim. ,  un  peu  dures ,  décomposées  et  imitant  en  quelque  sorte 
celles  de  la  rue  ;  ses  feuilles  ont  un  pétiole  grêle  ,  nu  dans  la 
phts  grande  partie  de  sa  longueur ,  ramifié  à  son  sommet  et 
chargé  de  folioles  courtes,  obtuses,  dcnliculées  en  leur  bord 
supérieur,  quelquefois  incisées  00  lobéea,  et  un  peu  fermes;  la 
fructification  forme  sur  le  dos  de  chaque  foliole  deux  ou  troia 
Kgnes  fort  petites ,  et  qui ,  par  la  suite  de  leur  développement  ^ 
se  réunissent  en  un  seui  (>aquet  ovale.  ^.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  fentes  des  murs ,  des  vieux  édifices  et  des  cochers| 
ou  la  regarde  couune  très-pectorale  et  apérttive« 
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1 4 1 4-  Doradille  noire.    Asplenium  ndianthum^ 

nigrum. 

Asplenium  aâianthtim-ni^rum'  Linn.  «pec.  i54».  Sw.  Joam* 
6chrad.  a.  p.  5(î.  JLain.  Dict.  2.  p.  ^o^-~ yispienium  ni^rum, 
Lam.  Fl.  i!r.  i.  p.  aÔ.  Bern.  igurn.  bchrad,  i«  p.  3iS.  k  l,  dan. 

t.  l'jo. 

5a  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  l'-adécim.  ,  im 
peu  luisantes  en  dessus  et  d'un  verd  foncé  pretqne  noirâtre  ;  leur 
pétiole  est  brun  à  sa  base  et  garni  dens  toute  sa  moitié  sopé* 
rieure  de  pinnules,  dont  les  inférieures  sont  les  plus,  grandes  » 
et  chargées  de  deux  ou  trois  folioles  à  leur  base,  trcs-dtstÎDCles» 
non  confluenles ,  incisées  ei  dentées }  les  nntres  pînnule  Tout 
en  diminuant  de  grandenr  jusqu'au  sommet  de  la  feuille  qui 
est  point»,  et  sont  simplement  phinati6des  :  leurs  lobes  sont 
dentés  et  un  peu  obtus.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  couverts  et  les  bois  humides;  elle  ptsse  pour  pectorale  el 
apéritive.  On  la  nomme  vulgairement  eof^iUaifmnotr» 

CXXXV.  ATHYKiUM.  ATHYRILM. 

fypodiisp,  Smith* Lhaa.  —mAêpiduêp^Bm, 
Car.  Les  capsules  réunies  eu  grouppes  ovales  épars  sur  la 

feuille,  sont  recouvertes  d'un  tégument  en  forme  de  croissant^ 

qui  nait  lalcMah-incnt  d  une  uervuru  i>ecùu(iaire  ,  Cl  <jui  sVuvre 
de  dedans  en  dehuri.. 

Obs.  Ce  genre  di^Tère  à  peine  des  doradilles ,  aux(|ueUes  on 
doit  probablement  le  réunir. 

14 X 5.  Atliyrium  fougère  jithjrium  JUix-fcemina* 
femelle. 

jfspidium  filix-foeminn,  Sw.  Jonrn.  Schrad.  3.  p.  4*  •  ^ —  Pohno^ 
diumfilix-faminit.VÀun.  sp»;c.  iSSi.  Lam.Fl.  fr.  t.  p.  uo.  Buiu 
ï'il.  t.  aS.  Hedw*  Xiuutf.  rcir.  p.  97.  t.     £.  — Piai>  i> 

181.  f.  a. 

/S.  Polyfoâium  dentatum.  lioUm.  Gcrm.  a.  p.  ^. 
y.  PohpodiummoiU,  Hoffra.  Gcrm,  a.  p.  7. 

Pu*jpodium  incUum,  HofFm,  Germ.  a.  p.  7. 
t.  Pofypodium  trifiditm»  HofFm.  Germ.  s.  7. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  hautes  de  4-8  centim. ,  et  ganîes 

ddus  la  jKui  gratide  partie  de  leur  longueur,  de  pinnulesnoin» 
ireuses,  peu  écail«e&  eulre  elles,  ailées,  pointues,  louîjues  de 
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17-1 5  cent .  ,  et  (jui  vonf  en  diminuant  <3c  grandeur  vers  le  som- 
itic-t  de  chaçjue  feuille  qui  est  poinlu  ;  ces  piiinules  sont  coni- 
pose'es  de  trente  à  quarante  folioles  un  peu  étroites  ,  longues 
dp  5-8  miltitn.  ,  profondément  et  fincmml  dentées  en  leurs 
bords  dans  toute  leur  longueur,  et  point  conlluenles  h  leur  base 
comme  celle  du  polystic  fougères-mâle  :  ces  folioles  sont  un 
peu  obtuses  à  Jeur  sommet ,  et  toute*  fort  rapprochées  les  unes 
det  autres.  La  variété  jS  a  ses  pionules  principales  plus  écartées 
entre  elles  et  garnies  de  folioles  tout-à-fait  pointues;  la  variété 
y,  dont  la  feuille  est  molle  et  demî^transparente ,  doit  peut-* 
être  être  regardée  comme  me  espèce  distincte.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  bois  montagneux  et  bamides.  ^. 

141G.  Athyrium  des  fontaines.  Athjrium  fonlanum. 

Pofypodiumfontanum.  Linn.  spcc.  i55o.  —  Polypodium  Alp'f 
num.  Lam«  Fl.  fr.  i.p. aa.iioa  Wiilf.-»$eg.  Ycr.S.  i.  i.  C  3. 

Cette  e^èce  a  uo  port  très-^légant;  sa  souche  est  horitootale, 
et  pouae  plusieurs  feuilles  d'un  Terd  clair,  découpées  extrême- 
ment menu,  et  liantes  de  i-a  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pë* 
tiote  nu  et  roussâtre  k  sa  base  »  garni ,  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur ,  de  pinnules ,  la  plupart  alternes ,  bipinnées ,  poin* 
tues ,  peu  serrées  entre  elles,  sur*tout  les  inférieures ,  et  à  peine 
longues  de  4  centim.  j  le  pinnules  du  second  ordre  sont  alternes  » 
un  peu  étroites,  longues  de 5-8  mîHim.;  et  composées  de  fo» 
lioles  ircs-pcliles ,  pareillement  alternes,  bifides  ou  trifides, 
et  émoussées  à  leur  soimuel.  La  fructificatiou  naît  par  paquets 
arrondis  et  souvent  «solit.iires  sur  chaque  foliolc  ou  jHiiaule  du 
troisième  ordio,  et  soiL  de  dessous  un  tégument  Liane,  ob- 
long,  qui  se  fend  ialéralcmcnt  tommfi  dans  les  doradilles.  ^. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagues ,  parmi  les  rochers  hu- 
mides. 

CXXXVL  ASPIDIUH.  ASPIDIUM. 

jispidu  sp.  S-w,  ^Poiypodii  sp.  Linn."—  Cfftithamtp»  Sm. 

r%R.  Les  capsules  sont  réunies  en  grouppcs  arrondis  ,  épar» 
sur  la  f»'ni'l(^,  recouvertes  dans  leur  jeunesse  im  tégument 
qui  se  feud  ion^'iuidinaicmcnt  de  drox  côtes  ,  se  soulevé  du  som- 
met à  la  base,  et  présente  une  lamcre  lancéolée,  plus  longue 
que  le  gronppe  décapsule  qu'elle  recouvroit. 

Obs.  La  singulière  structure  de  ce  tégument  a  été  bien  dé- 
cote et  figurée  par  YiUars  »  Flore  du  Dauphioé ,  Y0U  4.  p.  04b* 
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t.  55.  f.  Ce.  Ae.  Ce  gcme  iliirero  de  rathyriuni  ,  avec  lequel 
on  Tavoit  confont^u  non  sculeDteat  par  la  forme  des  tégiiinoos 
et  des  grouppes  do  capsules  ,  mais  sur-tout  parce  t^ue  le  té^ninent 
s*ouvre  du  sommet  ià  la  base  ,  au  lieu  de  s'ouvrir  lotv^Uudinalc- 
ment  de  dedans  en  dehors.  Les  aspidium  sont  les  fougères  ies 
plus  délicates  et  les  plus  grèies  de  not  climats. 

1417- Aspidium  fragile.       Aspidium  fragile. 

^spidium  fragile.  Sw.  Jonrn.  Schrad.  a.  p.  40.  — PolypodiuM 
polymorjrhum.  YiJl.  Dauph.  \.  p.  8jf).  t.  53.  A.  B  CD. 

«.  Polypodmm  fnigit9*  Liim*  «p.  i553.lrl.daa.  t.  4oi.«— Plak*  t» 

18    f.  5. 

fi.  PoIyf.»odiumihatinim.  Liriri.  spcc.  ^55^. 

y.  PofypOiluim  tenue.  HofTui.  (rerm.  a.  y.  c).  —Pluk.  t.  f .  3* 
S.  Pol;^ podium  u-ii y mum.  VVuU.  Jaci^.  CoU.  a.  p.  l^l . 

Cette  espèce  offre  des  formes  si  variées  dans  les  feuilles  d'une 
même  touffe*  que  je  ne  puis  considérer  les  espèces  décrites  par 
difierens  auteurs  ,  que  comme  de  simples  variétés  produites  par 
Je  sol ,  râge  et  le  climat  ;  sa  racine  est  une  touffe  de  fibres  brunes  » 
d*oii  s'élèvent  huit  ou  dix  feuilles  dont  la  longueur  varie  de  i-5 
décim.;  leur  pétiole  est  roussâtre^  garni  de  quelques  écaîUea  à 
sa  base ,  pÀle  et  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur  ;  il  ae  divise  en 
pinnules  opposées,  &  lobes  alternes  pionatifideS|  plus  ou  moins 
grands  ^  plus  ou  moins  découpés ,  obtns  dans  la  variété  « ,  poîn« 
tus  dans  la  variété  i3 ,  très-étroits  et  comme  déchiquetés  dans 
les  variétés  y  et  ^  :  les  grouppes  de  capsules  sont  disposés  sur 
une  ou  deux  séries  dans  chac^ue  lobe  ,  selon  sa  lit  ;  elles 

sontd'aboul  jaunes  ^  puis  brunes.  La  consistance  des  teuiiies  de 
celle  fougère  est  frèle  et  délicate  :  elle  habite  les  bois  et  les 
fentes  des  rochers  ,  dans  Ir^  mnitlagncs.  l£r.  Peut-être  ai-je  réuni 
sous  cette  espèce  des  j)lantcs  réellement  distinctes;  mais  les  ca* 
raclëres  assignés  jusqu'ici  sont  insuiiisans  pour  les  reconnoitre  ^ 
et  ceux  qui  chercheront  à  étudier  cette  fougère  dans  ces  diffé— 
rens  états ,  sur-tout  par  la  culture  et  la  germination ,  feront  un 
travail  utile  pour  l'avancement  de  la  science. 

Aspidium  de        Aspidium  monlanwn. 
montagae. 

jùpidîum  morOantm.  Sw*  Jonm.  Schrad.  9.  p.  4*.  —  Cfyathatt 
montatta*  Santh,  Mem.  Acad.  Tnr.  5.  p.  {o.  «  Pnl\po€lium 
montatum,  Lam.  FI.  fr.  t.p.a3.  AUi  F«4«m.  a.  94io.lio&iw 
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Germ.  i,  p.  lo.  —  Potypodium  myrthidifolium,  VilL  D^oplu 
4      85i.  t.  53.  —  Plak.  t.  89.  f.  4* 

Sa  cicine  pomte  plusieurs  feaiUef  bantet  de  a-S  décim. ,  et 
■ooteonct  cfaitcoiie  ptr  hq  pétiole  trèt-grcle ,  légèremeol  vela , 
et  no  dans  sa  plus  grende  partie;  ces  feuilles  ont  une  tormt 
triangniatre ,  et  ressemblenl ,  en  quelque  manière  9  à  celles  da 
cerfeuil  sauvage  :  leurs  pinoules  sont  presque  tontes  opposées  ; 
les  deax  înférieores  sont  bipinnées  ^  et  aussi  grandes  chacune 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  ce  qui  fait  que  les  feuilles  de 
cette  espèce  paroîsscnt,  composées  de  trois  parties,  mais  sim- 
plement ailées  dans  la  première  et  bipinnêrs  dans  ccI!o-i  i  ;  les 
folioles  du  troisième  ordre  sont  dentées  en  leurs  bords,  ou  uitjne 
un  pr-ii  pinnatifidcs  ;  ses  capsules  sont  disposées  en  paquets  ar- 
rondis ,  épars  sur  le  d.^(|ijc  des  feuilles.  Cette  plante  croît  dans 
if's  lieux  II,'  m(  pri' ;  x  et  couverts,  aux  environs  de  l^aris;  à  la 
|;rande  C4iartreu')C  ,  parmi  les  bois  de  la  Bouvine  (Vill.);  au 
Koiii-Cénis  (All.)^  dans  les  PjrrënéeSy  au  vallon  d!£scouboua 
près  Barrèges  (  Ram.  ). 

CXXXVII.  POLYSTIC.  POLYSTiCHUM, 

PolyêUcJium.  Rotb.      Teeiaria.  Car.  —  Hypop^Uis,  Rich. 
Dr^  oplerii .  A'Jans.  —  Polypodii  sp.  SmilJi*  UlUI»  Gi€ioh0* 
nia,  J^ïcck.  non  i>m,^Aspidu»p.  Hw. 

Cae*  Les  capsules  réunies  en  gronppes  arrondis ,  dpart  sur  la 
feuille  f  sont  recouvertes  par  un  tégument  attaché  par  un  sent 
point,  tantôt  snr  son  bord ,  tantôt  à  son  centre. 

i4i9*Polysticfbtigère-mâle.  Poljrsiichum JUmmas» 

Potypodium JilLx-mas.  Lian.  spec.  iSjr.  Laui.  11.  fr.  i.  p.  ^^J, 
BoU.  Herb.  1. 183.  Boit.  FiL  t.  34. —  Aspiduan JUix-nuu.  Sw. 
Jovm.  Sdind.  9.  p.  38. 

Se5  ffnîlles  sont  grandes,  larces  ,  longues  Je  4-5  décim. , 
garnies  de  pinnules  dans  presfjuc  (<  ;jLc  leur  longueur  ,  et  naissent 
(le  la  racine,  disposées  en  un  faisceau  peu  ouvert;  leurs  pinnules 
inférieures  sont  courtes  9  celles  du  milieu  sont  très-grandes ,  et 
les  supérieures  diminuent  insensiblement  y  et  forment  une  pointe 
nu  sommet  de  la  feuille  ;  ces  pinnules  sont  profondément  pin* 
Dalifides ,  et  ont  des  folioles  obtuses  »  dentées ,  confluentes  à  leur 
base  et  inclinées  sur  la  nervnre  conunnne  :  les  paquets  de  fhic* 
tificatioa  sont  léaifomics  |  el  ne  bordent  point  le  oonlour  dei 
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folioles.      Cette  plante  est  connnune  àm  les  boU  el^les  lieux 
stériles  $  sa  racine  passe  pour  apêrîtîve. 

i430.PoijrsÛG  raccourci.  Poljrsiichum  obbreçiatimtM 

On  pourroit ,  au  premier  coup«-<)'œil ,  prendre  cette  espèce 
pour  une  simple  variété  de  la  fougère  mâle  »  mais  eilc  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite;  sespinnulcs  sont  plus  courtes  ,  plus 
obtuses  et  presque  d'égale  largeur  dans  toute  leur  étendue j 
leur-,  lobes  sont  plus  larges  ,  plus  conrts  et  moins  nombreux  » 
et  cbaciur  d'eux  ne  porte  onlinaumn nt  à  sa  base  i^u'un  seul 
fjronppe  de  li uclifieatinns  ,  tandis  qu'on  en  trouve  plusieurs  à  ia 
base  de  chaque  lobe  dans  la  fougère  ur'ile.  ^.  Cette  plante  A  été 
,  trouvée  dan»  les  tendes,  par  lesC.  Dufour  et  Tliore. 

1431.  Polysdcroide.     Poljstichum  rigidum,  * 

Polypndium  rigidum.  UoiTm.  Germ.  a.  p.  ^.  —  PotypoiIturH 
Jhigrans.  ViJl.  Dauph.  4-  P«  t>43.  excl.  syn.  PntypoJium 
P'aiarii.  Bell.  A  Cl.  Tur.  S*  p.  a55.     Aspuiium  ri^uium,^^, 
Jonm.  5chiu'l.  1.  p.  37. 

Ses  feuilles  sont  droites 9  fermes,  hautes  de  5*4  décim.;  le 
pétiole  est  blancbAtre  ,  garni  d'écaîltes  ronsset  »  diargé  dedousa 
à  dix-huit  paires  de  ptnnules  oui  sont  elles-mêmes  pennées  ; 
les  folioles  sont  obiongoes,  profondément  dentées  y  et  leurs  dé- 
coupures se  terminent  par  deux  &  trois  dentelures;  les  grouppet 
de  capsules  naissent  de  préférence  vers  le  liaut  des  feuilles ,  et 
sont  disposées  sar  deux  rangs  dans  clia(pie  foliole;  le  tégament 
est  roux ,  en  forme  de  rein  arrondi.  Cette  espace  croit  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné;  de  la  Savoie^  de  la  P/ovence;  an  Mont—  . 
Cénis ,  etc.  Elle  se  distingue  de  loin  à  son  port  pjramidal  et  à 
teinte  jauuàtre. 

i4a2.  Polystic  lonchite.    Polystichum  lonchUis* 

Polypoêkm  iM^Uis»  ÏÂnn.  »pec.  15(8.  Hoffm*  Gcrss.  9,  p.  4* 
Boli,  Fil.  ig.  FL  dan.  t.  497.  Lam.  FL  fr«  u  p.  t6.^£o«eÛ- 
fû.  Toura.  Inat.  t.  3i4«  —  Aspidium  iom«hUis,  Sw.  Jouai 
Schrad.  a»  p.  3o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  près  d*nn  pied  , 
Un  peu  dures,  et  ailées  dans  presque  toute  leur  longueur  ;  ces 
feuilles  ont  leur  péiiole  commun  chargé  d'écaiKc;>  loussâtres,  et 
garni  de  p'nnuU-s  nombreuses,  très-rapprochées  les  unes  des 

autres  y  assez  petites  »  simples  ^  àp«iue  deutéesy  ciliées  y  rudes. 
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tm  pni  cirarbces  en  croissant ,  et  remarquables  par  une  aj^ieii— 
dice  ou  oreillette  située  4  Pangle  supérieur  de  teor  base  ;  ces 
pimniles  sonl  conrexes  ea  leur  face  postérieure ,  et  les  infé* 
rieoressoat  souvent  stériles  ;  le  tégnmcntest  oribiculair^ ,  presque 
«ttediépar  leceolre,  et  libre  de  tous  cdtés.  Cette  plante  crott 
dons  les  bois  monlogoeas ,  en  AIsm^^  dans  les  Alpes  »  etc« 

» 

1435.  Poljstic  à  aiguillons.  FoLjsUchwn  aculeaium. 

Polypotlium  a€tiigatum.  Unn.  spec  iSS^.  Lam.  FI.  Ir.  i«  p.  16L 
HofiTm.  G«rio.  3.  p.  8,  Boit.  Fil.  t.  36.  —  Piuk.  t.  t8o.  f.  t. 
Po/ystichÊom  ipnekitii ,  y.  Bcm.  Joom.  Sdinui.  r.  p.  3o6b 

^.  àhmiu. 

S«  ffiicine  est  garnie  beaneoup  de  fibres  ooirAtres ,  écaiU 
Icase  à  son  collet ,  et  ponsso  plnrieurs  IlettiUes  loogoes  de  a-S 
déoîm.  ;  ta  feuilles  ont  lenr  pétiole  cnovert  d'écniUés  roossâtres  ^ 
et  clHirgé  dans  presque  tonte  sa  longnenr»  de  pinadcs  asses 
nombreuses ,  (rës-rapprocbées  les  nues  des  antres»  ovates-ob* 
longues ,  un  pcucoorbces  en  feime  de  croissant ,  ciliées ,  simple- 
rurnl  d^rilées  vers  leur  sommet,  pinnatiTides  dans  leur  partie 
inférieure  ,  et  roiiiai  louables  par  une  orrilîcUe  située  à  l'angle 
supérieur  ilc  leur  l>asc  :  ces  piimulcs  sont  moins  dures  que  celles 
de  l'espi^c  précédenle,  sont  certainement  pas  ailées.  La 

variété  ,  qui  est  plus  petite  et  qui  croît  dar»s  les 'lieux  sers  ,  a 
kl  plupart  des  folioles  réunies  à  la  base  ,  cnsorle  qu'elle  approche 
du  polystic  ioucbitc.  BemarcJhi  regarde  cqHc  espèce  comme  une 
▼an'été  rameuse  de  la  précédente.  Celle  planic  est  commnoo 
dans  les  baies  épaisses  et  les  bois  montagneux.  TSi, 

1424-  Polystic  a  petites    Poljsticluan  spinulosum* 
poiates. 

J^oiypodiuTn  ililatatum.  MaB.  Frul.  t.  ti.  f.  4-  Hoffm.  Germ.  9« 
p.  7.  — PolypixIiumantUitum,  Viil.  Daaph.  4-  p>  B44o  — Po^ 
/ypodittm  arutatttm.  Lam.  El.  fr.  i.  p.  19.—» ^pidium ëpùm ■ 
tosum.  Sw.  ex  Scbl.  Crjps.  exs.  S.  n.  i . 

8a  feuille  est  frrande,  d'on  verd  foncé,  deux  fois  ailée;  son 
^tîole  est  blanchâtre ,  nu  ou  chargé  de  quelques  écailles ,  creusé 
en  gouttière  à  la  face  snpérienro,  sensiblement  dilaté  à  la  nais- 
sance des  pinnules  ;  celles-ci  vont  en  diminuant  de  grandeur  do 
la  base  an  sommet ,  et  se  dirîsent  en  folioles  pinnaltfides  ^  ob«^ 
longues,  et  doot  les  lobes  sont  marqués  de  dentelures  terni- 
nées  par  une  pointe  aiguc  et  acérée  :  les  fructifications  sont  nr 
/*oM  If.  N  a 
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deux  séries  Jans  chaque  foliole, à  la  base  de chaqne  Jtntéhire.  ^ , 
Cette  csi>  '  e  est  commune  dans  les  forets  eL  les  monlagnes:  elle 
dilierc  du  jioîystic  lanaisie  ,  par  ses  feuilles  plus  larges  et  moins 
découpées  :  cilc  a  élé  long-temps  confoodue  ftYCC  le  polypo^ 
dium  cristatum  L. 

1 42  j .  Polystîc  tanaim.  Polystichum  tanacetifolium. 

Polypodiuni  tanacetijolLum.  Hoffœ.  Germ.  2.  p.  S. 
5a  feuiile  eit  grande  ,  élégante  ,  presque  trois  fais  pennée  ;  le 
pétiole  commun  est  droit,  cylindrique,  chargé  tic  quelques 
Maillet  ronssàtrei,  non  renflé  k  U  division  des  pinnules  ;  celles- 
ci  sont  cUeâ-raémes  pennées ,  et  leurs  folioles  sont  profondé- 
ment pînnattfidei  ^  les  lobe»  sont  linéaires ,  dentelés  Yer»  !• 
tommet  f  les  Irnctificntions  sont  placées  à  l'aisseUe  des  sinns 
des  lobes;  le  tégument  est  pen  «pparent ,  en  forme  de  rein 
«mlriH(|nësur  le  cAté.  ^SP.  Cette  espèce  tété  trouvée duu les  mon- 
tagnes d^Anvergne  ,  par  le  C.  Desfimtaînet. 

i4a6.  Polystic  calliplère.   PoljStichum  caUipteris. 

Polypodium  taUipUtU.  Ehch.  Pl.  Cr.  53.  Hofta.  Germ.  a.  p. 6. 
S<g.  V«ïOii.  3.  t.  î.  f.  l.  —  Afpiduim  cristatum,  Sw.  Joarn. 
ScliMd.    p.         Pofy/wdiiim  emtntum.  Lîan.ap.  î55t  ? 
Une  souche  rampante  pousse  plnsienrs  feuilles  longues  de  5-5 
décîm.  5  leur  pétiole  est  un  peu  foible ,  garni  d'écaillés  rousses 
à  sa  base ,  presque  nu  dans  te  reste  de  sa  Iimgnear»  garni  de 
trente  à  quarante  pinnules  allemes  ©n opposées ,  profondément 
pinr  at  Iul  es  et  presque  pennées  dans  le  bas  de  la  planle,  élaiw 
gies  à  leur  base  et  allant  en  diminuant  jusqu'à  la  pointe ,  d'nna 
consistance  assez  fei  n  e  j  les  lobes  de»  pinnules  sont  opposés  , 
ovales-oblongs ,  gnvnis,  sur-tout  ver»  le  sommet,  de  dente-* 
lures  en  scie  ,  leruiuiécs  en  pointe  aiguë  ,  et  souvent  elles^nlmet 
dentelées  :  lesgronppcs  de  capsules  sont  globuleux  ,  au  nombre 
de  six  à  huit  sur  chaque  lobe,  peu  éloignés  de  la  nervure;  le 
tégument  est  presque  ombilique  ,  roussàirc ,  peu  apparent  ;  les 
pinnules  inférieures  sont  d'ordinaire  dépourvues  de  fiurhlica- 
tion.  TC.  Cette  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Boucher,  dans  les 
marais  de  Goiiy  prè»  AbbeviUe.* 


Digitized  by  Google 


DESFOUGÉRES*  669 
1437.  Poljstic  thëljrptère.  PoLfstichum  theljrpUris* 

Poêypoêuam  thefypuriu  Hédw.  Thcor.  reti.  p.  gS.  t.  6.  — •  ^cim- 
tichmm  thefyjrteris.  Lina.  «p«c.  i5a8.  VîU.  Dâuph.  4-  p*  fil'* 
^  Poiypodium  pterioide$,  var.  /I.  Lui.  Fl.  ir.  1.  p.  18.^ 
Schtnied.  le.  t«  II.  i3.      Atpiduim  tktfyptêfit»  Sm,  Jimcib 

Schra'î.  2.  p. 
^.  ReptfU.  Viil.  1.  c.  t.  53. 

Set  feuilles  tortent  d'one  touche  tantôt  rainut^^  taolAt  tr»» 
^te  y  et  relèvent  à  3*5  décim.  de  haoteor;  let  pëtiolet  tont 
glabret,  ont  k  leur  bâte,  diargét  d'environ  vingt  couplet  de, 
pinnnlet  rapprochées  »  oblonguet,  potnlnet,  ëtatéet,  souvent 
Moonrhées  en  bas  vers  leur  sommet ,  divisées  en  lobes  opposés  » 
Bombrenz*  triangulaires,  un  peu  pointus,  et  dont  le  bord  se 
recourbe  légèrement  en  dessous  \  les  capsules  naissent  en  pa* 
quels  arrondis ,  distincts ,  placés  vers  le  bord  des  lobes  sur  une 
seule  série,  recouverts  dans  leur  jeune»e  non  seulement  par  le 
bord  de  la  feuille  rejjho  en  dessous  ,  mais  p.ir  un  tcgumenl  ar- 
rondi ,  fugace  ,  attaché  par  un  seul  point  au  <  uic  intérieur  du  lobc^ 
à  leur  maturité  Icî  capsules  couvrent  la  surface  entière  des  lobes, 
d*»  sorte  quecptte  [daritc  semlile  <'lr;^  d'aî)ord  un  polystic,  puis  un 
pterîs,  puis  unacrostic.  TJ.  Kl!e  croît  dans  les  boîs  humides  et  ma- 
lécageax,  et  fructifie  k  la  fm  de  Tété.  Ou  Ta  trouvée  aux  envi* 
rons  de  Grenoble,  de  Ljon (  YilU);  dans  les  Pjfrénéea  près  It 
lac  de  Lourdes. 

i438.Polystîc  orcoptcre.    Poljrstichum  oreopteris» 

^ipidmm  nrrnnterii.  Sw.  Jonrn,  Srbnd.  a.  p.  >  j.  —  Polypodiutn 
oreopiens,  iloffm.  Germ.  j.  ^.  5.  —  P^fy^odium  plenoiâes  ^ 
var.  «.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  18.  —  Poiypoduun  pterioide*.  V  uJ, 
Daoph.  4.  p.  8^  t .  — Pntypoàinm  the'ypteiit»  BoÈt*  Fil.  aa. 
Pi^ypodiam  timèo»penmua$*  AU.  Avrt.  p.  49* 

Celle  espèce  diffère  do  polystic  tbëlyptère  ,  parce  qu'elle  vient 
uo  peu  plus  grande  ,  que  ses  pinnules  sont  courbées  du  co\r  du 
sommet  de  la  tniilio  au  heu  de  se  diriger  vers  la  base;  que  les 
lobes  dos  pinnules  sont  oblongs  ,  o!)lu5  ,  nullement  triangulaires  , 
et  <[ue  les  fructiilc  thons  ,  même  à  leur  maturité,  restent  en 
points  arrondis,  disposes  au  bord  des  lobes,  sans  jamais  couvrir 
lt»ur  disque  entier.  "C  Lilc  croit  dans  les  bois  des  montagnes  ,  et 
fructifie  en  été.  On  la  trouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (  All« 
Bell.);  dant  les  Pyrénées  (Toum.);  à  la  grande  Charlrcusf 
•t  à  Chamonnjr  (Viil-)i  ^  &iinWBaaaiiâe  eu  Normandie. 
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CXXXYIII.  POLYPUDJi.  POLYPODiUM. 
PofypodÛÊm*  Adaat»  Roili.        —  Pofypo^  ip.  Smith,  E^iim. 

Cam.  Les  capsules  rënnîes  en  grooppes  arrondis  ,  ëpars  &ur 

la  feuille,  ne  sont  rt-cûuveiies  d'aucuu  légumcnt. 

i4ag»  Polypod^  commun.   Poljrpodium  bulgare* 

P^ypodiamt  vulçarû.  Sw.  Jottrn.  Schnd.  a.  p.  24. 

m*  PolypotHum^utgnn,  Linn.  tpcc.  i544*  Hofia.  Gctm.  a.  p.  4* 

Bull.  Hffrb.  t.  191.  Boit.  Fa.  1. 18. 
IL  Pofyfodàm  €ûmhtt€um.  Lmn/fp.  ff8(6»  Gos.  Mooip.  5»7**^ 

PoiyfOditim  laciniatum.  Lara.  FL  fr.  t.  p*  l4*  —  Horit.  3.  «. 

14.  t.  a.  f.  d.— Pink.  1. 3o.  £.  i. 

S«  facine  est  épaûte»  alongée,  oonrerte  d'^caillet  hroM»! 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres  «  et  poaase_  ploaiem 

feuilles  longues  de  a*5  dëctm.  ;  ces  feuilles  oat  leur  pétiole  na 

'  vers  sa  base  et  chargé  dans  le  reste  de  sa  longueur  de  folioles 
ou  pinnules  lancéolées,  parallèles,  disposées  alteniaUvenieut , 
confluenles  •  i* m  liase  ,  et  qui  vont  en  diininnant  de  grandeur 
vers  le  somnicL  t-li's  Iriulles  :  les  paquets  de  frucUiic.TtKwis  toi  nient 
deux  rangées  sur  le  dos  de  chaque  pinmile.  La  variété  â  ,  qui 
la  plupart  des  auteurs  ont  regardée  comme  une  espèce  distincle, 
n'est  qu'une  monstruosité  du  polypode  commun ,  selon  6mîthet 
Swartz;  oa  ne  la  trouve  jamais  en  fruclification  ;  ses  feuilles 
sont  plus  grandes ,  plus  profondeTnepl  incisé^  »  et  ses  lobes  sont 
déniés  ou  déchirés,  souvent  crépus.  %»  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  pierreux ,  sur  les  vieux  murs  et  an  pied  desarbres^ 

1450.  Polypode  phé-   JPoijf^odium  phegopteris. 
goptère» 

Pofypadimm  phejgoptériê*  Liiin.  spec.  iSSo.Sw.  Jooni.  Selirad. 
9.  p.  98.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  18.  Bok.  Fil.  90.->Morif.  Hisu  3d 
s.  i4*  t>  4*  f*  17* 

Ses  feuilles  sont  radicales,  longues  de  5  centim.  ,  molles, 
d'un  vci  d  i;:n  ,  et  garnies  de  pinnulei»  dans  la  plus  gramlr  partie 
de  leur  longueur;  Irurs  pinnules  sont  pinnatifîdes  el  composért 
de  folioles  ovales  ,  ti es-entièrcs  ,  presque  obtuses ,  conflue u tes  4 
leur  base  et  chargées  de  quelques  ji'uJs  en  leurs  borcU  ;  l«  pre- 
imerc  loliole  de  la  rangée  inféricm  e  'le  chaque  piunule  ,  est 
plu&  longue  que  les  autres,  pendante  el  rétrécie  à  sa  base  :  les 
fruaificatioossont  en  paquets  arrondis ,  dépourvus  de  téfiraepsy 
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rangés  en  série  astes  régubère  sur  les  deax  hùrà$  ée  cluiqne 
lobe  dft  pioirolet  ;  !•  toaunct  de  cfaAqve  Me  ctt  est  dêpoorvu. 
On  trevre  eette  plante  dam  les  baît  ef  les  lieu  boMidcs^ 
-  dsM  les  Vosges  ^  les  aumlagnes  d'Aorergoe' 

145 1 .  Polypode  dry optère .  Poljpodium  drjropteris^ 

PofypodiMm  ifr\r,pun$.  Lion.  spcc.  1 555.  5w«  Jfitni . ffrfctid  m 

99.  Lam.  Fi.  fr.  i.  p.  ^3.  Bok.  FU.  a«L 
^.  Pnmiimm,  «»Clac.  Uitl.  9.  p.  iis» 

Se  soocbe  est  cjlkdnqae»  horisoaUle  y  aoîfltre,  garnie  d» 
fbrcs  ncnoes»  et  poosse  plnlienis  leuilles  qui  s'élèvent  de 
s->5  décim. ;  ces  lentlles  ont  leur  pétiole  tris- grêle»  nn  dans 
la  plos  gfande  partie  de  sa  longueor  ^  et  chargé  ven  son  sont- 

net  de  ptosiears  pinnales ,  la  plupart  opposées  :  les  deux  pin« 
noies  inférieures  sont  ailées,  et  chacune  pris  juc  aussi  grande 
<^ue  toutes  !cs  autres  ensemble  ,  de  sorte  que  chaque  feuillea  une 
forme  triangulaire  ,  et  paroît  composée  Je  trois  l'olioîps  grandes 
et  aiiccs  ^  les  pinnules  du  second  orJi  e  sont  ovalrs-obloti;:ues  , 
obtuses,  grossi*' rem fTft  denîérs  et  prestjnc  pirinatifides  :  les  Iruc- 
tifirations  sont  disposées  comme  dans  le  polvpddephéî»optère.  2C, 
Cette  piaule  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux  ,  au  pied 
des  arbres,  ei'^  ;  dans  tes  A^pcs,  le  Jora,  ies  environs  de  Paris  ^ 
les  metitagncs  d'Aaveigne. 

CXXXIX.  ACROSTIC.  CR  OS  TI  CNVyf. 

Lion. 

Ca».  Les  capsules  naissent  dépourvues  de  tentent,  et 
Ibrment  nne  tache  ou  plaque  irrégulièroi  continue,  qui  recouvre 
l^esqoe  tont  le  disqoe  de  la  £eiiiUe« 

14^3.  Acrostic  a  jpdile  jÉcroslichuhi  leplophj  Uum. 
feuille. 

P^lypodimm  ^ hptophjiimm,  liina.tpec»  1 553wAir .  Jonra.  Sduad. 

a.  p.  37.  Gcr.  GalJnpr.  p.  70.  —  Osmun.Ia  Uptnphyllii.  Sar. 
Dict.  Enc.  4>  p..6S7.<^Âla<is.fiaKk  M«xup,£.  5.  t.  5. -^fiarr. 
Icou.  lajo.  t.  43i. 

Linné  remarque»  avec  laiieny  ipie  cette  pbnte  est  intermé- 
diaire entre  les  osmondes ,  les  pol^podes  et  les  acrostics  :  ^He 
diiere  évidenMnent  du  premier  de  ces  genres  y  posée  qne  ses 
capsnlsi  sont  mnnics  d'un  annean  ëiaslîq^  i  et  du  second ,  pavce 
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qne  les  gronppet  des  eapsules  naissent  eo  lignes  obimgoes  et 
ûmuent  par  couvrir  la  feuille  eotière;  maigre  ion  port,  elte 
appartient  donc  aux  acroslîcs ,  soit  par  Tabsenee  du  tégument  » 
ioit  par  la  dispoeition  de  ses  capsules  :  dam  sa  }eunesse,  on  la 
prendroit  pour  une  doradille;  mais  Tabseuce  du  tégunsenl  Té- 
loîgne  de  ce  genre;  sa  racine  brunâtre  et  fibreuse,  pousse  deux 
eorte$  de  feaîllet}  les  feuilles  stériles  sont  longuet  de  a-5  cen* 
timëtres;  celles  qal  sont  fertiles  atteignent  i  décîm^ ,  et  ont 
leurs  folioles  plus  étroites  »  les  pétioles  portent  huit  k  dix  ta» 
fioles  presque  transparentes ,  arrondies  ou  en  coin  ,  divisées  es 
plusieurs  lobes  digités  ou  pcnniformes ,  traversés  par  «ne  ner- 
vure longitudinale;  les  capsules  naissent  en  ligne  oblongue  sur 
cette  nfî  VLirc  ,  Pt  finissent  par  couvrir  la  feuille  entière  sans 
en  contj  acier  le  tlisc^iic.  Cette  plante  est  fort  rare^  elle  croit  en 
i^rovcncc  (Gcr.  ). 

CXL.  CÈTÉRACH.  CETERACH. 

Cah.  Les  capsules  naissent  en  grouppes  de  formes  dÎTcne»^ 

toujours  dépourvus  de  véritable  tégument ,  mais  reoonverta  do 

pailieUcs  scaricuses  qui  en  tiennent  lieu. 

Ob$.  Ce  genre,  qui  étoil  admis  par  tous  les  anciens  bota- 
nistes ,  avoil  clé  néglige  tanl  ([n'on  avoit  class?  los  fou^i-rcs 
d'après  la  forme  générale  des  grouppes  de  capsules.  11  faut  y 
rapporter ,  outre  les  trois  espèces  de  France  que  je  décris  ici  y 
ft^.  acrostichum  Uvense  Lion.,  wpoljrpodimH  ilvense  Roth.;, 
s*,  aerostichum  hnuginosum  Desf.;  aerostichum  villo-» 
9wn  Sw.j  4**  aerostichum  s^ttommùsum  Sw.}  S^.  \c  pofypo-* 
dium  cetettaednum  Michaux ,  on  aerostichum  poffrpodioideïï 
Linn.  9  on  CandoU&a  Mii4|. ,  appartient  probablement  à  on 
genre  ;  I»  fj-rrosia  Miib.^  doit  probiblement  j  Itm  nnsii 
réuni. 

1453.  (^iéfftchd€slKmti^ttesX«/em4^o;^l£aMrum«. 

AtpUtuum  eeteraùh*  Linu.  ipec.  i53S.  Sw.  Joum.  Sebrad*  s. 

p.  5r>.  Lara.  I  I.  fr.  i,p.^r  Cuil.  Hirl^.  t.  383.  BoU.FiL  t.  is» 
-w^Cetemchofficinarum.  C  R.  Pin.  354*  ViUmna  cctemtK 
m,  Bem.  Jomro.  Sdiiad»  1.  p.  3 1 

Si  rtcine  pousse  un  fiusceau  de  feuilles  longues  de  6»iO  cen*^ 
timètres ,  pinnatifides,  à  lobes  alternes  et  arrondis ,  vertes  en 
disssns  et  CQttvcrtM  en  dnnou  de  petites  ptîitoitfstffèt-ebondtiit^ 
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fcnvgiiMiiMt  ou  rooiiâlret  »  brillantes  et  ica rieuses  ;  Tes  capsules 
aaiiteDl  en  grouppes  cblongs  comme  dans  tes  doraditles  ^  mais 
^cponnros  tégument  partienlier;  elles  sont  simplement  pro- 
tégées par  U$  paUIettes  dont  nous  avons  parlé  ;  k  leur  maturité 
•f l«s  couvrent  enKèrement  le  dîsqne  de  la  fteaîUe.  On  trouve 
celte  planle  dans  les  lieux  pierreux  et  sur  les  uiuraiiles  ,  près 
Paris,  hyon  ,  Btaucnire;  en  Provence  (Gcr.) ;  à  13Iaiigy  (Bouch.)f 
à  Montpellier  (Gouan.);  au  cap  Breton  et  au  vieux  Boncaïf 
(Thoie)  ;  à  Montauban  C^atcr.  J[,  ele-  £ileest  £ecU>rale  et  ua 
pea  astringente. 

1434*  CetëracL  de  M aranta.  Ceterach  Maraniœ* 

^cntU^kwmMfmfMtUf,  Lina.  sptc.  i5a7«€sd.sjn.  BttmI.Plolu 
hm,  Dict.  i.p.  S7.  Sw.  Joani.  Schriicl.  a.  p.  i3.  —  Fktm»^ 
c«r«McA,JI.  Bern.  Joam.  Sdicad.  t.p.3<5.  — L(ib*Icoa.  u 
Bt6.  ^Guft,  Epit«.GG6.  Uk 
Cette  plante ,  q«  étoit  appelée  €étérae%  rameux'  par  les-  an- 
ciens botanistes  y  ne  dî£F^re  en  effet  de  la  précédente,  que  par 
la  division  de  tes  pinnoles  t  une  racine  mmpante ,  épaiss» ,  gar^ 
aie  de  poils  écailleux  et  ferrugineux,  donne  naissance  à  (juel- 
i|ups  t  ulllr  s  droites.,  fermes,  hautes  de  2  déeiîn.j  1<»  pétiole  est? 
noir;ilre  ,  pres4ue  f;labie  à  sa  base  ,  chargé  de  liuità  dr)uxe  pairf»»^ 
de  pmnulgs  opposées,  oUiongucs,  profoodéiueul  pinni»lifides  et 
presque  pennées;  les  lobes  des  pinuules  sont  oblongs ,  presi|«e* 
triangulaires leur  surface  inférieure  est  entièrement  couvert» 
d^écaillès  ronues  ou  brunes  »  un  peu  luisantes  ;  Jès  capsulus  sont 
dparscs  entre  cçs  écailles  »  et  pnroîisent  dépourvues  dé  tout  autre 
t^gnmcnt.l».  Celle  fougère  croit  snr  les  rocbeiti  ;  elle  se  trouve 
4ntts  le  Piémont,  entre  Lanse  et  Vin ,  entre  Varatlo  ai  Alagne 
préslvrée,  au  bord  de  laDoire,  sur  les  rocbers  de  ViJIarrggia;, 
h  Superba  el  à  Baudissé  (  Ail.  ).  Les  figures  de  Bai  tciierot  de 
l'iuk'  M^t,  se  r*ipj>ortent  à  l'ccroscichuni  hniff^inosiim ^  trouvé- 
par  DosioaUiiie&  co  Barbarie,  et  par  Barreiier  en  Jb.spog|EMi^ 
noais  qui  n'a  pas  encore  été  déooaveil  en  France.. 

1435.  Cëtérach  des  Alpes^    CetenuA  jilphwnK 

^enttishÊim  Alpuam^  Boit.  Fil.  s.  t.  4ft.     Pofyfiodwm  Alpir 
jiiiai..Witb.  ^^Poiypodium  hypctéomm^  Sw*.  Jo«ni*.Scbffad^ 
X  p.  97.—  PofypodiÊOH  U»me.  VilL  Daaplu  4.  g.  848.  tact.. 
tyn»  — -  AtrùtUchÊtm  Uvetu^,  Lan».  Diet.  i<  £«37.  cacl..ayD« 
Plnk.  Alm.  k  89.  £»  S.  aal*. — Motia.  fliau  3.  a.  14,  u  3«  C 

^  Tènines  sont  lengues  de  7- iDcentim.;  leur  pétiole  eommnn 
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Cil  gr^Ie  f  m  peu  ron^eâtre ,  pubesceot  »  garni  de  6-9  paîrct 
de  foUolcf  opposées  vert  le  bas ,  âlKemes  et  plut  développées 
dans  le  milîea ,  loudées  vers  le  sommet ,  longues  de  8-ia  mil- 
Hmètres ,  arrondies  ou  oblongues ,  obtuses ,  déponrvoes  de  ne^* 
vurc  sensible,  déconpées  €n  cin^  à  sept  lobes  arrondis  et  pro- 
fonds j  les  bords  tic  se  replient  point  eu  de:»i>ous  ;  la  sur  luce  m- 
fcricuTe  porJe  dt  s  pailleltes  brunes  on  foiiuc  de  poils  ,  plus 
nombreuses  ircntourdes  capsuh-s  ^ccllcs-ci  naissent  en  prouppes 
distincts,  arrondis,  dépourvus  de  tcgumenl  :  à  la  matutilë  elles 
convrrnt  toute  la  feuille.  ^.  Celti  plaMlr  .i  rie  houvec  en  Pro- 
vence ,  par  le  C.  Dcleuzc  ;  à  MoIiihs  dans  le  (Jiamp&aur  cl  près 
d'£mbrun  (Vill.);  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman,  par 
M*  Schleicher;  dans  les  Pjf^rénées  ,  par  le  C.  Ramond. —  Celte 
espèce  dii&re  certainement  de  Vacrosiickum  Uvease  de  Linné  » 
ce  dont  j«  suis  assuré ,  soit  par  les  phrases  comparatives  de 
Swartt^  ioit  par  la  description  de  Rolb,  soit  par  nn  écbantiU 
Ion  envoyé  par  M.  Y  M  an  C*  DesfiMiiaines  ;  mais  elle  croit  dan» 
le  midi  de  TEttrope  ^  et  devroit  conserver  le  nom  ê^iimtse , 
tous  les  «BcieBS  botanistes  bit  donnoîent*  L'espêœ  de  Linné ,  mu 
contraire  V  né  croit  point  danii  Tisle  d'£lbe  »  mais  dans  le  nmrê 
de  TEorope  (  £n  fngùUuimis  Bwopm  wgionièus  t  Linn.  )  ^  et 
devroit  prendre  le  noos  d'AyAeirtofwnit ,  <|tt'on  a  appH^ué  à 
notre  |daiite» 

**  CapnUe9  êom  anneau  éiaêtiqtse;  planées  rouléu  en  craaaa 

dans  icur/€isaeaae^ 

CXLI.  OSMONDE.         O  S  M  U  N  D  A. 
**■         Otmunda.  Lam.  Sw.     ^-Iphyllotai^a,  Aaa*  £fp.  ^  Qêmmmàm 

Car.  Les  capsoles  naissait  en  grand  ■eitirs  tnr  la  firaille  » 
jqo'eltes  déforment  et  changent  en  grappe  ;  elles  a'enmnt  en 
deux  valves,  ne  sent  recouvettet  d'aucmilégnnient»  et  sent 
portées  sur  un  pédieeQe  distinct. 

Cas.  Ce  genre  s'approobe  des  polypodes  par  rabsence  dn  té* 
goroent»  par  le  pédicelle  des  cap&ules  et  par  la  position  des 

fruits  sur  lâs  fenilh*!;  ;  il  touche  k  Tordre  Miivuul  |»aî  seà  ^^uia. 
bivalves  dcj^oui  vucÀ  d  aiiutiaiu 
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1436.  Osmoade  rojale.       Osmunda  regalis. 

Oummàarcgalis.\Àaia*Wf€C*  i53t»  Lmb.  FI  fr.  i.  p.  i».  IHnsir» 
t.  r  a.  Sw.  Joom.  Sclirad.  9.  p.  lo^.  —  Boit.  Fil.  t.  5«» 
^phg/UocmifA  WÊ^miàÊ*  Aon,  UÎM.  KaC.  5.  B.  i4« 

Celte  plaote  s'ëlève  k  b  hauteur  de  lO-tS  déc. }  set  feuillet 
mdI  droites ,  tfci  grandes,  deux  fois  ailées  »  composées  de  pin- 
suies  opposées  ,  oblongues,  lancéolées ,  scssiles  et  garnies  d*ane 
Benmre  loogitndinale ,  d'oii  partent  de  chaque  côté  d'autres  pe- 
tites nervures  trëMMmbreiises  s  les  pétioles  communs  des  fenifles 
naissent  de  la  racine  ,  et  ressemblent ,  par  leur  crandeur  ,  à  des 
espèces  de  Uges  divisées  dans  leur  partie  jt  ui  <  ,  m  ta— 

Hit  ûux  opposés.  La  h  uch  tic  a  lion  est  composée  de  glohuti  s  ou 
Verrues  r<»ussàtres  très- ramassées  ,  et  <|ui  i  Lanf»enl  ,  par  leur 
£;raiid  noml  i  c  ,  le  soiiiiuet  des  feuilles  en  une  espère  de  gr;<ppe 
panniculee  ou  rameuse.  "K.  On  trouve  cette  piaiite  dans  les  Uemc 
marécageux  ,  aquatiques^  et  daos  les  bois  humides.  On  la 
connoli  vulgairement  sous  les  nonu  de  fougère fleurie  ^ fougère 
royale*  * 

CXLII.  BOTRYCHE.         DO  IUrCIfl  UM, 

Botf.  chium.  Sw.  -^Bot^pus.  Richard.  —  Osmunda.  Ann.  E«]^ 
«t  itcTB. Qêmumd»  »p,  Liiio.     Opàiogiosù  *p.  Lmak, 

Car*  Les  capsules  sont  sessîles ,  bivalves ,  disposées  sur  deo« 
rangt  le  long  des  branches  »  d'nn  épi  rameox  et  roulé  en  crosso 
à  sa  naissance. 

Oss.Les  botrycbes  diflerent  des  osmondes  par  leurs  capsulas 

setfiles  dispose«'>  ^jur  deux  rau^s,  et  des  ophioglos&cs  par  leur 
épi  raiiieux  roulé  en  crosse  k  sa  oaissaoce. 

1437.  Botrjrdie  en  croissanL    Bairjrchium  lunaria^ 

BûUyddmmliUÊana.  Sw.  Jooro.  Schrad.  a.  p.  1 10.^  0$mundm 

ibjMM.Lnm.apae.  i5ig.L«».]Xet.4  p-6i9-  Ilhmr.t.t6S* 
IL  I.  —  Opkiogloumm jmmntum* Lwu. FL fr.  i.  p.9.— Bolu 
Fil.  t.  4. 

Sa  racLuc  tit  composée  Je  plusieurs  iiLres  lumassées  en  fais-^ 
ccau  ,  et  pousse  uue  tige  grèlc  ,  cjliudnque  y  simple  et  h^iule  de 
I  dériui.  ;  cette  tige  est  garnie  dans  sa  partie  movennc,  d'une 
leuiiie  glabre,  un  peu  charnue,  ai!ée  ,  et  composée  de  liuit  ou 
dix  folioles  arrondies  à  leur  sommet  ,  et  qui  ont  un  peu  la 
forme  d'uacroUianttia  Cruct&âcaùoa  eU  disposée  en  une  espêc* 
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de  grappe  ramme,  et  tennine  U  Uge,  qui  est»  dètsaneis- 
tance ,  trèt-dîstÎDgoée  de  la  feuille;  les  petîlea  yernies  qui  la 
composent ,  sont  silu^ea  sor  la  fiarUe  antérieure  des  rameaux  , 
et  disposées  snr  deax  rangs  »  en  quoi  cette  plante  difoe  senti- 
blement  des  osmondes  et  des  antres  vraies  fougères  qui  portent 
leur  fructification  sur  le  dos  des  véritables  feuilles.  Hm.  On  trouve 
celle  plante  dans  les  pjréâ  âccà  ti  mûuUgaeux^  elle  est  vulueraire 
et  astringente. 

crosse  à  leur  naiâsanùé^ 

CXLIII.  OPHIOGLOSSE.  OPHIOGLOSSLM. 

Op^iios^lo^sïim .hf^rn.  Sw.  Cav.  Mir1>.  —  Ophioglossi  sp.  Linn» 

Car.  Les  capsules  sont  bivalves ,  &essilcs ,  disposées  sur  deox 
yangs  le  long  d'un  épi  simple ,  et  qui  ne  se  ronle  point  en  crosse 
è  sa  naissance. 

Obs.  Hedwig  pense  que  Tépi  deropbioglosserenffrmclesor* 
ganes  des  deux  sexes  ;  cet  épi  observé  dans  ta  jeunesse ,  lui  aoâert 
des  vermet  éparses ,  fugaces ,  d  *ebord  jamiet ,  puis  brunes ,  qu'il 
regarde  comme  les  organes  mâles  y  et  dies  bourrelet»  roossâtres 
et  transversaux  qni  jouent ,  selon  lui ,  le  r61e  de  stigmates  (  Theor*. 
Teir.  p.  91.  t.  4*  f«  4'~7')*  espèces  exotiques  à  tige  grim-^ 
pante  y  réunies  à  ce  genre  par  Linn^,  forment  maintenant^ 
avec  raison  «  un  genre  particulier  (Vgena  Cav.  j  Ramoadia 
Mirb.;  Ljgodium  Sw.;  Ciesium  Michaux;  Odontopteiis  ei 
Cisopteris  ?  BetTi.  j  Hydroglossum  Wild.  ) 

243^.  Opiiioglosse  '  OphiogLossum  vulgaUmu 
Tulgaire. 

QpèwyloMiim  vutgatum*.  Unu.  apec.  i5iBé  Ltnu  Dîct.  4*  B- 
56i.IIIiiatr.  u  864.  f«  1.  Balt.  Fil,  (.  3,  Sw.  Jouca.  Schiad.  a*, 
p.  ita» 

Sa  racine  est  composée  de  phisieurs  fibres  ramassées  en  lâtf» 
eean ,  et  pousse  nne  tige  grèle,  simple  etbaute  de  i  décim.^ 
cette  tige  est  garnie ,  h  4-5  centtm.  de  sa  racine  »  d'une  feuille 
ovale  ,  amplexicaule trës-entière ,  glabre  et  san&nervure  :  fépi 

est  distique ,  pointu  ,  long  presque  de  5  centim. ,  et  termine  la 
ti^e  qui  s'élève  beaucoup  au-dessus  delà  fouille.  On  tionvc  celle 
plante  dans  les  prcs  hninides,  les  marais,  elle  est  vulné- 
raire. On  la  uoaunc  vulgairement  ^s/i^ue  de  serpent  ^  hetbesatu 
coulure» 
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HUITIÈME  FAMILLE. 
LYCOPODIENNES.  LYCOPODIACEXi 

Lyropodiacea.  Richarfî.  —  ryropndia.  Mirb.  —  Bivatt'ixtm gen, 
Uo£Qu.  —  Muicorum  gcn.  JLànn.  Ju»».  -^S^la^iaca,  Btuch. 

Les  Ijcopodiemies  différent  de  tontes  les  mooocotyUclones 
ciyptoganifs ,  parée  qne  tenis  froctîficHioiis  sont  placées  à  Tais* 
•elle  des  feuilles  ;  laats  leur  port  raiie  beanooiip  d'espèce  à  es* 
pëce  y  et  leur  stractore  est  très-mal  comiae;  leor  tige  est  tantôt 
aloog^  et  rameuse,  tantôt  simple ,  tantôt  rëdnite  k  un  bourre* 
let  radical  ;  leurs  feuilles  sont  entières  on  légèrement  dentelées 
lorsqu'elles  serrent  de  bractées ,  disposées  en  spirale  ,  on  dé* 
jetées  sur  deux  rangs  ou  en  faisceau  presque  radical  dans 
risote  :  leurs  frticlifications  sont  placées  à  l'aisselle  des  feuilles 
qui  i|urlc[iit  rois  deviennent  alors  courtes  et  serrées,  cnsortc  i\u9 
les  iruils  spinhlent  disposés  en  épi  :  ces  fructifications  se  pré- 
sentent sous  diverses  formes  ;  le  plus  souvent  elles  offrent  une 
roque  à  deux  \;ilves,  remplie  d'une  poussière  sphéiiqucj  quel- 
quefois une  coque  à  trois  ou  quatre  valves  qui  renferuient  des 
globules  sphériques  chagrinés  et  marqués  en  dessous  de  trois 
côtes  rajonnantes  ;  quelquefois  ,  enfin ,  ces  coques  ne  s'onvreot  - 
fioint  d'elles-mêmes.  Ces  deux  classes  d  org^ines ,  savoir  ceux  à 
poussière  et  ceux  à  globules»  se  trouvent  séparés  dans  quelques 
espèces  et  réunis  dans  d'antres ,  en  sorte  qu'il  est  probable  qun 
l'un  d'eux  est  l'organe  mflle ,  et  Tantre  l'organe  femelle  ;  mais 
•n  n'a  po  encore  déterminer  leor  nsage  avec  préctsioB. 

CALIV,  LYCOi'UDE.        LY  COPODIUM. 
énam  ac  DiMcUi,  Baamr. 

Les  Ijcopodes  ont  des  ooqaes  m  pea  cmstaofes  ^ 
s'ouvrent  d'ellesHBÔmes  k  la  maturité ,  an  denx  1  tiois  on  qnatr» 
valves. 

OiiS.  Us  sont  lûus  munis  d'une  lige  alongée  ,  souvent  r.iiiieuse  ^ 
gnrnie  de  feuilles  disposée?  sur  deux  rang^oo  en  spirale  ,  tantôt 
planes  et  minces,  tantôt  coirbées,  épaisses  et  SPiublabies  à  dea 
écailles.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  les  ophioplosses  ,  a 

cause  de  sti  coques  bivalvesj  mau  ces  coques  $out  ^ett&->«i£a 
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des  organes  mâles ,  tandis  que  dans  Tophioglosse  elles  renfenDCai 

les  organes  femelles. 

§.  I.  Espèces  qui  ne  présenieni  que  des  coques  à 

deux  valides, 

i4^g.  Ljcopode  des  Alpes.  Ljcopodium  Alpinum^ 

Zyeopodium  Afpinum.  Linn.  fp«c.  1867.  FI.  lapp*  t»  it.  f.  & 
Lan.  Dict.  3.  p.  647.  fi.  da».  1. 79.  ^  DUl.  Muac.  t.  58.  f.  9. 

Ses  tiges  MMt  longues ,  ramjisiites ,  presque  sues  et  garnies  de 
nmeeiix  coarts,  nmbrei»,  disposés  par  ftaceanx ,  et  tout-ft- 
faît  coQTerts  de  featttes;  ces  feuilles  sont  petites,  lancéolées  y. 

pointues,  un  peu  épaisses,  serrées  contre  les  rameaux  et  embri- 
quées  sur  quatre  rangs  tsu  colcs  o]>posés  :  les  massues  sont 
grêles,  sessiles  cl  terminent  les  rameaux  fertiles.  On  trouve 
cetle  plante  dans  les  bois  des  uionlai;iKs ,  dans  les  Pyrénées  et 
1e<;  Alpes  j  à  yMlevard  ,  à  l'Haut  du  Poni  et  sur  le  grand  ckar» 
mer  (Yiii.);  auMont^Céuis  (AU.). 

li^o.  Lycopodeapplati*  Z;'co/70i{{iim  eomplanatum^ 

Lycoffodùtm  complanatum,  Liun.  spec.  1567.  Lua.  Dieu  3.  p. 
(147.  HoIRb.  Germ.  9.  p.  rS.  —  Dîll.  Mme.  t.  $9.  f.  3. 

Sa  souche  est  rampante  et  pousse  çh  et  là  des  jets  droits  ,  Ta-» 
meux  et  divîsci  01  dinairemenl  eu  branches  pîu^irurs  fois  bifur- 
fjiirps  et  qui  son!  <'r]>nlat ies  à  cause  de  la  disposition  des  ftval'esf 
ccllcs-ci  sont  einl»nquées  quatre  à  quatre  ,  et  soudt'es  par  i 
avec  la  tige;  les  deux  plus  grandes  se  dejetlenl  de  côlt-  <t  tonnent 
une  espèce  d'aile  à  la  tige;  les  deux  plus  petites  sonl  appliquaea 
sur  la  branche  :  les  épia,  aa  nombre  de  deux  ou  quatre»  sont 
droits»  pédicellés,  terminaux;  le  pédicelle  se  divise  en  deux 
branches I  tantôt  simples,  tantôt  bifurquëes.  Cette  plante  croift 
dans  les  earirons  de  Paris;  dans  les  basses  Alpas  du  Piémont 
(Allioni). 

1441  •  Lycopode  a  feuilles     Ljcopodium  funi" 
de  genévrier.  penJoLiunu 

LycopoJium  annotinum.  Liazk.  spec.  i56G.  Lam.  Dict.  3.  p.  ^47» 
HofFm.  G^riu.  a.  p.  i5.  —  Lycopodium  jukifmifoiium,  Laïa. 
Fl.  fr.  I.  p.  33.  — Diil.  Musc.  t.  63.  f.  g. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5-4  décim. ,  rampantes,  et  ont 
leors  rameaux  fertiles,  longs  et  redressés;  ses  fcuiUes  août 
ëpanes ,  étroites  »  aig^ ,  Ugërcvettt  dentées  >  m  peu  fennes  » 
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lâches ,  ouvertes  et  seuvcnt  rêfléchips  :  la  fructification  forme 
mnssues  sessiles  ,  trc  rnuialcs  et  eujLri(jiiées  d'ccaiîles  ou  fo- 
lioles uu  peu  élargies  et  pomtues.  7î.  Celle  plante  croît  dans  les 
bois  des  monta^uei  >  elle  se  tiouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
piiiiië(VaiO* 

1443.  Lycopode  à  Massue.  LfcopoéUum  clavutum. 

I^copnfîium  cla^-atum.  Linn.  spec.  1 5G^.  Lam.  Dici.  3>  p.  64^* 
HofFra.  Gcrm.  3.  p.  i5.  — iDjl!.  Mii.^c.  t.  58.  f.  î. 

Sa  tige  est  longue  de  6-14  décim. ,  rampante  ,  rameuse  ,  et 
couY€rte  de  feuilles  éparses ,  trës-rapprochécs  et  presque  ein* 
hriqnéeS;  ces  feuilles  sont  étroites,  aiguës ,  et  terminées  par  un 
poil  assez  long;  les  pédoncules  qui  ioutieimeni  la  fructification, 
naissent  de  l'extrémité  des  rameaux,  sont  presque  nus  ,  cbargés 
de  trH-petiles  écailles  écartées  entre  elles ,  et  se  divisent  dans 
leur  partie  sapérîenre,  en  dein  rameaux  courts ,  termines  cha* 
cun  par  nne  maisne  ëcaittenie  et  d'nn  blanc  jaunâtre.  Les  ornes 
répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  abondante ,  jau- 
Bilre  t  qui  s'enflamme  facilement,  fulmine  presque  comme  la 
pondre  à  canon ,  et  qu'on  nomme  vulgairement  soufre  végétal, 
^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  dans  les  liens  monta- 
gneux ,  pierreux  et  couverts. 

t44^«  Lycopode  sélagine.    Lfcopodium  selago. 

Zytopoêiam  ««loyo.  tàem,  qpec.  i56S.  Hedw.  Tlieor«  retr.  p. 
III.  t.  9.  f.  1-8.  Hoffm.  Germ.  1.  p.  t ff  Fj rt^fodimn  dim ■ 
moÊu  Lmd.  fi.  fr.  1.  p.  33.  —  DUI^Mmc.  c  56L  f.  i. 

Set  tiges  sont  ânes  draitet ,  iongoes  de  t-a  décim. ,  ra^ 
tnenses ,  cjlîndriqnes ,  épaisses, .compactes ,  disposées  en  £iis- 
ceancor/mbiforme,  et  toal-4^fait  convertcs  de  feuilles  ;  ces 
feoitles  sont  lancéolées ,  potntoes,  un  pen  fermes,  très-nom- 
breuses et  embriquces  sans  ordre  remarquable.  Les  urnes  sont 
axillaîres  et  éparses  ;  on  observe  en  outre  dans  les  aij>si  Hùs  supé- 
rieare&  des  feuilles  de  petites  rosettes  particulières  ,  composées 
de  quatre  feuilles  dures  et  iné^les  ,  que  I  î  d  ior  regarde  commo 
des  bourï^eons ,  et  que  Hcdwî^  «oupcomie  èlrc  dp<?  or^nnc» 
mâles.  r<  lie  plante  croît  dans  ie»  l>ois  et  les  bruyères  buttudeS| 
Sur  ks  iuules  Alpes ,  les  Pyrénées,  les  Vosges ,  etc. 
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i444*  I^ycopode  des    Lj copodiumimmdaium. 
marais/ 

JLycopoâium  inunJatum.  Lmn,  tpec.  i565.  Uoffin.  Germ.  a.  p. 
16.  —  rycopodium  palustre.  Lara.  Fl.  fir«  i«  p.  32*  «DUL 
Musc.  t.  61.  f.  7.—  Vaiil.  Bol.  t.  16.  f.  1, 

Ses  tiges  sont  loogaes  de  io-i5  cent. ,  nmeufCf  y  rampantes 
et  entièrement  couvertet  de  feuilles;  les  nunemix  fertiles  iont 
redreisét ,  feuiHés ,  longs  de  5  centim. ,  et  se  terminent  dm» 
cun  par  aoe  nisssne  également  feuillue  et  Jongae  de  a  centim.  | 
les  feuilles  sont  épsrses^  triM-rapprschées  les  nnes  des  antres  « 
ëtrùites ,  lancéolées ,  pointues  y  tris-:entî^res ,  glabres  et  d'un 
vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  celles  des  rameaus  rampans  sont  cour- 
bées y  et  les  autres  sont  droites  et  embriqnées.  Oa  tronre  cette 
plante  dans  les  lieux  marécageux  et  humides* 

U.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  et  d'autres 
à  quatre  valides  qui  ne  renferment  qufun  globule. 

i^/^j.  L  ycopo (1  '2  iauâse    Lj  copodiuni  stlaginoides* 
sélagitie. 

I^copodium  selaginoidet»  Lion.  ^c.  i565.  HoQîn.  Gcrm.  9« 

p.  i6.  Hc(iw.  Thcor.  rctr.  p.  ti  ^.  t.  9.  f.  9-18.—  Lycopodium 
cilintum.  Liini.  Fl.  fr.  I.  p,  32.  —  Dill*  MlUC  I,  68.  f. 

Hall,  rirlv.  t,  46.  f.  t. 

Cette  espèce  est  tort  petite  et  ressemble  un  peuau  ijcopodedes 
marais; ses  souches  sont  rampantes  et  1} irisées  en  rameaux  pres- 
que simples  ,  redressés  f  garnis  de  feuilles  eparses  ,  embriquécs, 
lancéolées ,  ciliées  sur  les  bords  i  les  fructifications  placées  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures ,  forment  un  épi  simple  et  ter* 
minai;  dans  le  bas  de  l'épi,  on  distingue  à  chaque  aisselle  nn 
appendice  en  forme  de  croissant ,  qui ,  à  son  sommet»  se  divise 
en  quatre  valves»  dont  deux  opposées  »  grandes  et  élai]gies; 
entre  C4^  valves  se  trouve  nn  globule  Jaunâtre  qui  »  vn  1  me 
forte  loupe ,  parott  chagriné ,  sphérique ,  marqué  en  dessous  de 
trois  cètes  peu  prononcées  >  Tintérieur  de  ce  globule  paroit  pel- 
lucide  et  oléagineux  :  dans  les  aisselles  supérieures  on  trouve  des 
corpuscules  jaunâtres  qui  s'ouvrent  en  deux  valves  et  émettent  une 
|n)i!Ssi(Te  abotidaute  laquelle  ,  vue  au  iiucroscopc  »  paroit  com- 
posée de  globules  hérissés  j  le  pnitiier  de  ces  organes  paroit  cire 
Torgane  femelle  ,  le  second  ror^anc  mâle.  Cette  plante  naît  dans 
les  prairîss  st  les  bruyères  j  dau$  \$%  Pjrrénées^  d«zi9  ie»Ai|»es» 
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•a  mont  Saxonel^  à  l'Oisans  et  à  Prémol  (Yill.) ^  à  la  grande 

Chartreuse. 

m.  Espèces  qui  oni  dés  coques  à  deux  ^ahes, 
et   autres  à  quatre  lobes  et  à  quatre^ globules, 

1446.  Lycopode  hel-   Ljcopoduan  htlvcticum. 
yétiqiie* 

LyeopodUÊtmheiyûtiaim.  Liaû.  ïï^c.  i568.—  Z^copodium  radi» 
emntf  vmr,  «.  Hofe.  Gcrm*  9.  p.  tB.'—Lycopo^Uum  éenUm* 
iabm,  var.  $,  Lus.  FI.  ir.  i.  p.  34.  —Dali.  Mote.  t.  64*  t, 9. 

Ses  tî£?ps  sont  grc  lcs ,  plus  oa moins  aloogées  ,  couchées,  entrc- 
Jacées  ,  |>luàieurs  fois  Lifurquëes  ^  elles  cmeHent  âcs  radicules 
assez  gnndes  ,  blanchâtres,  rameuses j  les  feuilles  sont  dispo- 
sées sur  quatre  rangs  et  pLirécs  Jn  côîi^  &up<  rifur  des  tiges  et 
des  branches ,  deux  d'entre  ciics  sont  petites  et  appliquées  sur 
la  tige;  les  deux  antres  sont  plus  grandes  et  divergeai  de  m»* 
iiîère  qoe  la  tige  a  l'aspect  d'une  feuille  pennée  ;  ces  feuilles 
sont  d'un  verd  clair  »  ovales,  à  peine  potntaeSy  chaigées  de 
^clq[ues  denlelores  lofsqu'on  les  voit  au  microscope  :  à  l'extré» 
mit^  des  tiges  se  tronre  l'épi  de  la  fructification ,  lequel  est 
tenlAt  simple  9  taiitdt  une  ou  denz  fois  biforqné ,  embriqnë  de 
leaîlles  florales  disposées  de  tons  cdtés;  à  Taissene  des  feafllet 
se  trooveot  tantôt  des  eorpuscntes  biyaWes  ,  réoiformesy  pleins 
d*nDe  poussière  orangée  et  angnlense }  tantôt  des  capsules  k 
trois  00  quatre  lobes;  dans  chacun  de  ces  lobes  est  un  globule 
MToudi ,  jaunâtre ,  chagriné ,  marqué  en  dessous  de  trots  c6les 
peu  taillantes  :  ces  organes  ,  dont  le  premier  parolt  Torgane 
lii  "  le  ,  et  le  second  l'organe  feniLllc  ,  se  trouvent  tantôt  entre— 
1  1  it-s  sur  le  raèine  épi,  tantôt  sur  des  épis  distincts,  ixiais  tou- 
jours, sui  le  même  pied.  Cette  plante  croît  au  pied  des  arbres, 
dans  les  Alpes  du  Danphiné,  au-dcssns  de  Revel  et  d'Uriage 
(  Vili. )  j  en  Provence  (Gér.  );  à  Montpellier  (Gouan). 

1447-  Lycopode  den*     Lj  copadium  denticu» 
te  lé.  lalum. 

I^copndium  dentieulatum.  Litin.  sprr.  iS/ÎQ. —  f^^  cnpnJmm  ra" 
dicans,  var.  /B.  Hoffm.  Gcrm.  p.  iG.^f.yeop^^dmmdenticu/a- 
tum,  var.  et.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  3^.  —  Dill.  Miuc.  t,G6.  f.  l.  A. 

Cette  plante  ressemble  ab»olument  à  la  pre'cédente  pour  le 
port  et  ia  édification  |  mais  ses  feiuUe»  se  terauiieul  par  une 
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poiute  particulicrc;  elles  sout  plus  larges  •  très-vîsiblempnt  den- 
telées à  la  W}upe  ,  et  sont  moins  régulièrement  disposées  sur  deux 
rangs  :  eHe  peut  en  »  fie  une  simple  variété  de  locaiilc  ,  mais  non 
une  variété  de  sexe ,  comme  le  pense  HoifmaDa  ,  puisqu'on 
Mirouve  sur  les  deux  plantes  les  deux  genres  d'organie»  nous 
•foai  décrits  plus  haut.  Elle  croît  an  pied  des  arbrct  en  Pre* 
vence  (  Gér.  );k  Monlpellier  (  Gonan  )• 

CXLV.  ISOTE,  ISOETES. 

Isoetes.  Linn.  —  Cainmnrin,  Dill. 

Cak.  l/isot<>  n  des  coc^ucs  oi>iongues  ijui  ne  s'ouvrent  pat 
d'elici-iuèiut^s  à  I.i  maturité. 

Obs.  Ce  genre  semble  se  rapprocher  ,  par  son  port  ,  des  rîii- 
zospermes  ,  mais  il  touche  réellement  aux  Ijcopodes  ,  i".  par  set 
fructifications  axillairet,  et  non  pa» proprement  radicales  ;  par 
rexistence  des  de«x  genres  de  coqties  qu'on  trouve  dana  plu- 
•ieiirs  Ijoopodet ,  savoir  :  lès  coques  à  poussière  et  les  eoquct 
ipii  portent  des  glolmles  cC  ciiaghaës  luimis  de  trois  côtes  rajon* 
aantet  à  leur  base. 

1^3.  Isote  des  lacs.        Tsoëtes  lacustris, 

iÊOëtêM  iticuitris.  Linn.  «pce.  i563.  Laïa.  Dict.  3«p.3i4<  Hbistr. 
t.  ^1.  Boit.  Fil.  t.  4**  Fl<  dan.  t.  19t.  —  Caiantaria,  DiiL 
Mu<c.  t.  80.  f.  a.  —  Suhularia.  Ra)-.  Aagà.  i.p«  aïo.le* 

L'îlote  offre  un  tubercule  radical ,  épais ,  cliarnu  et  cooipact, 
qui  pousse  en  dessous  des  radicules  simples  et  fibreuses,  et  en 
dessus  une  touffe  de  7-^  feuilles  droites ,  en  forme  d'alêne  » 
denii<-cjUndrtques  «  articulées  »  longues  de  lo^ia  centim.  9  poin» 
tues  au  sommet  »  évasées  à  la  base  s  dans  cet  évasemeni  et  entre 
les  deux  membranes  de  la  feuille  »  on  trouve  des  capsules  on  in- 
volucres  oblongs ,  comprimés ,  obtus  et  jannAtres  ;  ces  isToIncret 
en  apparence  semblables  ,  sont  de  deui  sortes;  ceux  des  feuilles 
extérieures  oUVent  de  petitescolottues transversales  qui  semblent , 
au  premier  coup-d'œil,  des  rudimensde  cloisons^  entre  ces  co- 
lonnes se  trouvent  envirou  cinquante  globules  sphériques  ,  un 
peu  chai,'rinés  ,  blancs  ,  marqués  en  dessous  de  trois  cdtes  diver- 
gentes d  un  point;  dans  les  involucre'ï  des  feuilles  intérieures 
on  retroiiN  T  les  luèines  TOlonnes  transvr rs ,1  les  t^ont  î*ai  parié  plus 
haut,  mais  cntrcniêleos  d'un*"  poussière  hianche  tres-aboTtflnnte; 
cette  poussière  vue  nu  microscope  ,  paroit  composée  de  grains 
anguleux.  i«qu«Uc  de  ces  parties  doit^-on  considérer  comme 

ni^gane 
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mffn9  WÊÈh  et  comme  oigane  femelle?  Je  l'ignore;  mais  ce  qai 
paroU  pfMnré  par  ces  obeemlioiis ,  c'est  ie  rapprocbement 
àt  l'ilote  etvec  les  ijcopodee,  tefipfediement  que  Linné  OToit 
•CBli ,  et  que  tous  let  netnrelitles  «voient  négligé,  ii'ûote  croit 
m  boni  do  lac  de  Gnmmont,  prêt  Montpellier;  à  5aiat-Vîo« 
cent»  prie  Des  (Thor.);  nos  enrvons  de  Domfront;  «n  lis 
SoÎBWABdéol  en  Booevgne. 

NEUVIEME  FAMILLE. 

RHIZOSPERMES,    HHIZOS  PEJIMJE. 

IthkoêperM,  Roifc.  — iUlimfpe.  Batidi.  »  itadicaiim,  Hoffiau 
Piimima^  Hirb*  '■^FUiatmgen»  Lim.  Jmm. 

Lit  rlnsofpermet  sont  de  petites  plantes  aquatiques ,  dont 
U  souche  grêle  et  rampante  émet  en  dessus  des  feuilles  de 
formes  diverses,  souvent  roa'ées  en  crosse  dans  ïeur  jeimcsjc 
comme  les  fougerci  .  et  ea  dciâous  des  racines  ramcMses  ,  à  l'ais- 
selle desquelles  se  trouvent  les  fructifications  ;  celles-ri  se  pré- 
sefiteul  Sûus  In  forme  de  globules  à  une  ou  plusieurs  lo^^Pi  ,  dont 
lVnveîop|)c  est  coriace  ou  membraneuse  ,  et  ne  s  ouvre  point 
d'elle-même:  les  organes  mâles  sont  renfermés  dans  Tenveioppe 
commune ,  quand  celle-ci  est  coriace  et  a  plusieors  loges;  ils 
sont  posés  sur  elle  lofMpie  cette  enveloppe  est  membraneose 
ci  tmilocnlatre  :  les  graines  sont  nombreoses^  globuleuses;  leur 
germination  est  ioconmae. 

*  Jnvobtcre  coriace  à  plusieurs  loges;  feuilles  rou/éejt  ea 

crosse  à  leur  naissance, 

CXLVL  PILULAIRE.  PILVLARIA. 

Pihdmfi».  Lmn.  Joii. 

Car.  Les  uivolurres  sont  solitaires,  globuleux,  presque  ses- 
siles,  divisés  en  quatre  loges. 

i449«  Piliiiwe  à  globales*    Pilularia  globulifera. 

PWdmna  globulifera.  Lino.  spec.  i$63.  Laaa.  Illnstr.  t.  869; 
BolL  Rerb*  u  375.  VaiILBoi.  t.  tS.  f.  6.  DUI.  Muac  t.  79. 
fr  t.  >•  Joaa  Act.  Ae.  Par.  1739.  p.  34***  c> 

Sm  tige  est  une  souche  grële ,  rampante ,  longue  de  6-41  cen* 
timètres ,  fortement  attachée  à  la  terre  par  des  fibres  chevelues , 
Tome  //.  Oo 
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^ui  naistent  àû  Jisttoce  ai  dtstaoee  comme  par  paquets  )  tet 

fruillcs  sont  très-mennes  ,  cvlindriques  ,  presque  filiformes  i 

Ioniques  de  8-9  cenlim.  ,  et  naissent  deux  ou  trois  ensemble  à 
ci»:n|ue  noeud  de  la  souche;  à  leur  base  on  trouve  un  globule 
sphérique  ^  velu,  d  un  brun  roussàlre  ,  presque  sessilc.  Cette 
|ilanle  croît  dans  les  lieux  huiuicles  et  sur  les  Ijoi  Js  des  mares  | 
qu'elle  Upisse  ea  iormant  des  gazons  ûos  et  d  uo  vert  gai. 

CXLYIL  MAR5ILE.  MARSILEA. 

Marsilea,  Jum.  Lam.  —  ZaluxMituktia,  Meck.  —  âianUem  tp» 
Lian.  —  Lcmma,  B.  Juu. 

Car.  Les  involucres  sont  ovoïdes,  portés  cleux  à  trois  sur 
un  pédicelle  oonmiun ,  divisé  Uansvenalemeot  en  plusienis 
ioges  par  des  cloisons  très^mînoes. 

i/^5o.  Marsile  à  quatre     Marsilea  quadrifolia. 
feuilles* 

Maniita  qua^rifolia,  Linn.  ipee.  l563.  Itfn.  Fl.  fit,  t.  p. 
lUustr.  t.  863.  Hofifni.  Germ.  a.  p.  t.  — •  Lemma.  Juis«jHitfB« 
Aead.  Par.  1740-  p«  a63.  s.  i5.«<-Iïi«pp.  Als.  ifiS.  le 

Sa  tige  est  nne  sonclie  asses  fongoe  »  rampante ,  et  qut  pousse 
à  differens  intenralles  des  paquets  de  racines  fibreuses  ;  set 
feuilles  sont  composées  de  qaalre  folioles  lisses ,  vertes ,  arroii^ 
dies  à  leur  sommet ,  réunies  à  leur  base ,  disposées  en  manière 

de  croix,  et  soutenues  par  de  longs  pétioles  :  les  globules  qui 
contiennent  la  fructificaliou  de  cette  plante  ,  sont  velus  et  soii<- 
taîres^  ou  géminées  sur  leurs  pédoncules;  ceux-ci  sont  quel- 
quefois soudes  avec  le  pétiole  :  les  capsules  sont  dures  ,  ovoïdes  « 
ou  trontjuces  aux  deux  extrémités  ;  elles  sont  à  Fintérifur  di- 
visées transversalement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisons  extrê- 
mement minces ,  et  coatienneut  des  globules  jaunâtres,  presque 
sphériques.  Cette  plante  flotte  surleseaui,  en  Alsace  ( Map. 
aux  Avenières  >  près  le  pont  de  Beaufoisin  (  YiU.  )|  aux  environs 
d*Angen;  en  Uc  d*lyrëe  (  Alt  ) ,  «le. 
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iMPoàten  mmihrtmmx  à  une  êeuU  log^i  fimUêê  non 
roulées  en  eroue  à  leur  naUstmee» 

CXLYIIL  SALVIME.  SALVINIA. 
Salvinia  Mick,  Ja«».  Imm,     âlaniUœ  Lâam. 

Cak,  Lct  capfutcf  tODt  grooppées  quatre  à  neuf  enfemble, 
«rroodict/membranenses  et  à  une  leole  loge. 

Om.  La  Mlviniey  par  ses  feniHes  opposées  et  non  roolées  en 
crosse ,  par  ses  capsules  membraneuses  et  à  nne  loge ,  par  ses 
élamînes  placées  sar  la  capsole  même  y  par  ses  radicules  vertî- 
«Slées  f  diflfère  beanconp  des  deox  genres  précédens ,  et  semble 
isolée  dans*  le  rëgoe  régétaL 

1451 .  Salvinic  nageante.        Sahinia  nalans, 

Saitnnia  natans.  Hoflin.  Germ,  3.  p,  i.  Lam.  III.  t.  8C3.  Micb»" 
Gen.  %.  58.  —  ^/nriiiea  natans,  Lino.  spcr.  r'ÏGa.  Laœ.  ï\.  fr. 
1.  p.  5.  Hedw.  Theor.  reir.  p.  to|.  t.  8.  f.  ^GoeU.  Mem. 
Acad.  Par.  i;6rï.  p.         t.  39.  f.  1. 

Sa  tige  est  grêle,  flollaule  ,  longue  de  5  centîm.  ;  elle  émet 
^t*%  fouilles  oj)[)osées  ,  étalées  sur  l'eau  ,  rétrécies  en  un  court 
pétioie  ,  traversées  par  une  nervure  peu  prononcée  |  sur  laquelle* 
elles  sont  pliées  dans  leur  jeunesse ,  ovales ,  obtuses ,  on  peu  en 
coeur  à  leur  base ,  mouchetées  en  dessus  de  petites  bouppes  da 
quatre  poils  articulés ,  qui  paroissent  k  Tceil  un  comme  des 
mamelons:  entre  les  feuilles  lort  une  racine  perpendicnlaire» 
nmense ,  et  munie  d'nn  grand  nombre  de  petites  brancbes  rous* 
sàlres  t  vertidllées  et  ardcnléet  comme  des  conferves;  à  Taissel]^ 
des  premièies  raoufioations  des  racines  y  se  Ironre  noe  grappn 
de  quatre  à  bntt  gousses  >  accolées  denx  à  dens  ^  ofbieulaires , 
comprimées,  blanchâtres  «  hérissées  de  petites  bouppes  de  poits  ; 
renveloppe  de  ces  gousses  est  membraneuse,  et  renferme  u 
mnllttnde  de  globules  jaunâtres ,  uo  peu  soudes  ensciahie ,  ovalcs- 
•rroodts ,  attachés  à  la  base  par  un  cordon  ombilical.  Cette 
plante  flotte  sur  les  eaux  stagnantes  ,  près  Montpellier,  en  Dau- 
pbiné  (  Vill.?)  ;  au  lac  d'Ivrée  ,  et  aux  marais  de  Vinovo  et 
d  il-Po-Morto  (AU.  }^  en  Auvergne  (  Deiarb.)  (j). 


fi>  L^etpèce  d^Anëriqne  •néridionale ,  qo*oii  dit  étn  la  mène  '£ue  eelle 
d*l%aropef  eo  difiïic  par  te»  feailles  ploi  gnodea ,  '^^^r^rtitê  en  -x~iirrt 
ml  mmie»  «n  deMona  d«  poila  hma  épais  et  aaUlaicia» 
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DIXIÈME  FAMILLE. 

PRÈLES.      E  Q  U IS  ET  J  C  E  JE. 

ICqu  'uetaceœ.  RirharJ.  — Peltata.  HoCTai.  —  Equiseia,  M'ub*-^ 
Filicnm gen.  Linn.  Ju^s,  —  Pe/f/j^em.  Ralich. 

Les  ])r«'lcs  ont  une  lige  sniiplo  ou  Ujvjsli-  en  rameaux  verti- 
cilles,  composée  ainsi  ^ue  l(^s  l>r:inrhes  ti  articles  aiongés  ^ 
munis  à  leur  point  de  jonction  d'une  gaine  dentée  ou  crénelée^ 
qui  paroU  être  le  rudimeiit  des  feuilles  :  la  fructification  est  un 
épi  termiaal,  conique,  ^^erré,  composé  de  corpuscules  pédi-* 
celles  f  sarmontés  d'uu  pUtean  et  semblables  à  des  télet  de 
clous  $  en  dessous  de  ce  plateau ,  sont  des  coniets  membraneux  , 
qui  s'ouvrent  sur  leur  face  interne  par  une  fente  longitudinale  t 
ces  cornets  renferment  des  globules  yerdâtres ,  sphêriqnei ,  qui 
paroîssent  être  les  ovaires;  chacun  d'eux  est  surmonlë  par  quatre 
lames  brillantes ,  fortement  hygrométriques  «  roulées  et  appli— 
quées  autour  des  globules  lorsqu'elles  sont  humides ,  étalées  et 
ouvertes  en  croix  lorsqu'elles  sont  sèches*  Ces  lames  sont  les 
organes  mâles  »  selon  Hedwîg. 

Adanson  a  rapproché  les  prèles  de  la  famille  des  conifères  , 
et  e  n  jjai  ticulicr ,  du  genre  casuarina  :  elles  lui  rcsseuiMeul  en 
effet  par  le  porl  ;  mais  elles  en  diffèrent ,  soit  par  la  structure 
interne  des  tiges ,  sott  par  la  Iructification. 

CXLIX.  PRÈLE.  MQUJSETUM. 
£fuis0ti0m,  LtioB.  «te* 
Car.  Voyex  le  caractère  de  la  famille. 
Cas.  Ce  genre  seul  constitue  une  fiimille  très^prononcée ,  et 
semble  isolé  dans  le  règne  végétal. 

1452.  Prêle  d'hiver.        Equisetum  hiemale. 

JSquùettmi  hiemale.  Lina.  »p«c.  iSi;.  Hoffm,  Gcrm.  a.  p.  a» 
Ltm.  Fl.  ft. \,  p.  6.  Boit.  Fil.  t.  39. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3-4  décimètres ,  simples  00  un  peu 
rameuses  à  la  base  y  fermes  »  dures ,  lisses ,  sillonnées ,  articnlées 
et  d'un  vert  glauque;  ses  articulations  sont  écartées  les  nnes  des 
autres  »  et  ne  portent  point  de  feuilles  ;  on  7  trouve  seulement 
une  gaine  cylindrique  f  longue  de  6-7  millim.  »  noirâtre  à  sa 
i»ase  et  à  son  sommet  ^  marquée  vers  le  milieu  d'un  anneau 


Digitized  by  Google 


DE&PRÈLES.  58i 
MOftsâtre  on  blanchâtre»  presque  entière»  et  à  peine  crénelée 
iar  les  bords  :  le  geioe  sapërieure  est  plut  grandie  »  plue  foncée  » 
et  sea  ^ord  te  lemûne  par  tcois  en  quatre  pointes  acérées;  e'est 
d'elle  qoe  sott  Tépi  de  la  fructification.  EHe  erott  dans  lee  boî» 
kunides  ;  elle  fructifie  an  printemps.  Ir. 

1455.  Prèle  des  champs.      Equisetum  arvense, 

J£>jnt  .fiii,n  arvense.  LIno.  spec.  i5i6.  Uvffm.  Gcrm.  a.  p.  3» 
Bok.  1  il.  t.  3|.  Lti/u.  FI.  fr.  1.  p.  6. 

Ses  liges  stériles  sont  longues  de  5  décixn.  environ»  con«> 
cliées  dans  lettr  partie  inférieure  »  et  garnies  de  feuilles  longues  « 
grêles,  arûculées  ,  anguleuse»»  et  en  petit  nombre  k  chaque 
▼erticîHe  ;  ces  feuilles  ne  sont  que  des  espèces  de  rameaux 
xienus  et  verticillés  s  les  tiges  fleuries  sont  nues  »  droites  »  et 
hantes  de  »  décin.  an  plus  ;  les  gatnes  de  Feors  «ttculalione  sont 
brunes  dans  leur  partie  snpésienm  »  et  proiondénent  divisée» 
en  dents  aiguës.  On  trouve  cette  plante  dans  les  cbamps  bn<- 
■itdes.  %• 

i434-  Prêle  des  marécages.  Equisetum  itAmateycK 

£(jnt  tctum  UlmaUyu*  EJirli.  CiTpt.  «aa.  3i«.  Hofinw.  Gem.  a 

p.  3. 

f .  Fffuisetum  ehurneum.  R(.'Ui.  Ca*.  i .  p.  1  a8. 
Cette  belle  espèce  se  fait  remarquée  à  sa  tige  épaisse ,  iisto* 
teose  »  glabre»  lisse  et  d*un  blanc  d'ivoire:  la  hampe  fuictifère 
est  nue,  un  peu  roogeâtre,  garnie  de  gaînes  t dès-longues ,  di- 
latées, striées  et  profondément  dentées  à  leur  sommet;  Tépt 
est  long  de  5-7  ceottw.  »  et  épais  de  i5-ao  millim.  :  la  tige 
stérile  est  garnie  de  fieoilles  on  de  rameaus  verticillés  >  simples  » 
^poîque  qoadraogulaîres  y  marqnés-  de  hnit  sillone  »  articulés  et 
Bonis  à  chaque  articulation  d'une  petite  gatne  k  quatre  potntesf 
cette  tige  stérile  s'élève  jusqu'à  ptès  d'un  mètre  de  hauteur. 
Both  assure  que  la  hampe  fructifère  après  hr  châte  de  l'épi ,  se 
charge  de  feuilles  »  s'slonge ,  et  prend  la  forme  que  non»  avoue 
décrite  avec  Ehrhart ,  sous  )t  nom  de  tige  stérile  t  n'ajant  pu 
voir  ce  changement  de  la  hampe  nue  en  ti/^e  fouiliée,  nous  lais- 
sons celte  espèco  parmi  les  Prêles  à  haiiipe  1 1  uctifère  nue ,  et 
Tioiis  hii  conservons  le  nom  d'Ehrhart,  Eli©  croît  dans  les  lietr» 
rages  rl  uir^rrr.Tgeux  )  à  IM^udon  j  à  SoiJC»eji,àDaxCïllOr^ji 

aux.  euvuotts  du  lac  Léman  C^^*  ^ 
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1455.  Prèle  de&  ileuves.    Equiselum  fiusnatite*^ 

S^uUetumJbtinmiUe.  Lttai,  upee.  .  Boit.  Fil.  t.  36.  Hoilai. 
Gerni.  a.  p.  3.  '—■Equûttmm  maximum  Lain*  fi,  Ir.  1.  p.  7«^» 
£tfuiê9i»tm  hûieoeharin ,  var.  Ebrh.  Bcitr.  a.  p.  iSg. 

Cette  espèce  est  reoBtrqmble  ptr  sa  grandeur ,  par  la  loo- 
goeur  de  ses  feuilles,  et  par  leur  grand  nombre  k  cbaqoe  ver^ 
âcîUe  ;  ses  tiges  stériles  sont  droites  »  épaisses ,  garnies  de  beain 
coup  d'articulations  peu  écartées  les  ones  des  antres  »  ets'élëTent 
k  la  hauteur  d'un  mètre  ;  ses  feuilles  sont  menues  »  fort  longues  ^ 
articulées ,  tétragones ,  ei  disposées  vingt  à  quarante  par  vertî^ 
cille  i  les  liges  fteurtes  sont  nues ,  épaisses ,  hantes  de  5  décim.  » 
et  naissent  au  printemps.  On  trouve  cette  plante  snr  le  bord  des 
bois  humides,  el  dans  les  marais  et  les  près  couverts.  15. 

1456*  Prèle  des  bourbiers.    Equiselum  Limosum^ 

E^OÊiOum  îimngum.  Linn.  spec.  1517.  IIaSfll»GenB«  ^  p. 
Boit.  Fil.  t.  i^,^EiiM*9îmmh€U9diarin  ,  var,  Ebrh,  Beitr.  S» 
p.  iSq.-*-  EquisetumptUttSM ^var» y.  Lam.  f I*  fr.  1. p«  9. 

Celle  plante  varie  beaucoup  pour  son  port  «  et  peut  être  înà^ 
lement  confondue  avec  diverses  espèces  :  quelquefois  ses  tiges 
fructifères  sont  entièrement  dépourvues  de  feuilles  »  et  alors  die 
ressemble  à  la  prèle  d'hiver;  mais  elle  s'en  distingue  à  ce  que 
ses  gaines  se  terminent  par  de  longues  dentelures-acérées  ;  qtwl^ 
quefois  sa  tige  porte  des  feuilles  sans  porter  d'épis ,  et  alors  oa 
la  confond  avec  la  prêle  des  fleuves  ,  qui  en  diffère  par  la  Ion* 
gueur  de  ses  feuilles  ,  et  avec  la  prêle  des  champs  et  la  prêle  des 
juarécages  ,  doul  elle  diffère,  parce  que  ses  gaines  ne  dépassent 
pas  le  quart  de  îa  longueur  des  entre-nœuds  ;  enrm  ,  le  plus 
souvent  S  i  li^f  porte  à-la-fois  des  feuilles  et  un  épi  teruiinal , 
et  dans  ce  cas  on  la  coufondroit  avec  la  prèle  des  marais  ,  si 
l'on  ne  reiiiarcjnoit  que  la  lige  de  notre  plante  est  deux  l'ois 
plus  épaisse  ,  qu'elle  est  marquée  de  vingt  stries  peu  profondes  , 
que  ses  gaînes  se  terminent  par  vingt  dentelures ,  et  que  son 
épi  est  plus  gros  y  plus  court  et  plus  épais  que  dans  la  préJe  def 
marais.  Elle  croit  dans  les  étangs  et  les  fossés  j  fructifi»  à  la  fin 
du  printemps. 
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1457.  Prêle  des  marais.     Equisetitm  paîitslre. 

JEquisetum palustre.  Linn.  spec.  i5i6.  Boit.  Fil.  t.  35.  HolTiiu. 
Gcrm.  a.  p.  3.  -^Equiscumi paUulte  ,  var.  «.  Lam.  Fl..  £r.  1  » 

p.  7. 

J8.  Polystachinn.  Ray.  An^l.  cd.  3.  t.  5.  f.  3. 

Sa  liq;'*  est  droite  ,  grêle ,  ferme  ,  marquée  de  liuit  à  dîx  siilnnj 
profond-  ;  s*";  nœuds  sor)t  assez  éloignés  ,  munis  d'une  gaitic  à 
huit  ou  dix  sillons  ,  et  à  liuit  ou  dix  dentelures  noires  et  acérées  ; 
de  chaque  nœud  partent  cinq  ou  six  feuilles  sioiples ,  qui  atteignent 
la  longueur  des  entre-nœuds ,  et  qui ,  dan«  la  variété  ^,  sont 
quelquefois  termioéet  par  ao  petit  épi  :  la  tige  principale  se  ter-* 
mine  par  un  e'pi  grète ,  alongé,  cylindrique,  et  à  peine  renflé 
^ans  le  milieiK  £lle  croU  dans  les  fossés  «  le»  prés  marécageux.. 
Les  mennisiers  se  serrent  des  tiges  de  toutes- les  priles,  el  sur- 
tout de  celle-ci  »  pour  polir  les  ouvrages  délicats. 

1-453.  Prèio  iks  bois.      Equisttum  sj  h  aticum. 

Eqtiisrtinn  sylvaticum.  Liao.  »pcc.  iS:^.  Hoffin.  Gcrm.  a.  p.  3. 
Lani.  ï  \.  fc.  1.  p.  8.  Boit.  FiL  1. 3a.  3i.  Ucdw.  Tlieor.  retr. 
p.  8a.  t.  f . 

5a  tige  est  grêle  ,  articulée  ,  et  s*élève  jusqu'à  un  demi-inèlre  ; 
les  eaînes  de  ses  arîif  uhîtioiks  sout  lâches  rt  fort  grandes;  s»  s 
"verucilles  sont  composes  de  feuilles  exlréiiicmeut  menues,  asst/. 
nombreuses  ,  et  chargées  elles*iiiêiiies  d*<iutre$  verticdles  à  leuts 
articulations  :  l'épi  est  terminal ,  un  peu  long  et  comme  pa« 
Mâché.  On  trouye  cette  plante  dans  les  bois  et  les  préa  uionla<- 
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ONZIÈME  FAMILLE» 

NAYADES.        N  A  Y  A  D  E  S. 

Nayaium  gtn*  Jum. 
Jb  réunis  sottft  ce  nom  trois  genre» ,  ^ont  Toiganisatioa  eit 
encore  mal  détemiinée  »  qui  ne  rentrent  dans  aocnne  des  &milics 
connues  :  ils  se  ressemblent  par  tear  consistance  herbacée ,  par 
leur  port ,  par  leur  manière  de  vivre  dans  les  fleuves  et  les  éiangs 
pen  bourbeux ,  par  leurs  organes  mâles  solitaires  dans  cbtqne 
fleur ,  par  leurs  fleurs  axîllaires  et  en  petit  nombre. 

CL.   C  11  A  R  A  G  N  C  H  A  R  A. 

Chara.  Vail.  Lino. 

Cxn.  Les  fructifications  sont  placées  le  long  des  rsnieeoi^  à 
l'aisselle  de  trois  ou  quatre  folioles  incomplettement  verticillées: 
le  fruit  est  une  coque  ovoïde ,  jaune  «cnistacé*»  revêtue  d^im 
tégument  membraneux ,  remplie  d'une  pulpe  dans  laquelle 
nagent  des  grains  qu'on  prend  pour  des  semences;  à  la  base 
de  ces  fruits  sont  des  disques  orbiculaires ,  rooge& ,  attourés 
d'un  anneau  blanc ,  que  Hedwîg  et  Linné  regardent  eonnne 
des  organes  mâles  ,  Gœrtner  el  Uoth  coiume  des  or^^es  se^ 
créloires. 

Obs.  Les  charagnes  sont  mal  connues  et  diflScîfes  k  étudier  s 

elles  s'approchent  des  batrachospermcs  par  leur  consislance^ 
leurs  arliculalioDS  et  leur  stalioti  j  des  prèles,  par  leurs  rameaux 
verticillésj  des  lycopodes,  par  leurs  fruits  crustacés  el  axil- 
Jaires  :  drs  navades  ,  par  leurs  f  ruits  axilbirps  :  jp  les  placf' 
parmi  1^5  crj'plogames ,  parce  qu'on  ig^nore  U  mode  de  leur  fé- 
condation. 

1459.  Charagne  vulgaire.       Cham  vutgofis* 

Cftara  vulgarité  Lino.  «pce.  Hedw.  Theor.  cetr.  t.  9{.A 
Lam.  Dku  1.  p. €96.  Illnatr.  I.  74%.  f.  t.— >VsilL  Actd.  17 if^ 
p.  a3.  c*  3.  I. 

il.  ChamghèuiarU^  Tliml«  Fl.  par.  II.  t. p.  47*» 

Ses  tiges  sont  trcs-rameuses  »  lisses ,  striées ,  fragiles,  iraient 
chargées  d'une  espèce  de  croûte  sablonneuse ,  qui  les  rend  rodes 
au  toucher;  ses  rameaux  sont  verticillcs  six  ou  sept  emenUe» 
cylindriques ,  pointus ,  longs  de  %  centîm.  :  sur  leur  cété  inle* 
rieur  oaistent  trois  ou  quatre  fruits  jaunâtres  ^striés  es  ifirale» 
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plaçât  k  cUstmcet  égales  let  uot  ao-dcssiis  d«t  aotret ,  d  entouré» 
de  trots  ou  quatre  bradées  plus  courtes  qu'en.  Cette  planta 
exhale  une  odeur  fétide  ;  elle  croit  en  gasons  serrés ,  an  Ibnd 
des  rivières  tranquilles  el  des  eaux  stagnantes.  Elle  est  coin* 
naune  an  fond  de  la  Seine ,  do  lac  Léraan  et  de  presque  loutct 
les  rivières ,  on  l'ciuploie  à  Genève  pour  ueîloycr  la  vaisselle, 
el  elle  y  porte  le  nom  (Vherlw  à  ècmrr  ;  on  la  noiiimp  aussi  le 
lustre  d  eau.  La  variété  jâ  a  les  iriuU  un  peu  plus  globuleux  Cl 
moins  seosiblemeDl  striés.  O* 

1460.  Charagne  cotonneuse*    Chara  tom»nia$a. 

0iara  tomentosa.  Limi.  &pec.  i6)4*  Lam.  Dicl.  i.p.  6^)^" 
Moris.  f.  i5.  t.  4.  f.  9.  —  Hall.  Helr.  n.  i6$3. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  fragile  ,  cylindn^uc  ,  striée  ,  d'un  aspect 
glauque  ,  poudreux  et  coiome  cotonneux ,  presque  dépourvue 
<i*aiguiltons ,  à  reiceplion  des  sommités  de  la  plante  -,  les  stries , 
Yoes  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de  séries  de  mamelons 
obtus  et  blanchâtres;  les  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept 
ensemble ,  divisés  par  quelques  articulations  munies  de  petites 
Opines ,  à  Taiiselle  desquelles  naissent  des  fruits  solitaires,  assex 
senibld»les  k  ceux  de  la  charagne  vulgaire.  Elle  crott  dans  les 
étangs.  O. 

146t.  Charagne  hérissée.       Chara  hispida» 

Ckmm  hisfpida.  Lias.  tpte.  1694.  Laa».  Dict.  t.  p.  6g5.  lUasur,  t. 
3;6.  f.  S.»Vaill.  Ace  Acad.  1719.  p.  tS.  i.  3. 1 3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  charagne  cotonneuse  ;  mais  elle 
est  ordinairement  p!of  grande  ,  plus  épaisse  -,  sa  tige  et  ses  ra- 
meaux sont  entièrement  couverts  d'aiguillons  piqiians  ,  rudes , 
déliés,  et  ordin.nroiuenl  disposés  en  faisceaux  ou  rn  vcrticilles 
încoiriplets.  Elle  habite  daos  les  mcmes  lieux,  el  n'en  esl  peut- 
éire  qu'une  variété.  O. 

t462«  Charagne  capillaire.   Chara  capiUacea. 

Chara  capillacea.  Thail.  Fl.  par.  H.  1.  p.  ^74. 
Cotte  espèce  est  grêle,  ainngéc  ,  très-c^î  tl>t  e  ,  don»i-trai»spa- 
reute  et  d'un  verd  clair j  sa  tige  est  capillaire ,  à  peine  striée^ 
ses  rameaux  sont  longs  ,  filiformes  ,  articulés ,  verticiOés ,  et  ne 
portent  de  fruits  qu'à  leurs  articulations  inférieures  ;  ces  firuits 
sont  îauoes ,  ovoides ,  dépourvus  de  stries  sensibles ,  souvent 
plus  courts  que  les  bractées  qui  les  entourent.  Elit  croit  dans  Ica 
•ans  itagoantei  %  aux  «avirons  do  Paris. 
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i463«  Cbaragne  ûexiJble.       Chara  fiexiUs^ 

Chara  flexilU,  Lian.  tpec.  iSaf.  I^m,  Dict.  i.  p«6g6.  —  Vail. 
Aet.  AcfttiL  1719*  p.  i8.  t.  3.  f.  8. 9. 

Sa  tige  eti  loDgue ,  rametue  »  flexible  »  lisse ,  luisante ,  demi* 
tnnsparente  et  d'anyerd  foncë  ;  set  rameanz  soot  longs ,  grêles  ^ 
disposé  deux  9  trois  ou  quatre  ensemble ,  en  Terticilles  iacom-* 
plett  X  les  fruits  naissent  en  groiippes ,  sept  on  boit  ensemble  9 
aux  articulations  des  rameaux ,  et  sont  plus  longs  que  les  pe- 
tites bractées  qui  les  «ntonrent.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes.  O. 

1464*  Charagae  batra-    Chara  batrachosperma. 
chasperme. 

CKaiw  tomdko^niM.  Tbaii.  Fl.  pir.  II.  i .  p.  473.  mm  Wcias. 
Cette  espèce  n'atteint  guëres  au-delà  d*uo  décim.  de  longueur  ; 
elle  est  glabre  ,  demi-transparente  ,  d'un  vei  d  clair  ^  ses  rameaux 
sont  grêles  ,  arlicults  ,  pointus  ,  disposés  six  ou  sept  ensemble 
en  verticilles  rapprochés  j  les  fruits  sont  disposés  <  ommc  dans 
la  charagne  vulc^aire  ,  mais  sont  plus  courts  (pic  K  urs  bradées. 
Elle  se  trouve  envuoas  de  Paris,  dansiez  eaux  slaguaQles». 
I   et  fructifie  en  clé.  O* 

i465.  Charagne  à  fruits  aggrégés.  Chara  syncarpa^ 

Giarasyncarpa.  Thuil.  FL  p&r.  Ji.  i.p.  47^.  —  Chara inUÙala» 
Roth.Cat,  Bot.  3.  p.  ia5. 

Celle  plante  est  grêle,  flexible,  glabre,  demi-transparente  , 
d'un  verd  clair;  sa  tige  est  rameuse  ,  entrelacée;  ses  rameaux 
sont  longs,  rilifornics  ,  verlicillés;  ses  fruits  sont  aggrégés  ,  le 
plus  souvent  trois  à  trois  ,  et  n'offrent  pas  de  bractée  visible  à 
leur  base:  ces  fruits  deviconeut  souvent  noirs,  soit  à  la  maturité, 
soit  par  la  dessication.  Elle  croît  dans  le&  eaux  stagnantes  »  aux 
environs  de  Paris.  O. 

CLI.  NAYADE.  N  A  Y  A  S. 

Nayas.  Linn.  Jum.  —  JWuWafii.  ViîU.  Midi. 

CÂn.  Les  Nayadcs  sont  niotiou|ues;  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  à  deux  Icvrcs  ,  d'où  sort  une  ctamine  dont  raiifhèrc  se 
divise  en  quatre  valves;  les  femelles  n  ont  point  de  calice; 
l'ovaire  est  ovoïde  ;  le  style  simple ,  divisé  eu  deux  ou  trois  sligr 
mates  ;  le  £ruLt  est  ovoïde ,  monosperme. 

Oas*  Les  najades .«ont  difis  herbes  a^uattq^s  dont  le  finuiies 
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sont  oppotéet  et  cngaînantet  y  et  dont  les  fleurs  tont  placées  k 
l'aisselle  des  fcuîlles  ;  elles  ont  du  rapport  avec  les  charagnes 

par  la  manière  de  vivre ,  le  port ,  le  nombre  et  la  position  des 

organes  sexuels.  iMicheli  dit  que  dans  une  espèce  ,  le  fruit  ren— 
terme  quatre  praiiics  :  si  cela  étoit  ,  ce  c;cnre  devioit  peut-être 
se  rappi  ocIiCi  des  h ydrorlianutt  >  ,  ma. s  je  n'y  ai  jamais  Irouvé 
qu'une  seule  graine  ,  et  ne  puis  encore  delprininer avec ^ocl- 
^ue  exactitude  la  place  de  ce  genre  dans  l'ordre  naturel. 

1466.  Nayade  vulgaire.         Najas  major, 

Nmyoê  mtajor,  Rolii.  FI.  garm.  II.  a.  p.  499-. —  JYayas  marinûm 
Lina.  «pec.  t^^u^I^moêftuvialUU,  Lam.  Dict.  4*  p> 

m.  Lctvis.  '^Ifmym$/ltt$^Uiiii.TimiL  Fl.  par.  U.  i.  p.  5to.>* 
Micb.  Geo. p.  II.  B.  1. 1. 8.  f.  t.  (*)  Lam.  liJ.  t.  799.  f.  i. 
Spinulota.  —  JYayas  muricata.  Tboil.  Fi,  par*  II.  t.  p»  509. 
Micîi.  Gcn .  p.  î  I .  n.  2.  t.  S.  f .  2  . 

Cette  plante  est  d'un  beau  verd  dans  toutes  ses  parties;  sa 
tige  est  plusieurs  fois  hifurquée ,  cylindrique  ,  longue  de  5-5 
décim. ,  unie  dans  la  variété  « ,  hérissée  de  quelques  pointes 
dans  la  variété  0 ,  adhérente  au  sol  par  des  racines  simples  et 
roD^eâtret,  qui  naissent  des  aisselles  inférieures;  les  feuilles  sont 
opposées  on  temdcs  «  on  peu  engafnanles  k  leur  base ,  luisantes  » 
obloognet  »  dépoonmet  de  nervarct ,  boidëes  de  dents  écartées' 
et  piquantes;  les  lents  sont  placées  à  Taisselle  des  feuilles.  Elle 
croit  dans  les  étangs  et  les  rivières ,  et  passe  sa  vie  sons  l'ean  x 
elle  fructifie  en  été.  O. 

1467.  Najadc  fluette.  Najas  minor. 

^'ayas  minor,  Roili.  I  l  cerm.IÏ.  a.  p.  *>oo.  Lam.  Illastr.  t.  •;'oo« 
f.  9.  —  IS'ttyas  subulata.  ThoU.Fl.  par.  U*  i.p.  âlo.-.-Midi. 

Gen.  p.  T  I.  n.      t.  8.  f.  3. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  de 
niottié  au  motos  plus  petite  ;  que  sa  tige  est  trës-grèle  et  consr- 
tammeut  lisse;  que  ses  feuilles  sont  ramassées  vers  le  sommet 
de  la  plante  y  recourbées  à  leur  extrémité ,  linéaires,  légèrement 
dentées,  et  dilatées  subitement  à  leur  base  en  une  gaine  qui 
embrasse  la  tige  et  qui  semble  être  une  stipule;  le  fruit  est  pins 
étroit,  et  chargé  d'un  style  plus  lon^  qoe  dans  Tespëce  précé» 
dente.  Elle  croît  dans  la  Seine ,  à  Claamcosaj»  et  près  des  lies 
de  Cbaraoton  ;  fleurit  en  été.  O. 

(*")  Ls  %Bre  représente  bica  cette  plante  ;  mais  il  dit  qee  1»  Irait  a  qaaua 
f  faines  f  «t  js  n'tn  ai  junsiaifonvé  qa*«ne  ttak*. 
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CLIL   LENTICULE.         L  E  M  N  A. 

Lemna*lÀxia*-^L€nticul<t.  Mich.  Jnss.  •—  Uydrophace.  Boxb* 

Caa  .  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques  ;  le  calice  ^ 
'  qui  est  d'une  pièce ,  arrondi  »  comprimé  y  renferme  deax  éli- 
mines ,  et  nn  ovaire»  qui  se  change  en  me  capsule  comprimée» 
k  une  on  deux  loges ,  à  deux  on  quatre  graines. 

Oms.  Les  lenticules ,  Tulgairement  nommées  lentilles  dVau  « 
naissent  à  la  surface  des  eaux  stagnantes  ;  ce  sont  des  feuilles 
dépourvues  de  Ugc  ,  qui  éiaettent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
racines  simples,  terminées  par  une  pointe  conique  ,  asàcz  sem- 
blable, par  sa  forme,  à  la  coiffe  d'une  moiisse,  et  qui  ])i)rl(  nt 
leurs  fleurs  eKactcment  sur  !e  bord  :  du  lieu  nu'jnp  ou  ies  tietjrs 
ont  coutume  dcnaîlre ,  sortent  inrrssammenl  de  nouvelles  feuilles , 
qui  prennent  un  accroissement  rapide ,  et  se  détachent  souvent 
de  la  plante-mère  spontanément ,  à  la  manière  des  poljrpes.  Ces 
plantes  sont  donc  souvent  vivipares  ;  et  comme  on  trouve  diflU 
cilcnicnt  leurs  fleurs ,  plusieurs  naturalistes  ont  cru  qu'elles 
étotent  dépourvues  de  sexes  et  de  graines.  Ces  productions  vivi» 
pares  qui  naissent  4  la  place  des  fleurs  ^  seréient-élles  ducs  k 
des  germes  qui  »  trouvant  une  nourriture  abondante ,  se  déve<- 
loppent  sans  fécondation?  La  place  de  ce  genre ,  dans  l'ordre 
naturel  »  est  extrêmement  indécise  :  doit-il  être  rangé  auprès, 
des  nayades ,  parmi  les  monocot^Iédones ,  ou  à  la  suite  des  caK 
litridies ,  dans  les  dicotylédones? 

i46d«  Lenticule  à  trois  lobes.     Lemna  trisulca* 

Ltmna  trUufea.  Lînn.  tpee.  Wolf.  Goin]iiJp.a«».f,  t.a.  ^« 
BqU.  Phil.  B.  78. 1.  a-c.  Liiii.  Diet.  5.  p.  463.  —  Mich.  Gca*. 
t.  ti.f.5. 

Cette  lenticule  diffère  de  toutes  les  autres  »  en  ce  que ,  an  Kea 
de  flotter  sur  les  eaux  stagnantes ,  elle  j  est  souvent  submergée 
et  entassée;  on  y  distingue  un  pétiole  filiforme ,  qui  se  dilate  en 
une  feuille  ohlongue  ,  lancéolée,  d'un  verd  clair  ^  demi-tran»«^ 
parente ,  un  pen  luisante ,  plane ,  mince ,  traversée  au*delà  du 
milieu  par  une  nervure  longitudinale;  de  cette  nervure  partent  ^ 
de  côte  et  d'antre ,  des  feuilles  semblables  à  la  précédente ,  et 
on  en  trouve  ainsi  cinquante,  cent  et  au-delà,  adhérentes  les 
unes  aux  iiulres  ^  de  chaque  feuille  pu  t  utje  radicule  droite  ^ 
jkolilaire  ,  blanche  ;  les  fleurs  naissent  sur  le  côté  de  la  fcuillf»^ 
à  la  place  même  oii  une  nouvelle  £euiUe  a  coutume  de  ^us&cr  ^ 
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«lies  oflreol  deux  étamînes  droiles ,  on  pen  coarbées ,  dont  les 
•ntlières  Mot  d'uo  jaane  pdie,  et  un  rudiment  de  pistils  placé 
entre  elles  :  k  l'époque  de  la  floraison  ,  qui  a  lieu  à  Ui  fin  da 
IMÎntemps  y  les  feuilles  qui  doivent  fleurir  s'éièrent  II  U  sorlace 
de  l'ean.  Le  C.  Lemen  a  troaré  cette  espèce  en  fleurs  aux  en- 
▼irons  de  Paris.  H  (  Ait.  ) 

i^^itj.  Lenticule  exiguë,  Lenma  iniiior, 

Lemna  mtncr.  Liiin.  spcc.  iJ^ô.  Wolf.  Comin.  p.  î3.  f.  ^-to. 
BiiU.  Phil.  n.  -^a.  f.  d'I.  Lim.  Diri.  3.  p.  ^G\.  var,  *,  —  VaUi. 
Doi.  t.  -io.  f.  3.  — Micli.  Gtii.  i.  1 1 .  f.  3. 

Critn  (  ^pèce ,  la  plus  commune  de  loulcs,  flolle  à  la  surface 
de  toutes  les  eaux  stagnantes;  ses  Feuilles  sont  ovales,  sans  jjé-» 
tioles ,  d'un  verd  clair,  planes ,  entières  ;  elles  émettent  en  des* 
sous  une  radicule  blanche,  solitaire ,  perpendiculaire ,  et  de  leur 
côté  il  naît  sonrent  nne  seconde  feuille ,  puis  une  troisième,  et 
alors  i'uoe  d'elles  se  détache  spontanément  des  deux  autres  :  les 
lleors  sont  miles ,  femelles  ou  hermaphrodites  ;  elles  naissent 
sur  le  d^lé  de  la  fenllie ,  à  Tendroit  même  où  la  plante  a  coutume 
d'être  vivipare  :  1^  calice  est  arrondi ,  diaphane ,  blanchâtre }  les 
deux  filamens  qui  naissent  d'ordinaire  Fun  après  Taotre ,  sont 
un  peu  courbés,  et  portent  des  anthères  jaunes;  Tovaire  est 
oblong ,  conique;  la  oapsule  est  arrondie,  a  une  on  denx  loges , 
a  denx  on  quatre  graines.  5a  floraison  a  lien  an  commence- 
ment de  Tété.  17  (Ait.  ) 

1470.  Lenticule  gonflée.        Lemna  gMa. 

Lemna  giftba.  Linn.  spcc.  i3^7.  Wcif*  Conm.  p.  jG.  f.  iT-t5j 
Bull.  Phil.  0.  78.  f.  ni-s.  —  Lemna  minoty  var.  /B.  Lam.  Dict. 
3.  p.  — /,e/tiiett/avtt/^am*Lam.fl.rr.a,p.  189.— Micb* 
Gen.  t.  1 1*  f.  a. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  lenticule  exiguë  ,  se 
trouve  flottante  sur  les  eaux  stagnantes ,  tantôt  seule ,  tantôt 
mélangée  avec  Tespcce  précédente,  dont  elle  n'est  peut-être' 
qu'une  variété;  elle  en  diflere  en  ce  que  les  cellules  de  sa  sur- 
fine inférieure  se  gonflent ,  se  dilatent  et  se  remplissent  d'eau ,  ce 
qui  rend  cette  surface  convexe;  ses  flenrs  naissent  de  même  sur 
les  côtés  de  la  feuille  ;  les  denx  étamines  paroissent  le  plus  sou- 
vent en  même  temps  ;  l'ovaire  a  la  forme  d'une  poire,  dont  la 
queue  rcprésenteroit  le  st^le ,  et  se  termine  par  deux  stigmates. 
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1471*  Lenticule  àpla«       Lcmna  polyrhixa^ 
ffieurs  racines. 

L.t.ui't.1.  /">Avyitifl.  Litm.  spec,  137-.  W'olf. Comm.  p.  28.  f.  iC-^i. 

Buli,  Pb.  lï.  78.  f.  i-y,  Lan».  Dici.  "î.  p.  {fj^.  —  LenUruia 
.  polyrhUa.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  ij^.  —  \  .uli.  i]al.  t.  30.  £.  a.  — 

Mi  eh.  Gen.  t.  tî.  f.  i. 

Celte  I<Miiicu!c  iioiie  sur  les  eaux  stagnantes j  elle  est  plus 
f/t.uidc,  j)liis  ferme,  plus  arrondie  que  la  lenticule  exig^uëj  sa 
lui  facc  iiifoi  ieiire  ebl  souvent  d'un  rouge  foncé  ;  elle  cmet  cin(| 
ii  iiiiit  radicules  sitriples  ,  blanches  ,  qui  pnrfrnt  même  point 
et  descendent  en  divergeant  :  les  tleurs  naissent  de  même  fur  le 
bord  des  feuilJes ,  et  ne  différent  pas  de  celles  de  la  le&ticale 
eugoe.O  (Ait.) 

147a-  Lenticule  sans  racines.      Lemna  ivhua. 

Lemna  arhiza.  TJna.  Mant.        Wolf.  Comm.  p.  3o.  f.  aa»23« 
Bail,  Phif.  n.  7S.  f.         Lam.  Dici.  3.  p.  464. 

Celte  espèce  est  plus  mal  conuue  encore  que  toutes  les  pré- 
cédentes ;  elle  flotte  de  même  sur  les  eaux  tranquilles ,  et  n  e  tî  i  e 
que  deux  feuilles  ïnégalcs  ,  ovales,  soufUrs  bout  à  bout ,  et  dé- 
pourvues de  racine.  6a  fruclitication  est  incoonuc.  5eroit-ce 
iunt  des  espèces  précédentes ,  observée  avant  son  développe- 
ment  complet  ?  VV  iggen  la  regarde  comme  le  premier  dérelop* 
pcmeni  de  la  lenticule  à  plnsieiirt  racines. 


Fin  ov  sKconi»  volums. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  II. 

65*  Ajoutez  à  la  sjrnoDjfmie: 

CffA  criipa,  Thor.  chl.  Lmd.  p.  44^* 

88*  Ajoules  à  k  syooojrmî*  s 

Fkcu»  heimiitthoûorto*»  Latoorc.  jouriu  Pbys.  ao.  p.  i66. 1. 1. 

s4o^*  Batrachospenne  hé-   Batrachospermum  hé- 
misphérique. mispfuBricunh 

TrcmcUa  hemisphcrica.  Lian.  tpec.  t6a6? 

Cette  plmte  singulière  se  pr^ente  t<ms  l'apparence  d*ua 
flobule  è-peit-prêi  hëiiiitpbéric|ae  ,  d'un  verd  foncé,  d'une 
coosittaoce  chaitine  et  compacte  ,  et  de  la  groieenr  d'mie  pe- 
tite lentille.  5î  on  en  eiamme  nne  tranche  loua  le  microscope 
composé  ,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  multitude  de  filament 
serrés  qui  rayonnent  de  la  base  à  la  superficie  ;  ces  fila  mens 
paroissent  analogues  à  ceux  de  plusieurs  céramiums  ,  mais  :ii 
se  rnpprochcnl  des  bali .ichospermes  d'eau  douce,  parce  que 
leur  cxlféinilë  se  prolonge  en  un  fdet  pellucide  ,  ce  qui  douae 
un  aspect  barbu  à  )a  plante  vue  à  la  loupe.  Celte  espèce  croit 
tur  les  rochers  dans  la  mer,  sur  les  cotes  de  la  Manche  »  où 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  Jniine  et  Berger. 

i4a-  Ajoates  à  la  tTnonjmie  s 

Oi%f4mr«  ÛMMt««ta.  Bosc.ball.  Phiboi,  n.  43.  p.  145.  1.  4I. 

f .  4«^A. 

144*  Ajoutée  à  la  synonymie  : 

Conferya  Jtuctculata,  Xbor.cblor.  Lfiad.  p.  444* 

i46*.  Batrachospenne   Batrachospermum  mjnutits* 
queue-de-chat. 

Conferva  niyurus.  Bruu6»oa.  îoed. 

Cette  singulière  plante  est  composée  d'une  tige  grêle,  cy7itt«- 
drique,  simple,  longue  de  a-5  dëcim. ,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  filamens  nombreux,  menus ,  semblables  à  des  poils , 
longs  de  6«8  millim*  |  un  peu  plus  courte  vért  la  base ,  et  sur» 
tout  vers  le  sommet ,  qui  se  termine  ea  pointe;  ces  filamens , 
7*oma  //•  Pp 
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disposés  le  long  de  l'axe,  inutrni  la  (jisj)osuion  des  poils  de  la 
qiirue  dos  chats.  La  piaiitc  est  de  couleur  verte.  Elle  a  vlé  dé— 
rotjvprio  par  M  Droussonet  à  rFspérou  près  MoatpeUier  j  oa 
la  Irouve  dam  l'eau  au  premier  pnuleaips. 

i66^,  Btsae  des  rochers.       Bissus  rupesiris» 

Bmeàdium  rupêêtn*  Per«.  Sjn*  701*  «  LUkm  vêimtbm»  éjdu 
Pradr.  918?— DUI.  M^.  1. 1.  f.  18. 

Celte  producttoo  croll  sa?  les  rochers  humides  ,  oa  «Hé 
rornse  dei  tapit  terrés,  Doiritret ,  compotéi  de  filameni me- 
nus ,  entre -cmîtéi  eottine  les  lili  d'one  étoffe;  lonqu'oii 

rhumecte ,  elle  devient  un  peu  verdâtre ,  et  prend  une  appa- 
rence légèrement  gélatineuse;  en  séchant,  elle  devient  noire  il 
coriace  j  elle  est  intermédiaire  entre  les  colléiiia  ,  les  comicu- 
lairea  et  les  liiss<  i  ,  s.i  truclification  ,  (|ui  est  encore  inconnue  , 
quoique  la  pUuie  &oit  a&&e£  commune ,  pourra  seule  détermmer 
aa  place. 

I  Sô*^.  £riiiëiim  du  hêtre.  Erineum  faginewn* 

«.  P^lHâÈtm,  —  Mnntumfiigùimam»  Pas*  oU.  Mjc  s.  p.  iot« 
tyn,  700* 

Cette  pIsBle  Ibrme  à  la  snrfiiee  ÎDfdrieore  des  feiiîOes  ia 
Mtret  4ics  placent  arrondies»  irrtfgaliires ,  ëparaes,  serrées» 
tris-eiacteiniiit  appli^ëes ,  et  qot ,  yoes  à  de  fortes  knipes , 
paroissest  fomées  de  petits  points  globuleux  diveisemeol  a^ 
^lomërës.  La  Taridlé  «,  qui  crott  sor  le  bétre  coinoiQa,  est 
d'on  blanc  roussAtre.  LaTtriété  ^,  qu'on  trouve  sur  le  hltr« 
pourpre ,  est  d'one  belle  couleur  de  carmin.  J'ai  reçu  l'une  el 
Fautr^de  M.  Cbaillet  «  qui  las  a  obienrées  dans  le  Jnra  am  en^ 
virons  de  NeofcbAtel. 

187*.  Érinéumde  Taulae.     Erineum  alneumm 

Etmwm  aiaeum*  Scbrad.  «s  Schiairli.  Cal  p.  6r. 

Cette  piodacttott  natt  à  la  sarfaee  des  fouilles  de  l'anbe,  oh 
elle  forme  des  plaques  arrondies  oa  oblongnes»  îrrégnNèrciy 
•emblables  k  des  croûtes  grenues  ;  elles  sont  d'abord  }aunâtrea  » 
•t  acquièrent  ensuite  une  belle  coulenr  d'nn  roa«  vif  et  tirant 
sor  la  teinte  de  la  fleur  de  la  capucine;  vues  à  de  fortes  loupes» 
ces  taches  paroiasent  formées  de  petits  Inbss  de  consistance 
friable,  tortillés  el  agglomérés* 
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XVII^  STILBUH.  STiLBVM. 

Stf^mm,  Tode.  Pcn.II<iffbi.  Ltn. 

Car  Pelils  champigrions  pédicellés ,  semblable»  à  des  moi- 
lissures  ,  mais  d  uac  cofisislatice  j)lus  fpniif*  ;  leur  pédicrlle 
porle  une  pelite  tête  arrondie,  solide,  d'abord  aqueuàt?  ou  ^é- 
Jaitneuse,  ensuite  ferme,  opaque,  et^ui,  seloa  Tode  ^  porte 
tes  graioes  à  la  surface  extérieure* 

1 88^*  StUbom  roide.        Stilbum  ngidum* 

SUBwm  rUfidam,  Pen.  Sya.  ttô» 
Ce  petit  champignon  n'a  pas  plus  d*un  minini.  de  hauteur; 

ion  pcJicelle  est  roide ,  riDir'ilre,  cjlindrique  ,  persistant^  sa 
lètp  est  globuleuse,  d'abord  ai^ueuse  Cl  de  couleur  blanche  ou 
legefement  jaunâtre j  elle  devient  ensuite  grisâtre,  et  se  dé- 
tnchc  du  pédicclle  à  sa  maturité.  Il  croît  au  printemps  sur  le* 
i>QM      se  pooRÛseiity  et  m'a  été  €OiiimuoM|uë  par  M.  Dufçur. 

i88**.  Stilbum  noir.         Stilbum  nignmu 

Stitbum  nigrum.  Scbrad.  ex  Scbleielk.  eaiit.  exste.  b.  9§. 

Ce  champignon  ressemble,  par  sa  forme  et  sa  grandeur  ,  mu 
précédent  ;  mais  il  est  cnticrernent  noir,  d'une  consistance  plus 
dore,  et  sa  sommité  ne  se  détache  point  du  pédicelîe  à  la  ma* 
turitd*  Dans  ptusieurs  individus,  la  tête  m'a  paru  concave  en 
ë^moSj  ce  qui  me  fait  douter  s'il  appartient  réellement  à  ce 
f  enre.  Il  croit  sar  l'écorct  du  neoevrier. 

319*.  Pezize  btîe»  jPesi «a  badià. 

Peziza  badia  Fer*.  Syn.  639.  Obi.  mjc.  a.  p.  38.  —  Feiùa  coch- 
Uala.  Bùli.  FuDg.  t. 99. 
Celle  plante  est  sessile,  en  forme  de  coupe  hémisphérique, 
d'une  consistance  semblable  à  celle  de  la  cire,  de  2-5  centim. 
de  diamètre,  d'un  roux  terreux  ,  tirant  un  ppu  sur  le  brun  ou 
le  TÎolel  ea  dedans,  lisse  à  la  surface  supérieure  ,  très-Iégtre- 
méat  chagrîsde  en  dehors  lorstpi'oo  la  voit  à  la  loupe  -  les  bords 
lOPt  esticn ,  et  se  foulent  an  peu  en  dedans  ;  elle  diflcre  de  I» 
pexife  en  ciboire ,  porte  qu'elle  n'o  pas  de  cotes  saillantes  en 
deliort  \  do  lo  petiie  pédiculëe ,  poico  ^o'el&o  ott  sessile;  de  1» 
petiM  tiAdreiiteetdoiopesifoe»roaût  poroo  qo'eUe  n'a  pas 
de  rodoet  lemiblcs;  de  lopotîoo  voiM-loap ,  pMe  qo'oUo  otft 
^eaacoop  plos  évasde  à  mm  orifioe.  Peciooo  en  dutiagar  %  vo-^ 
Métdf  »  l'ont  IdgëromODt  pddiciildo  >  eidssuit  vat  li  tmt; 
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l'autre  plus  grande,  featile,  croissant  sur  les  troncs;  h  mienne 
«st  sessile  comme  sa  seconde  variété  ,  mais  croît  sur  la  terre 
huiuide  comoiC  la  prcaiioie  ,  dont  elle  a  les  dimensions.  Je  Taî 
trouvée  en  été,  a^rès  de  longues  pluies ,  dans  les  bois  de  Moat- 

morpncj'. 

^jg**  Auricnlairecouleur  Thel^hora  cruefUa. 
àe  8ang. 

ThtUphom  emtnta,  Pers.  Syn.  57$.  ScMeîdi.  cent.  «ssie.  a.  98. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  celles  qui  » 
comme  elle,  adhèrent  à  l'écorce  par  leur  Sijrface  entière;  elle 
a  la  surface  exposée  à  l'air  parfaitemenl  glabre,  un  peu  tuber- 
culeuse, d'un  beau  rouge  couleur  de  sang  j  elle  forme  des  ro- 
settes arrondies  ,  Ircs-adhérenf ,  fîc  5  c<  tiliin  cnviroa  de 
diamètre.  £Ue  croit  dans  le&  Alpes  sur  i'écorce  des  sapini. 

56o^*  Agaric  à  réseau  Agaricus  djrciioriyrmiSm 

radical. 

Cette  espèce  d'agaric  est  très-remarquable,  en  ce  que  de  sa 
base  partent  des  fibrilles  radicales  1  cotonneuses,  d'un  blanc  d» 
lait,  qui  t^étendeni  sur  la  terre,  se  ramifient,  s'anastomoieot 
911  forme  de  réseau  ou  de  dentelle ,  et  émettent  çà  et  là  de  nou- 
velles plantée;  le  chapeau  est  attaché  par  le.  cdté,  sessile  oa 
porté  sur  un  trb-conrt  pédicule  blenc  et  cotonneoi,  homoo- 
ta),  demî-orbicQlaîre f  00  pen  pins  Urge  que  long ,  sinné snr  Its 
bords ,  d'nne  belle  conteur  bUnche  »  et  d'une  consistante  frêle 
«t  délicate;  les  feuillets  sont  înéganz ,  de  la  même  couleor  que 
le  chapeau.  Cet  agaric  m'a  été  commnniqué  par  M*  Pinson  » 
l'a  trouTé  dans  une  chambre  sur  de  la  terre  glaise  hnmide. 

536^ m  Puccinie  des  vé-    Fuccinia  veronicarum. 
roniques. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  caractérisées  que  nous  possé- 
dions parmi  ]«•  pnccînies }  eUe  naît  à  la  surface  inférieure  des 
imilles ,  et  y  Ibrme  des  anneaux  bruns ,  arrondi»  et  n^aliers  » 
•a  railiea  desquels  répiderme  de  la  feuille  reste  sain  ;  les  pocci* 

nies  qui  composent  ces  anneaux  ,  sont  très-remarquables  par 
leur  petitesse  j  cllea  adhèrent  fort  pou  au  réceplabli»  ,  lequel 
est  peu  apparent,  et  sont  porlccs  sur  uu  pédiccllc  irès-coint. 
Ces  5  caraclorcs  sntiLleot  rappir)r]H  r  cette  espèce  des  ureJo  ^ 
mais  fics  péricarpes  soul  très^ertaioment  diVisés  eu  2  Iq^cs  pac 
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mê  ddÎMNi  transversale.  3c  l'aî  trouvée  tor  la  réfoni^ue  df 
Pooa  »  et  tor  la  vëromqae  k  fcnillet  4'orlie. 

586^^.  Puecinie  de  la  statice.   Puccinia  limonii. 

Cette  pucciuie  attaque  les  2  surlaces  des  feuilles  ,  et  quelque- 
fois ia  li;j;c  et  les  pétioles  de  la  slatice  limomum  j  elle  àouieve 
répidleniie  en  une  pustule  arrondie,  convexe,  blanchâtre,  paia 
le  rompt  en  4  ou  5  lobes  ,  et  on  découvre  un  grouppe  arrondi, 
quelquefois  oblong ,  d'abord  roux ,  ensuite  brun  ,  composé  d'an 
grand  nombre  de  petites  plantes ,  dont  le  pëdiceile  est  blanc  » 
grêle,  articulé,  deux  fois  plus  long  qoe  la  capsule;  celle-ci  est 
d'abord  en  forme  de  massue ,  et  devient  ensuite  ovoïde ,  prci- 
qœ  fpbérique  ;  à  cette  dernière  époque  ,  elle  se  détacbe  seu- 
rest  du  pédîceUe  y  et  ces  globules  ressemblent  alors  k  ceux  dea 
nredo.  J'ai  cm  j  distinguer  nne  doisou ,  maia  Topactté  des  pa-» 
mis  m'a  empécbé  de  distinguer  si  elle  est  réellement  k  nne  oa 
à  a  loges.  Cette  espèce  a  été  décooTerte  par  MM*  Delarocbe  et 
Ber^r ,  sur  les  côtes  de  la  Manche  i  en  automne. 

586***.  Puecinie  de  1  asperge.    Puccinia  asparagi. 

Elle  est  assez  commune  en  automne  sur  les  liges  ,  les  bran« 
cbes  et  les  feuille*  de  l'asperge  oflicinale;  elle  forme  des  tachea 
OTales  ou  plus  souvent  oblongues,  brunes,  convexes;  l'épi- 
derme  se  fend  longitudinalement  ;  les  puccinies  sont  iosérécf  et 
ibrtement  fixées  sur  un  réceptacle  dur  et  charnu;  chacune 
d'elles  est  composée  d'un  pédicelie  blanc  qui  soutient  mi  péri* 
carpe  oblong  »  obtua  y  à  a  loges  aéparéea  par  an  étrangteoMaft 
tris-prononcé. 

691*.  Paccinle  de  le  plaire.    Puccinia  stachjdis. 

Elle  nait  à  la  surtacc  inférieure  des  feuilles  de  i'ëpiaire  cra-» 
paudine;  elle  y  forme  des  tubercules  orbiculaires ,  convexes  , 
persistaas,  d'un  brnn  noir,  non  entourés  par  let  débris  de  l'é- 
ptderme  «  et  asses  écartés  les  uns  des  autres  ;  les  petites  plantée 
qui  composent  ce  tubercule  ont  un  pédicelie  court,  un  péri- 
carpe  oblong,  obtus,  à  a. logea  arrondies,  séparées  par  an 
étranglement  trèsp^tinct.  —  Commun,  par  H.  Cbaillet. 

598*.  Puecinie  dupodos-   Puccinia podospermi» 

perme. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  et  les  inTolacres  do  podosperme  dé-> 
coupé,  et  attaque  indifféremment  lei  a  soiiaces  de  la  feuille  > 

Fp  3 
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f  He  oatt  tons  répiderme ,  U  perce ,  et  forme  de  petitet  tocftea 
«rrondies ,  ëpanet,  peo  nombreofes ,  pleoes  »  «Pan  ooir  mat  ^  eft 
à  peine  entoorées  par  les  débris  de  rëpideraie;  le  peoiâère-» 
Tue  au  inicroaoope,  offre  des  përicarpet  euctemetit  ovoidet» 
eotttenni  par  m  trët-cooil  pMicelk ,  et  divisés  en  a  loges  pan 
\Lûe  cloison  transversale  qui  est  difficile  k  distinguer ,  i  cause  d» 
l'opacité  des  globules.  Cette  plante  diffère  ^  par  sa  cooleur  noire 
et  la  fonue  de  ses  péricai:pes ,  de  l'uredo  4es  Ciucoracties  ^ui, 
croît  sur  la  même  plante. 

609^.  Uredo  de  la  fève.  Uredo fabœ. 

Vteâofahm,  Pers.XKtp.  \Z.'^Ut9ila'Mmfabm,Vtix%,Sjn»%n, 
•  Celte  plante  naît  pendant  Véié  1  sur  la  tige ,  les  stipales ,  et 
principalement  sur  les  a  surfoces  des  leoillet  de  la  ftve  com- 
mune j  elle  f  est  quelquefois  si  abondante  »  qu'elle  empêche 
son  développement  et  sa  flenraison  ;  elle  ferme  de  petitsa  lachea 
arrondies  on  irrégolièfee  >  déprimées,  entoorées  on  à  moilté 
couvertes  par  les  débris  de  l*épiderme  ;  sa  poussière  est  peu 
adhérente  »  d\in  roux  bran ,  composée  de  globnles  sphériques» 

61 5.  Uredo  des  biés^         Uredo  segetum* 

Lorsque  l'uredo  des  bleds  attaqne  les  épis  de  mais ,  il  s'y 
présente  sous  une  apparence  très-remarquable  ;  il  boarsonffle 
Vépiderme  des  ||ralAs  »  au  point  de  chenget  leur  ferme  et  de 
leur  faire  presque  atteindre  la  grosseur  d'une  prune  j  il  détroit 
Is  substance  ferineuse  »  de  sorte  que  cet  épiderme  »  rempli  de 
poussière  noire ,  ne  ressemble  pas  mal  k  une  vesselonp. 

639.  Uredo  des  ronces.        Uredo  ruborum. 

y.  Hiihi  idrri. 

Celle  espèce  d'uredo  croit  aussi  sur  la  surface  infénVare 
des  feuilles  de  la  ronce-framboisier;  mais  ne  doit  point  être 
pour  cela  confondue  avec  l'espèce  (n<*.  6aB)i  qui  est  psrtîciK 
Këre  à  cet  arbuste  s  Toredo  des  ronces  sert  souvent  de  support 
à  la  puccinie  des  soncts  1  comme  l^wedo  des  ronaia  4  la  pnc« 
cinie  des  rosiers* 

CilÇ^.  UVedo  defrcntrîfère8«   Ur^ào  cmMcifèrarua^ 

a.  K  résina  barbareœ. 

Oadtieariee  arfurtracife.  Schl)(icb.  cenu  3.  a.  ^ 
y.  TldiHfOÊ  huntt^wimU,  Pkrs.  Sjq.  a.a^. 
4. 4k[**\ c^lytini,  IP«(S«  Sp,  Vl3«, 
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t.  Cheirnnthi  inrani.  Pers.  Syn.  5  »f. 

C'est,  je  pense  ,  le  même  uredo  qui  attaque  (différentes  cs- 
pècfs  «le  Cmcifêres ,  mais  qui  prend  une  apparence  on  pea 
^Ytrfc ,  sdon  le  tiiia  des  feuilles  sur  lesquelles  il  se  «lève- 
lopfrr  ;  il  etl  toujours  parfaitement  blanc ,  et  n'attaque  que  !• 
for&ce  infon'pure  des  fevillai;  il  y  forme  des  taches  brgety 
inrégnlicres ,  dépiinées  et  ptatet  daoa  les  5  premières  variétét  ^ 
ceoveiet  deot  la  Ter./;  répiderme  reste  ordioairemen  fermd  , 
cic^të  dam  la  m*  ^,  «m  il  se  rompt  natorelleoieiil  t  la  poiv* 
aiere  est  tonjonn  aboodaote ,  compoide  de  péricarpes  globaleiui. 

637'*^.  Uredo  du  Persil.        Uredo  Petroselini* 

Cette  espèce  d'orcdo  natt  sar  les  feuilles  de  l'acbe-pertil  ; 
«Se Attaque  la  nemire  principale,  et  les  lobes  ou  folioles  qui 
«a  partent  s  on  la  trouve  snr  les  s  snribees  »  disposée  en  pa- 
^ts  arrondis  on  oblongs,  sonvent  eonflnens  les  ons  avec  les' 
•■très  ;  elle  «omineoee  par  sonlever  l*éptdehne  en  bulle  con- 
Tcxe,  et  le  crère  tard  et  incotnptettemcnl  ;  la  pooiêière  est 
ti^s-abondanley  d'nn  blanc  ]annâtre« 

646.  Lisetî 

Écidiom  da  périclymène.    ^cidium  pericljrmeni» 

Celte  espèce  attaqne la  lace  inféfîem  des  feuilles  da  cbfcm» 
faille  périclymène. 

Cj4  "^.J-cidiuradufa  ux-    yEcidium  upaphoidis. 
nénuphar. 

Cet  écidiom  forme  une  tache  arrondie ,  qui  parott  composée 
de  zones  oencentriqBes  et  pea  r%olières;  les  copoles  sont 
Jt<tincte8t  lappvochées  ,  enibocées  dans  la  substance  de  Ift 
leaille ,  à  peine  proéminentes ,  entières  sur  les  bords  ;  la  poos-^ 
siêre  est  compacte,  d'un  janoe  orangé  très-vif;  elle  devient 
gris  bran  en  vieillissant  s  cette  espèce  croit  à-  la  surface 
anpérieura  des  fenilles  de  la  villarsie  fiiox-nénophar;  elle  est 
Il  preoiière  qu'on  ait  découverte  sar  des  plantée  aquatiques* 
M*  Berger  l'a  trouvée  sur  un  pied  fleuri  du  fiiuz-nénapbar. 

fijS*.  Trichie  OTOÎde.         Trichia  iwaia. 

Tfidkia  ovam.  Pers.  obs.  M|re.  1 .  p.  9 1 .  a .  p.  35.—  Tddkim  pf- 
nj»rmiê,  ViO.  Danpb.  4.  p.  lofio.-^  TrtrJUatairftiiMfe.  Wiib. 
Bill.  3.  p.  4^  ^Mmtiùrfyrifwwm,  8eof .  Gnn.  «d.  a.  a.  igS^, 
—Hall  Helr.  n.  9f4S.  f.7. 

Cette  pluBl*  se  diittiigiw  «Mts  ftdlcMat  à  tas  péridanma 
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nombreux,  rapprochés ,  teMilci,  oo  &rme  d*ONif  oa  c7e poire, 
imégéê  tor  la  membraiM  par  la  bout  b  plus  mince ,  obtos  ait 
tommet,  â'mt  janse  d'ochre  ttraot  un  peu  tur  la  teinte  fauve  , 
remplis  de  filamens  et  de  poussière  d*an  jaune  plus  vif.  £He 
est  assez  commune  sur  les  amas  de  mousses  ou  de  feuilles  ,  et 
sur  les  bois  à  demi  pourns  daos  les  forêts  et  les  lieux  bumides* 

674^.  Trichie  en  grappe.      Trickia  botrjriis. 

Triehim  boUytU.  Pcrt.  Syn.  t^tf.  —  Sumonitit  haUytiê,  GmeL 
8y«t.  %,  p.  1468.  ««Hall.  Hak.  t.  4S.  f.  5. 
Cette  tricbie  est  eitrémeneot  reinan|tiable,  en  ce  qae  lef 
pédtcelleê  se  soodeol  a  à  6  ensemble  daiis  tonte  leur  longueur, 
de  manière  k  former  un  seol  pëdicelle  épais ,  sillonné  »  cou- 
ronné par  9  à  6  péridioms  disposés  en  petite  grappe ,  ou  plutôt 
en  petite  ombelle }  la  plante  est  d*nn  ronge  noirAtre ,  opaque 
et  asses  ferme:  son  pëdicelle  est  plot  long  que  le  péridiuiij 
celn»-ct  est  ovoide,  se  rompt  irrégulièrement ,  et  renferme  nne 
poussière  et  des  fitamens  ,  dont  la  couleur  est  d'un  rooge* 
cannelle.  Elle  croît  sur  les  bois  à  dcrai  pourris.  Elle  a  élé 
trouvée  au  prmtcmps  sur  U  macliiue  de  Marly  par  M.  Duluur. 

ji6^.  Yesse^-Ioup  cuir.     Lycoperàm  corium. 

Z^€op€rdon  comon.  Geertent.  ined. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  répaisseur  et  la  dmreté  de 
aon  écorce }  sa  forme  est  ordinairement  arrondie ,  quelquefois 
semblable  à  celle  d'un  rein  t  elle  dépasse  i  décim.  de  diamètre; 
sa  surface  est  unie ,  non  converte  de  Termes ,  d'un  lens  gris 
terreux  ;  elle  se  rompt  irrégulièrement  vers  le  sommet  en  plnt> 
sieurs  fissures  f  sa  poussière  est  brune }  après  In  matnritd  » 
Tenveloppe  persiste  très-lwïg-lemps  k  cause  de  sa  dureté  j  elle 
naît  sur  la  terre  ,  à  laquf^llo  elle  adhère  par  un  appenclice  épais 
en  forme  de  racine  sirripio  et  ('uioussée.  M.  Gueiicut  a  dé- 
couvert cette  vesse-loup  dans  les  cliauxps  de  luzerne  entre  ^otte- 
yiWe  et  Koucn  :  elle  y  étoit  eu  fruit  au  milieu  de  i'été. 

760^.  Sphérie  épineuse»       Sphœria  spinosa* 

Sphœria  spinosa,  Pers.  Syn.  p.  34*  Sdileicb.  cent.  exik.  p.  8e* 
Cette  fpbérie  occupe  jusqu'è  5-6  centim.  de  diamètre  et-ao- 

dclà  'j  elle  forme  des  plaques  noires  ,  qui  naissent  sur  les  rieox 

bois  ;  sa  base  est  d'un  gris  foncé  ,  peu  épaisse  ,  chargée  d'une 
ïiiiihilude  de  loges  distinctes  ,  très-serrees  ,  un  peu  anguleuses 
ei  d'une  coDsiftlaace  dure i  chaque  loge  se  prolonge  ca  orifice 
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ou  un  col  loDi;  de  2-5  miliim.  ,  et  très  -  remarquable  pr\r  sa 
fonue  teUagone  et  par  ses  angles  proémmeos.  M.  4>chieic^r 
Fa  observée  sur  les  Uronct  des  liélres  morU. 

8t4^.  Xyloma  rouge.        Xjloma  rubnan. 

A'ylomm  fuànm»  P«r<.  oIm.  Mjc  9.  p.  loi.  Sfn.  p.  to$. 
Celle  production  biiarre  naît  en  autoiiine  sur  let  feuillet 

▼Wantes  du  prunier  épineux  et  du  prunier  domestique  »  oii  elle 
forme  lies  taLlic»  lou^^es  ,  arrondies  ,  planes  ,  et  asitz  smiMa- 
bits  k  ccUes  4ue  foriiu'  T  i  cnliiiui  en  grillage  dans  son  prcuiier 
âge;  la  tache  vs\  visihlc  .sur  les  surlaces  de  In  tViullt^  ;  la  Ijcft 
supérieure  est  lisse  ,  un  peu  proéminente ,  Tmierie^urc  est 
pitne  I  et  ofire  $à  et  là  des  points  foncés  ,  visibles  à  une  forte 
loape,  i|oi  tout  peut-être  les  orifices  des  loges  intérieures* 
Svoitrce  nne  simple  maladie  de  à'arbMy  la  base  d'un  «cidium» 
on  quelque  travail  d'insecte? 

X}  loma  du  clièvrefeuille.    Xj  loma xjloslei. 

Xyînma  ryfostfi.  Chniîlcl.  incd. 

Cette  singulière  espèce  de  xyloma  croît  sur  les  feuilles  vi- 
Taotes  do  cbèvrefeuille  xjrlostéon ,  sur  lesquelles  elle  forme  des 
|a<bcf  noires ,  proéminentes  p  orbicnlaires  s  eUe  est  composée 
4*ine  multitude  de  petites  loges  arrondies,  obtuses  »  nn  peu 
distinctes ,  et  que  je  n'ai  jamais  vu  s'ouvrir  :  lorsque  le  zylomn 
naît  k  la  snrlace  supérieure  de  la  feuille ,  les  loges  do  Centre 
avortent  «  de  sorte  qu'il  a  la  forme  d'on  anneau  ;  lorsqu'il  se 
développe  (  ce  qui  est  moins  fréquent  )  à  la  surface  inférieure 
de'la  feuille  ,  alors  toutes  les  loges  se  développent ,  el  ic  xj  iomai 
forme  des  lâches  pleiiirs .  convexes  daus  !e  centre;  dans  Tun 
et  Tautre  y  la  partie  de  la  teuiUe  qui  l'entoure  devient  jiiuuàUe. 

8t8*  Ajoutez  en  synonyme  : 

Jijfiùma  iUài,  Scbkieb.  eent*  exs.  u.  64* 

830.  Ajoutes  k  la  synonymie  : 

f^ûfioimfm  imUds,  Booch.  FI.  abber.  p.  99* 

8ja.  AjobUes  à  la  synonymie  : 

^.  Hysteriiun  bciberulis.  Schleich.  renf.  cxiic.  n.  S?. 

8^4-  sur  les  écâilles  des  cônes  de  pins  et  de  sapins. 

8a6^«  Hypoderme  da  frêne*  Hjpoderma fraxini. 

HysUtriumfrmxiiiû  P«ri,  Disp.  p.  5*  Syn.  p.  loo.  ^  S/fhmna 
tuicata.  Boit*  Fnog,  t.  iif*  <xP«rt. 
Il  naît  sur  l'écorce  du  frêne ,  quelquefois  solitaire ,  quelque* 
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Ibis  rëooi  en  grooppet  peu  serrêt  ;  il  perce  répîclerBtfy  etlbmit 
uo  tubercule  noir,  obloog  »  iii«n|ué  à  k  sur^e  •pp^ieure 
à*mt  fente  loofpiudînale ,  asseï  profonde ,  et  dont  les  berds 
•ont  tiiméfiés  et  obtus  :  sa  longueur  est  de  ft»S  miOim. 

Ô28*.  Hystéri uni  étroit.  Hjsteriumangustatim. 

UyâteriummngHSWum,  Pert.  Svn.  p.  99. 
Cet  hystërium  croit  sur  les  bois  morts  dénudé 
il  forme  à  leur  surface  des  raies  noires,  proéminentes,  étroîlea» 
très-alongéety  et  dirigées  le  long  des  fibres  do  bois  :  cbacoae 
de  cet  raies ,  voe  à  la  loupe,  présente  une  fente  longitadinale 
^  sa  face  supérieure  1  la  largeur  de  cette  plante  n'ast  pas  d'un 
miHim.  ;  sa  longneor  est  d'abord  de  a-4  nûllim.  ;  maït  elle 
attemt  jusqu'à  a  centim.  de  longueur ,  soit  par  TalongcrneBl  de 
la  même  plante ,  soit  par  la  soudure  èt  plusieurs. 

g25^«  Gilycîum  couleur  de    Caljcium  sulfwreum^ 
soufre* 

Cklydum  êtUphufetoH.  Scbnd.  «x  Schleich.  cent.  en.  n.  79,  mm 
Ca/ycium  vtfttfa.  Pcrt,  soa.iiil,  st.  7  ?<—  Lkhtn  i^/goie$»  Adh. 
Prod.  86? 

Sa  croûte  est  composée  de  globules  asses  gros ,  arrondis  9 
•dbérens ,  d'un  |anne  asses  vif  et  légèrement  verdâlre  «  sur* 
tout  quand  la  plante  est  humide }  les  pédicelles  sont  grêles  » 
cjlindriques ,  Ièngsde5-(î  mîtiim. ,  souvent  tortas ,  de  la  même 
couleur  que  la  croûte ,  terminés  par  une  petite  tlte  globuleDae, 
d'abord  {aunltre,  et  qui  devient  brune  à  la  matnrÂé*  Ce 
caljcium  croit  sur  Pécorce  des  arbres  dtmi-pourris. 
lOoG'  Ajoulez  en  synonyme  : 

Lichen  candidus.  Thor.  chlor.  I^ad.  p>  4^6.. 
1009.  Ajoutes  co  synonymes 

LichenvaiiwMuê,  Sdileidu  «eut.  «nie.  a.  7$. 
1084*  On  le  trouve  aussi  sur  les  bonlcaux  nains» 

Fin  hks  inDtTtoiii  0v  tome  sBcoifab 
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